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OBSERVATIONS

KT

CORRECTIONS DES ERREURS

Page 8. Ligne 11 et 12. 11 faut comprendre que
l'assassin passait pour honnête homme.
Ligno 29, lire: (ou spiritualisme moderne...
Page 13. Ligne 33, lire: où sotrouvaient...
Page lo. Ligno 31, lire: Zoellnerau lieu do Zollner.
Agônbre. Suivant lcdic'ionnaireuniversel de Maurice

Laclultre, on appelle ainsi un être qui n'a pas été'
engendré; c'est une variété de l'apparition tangible,
l'état do certains esprits qui peuvent revêtir momenta-
nément les formes et les apparences d'une personne
vivante au point do faire complètement illusion.
L'histoire et les légendes de tous les peuples contien-
nent la relation do beaucoup d'apparitions de ce genre.
3Iais il y a une différence importante à faire entre les
agénères et la corporéité fluidique du Christ. On peut
s'en rendre compte en lisant ce quo dit des agénères
Allan Kardec à la page 329 de sa Genèse. Les agénères
n'ont que les apparences de la matière charnelle sans
en avoir les qualités; ils ont un corps qui so forme
instantanément et disparaît do mêmeens'évaporant par



.... Il —
la désagrégation dos molécules(Itiidiqucs.On ne pourrait
ni les tuer, ni les enchaîner et les coups qu'on leur por-
terait frapperaient dans le vide. Ils ne font jamais de
longs séjours et no pcu\ent devenir les commensaux
habituels d'une maison, ni figurer parmi les membres
d'une famille. Le Christ, lui. quand il vint accomplir
sa mission, avait pris Vincorporation que prennent
les esprits parfaits dans les mondes {luidiques supé-
rieurs, et il la prenait et la reprenait à volonté. A
rencontre des agénères, il était apte à une longue tangi-
bilité. Il n'y a donc aucune analogie à établir entre le
Christel les agénères.
Page 34. Ligno 21, lire: ne fait pas encore.
Page 40. Ligne 8, lire : comme la source...
Page 43. Ligne 4. Nous avons fait erreur en présen-

tant ici le Christ comme agénère ; car cela est contra-
dictoire à l'esprit des Quatre-Évangiles de J.-H.
Houstaing.
Page 44. Ligno 3, au lieu do Vie, lire . nature.
Page 4b. Dernière ligne : Elie y monta si>r un char

de feu. Il faut comprendre que c'est CKSIMUT d'Klie, car
la révélation de Houstaing nous apprend qu'Klie était
bien incarné à la manière humaine, puisque plus tard
il s'incarna de nouveau sous le nom de Jean.
Page (50. Ligne 13, lire: ont écrit...
Page 73. Ligne 21, on appelle perfection sidérale* la"

plus haute perfection, toujours au-dessous de celle de
Dieu, à laquelle un Esprit peut arriver : c'est la plus
grande perfection intellectuelle et morale relativement
à tous les mondes. Les esprits qui la possèdent ne
peuvent habiter (pie les inondes purs.
Ligne 29, lire: qttels que soient....
Pago 74. Première ligno, lire : pleine âo bonté.
Page 89. Dernièro ligne. Théonomic veut dire-:

l'ensemble des lois de Dieu. Dieu règle et conduit l'uni-



— Hi-
vers et toutelescréi'tions qu'il contient par des lois qui
?oAi immuables.
Page 91. Ligne a\ant-dernière. supprimer ces quatre

mots: un esprit très pur.
Page il'». Ligne 14, lire : vraies couleurs.
Page ON, Ligne 14. lire : subtil.
Page 915. Ligue 19. lire: Katie au lieu de Kaly.
Page j]|. Remarque, Nous prions les lecteurs de

notre résumé de retrancher du livre les pages 111, 112.
113 et 114. A ce moment de notre étude, noir*» foi
n'était pas encore faite et nous ne possédions pas
entièrement notre sujet.
Page 123. Nous prions également nos lecteurs de

vouloir bien retrancher cette page de notre livre. Il n'y
a, pensons-nous, aucune comparaison possible, entre le
Kristna des Indes et le Jésus des Evangiles. On fient
seulement tirer une conclusion, (pie l'attente d'un
Messie existait chez les Hindous comme chez les
Hébreux.
l'âge lot). Ligne 9, une \iigule indispensable a été

oubliée ; lire : de notre globe,
Page 1(58. Ligne 17 et suivantes, il y a erreur de doc-

trine: les esprits purs, connu;4 il est dit a la page IXfi.
sont misa l'abri de toute chute par leur état de.per-
fection. Ce que nous disons dans ces huit lignes-là s'ap-
plique aux esprits qui n'ont point encore atteint la
perfection sidérale.
Page 178. Première ligue, lire: qui ne nous les a

livrées...
Page 180. Ligne 4, lire: auprès des médecins...
Pago 194. Ligne 9, lire : lever.
Page 228. Ligne 21, lire : subissent.
Page 229. Ligne 11, lire: à quoi auraient pu servir.



— IV —
Pago 330. Ligne 8, lire: l'affligeait.
Pago 385. Ligno % lire: qui doive,
Pago 385. Avanl-dernièro ligne, /<><?.* décrépite.
Pago 414. Ligno 14, lire: quel que,
Pago 437. Ligno 29, /t're : ses.
Pago «30. Dernière ligne, les descendants des fautes

des ascendants.
Pago 539. Ligno23, lire : et l'on n'en trouvera...
Page 8(57. Ligno 8, lire : Iscariote.
Pago 593. Ligno 22, lire: couvrant le inonde.

•

Pago 012. Ligno 17, lire : afin do rallier...
Pago 015. A la ligne 15 mettre une virgule au lieu

d'un pohit.
Pago 028. Ligne 11, lire : organe direct,,.
Page 680. Ligno 7, lire: il faut que...
Pago 098. Dernièro ligne, lire : avaient disparu.
Pago 716. Ligno 4, lire : sa loi,.,
Pago 705. Ligno 4, lire : par la pratique, avec...
Pago 773. Ligne avant-dernièreet suivantes ; il y a

a erreur do doctrine ; les esprits purs comme il est dit
à la page 150 sont mis à l'abri do toute chùto par leur
état de perfection. Ce quo nous disions- dans ces cinq
pages-là s'applique aux esprits qui n'ont pas atteint la
perfection sidérale.
Dernière ligne, lire : Mais l'orgueil peut les prendre

avant d'arriver à des hauteurs pareilles.
Page 775. Ligne 29, lire : puddleur au lieu do.

pudleur.
Pago 779. Ligne 20, lire: c'est lo boudhisme qui est

après le brahmanisme, la religion la plus an ienne du
monde.
Page 788. Ligno 10, lire : peuple juif ail lieu do tem-

ple juif.
790. Ligne 8, il faut retrancher la virgule après :

Après tout.



PRÉFACE

Nous sommes peut-être à l'époque la plus
extraordinaire, In plus digne de l'attention des
penseurs, que l'on ait vue depuis l'arrivée de
Jésus sur la terre,
Tout le monde sait la manière pour ainsi

dire miraculeuse dont le Spiritisme a fait son
apparition, et la vitesse incroyable avec laquelle
en moins de (rente ans, il a envahi l'Europe
entière. Ce fait est certainement tout aussi
étonnant que celui de la doctrine du crucifié
— dont personne ne peut nier la miraculeuse
extension sur le globe — imposant ses principes
superbes à toutes les nations de l'occident.
Tous ceux qui ont fait du Spiritisme une étude
sérieuse ne peuvent guère se soustraire à celte
pensée : qu'une grande révolution morale et reli-
gieuse est en train de s'accomplir et qu'une
immense armée d'Esprits, de Messagers divins,
s'est ébranlée, comme sous l'effet d'un com-
mandement, pour ouvrir les yeux des aveugles,
combattre et tuer le Matérialisme, et ramener
enfin la Foi sur la Terre. « Les temps sont
arrivés, nous crient ces voix amies, où toutes
choses doivent être rétablies dans leur sens véri-
table pour dissiper les ténèbres, confondre les
orgueilleux et glorifier les justes. Les grandes
voix du ciel retentissent comme le son de la trom-
pette, et les coeurs des anges s'assemblent.
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Hommes I Nous vous convions au divin concert,
Que vos mains saisissent la lyre I Que vos voix
s'unissent, et qu'en un hymmo sacré elles s'éten-
dent et vibrent d'un bout de l'univers à l'autre,
Hommes, frères que nous aimons, nous sommes
près de vous. Aimez-vous les uns les autres, et
dites au fond de voire coeur, en faisant la
volonté du PÈttE qui est au ciel : Seigneur l
Seigneur l Et vous pourrez entrer dans le
royaume des cieux (I). »
Nier la réalité des phénomènes spirites n'ap-

partient plus qu'aux ignorants, aux hommes de
parti pris, à ceux qui, comme la grenouille du
bon La Fontaine, crèveront dans leur peau d'or-
gueil plutôt que de se soumettre et d'avoir foi, El
cependant : Les faits sont des choses opiniâ-
tres, leur crie-t-on. Etudiez, avec constance et
sans moquerie, et vous serez bien vite con-
vaincus devant la certitude qui s'impose et
l'évidence qui terrasse le démon du doute. Et
quant à vous, savants, qui portez si haut votre
intelligence, devenez plus humbles et plus
modestes ; au lieu de rire et vous moquer, ce qui
est toujours facile, étudiez, expérimentez, car
« La Science est tenue, de par Véternelle loi de
Vhonneurj à regarder en face et sans crainte,
tout problème qui peut se présenter à elle. » Au
bout de ces études vous trouverez la foi, c'est-à-
dire le bonheur.

Certitude scientifique des phénomènes spi-
rites. C'est en Amérique que le Spiritisme prit
naissance, en décembre 1817. Cet honneur

(1) VEvangite selon .te Spiritisme, «l'A. Kardec. Prcfhcc.
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était réservé à ce pays de la liberté par excd*
lon«;e.
La famille Fox se composait du père et de la

mère, et do trois jeunes filles, dont les deux
plus jeunes, Marguerite et Kuto, étaient âgées la
première de quinze ans et la seconde de douze.
Cela commença par des coups frappés : puis on
vit les meubles s'agiter et osciller 0. ms tous les
sens; puis on entendit des pas invisibles qui
semblaient marcher sur le parquet; puis enfin
les deux jeunes filles, sentirent comme une main
froide qui leur touchait les joues. Les bruits
devinrent si forts et si continus, que le repos
de la famille en fut compromis et, l'être indiscret
et invisible, comme par moquerie, imitait tous
les cris d'effroi que faisaient les jeunes filles et
s'amusait à produire tous les bruits possibles.
A la fin, la plus jeune, Kato, se familiarisant avec
l'invisible inconnu, au lieu de s'en effrayer s'en
amusa, et, faisant claquer gaiement ses doigts,
s'écria :
« Allons I Monsieur Pied-Fourchu, faites comme

moi I »
Pied-Fourchu fit comme elle et produisit

exactement le môme claquement de doigts.
L'enfant fit en l'air, silencieusement, un certain

nombre de mouvements. L'invisible frappa un
nombre égal de coups.
« Mère I s'écria-t-elle, écoute ! Il voit aussi

bien qu'il entend. »
L.a mère accourut.
— « Compte dix, cria-t-elle. »
Il compte dix.
— « Quel âge a Marguerite et quel Age a

Kate? »
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Il répondit exactement leurs Ages
— « Combien ai-je d'enfants ? »

— Sept.
La réponso n'était pas exacte. M"16 Fox n'en

avait que six. Réitération de la question, réité-
ration do la réponse. L'Esprit répondait toujours :
sept, Soudain, se ravisant, M"'e Fox s'écria :

— « Combien en ai-je de vivanls ? »

— Six.

— « Combien sont morts ? »
—' Un.
Cela était vrai. La Vérité se trouvait vengée.
Alors on alla appeler des voisins et toute la

nuit se passa à causer avec l'invisible qui fil à
toutes les questions les réponses les plus satis-
faisantes^).
Voici, résumé aussi simplement et aussi

naïvement que possible, le point de départ de
celle grande Révélation, ou, si vous aimez mieux,
do cette grunde découverte des temps modernes,
qui prouve d'une manière évidente et péremp-
toiro, la possibilité des communications entre les
vivants el les Ames des morts.
Nous allons maintenant décrire a grands traits

la marche du phénomène à travers le monde
aussi succinctement que nous pourrons.
Plusieurs désincarnés se communiquèrent et

vinrent dire que des Esprits philosophiques et
scientifiques (el à leur tôte le grand Franklin)
qui, pendant leur existence terrestre* s'étaient
livrés à l'étude de l'électricité et des autres impon-
dérables, étaient chargés d'opérer un grand
mouvement dans les idées des habitants de la

(1) Choses de l'autre mondé, par Eugène Nus.
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Terre, Nombre d'Esprits, amenés par des affec-
tions do famille, vinrent réjouir le coeur de
leurs amis étonnés el aider à la manifestation
du phénomène nouveau. Ils vinrent proclamer
la joyeuse nouvelle, dire qu'ils vivaient toujours,
qu'ils aimaient toujours, el ils annonçaient,
avec les tendres expressions do l'affection hu-
maine et avec la sagesse d'fîtres placés dans
une sphère plus élevée do la vie, qu'ils veillaient,
du haut de leur nouvelle demeure, sur les
bion-aimé* qu'ils avaient laissés sur la Terre. Ils
donnèrent enfin lout un ensemble d'instructions
pour guider ceux qui désiraient entrer en relations
occultes avec les Esprits de l'espace.
Mais il fallait une sanction éclatante au phé-

nomène pour qu'il put prendre bientôt partout
son droit do cité. Celle sanction, il la trouva
dans le fanatisme et la persécution qui firent
irruption dans la famille Fox. Et l'on vit se pro-
duire des scènes sauvages, des scènes d'injures
grossières, de violences et d'absurdités de toutes
sortes. Plusieurs prêtres vinrent exorciser les
Esprits, mais, quand ils virent quo ceux-ci
faisaient chorus avec les Amen et les Dominus
vobiscum, ils se retirèrent furieux en déclarant
que les pauvres fillettes avaient fait un pacte
avec lo diable.
La famille Fox, maudite el tourmentée de tous

les côtés, dut changer de domicile et so retirer
dans la ville de Rochcster. Mais les Esprits les
suivaient partout et là les enfants faillirent ôtro
mises en pièces. Elles continuèrent cependant
ces causeries charmantes qui agrandissaient si
superbement la sphère de leur existence et rciii^-
plissaient leur coeur de joie et de bonheur.
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On inventa un alphabet pour causer plus faci-
lement avec les Invisibles et bientôt on put faire
avec eux des conversations courantes.
L'Esprit frappeur, le premier dont il a été

parlé, put enfin donner des renseignements sur
sa personnalité. Il apprit à ses hôtes qu'il se
nommait Charles Rosna, colporleur de son
vivant, et qu'il avait élé assassiné dans cette
maison pour son argent, et enterré dans le
cellier. 11 désigna même son assassin parmi les
noms qu'on lui cita; c'était actuellement un
brave homme qui, en effet, habitait le cottage à
l'époque peu reculée indiquée par l'Esprit. On
fit des fouilles sous le cellier. On y trouva de la
chaux, du charbon, des débris de vaisselle, une
petite toufïo de cheveux, quelques os et un
fragment de crAne déclarés par un chirurgien
du lieu comme ayant fait partie d'une charpente
humaine, « preuves évidentes qu'un homme
avait élé enterré là, el (pie la chaux el le charbon
qui accompagnaient ces quelques débris avaient
élé employés à faire disparaître les traces de
celte mystérieuse inhumation. »
On comprend l'émoi causé dans la contrée;

Enfin, avons-nous dit déjà, la famille fut forcée
de se réfugier à Rochester. L'Esprit du colporteur
voulait sans doute contraindre les jeunes Médiums,
en les chassant de leur maison, à transporter
le Spiritisme (ou Spiriluolisle moderne comme
on l'appelle en Amérique) sur un plus grand
théAlre.
Là, nouvelles manifestations des Esprits frap-

peurs et, le mauvais esprit des vivants s'en
mêlant, les Fox furent accusés d'imposture et
sommés de renoncer à leurs pratiques. Celle
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fois M. et Mmc Fox tinrent bravement tête à
l'orage et répondirent « qu'ils considéraient
comme un devoir suprême pour eux de propager
la connaissance de phénomènes qu'ils regar-
daient comme consacrant l'avènement d'une
grande et consolante vérité, ulile à tous. »
Ils furent chassés de leur Église, eux et tous

leurs adeptes. De plus on ameuta contre eux la
populace. Mais, devenus résignés et confiants
dans la mission qu'ils croyaient que Dieu leur
avait donnée, les apôtres de la foi nouvelle
offrirent de faire la preuve publique de la réalité
de ces manifestations d'outre-tombe. On com-
mença par une conférence où furent exposées
toutes les péripéties du phénomène, sa marche
paraissant providentielle et ses progrès, et, malgré
les huées, on aboutit pourtant à la nomination
d'une commission chargée d'examiner et d'étudier
les faits.
Cette commission fut obligée d'avouer, ses

travaux terminés, qu'après l'examen le plus mi-
nutieux, elle n'avait pu découvrir aucune Irace
de fraude.
On nomma une seconde commission compo-

sée d'esprils plus sévères et plus minutieux en-
core. Des dames fouillèrent et même déshabillè-
rent les Médiums. Second rapport encore plus
favorable.
Il est impossible de décrire l'indignation qui

se manifesta à cette seconde déception. Une troi-
sième commission fut immédiatement choisie
parmi les plus incrédules et les plus railleurs. Le
résultat de ses investigations, encore plus outra-
geantes pour les pauvresjeunes filles, tourna plus
que jamais à la confusion de leurs détracteurs.
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Toute la ville alors s'en mêla et la foule exas-
pérée, convaincue de la trahison de ses com-
missaires, avait déclaré que, si ce troisième rap-
port était favorable, elle lyncherait tous les
imposteurs, les Médiums avec leurs avocats.
Mois, nouvelles Jeanne d'Arc, les jeunes filles,
malgré leur terreur extrême, escortées de leur
famille el do quelques amis, ne se présentèrent
pas moins à la séance et prirent courageuse-
ment place sur l'estrade de la grande salle,
« tous décidés à périr, s'il le fallait) dirent-ils,
martyrs d'une impopulaire mais incontestable
vérité. »
A peine le rapporteur eut-il achevé sa décla-

ration qu'un tumulte effroyable s'éleva, et la
foule exaspérée allait se précipiter sur l'estrade
et mettre en pièces Marguerite et Kate, lorsqu'un
quaker, nommé Georges Willets, dont la reli-
gion pacifique donna aux paroles qu'il prononça
une autorité toute particulière, déclara « que la
troupe de raflons qui voulait lyncher- les jeunes
filles no le ferait qu'en marchant sur son
corps. »
Ainsi le danger fut conjuré par le dévouement

d'un juste, par le courage d'un brave.
Nous avons dit la naissance du Spiri-'

iisme.
Honneur et gloire à ces jeunes filles, Margue-

rite et Catherine Fox, qui n'hésitèrent pas h
offrir leur vie pour le triomphe de la foi nou-
velle. Aux grandes époques de l'évolution des
Humanités montant par le progrès Vers la lu-
mièro, quand l'esprit du mal lève trop haut la
tôle, il faut do grands dévouements pour rame-
ner les hommes dans la vraie voie ; ces dévoue-
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ments, c'est toujours dans les femmes qu'on les
trouve.
I. — Tout ce que nous venons de dire prouve,

et par excès d'évidence, l'existence des Esprits
et la possibilité de relations entre les vivants et
les morts.

Maintenant, nous allons rr .mirer la traînée
de poudre enlaçant, en moins de dix ans,
l'Europe tout entière. Il n'y a pas dans l'histoire
d'exemple semblable d'une doctrine parcourant
tant d'espace en si peu de lemps et s'imposant
d'une manière aussi paisible. C'est qu'aussi
aucune question ne présente autant d'intérêt
puisque c'est celle do la preuve scientifique de
l'existence de l'Ame ; c'est qu'aussi aucuns prin-
cipes ne sont plus purs que ceux de la Révéla-
tion nouvelle, puisque ce sont tout simplement
les principes du Christ.
La persécution est le coup de fouet qui fait

galoper une idée. En I80O, le Modem Spiritua-
lism avait envahi presque tous les Étals de
l'Union. L'égalité d'instruction a fait la femme
américaine l'égale de l'homme, c'est une dus
raisons qui firent que la foi nouvelle, dans ce
pays, marcha si vite. Un des hommes les plus
considérables de la magistrature, le juge
Edmonds, chief justice de la suprêmo cour de
New-York et président du Sénat, se convertit
au nouveau spirilualismo. Dès lors, ce fut un
tolte général des feuilles évangéliques et des
journaux profanes incestucusement unis pour
combattre le monstre. Rien n'y fit et, nouveau
Phénix, on avait beau le terrasser, il renaissait
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incessament de ses cendres. D'autres sénateurs
se convertirent el bientôt une pétition, appuyée
de 15,000 signatures, fut adressée au congrès
de Washington pour qu'il voulut bien recon-
naître el proclamer la réalité des phénomènes
spirites. Elle ne fut point accueillie favorable-
ment, mais cela n'empêcha pas les apôtres et les
convertis d'apparaître de tous côtés, et même
plus que jamais, comme la vie après une pluie
d'orage.
D'Amérique, traversant les mers, la bonne

nouvelle fait son enlrée en Angleterre. Là, les
hommes les plus éminents soumettent le phéno-
mène à l'investigation scientifique. La méthode
est celle des temps modernes : on expérimenlo
et l'on lire des faits observés leur conclusion
naturelle. A la tèle de ces savants nous trouvons
un homme de génie, dont la réputation est euro-
péenne, William Crookes, de l'académie royale
de Londres. Il eut le courage de ses opinions et,
comme Galilée, il offrit à l'insulte ses cheveux
blancs.
Crookes étudie, tout particulièrement, cl sans

jamais se départir de la méthode scientifique,
tous ces phénomènes si singuliers de la matière
impondérable et, vaincu par l'évidence, il vient
courageusement déclarer à tous ces magistrats,
ces pasteurs, ces lettrés, ces scientifiques, qui
l'avaient chargé d'anéantir ces superstitions
ridicules, que rien n'était plus certain que la
réalité de ces faits : «Je ne dis pas que cela est
possible^ leur jelle-t-il à la facet je dis que cela
est. »
Mais, par un effet de despotisme autoritaire

et d'orgueil infaillible des savants de nos jours,
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assez semblables à ceux des papes obligeant un
vieillard à renier son génie et la vérité elle-
même, les conclusions de Crookes, ses éludes
si convaincantes et si consciencieuses, les phé-
nomènes spirites enfin, furent opiniâtrement
repoussés par lotîtes les Académies. C'est que
l'on peut être savant et n'être point intelligent;
c'est que parmi les savants, il y a ceux qui sa-
vent en ayant appris par coeur la science des
autres et sont incapables d'inventer ni de déchi-
rer aucun voile de l'inconnu ; et il y a, d'un
autre côté, ceux qui, véritables missionnaires
et révélateurs divins, cherchent el vont de
l'avant, la foi dans l'Ame et le courage au coeur.
Ceux-là, sans honte el sans'vergogne, sont les
vrais pasteurs des peuples, les lumières de
l'humanité.
Crookes rut traité de fou, mais il n'était pas

homme à reculer.
Par un hasard des plus extraordinaires, ou

plutôt par la verlu du doigt divin le soutenant
dans ses efforts, Crookes trouva sur sa roule un
puissant et excellent Médium, M,lc Florence
Cook, Agée de 15 ans, et pleine de dévouement
pour la sainlc cause, pour celte révélation nou-
velle (pli devait rendre à l'humanité sa vieille
el simple foi des temps d'autrefois. Pendant
trois années consécutives les phénomènes les
plus merveilleux se produisirent devant lui et
quelques savants do ses amis.
La Médium, Ml,c Florence Cook, étaiî couchée,

endormie, sur un canapé, dans un cabinet atte-
nant au salon où se trouvait les expérimenta-
teurs. Une demi-obscurité était faite dans ce ca-
binet, car il est prouvé que, l'obscurité fa-
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cilite énormément la production des phéno-
mènes. Alors, pendant que Von voyait MllD Cook
endormie sur son canapé, une belle forme fémi-
nine apparaissait dans ce salon. Elle disait s'ap-
peler Katy King, affirmait qu'elle avait autrefois
vécu incarnée dans l'Inde sous le nom d'An-
nie Morgan, et qu'elle avait la mission de
prouver à ces pauvres et aveugles •' ubilants de
la Terro la persistance de leur personnalité
après la morl et la preuve de la réincarnation des
Ames. Elle élait blonde et MUo Cook étail brune.
Elle étail plus grande el plus grosse que
M"0 Cook. Celle-ci avait au cou un grain de
beauté que Katy n'avail pas. Enfin cet Esprit
charmant, entièrement matérialisé, racontait
tristement des fails de son ancienne exis-
tence au pays (les llrahmancs, se prome-
nait dans le salon au bras de M. Crookes,
s'amusait avec ses enfants et se prêtait à toutes
les expériences et constatations nécessaires
pour permettre d'établir sa parfaite réalité el
rendre enfin ces éludes entièrement scienti-
fiques.
Ces expériences duraient pendant une heure

et souvent même pendant deux heures consécu-
tives. Puis, à un moment donné, l'apparition^
visible et tangible s'affaiblissait et semblait
s'évanouir ; elle se rapprochait petit à pelil du
Médium et disparaissoil pour recommencer le
lendemain la même élude et la même expé-
rience.
Au bout de trois ans de celte existence, Katy-

King déclara sa mission terminée: « Adieu,
dit-elle, ma mission est accomplie, que Dieu
vous bénisse 1 » et on ne la revit plus.
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Co que Crookes raconte do ces apparitions mer-

veilleuses est vraiment charmant. Il prit plusieurs
fois la photographie do Katie, « mais la photogra-
phie, dit-il, est aussi impuissanloà dépeindre la
beauté parfaite du visage de Katie, que les mots le
sont eux-mêmes à décrire le charmo de ses ma-
nières. La photographie peut, il est vrai, donner
un dessin de sa pose, mais commont pourrait-elle
reproduire la pureté brillante de son teint, oul'ox-
pression sans cesse changeante de ses traits si
mobiles, tantôt voilés de tristosso lorsqu'elle ra-
contait quelque amer événement de sa vio passée,
tantôt souriant avec toute l'innocence d'une
jeune fille lorsqu'elle avait réuni mes enfanls au-
tour d'elle, et qu'elle les amusait on leur racontant
des épisodes de ses aventures dans l'Inde.
Autour d'elle elle créait une atmosphère de vie ;
Ses yeux semblaient rendre l'air lui-même plus brillant.
Us étaient si doux, si beaux, et si pleins

tDe tout ce que nous pouvons imaginer des vieux !
Sa présence subjuguaità tel point! que vous n'auriezpas trouvé
Que ce fut de l'idolâtrie de se mettre à ses genoux.
II. — Ces faits, parfaitement connus,prouvent

que les Esprits peuvent se matérialiser, autre-
ment dit : prouvent la possibilité de l'existence
des agénères.

Mais, passons en Allemagne. « Là aussi il y a
de vieilles ladics qui ne veulent entendre parler
ni des pierres tombées du ciel, ni des poissons
volants» » 1/uii des premiers astronomes de ce
pays, M. Zollner, voulut aussi s'occuper des
phénomènes spjrites avec la certitude anticipée
qu'il en démontrerait l'absurdité.Comme les autres,
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il fut pris à la souricière et devint un croyant des
plus religieux et des plus fervents.
Irrité de voir ce qu'il appelait les supersti-

tions de l'antiquité revenir à fleur d'eau, il jura
ses grands Dieux qu'il démontrerait l'absurdité des
jongleriesspirites.Donc, il fit son siège. Il se procura
un bon Médium et commença avec lui des inves-
tigations scientifiques el 1res consciencieuses,
comme le sont toujours celles d'un vrai savant.
Mais, ô rage I ô désespoir I le doigt de Dieu était
encore là, et les résultatsfurent tout le contraire de
ce qui était dans l'esprit el dans les prévisions du
savant. Il dut constater la réalité des Esprits,
leur savoir supérieur et leur puissance. Trop
loyal pour savoir mentir, il s'inclina devant
l'évidence et devant la sagesse et les desseins du
Maître de l'univers, du Père des deux étoiles,
comme il l'appelle dans une prière d'amour et
de reconnaissance qu'il lui adresse du fond de
son coeur ému. Il livra courageusement et loya-
lement à la publicité les fails merveilleux dont
il avait élé le témoin. Dire les insultes de ses
collègues matérialistes et athées, est chose
inutile; on connaît l'espèce humaine et son
orgueil et son entêtement. Il suflira qu'on sache
que, nouveau Galilée et nouveau Crookes, il fut
conspué par toules les académies orthodoxes et
mis au ban do leur Eglise. Toujours cl partout
l'espèce humaine se montre semblable à elle-
même: infaillible, aveugle el intolérante.
Les belles expériences de Zollner seraient trop

longues à raconter. Elles furent scientifiques
dans la plus sévère acception du mot et faites
avec la participation d'un Médium puissant et
dévoué, M. Slade. Coups frappés sur les murs et
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dans les tables ; versets d'Évangiles écrits dans
toutes les langues, sur les faces intérieures et
cachées de deux ardoises hermétiquement fer-
mées, collées parleurs bords et liées ensemble;
pieds et mains d'Esprits laissant leur empreinte
dans une pAte liquide de parafine dans le vide
de laquelle on coulait ensuite du plâtre pour en
conserver le moule... Enfin de toutes ces expé-
riences on doit conclure avec certitude :
III. — Que rien nest plus facile pour les

Esprits que de se communiquer à nous au
moyen de Vêcrilure el dans toutes les langues.

Mais arrivons en France; c'est là où nous en
voulions venir, car notre intention n'est point
ici de faire l'histoire complète du Spiritisme.
Nous ne voulons qu'en donner un aperçu suc-
cinl pour préparer l'esprit de nos lecteurs à la
lecture du livre dont nous nous proposons de
faire l'analyse.
Empressons-nous de rendre justice à nos sa-

vants... Ils firent chorus avec les intolérants cl
se mirent du côté des rieurs et des indignés.
Aucunsdes grands noms connus n'osa se hasarder
sur un terrain aussi compromettantet si scabreux,
si ce n'est Camille Flammarion, l'astronome popu-
laire, et M. François Vallès, qui futnomméprési-
dent de la Société d'Etudespsychologiques, créée
à l'ellet d'étudier les phénomènes nouveaux.
Sorti l'un des premiers sujets de celte école
polytechnique qui fournil tant de brillantes
intelligences au pays, M. Vallès ne dédaigne pas
de consacrer le reste de ses jours à lelucidation
et à la propagation de ces faits' spirites qui oui

2
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une si grande importance au point de vue moral
et religieux. Les livres qu'il a publiés à ce
sujet (I), dans lesquels on senl le style et l'auto-
rité du savant, sont éminemment recomman-
dables pour tous ceux qui ne veulent point se
précipiter tôle baissée dans ces éludes délicates.
Cependant beaucoup d'expériences et d éludes

se font en France au sujet des phénomènes
spirites, mais c'est en dehors de l'enceinle des
académies. L'extension que prend chaque jour
la doctrine spirile est énorme. Elle a son jour-
nalisme, ses savants el ses poêles. On recon-
naît facilement un immense mouvement reli-
gieux qui se manifeste par une marche sage,
lente, mais sûre; c'est un degré déplus à cette
grande échelle des révélations au moyen
desquelles Dieu fait monter jusqu'à lui toutes ses
Humanités, au fur et à mesure qu'elles émergent
du sein des différentes animalités qui leur ont
donné naissance.
Rien d'ailleurs n'est aussi parfaitement évident

(pie la nécessité des Révélations. Ce qui le prou-
ve, c'est, d'une pari, l'erreur et l'impuissance de
In foi aveugle, et, de l'autre, l'erreur cl l'im-
puissance de la raison humaine. De la premiers,
de la foi aveugle voulons-nous dire, il ne sert
d'en parler vraiment; c'est l'ignorance préco-
nisée. C'est le trône de l'intolérance; du fana-
tisme el de l'orgueil dominateur établi sur le roc
et le granit. La foi aveugle n'a fait que du mal
et l'on peut voir encore ses mains rouges de
sang. Mais de l'autre, de la raison humaine. il

(I) /* Entretient tur le Spiritisme; 2* Le Surnaturel consi-
déré dans ses origines cl dans tes conséquences utiles de s:sapparitions.
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faut bien avouer, si légitimes et si nécessaire
qu'en soient l'usage et l'exercice, il faut bien
avouer qu'elle n'a produit guère que négation, et
qu'elle n'a conduit qu'au doute, au scepticisme,
à l'incrédulité. Elle a détruit sans remplacer,
du moins jusqu'à ce jour, laissant les Ames indé-
cises, et la foi incertaine flolter, comme un nuage
poussé par tous les vents qui ne sait où se
poser. Depuis plus de 6,000 ans (nous recon-
naissons d'ailleurs que ce chiffre n'est qu'un
atome dans la vie éternelle) lous les champs de
l'existence humaine, aussi bien au point de vue
intellectuel el moral qu'au point de vue de la
matière, onl élé labourés dans tous les sens par
les travailleurs de la pensée, et cependant l'intel-
ligence et la raison humaines ont été et restent
encore dans la plus complète impuissance de rien
expliquer: ni la nécessité, ni le motif, ni le but
de la vie humaine, oit, plus généralement, de la
Vie.
Il fallait, pour ouvrir nos yeux à la lumière,

la découverte toute récente du Magnétisme et
des phénomènes de son action sur l'homme, au
point de vue de son effet curalif des maladies
et au point de vue du dégagement de l'Ame à
l'état somtiambulique. Il a fallu lous les admi-
rables effets psychologiques de Médiumnité éta-
blissant les rapports des Esprits incarnés avec
les Ames des morts, avec les Êtres du inonde
invisible, pour mettre en lumière, aux yeux de
tous, l'existence de ces relations. C'est toute une
révolution qui vient nous prouver que rien
n'est mystère ni miracle, et que Dieu gouverne
l'Univers par des lois, lois qu'il est donné à
l'homme de découvrir comme récompense, corn-
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me prix de son travail et de ses sueurs, car: « il
n'y a rien de secret qui ne doive être connu et
rien de cacliéqui ne sera découvert. »
Mais rien ne peut être contraire aux lois

immuables qui régissent noire Planèle.
Renie soit donc la Révélation nouvelle, le Spiri-

tisme, nouveau jet de lumière divine qui vient
répandre ses rayons sur tout ce qui paraissait
ténèbres, nous montrer les causes naturelles
de ce qui nous paraissait incompréhensible
et hors nature, et faire enfin sortir la vérilé
de tout ce qui paraissait miracle ou mensonge.
C'est ainsi que s'effacent et disparaissent les
ténèbres de la nuit devant l'aube qui se lève
et fait place à la lumière éclatante du jour.
Personne en effet ne peut nier le progrès et

rien ne nous a jamais paru aussi inintelligent
ni plus inadmissible que cette théorie de nos as-
tronomes — qui n'est d'ailleurs qu'une simple
hypothèse — qui fait mourir tous les globes les
uns après les autres. Ces Messieurs, presque
lous matérialistes, ne croyant point à l'immortalité
de l'Ame ne peuvent croire non plus à celle des
Planètes et des Soleils. Qu'une Terre de l'es-
pace, après s'être transformée et purifiée, laisse
dans la voirie céleste sa partie matérielle (comme
nous mêmes en mourant pour entrer dans une
vie nouvelle nous abandonnons notre corps au
creuset terrestre), cela se comprend, mais il faut
admettre aussi que sa partie purifiée s'élève en
môme lemps dans la hiérarchie des globes, par
exemple en devenant soleil lumineux et créateur.
Donc impossible de nier le progrès. Mais ce

progrès comment se fait-il ? De deux manières :
et pur le travail naturel de l'homme qui cous-
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truit et aménage lui-môme sa propre demeure
en usant comme il l'entend du libre arbitre dont
le Créateur lui a fait don; et par une suite de
Révélations, successives et continues, dont sont
chargés les Anges et les Esprits. C'est toujours
Dieu qui, tout en laissant à l'homme son libre-
arbitre, le soutient el le guide ; mais celle action
de Dieu, c'est au moyen de ses Messagers céles-
tes, qui sont de mille degrés différents, qu'elle se-
manifeste. La Révélation, cela est bien évident,
est proportionnée à l'état d'avancement de cha-
que être, de chaque peuple et de chaque Planète.
Une chose paraît étonnante dans ces Révé-

lations diverses qui nous viennent des Esprits,
c'est qu'elles ne concordent pas toutes ensemble.
Cependant, pour ce qui est de celles que l'on peut

appeler « Les grandes Révélations » elles con-
cordent plus qu'on ne pourrait croire, et souvent,
par les grandes lignes qui forment leur cadre,
elles rentrent l'une dans l'autre et ne différent
que par les détails. D'un autre côté il faut bien
s'imaginer que les Esprits peuvent se tromper
comme nous. Ils peuvent enfin se laisser entraî-
ner dans de grandes théories qui leur semblent
belles el paraissent avoir pour eux le cachet de
la vérité. N'ont-ils pas comme nous leur libre-
arbitre I Sont-ils donc infaillibles comme nos
papes, et parfaits comme nos savants? Non. Ils
sont seulement, et pas toujours, supérieurs à
ceux qu'ils sont chargés de surveiller, de conseil-
ler et de guider.
Ici nous touchons un point délicat. Rien

délicat en elfet puisqu'il est tout le noeud de la
question dans ce travail.
Nous admettons que, parmi les Esprits qui se
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communiquent aux hommes, il y en a de
si!p«!niKuns, spécialement chargés par Dieu de
Missions. Ceux-là sont les ANOKS. Les autres no
sont que les Esprits. Par dessus tous, sont los
MESSIES qui, comme le Christ, vont sur les dif-
férentes Planètes, innombrables dans les champs
du Ciel, comme l'atome ot la poussière sur
notro globe, pour donner vu puissant essor aux
Humanités qui s'y forment. Les Messies sont
innombrables aussi, comme les Anges el les
Planètes. Pour ce qui est do nous, il nous
serait complètement impossible de comprendre
Dieu et le progrès sans les Messies.

C'est par milliers que l'on compte, dans l'an-
tiquité aussi bien qu'à notro époque contempo-
raine, les manifestations spirites, les Révélations
d'outre-tombe. Nous n'en citerons que quelques
unes seulement.
Dans l'antiquité, c'est à chaque pas que nous

rencontrons des faits d interposition des Esprits
au milieu des actions des hommes. Rien que dans
la Bible ces faits abondent. N'etait-co pas une
Révélation que celle dont parle lo prophèto
Daniel au chapitre V, lors du fameux foslin de
Ralthazar? Voici les versets tels qu'on peut les
lire. Jugez :

5. « Et à celte même heure là sortirent de la
muraille les doigts d'une main d'homme, qui
écrivait à l'endroit du chandelier, sur l'enduit de
la muraille du palais royal. Et le roi voyait celle
partie de main qui écrivait. »
6. « Alors le visage du roi fut changé, et ses

pensées se troublèrent, et les jointures de ses
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reins so desserraient, et ses genoux se heurtaient
l'un contre l'autre. »
25. « Or la main avait écrit :

Mené, Thehel, Upharsin.
Daniel, appelé par le roi pour expliquer ces

mois, lui dit que Dieu mettait fin à son règne.
3fi. « En celte même nuit Jlalthasar, roi de

Chaldée, fut tué. »
Mais laissons l'antiquité où de pareils faits

foisonnent et montrons que, do nos jours, ces
mêmes faits so produisent, où se reproduisent,
comme par le passé ! Soulement l'homme, plus
instruit, est devenu plus orgueilleux et plus vain ;
lombé dans les erreurs inintelligentes et gros-
sières du Matérialisme, il ne veul plus croire à
rien qu'à ce qui sort tout botlé de son cerveau
de Jupiter olympien, Il se croit Dieu lui-même.
Orgueil et sottise 1

Dans les temps modernes, les Cagliostro, les
Swedenborg et tant d'autres que, dans ses idées
étroites, le catholicisme appelle des charlatans,
n'étaient autres que des Médiums, comme lui-
même l'était Daniel. Parlons de quelques uns
et commençons par l'un de ceux qui ont été le
plus moqués et dénigrés. Parlons de Swedenborg.
Un jour qu'il était à table, un nuage se forme

devant lui duquel sort une voix : « Tu manges
trop, » lui dit-elle. Il se fait plus sobre et bientôt
il entre en communication régulière avec les
Esprits et les Anges. Il entretient des rapports
suivis aveo les Ames de beaucoup d'hommes
fameux de l'antiquité el dos temps modernes.
On lui raconte tout ce qui se passe dans l'espace
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parmi ces désincarnés, qui ne sont invisibles
que pour nos yeux de chair et qui nous sont
identiques. Quand le grand Médium Suédois
écrit tout cela, il ne dit pas « je crois » ; il dit
« j'ai vu ». Et tout ce qu'il nous raconte est
fort beau ma foi et, pour des hommes sans parti
pris, porte bien en soi le cachet de la vérité. Ses
amis célestes lui racontent que tous les globes
sont habités et qu'ils ne sont autre chose que les
pépinières où se forment les Esprits; que les
Esprits, une fois désincarnés, vont dans l'espace
continuer la série de leurs progrès et de leurs
transformations et que, là, ils so séparent en
deux grands camps: dans le premier, vont les
Esprits qui se laissent guider, qui aiment le
Beau, le Rien et le Vrai, et montent progressi-
vement l'échelle qui doit les conduire à partager
la gloire et les travaux de Dieu ; dans le second,
vont les Esprits qui ne se complaisent que dans
le mal, et c'est l'enfer où ils resteront éternelle-
ment s'ils ne veulent point abjurer leurs mau-
vais sentiments et leurs honteuses passions.
Dieu, nous dit Swedenborg, est le GRAND HOMME
INFINI donl les globes matériels répandus dans
l'espace constituent le corps. Nous tous, qui fai-
sons partie de la vie de Dieu, nous sommes en\
lui, nous vivons en lui, nous nous mouvons en
lui, — in Deo sumus, vivimus et movemur.
Les Esprits et les Anges, soit dans le Ciel, soit
dans l'enfer, se réunissent par sociétés sympa-
thiques et les uns habitent la Tête, le Coeur et les
Poumons de Dieu quand les autres habitent ses
jambes ou ses pieds (I). Ces sociétés sont compo-
sées d'Esprils qui n'ont pas tous la même valeur,

(1) 11 no faut pas prendre ici les chose; à |i lettre.
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ni les mêmes capacités, aussi occupent-ils diffé-
rentes places dans l'ensemble, et la place dé-
pend du mérilo de chacun. Chaque société pos-
sède un corps formé par l'ensemble des individus
qui la composent el exactement l'ail à l'image
de celui de Dieu. Mais lous les citoyens d'une
môme société portent le même nom et quand
on dit l'ange Raphaël, l'ange Gabriel ou Satan,
ce sont des milliers d'Esprits ou d'Anges qui
portent ce nom.

Plus près de nous encore, prenons un exemple
entre mille. On connaît le bel ouvrage de
Louis de Tourreil « La Beligion Fusionnien-
ne » (I). Nous allons essayer de donner en deux
mots à nos lecteurs un aperçu succinct de celle
oeuvre. Le Fusionnisme esl une Religion révélée
qui a pour but d'identifier l'homme à l'homme,
el les hommes à Dieu qui est le GRAND TOUT. 11

est certain que l'on peut faire rentrer cette Révé-
lation dans cello de Swedenborg et celle de
Louis Michel (de Figanières) et il est 1res per-
mis de croire à une grande Révélation générale
faite par des Esprits différents ; ce serait enfin
l'arrivée do cet Esprit de Vérité annoncée par
Jésus.
Suivant de Tourreil, il n'y a dans l'Univers

qu'une seule substance unique qui est Dieu ; et
nous lous, minéraux, plantes, animaux et
hommes, nous ne sommes que des parties de la
Divinité. In Deo sumus, vivimus et movemur.
Cela rentre dans ce qu'on lit dans le Discours

(1) Cette oeuvre comprend quatre volumes cl esl divisée en
trois parties: le Livre de la connaissance, le Livre de la vie et le
Livre de la perfection.



36 LES ÉVANGILES

de Jésus à ses disciples, Évangile selon Saint-
Jean :

10. No croyez-vous pas que je suis en mon
Pèro el que mon Père est en moi ? Ce que je
vous dis, jo ne vous le dis pas de moi-même,
mais mon Père qui demeure en moi fait lui-
même les oeuvres que je fais.
10, Encore un peu do temps, el le monde ne

me verra plus. Mais pour vous, vous me verrez,
parce que je vis et que vous vivrez aussi.
20. En ce jour là, vous connaîtrez que jo suis

en mon Père, et vous en moi, et moi en vous.
Nous sommes Un avec Dieu, dit (le Tourreil,

tous tant que nous sommes. Nous sommes loi—

mepl Un que l'amour de nos semblables n'est
pas seulement un devoir, que c'est une néces-
sité, une fatalité attachée à notro existence. Et
pour que la Société en soit arrivée où elle esl, à
ce que les hommes ne s'aiment pas entre eux, il
faut qu'il y ait perversion totale dans notre na-
ture, La Religion fmionnienne vient mettre
l'Humanité dans sa voie qui est la voie de l'A-
mour, la voie de l'amour réciproque. Oh I si vous
saviez comme cela est vrai qu'il faut que nous
nous aimions les uns les autres I Si vous le sav
viez I si vous le saviez ! Le sentez-vous ? sentez-
vous que tous les coeurs humains doivent se fon-
dre un jour, et que tout cela doit palpitera l'u-
nisson du coeur de Dieu, ce coeur divin dont les
battements sont la vie du monde ? Il faut savoir
aimer, tout est là. Il faut aimer tout le monde,
même ceux qui n'aiment pas, même ceux qui
veulent exclure de ce monde l'amour et la frater-
nité. Ce n'est rien d'aimer ceux qui aiment.
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Celle Révélation divine consisto précisément à
nous faire aimer les méchants et ceux même
qui dissolvent les liens d'amour. C'est mémo à
cela que nous devons être occupés : à aimer les
détestables. Comment les convertirions-nous si
nous no les aimions pas ? H faut bien quo quoi-
qu'un cède en co monde. D'ailleurs l'amour à
l'égard des méchants est encoro uno tactique :
cola les tuo d'être aimé par leurs violinus. Que
croyez-vous qu'il faille faire contre un hommo
scélérat ontro tous les scélérats ? Le soumettre
aux coups do la justice ? Mais le méchant en on«
gendre d'autres par son supplice mémo. Le seul
moyen de luer la méchanceté, c'est d'aimer le
méchant, Aimons-le, aimons-lo encore, aimons-
le toujours. Et savoz-vous co qui arrivera ? C'est
quo cet amour, sans que nous |lo sachions, rayon-
nera de nos poitrines ; il traversera, commo un
courant magnétique, les grilles élevées, losjuu-»
railles épaisses, les vastes salons, les apparte-
ments secrets ; il traversera la cuirasse où so
trouve ce coeur de bronze, et ce coeur, à un moi-
ment donné, il le touchera, il l'amollira, il lo
vaincra ; et cet hommo qui, hior, était conlro
nous ; demain sera l'un de nous.
Saint-Paul nous l'a dit : « Quoiquo nous

soyons plusieurs, nous ne formons néanmoins
qu'un seul corps, et nous sommes tous récipro-
quement les membres les uns des autres. » Et
moi je vous dis, au nom do Dieu : Nous ne som-
mes pas plusieurs séparés, mais nous vivons Un
dans Tous et Tous dans Un. Et nous devons
aimer notre prochain plus que nous-mêmes.
Il sorait trop difficile et trop long de résumer

un systèmode doctrine aussi complet, ce quo
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nous voulons principalement inor-tror c'est qu'il
arrive à M. do Tourreil la môme chose qu'à
Saint-Augustin lors do la conversion do co der-
nier. C'est également uno voix de l'air qui fit
rentrer de Toureil dans les sentiers du bien,
c'est une apparition qui, d'un sceptique et d'un
viveur, fit de lui un révélateur. Voici co qu'il
raconte lui-mémo :
« J'étais sous-lieutenant de marine. Vous sa-

vez ce quo c'est qu'un marin : on n'est pas fou
de la religion el l'on est malheureusement trop
fou d'autres choses. Tel que vous me voyez, j'ai
beaucoup offensé Dieu et l'Humanité par la lé-
gèreté de ma vie do jeune homme. Ayant quitté
la vie do marin, jo vécus quelque temps à Pa-
ris, comme y vivent ceux qui s'aiment mieux
eux-mêmes qu'ils n'aiment leurs semblables et
qui croient que le bonheur est dans la volupté.
Il n'en est rien pourtant.
« J'étais donc complètement livré au plaisir,

lorsque le hasard me conduisit dans le bois do
Vincennes. J'étais seul. Je me promenai long-
temps, livré à mes pensées, dans les massifs.
Puis me trouvant fatigué, je vins m'asseoit* sous
un arbre. A peine étais-je assis, que je vis unÊtre blanc ; oui, un être blanc ; quelque chose v
qui, tout-à-coup, me transforma l'Ame, et qui me
dit d'une voix quej'entends encore : « Change de
vieet c'est toi qui annoncerasla nouvelleparole. »
« Je fus si ému que je fondis en larmes. Quand

je me relevai la Religion fusionnienne était tout
entière dans mon esprit. »

Mais c'est dans tous les coins de la France que
se fait la Révélation nouvelle cl c'est bien là un
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signe des temps ; aveugle qui no veut pas le voir I
En LSIO, naissai. à Figaniôrcs, de simples
paysans, Louis Michel. Enfant du peuple, il
n'eut d'autre éducation que celle du peuple cl
n'apprit absolument quo ce que l'on apprend à
l'école primaire : à lire, à écrire et à compler.
Mais c'était un puissant Médium et, < Dininc
Swedenborg, son Ame, détachée de son <-.*orps,
voyageait partout, aux antipodes, sous la
croûte du globe, dans les aslres. Il décrivait
avec la plus parfaite rectitude de (jugement lous
les lieux que, pendant son sommeil magnétique,
on lui faisait visiter, el cependant il n'était ja-
mais sorti de son village. Les événements depuis
longtemps passés, aussi bien que Jes événements
futurs, il les voyait et les décrivait avec une
facilité miraculeuse. Un voyage dans Uranus,
dans Saturne ou dans Jupiter ne dépendait
pour lui que d'un simple acte de sa volonté,
mais lorsque, éveillé, on lui racontait tout ce
qu'il avait dit, il no voulait pas y croire jusqu'à
ce qu'enfin il eut compris qu'il n'était quo l'ins-
trument d'un moteur extérieur, d'une puissance
Céleste qui parlait par l'intermédiaire de ses lèvres
el de son cerveau. Voilà ce que certain jour dicta
l'Esprit en parlant à Louis Michel de sa mission :

« Esprit dé la Terre, j'ai à le faire de grandes
révélations

. .Les hommes sont à ce point égarés qu'ils
v
ne

peuvent plus se comprendre, s'entendre les uns
les autres. Plus de bonne foi parmi eux. Egoïsme
et ambition, voilà la grande devise. Apprends
que nous sommes entraînés par un grand cou-
rant, par une immense tourbillon qui s'arrêtera
dans une paix générale et définitive.



30 LES ÉVANGILES

« L'homme placé par la Providence à la tête
do ce mouvement immonso, grand pivot do
puissantes combinaisons, portera dans tout lo
globe lo flambeau des lumières.
« Tu t'en souviens, jo t'ai parlé d'un hommo

parfait, d'un homme privilégié des régions où
est lo grand Moteur qui dirige tout. Il est en-
voyé sur la planète Terre pour faire triompher
la puissance du bien, détruire l'égoïsmo, l'ava-
rice el l'ambition, anéantir les être montrueux
ou rapport avec la puissanco du mal, C'est
alors quo s'engage uno lullo terrible oniro
ces deux grands agonis universels : lo bien et le
mal. Quand lo mal sera terrassé, une régénéra-
tion bienfaisante sèmera l'abondance sur la
Planète.
« Les hommes ont atteint la dernière limite

do la perversité. Tu le sais, lejeune homme a fait
à peine les premiers pas dans la vie, que la cor-
ruption l'inonde de tous côlés ; mais, après la
régénération dont je te parle, cette corruption
sera maîtrisée.
« Il y a aussi sur la planète des hommes se-

condaires envoyés pour féconder ce grand déve-
loppement de vortu et de sagesse. GrAce à eux,,
les nouvelles idées se propageront dans noire
belle France et sur lout le globe, avec la rapi-
dité de l'étincelle électrique, avec la prompti-
tude de l'éclair. »
Dans une aulre séance voici ce qui se passa :

— « Je vous remercie, dit Louis Michel, d'a-
voir bien voulu m'entrelenir si longtemps au-
jourd'hui. Ah 1 moi, un êlre si simple! »
— « J'ai très bien fait, répondit l'Esprit,

c'est la simplicité qu'il me faut. De celte manière
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lu ne diras quo co quo je voudrai. J'ai chorchô
longtemps un être commo toi, Marche donc avec
le laurier embrasé de l'amour I et lu verras, »
Mais voici des ligues qui donnent bien à réflé-

chir et pourraient faire croire (pie cet Esprit, qui
avait pour habitude do signer : Vesprit de Vérité^
était peut-être un grand chercheur, voulant
faire épouser aux hommesun systèmo sorti tout
botté do son cerveau. On sait quo dans l'cspaco
les Esprits travaillent et continuent leurs étu-
des. Dans une autro séanco voici ce qu'il dit en-
core à Michel :

« Pénètre-toi bien do cette vérité écrilo dans
tous los mondes : Nous faisons tous partie du
grand Moteur I Tous nous avons une étincelle
plus ou moins pure du feu céleste ; une foi vive,
une ferme volonté, nous assurent toujours l'aide
des éléments célestes.
« H est essentiel que lu saches ceci : lu es

/o settl de bien loin, le seul sur la planète, tu
es le seul, dis-jo, pénétré du principe vivifiant
divin et en rapport avec le Père des Pères. »
Nous regardons comme un devoir de chercher

à donner à nos lecteurs une idée do celle oeuvre,
de faire connaître un peu celle admirable cosmo-
gonie révélée, et tout entière dictée à un paysan
ignorant et simple par un habitant des sphères
célestes prenant auprès de lui le nom d'Esprit de
Vérité. Nous ne pouvons évidemment donner,
en quelques mois, qu'une idée incomplète de celle
oeuvre remarquable (1), pleine d'une science dé-
crite avec la main sûre d'un véritable savant et

(1) Nous en avons fait un résumé dans le Journal Lumière et Li-
berté de Genève.
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qui Irouvo son estampille cl son conlrôlc dans ce
que nous a appris elle-même notro science hu-
maino, soit dans ses découvertes astronomiques,
soit dans ses recherches do physiologie. Mais, c'est
si peu de chose quo noire pauvre science humaine
toulo entière basée sur dos hypothèses ! L'homme
est borné, aussi bien dans lo pore infime et mi-
croscopique qu'il habite dans le petit coin de l'U-
nivers sans bornes où il se meut, que dans les ins-
truments d'étude qu'il peut mettre à sa portée. Il
faut donc admettre, comme un fait hors do doute
par excès d'évidence, quo jamais il n'eut pu sor-
tir do co cercle étroit, où le renferme son igno-
rance, pour savoir co qui so passe dans le rosle do
cet immenseUnivers sans bornes, sans lo secours
d'une Révélation venue d'en Haut. Pour nous, qui
avons tant cherché à nous faire un concept rai-
sonnable de la Création qui nous plut et mil le
repos dans noire Ame avide de fixer sa croyance el
sa foi dans ce grand problème de l'inconnu, nous
n'avons rien trouvé qui nous satisfit aillant.
Pour le repos de notre esprit, nous admettons
co vaste et beau système comme étant l'exacte ex-
pression de la vérité, et il nous semble qu'il nous
serait impossible de comprendre autrement l'Uni-
vers et la Création : Dieu, placé comme un im- '
mense aimant de matière infiniment pure et quin-
lessenciée au centre de l'Univers, dans les Cieux
des Cieux, et créant et gouvernant son incommen-
surable domaineau moyen de fluides sortis de Lui-
même et portant en soi lous les rêves de sa Pen-
sée à l'état de ficri; les mondicules infinitésimaux
et les astres gigantesques, se transformant sans
cesse avec les Humanités et tous les Êtres qui les
couvrent en décrivant leurs courbes éternelles cl
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sûres à travers l'espace et la matière ; l'âme, d'es-
sence divine, étincelle infime dans l'hominicule
invisible à nos microscopes, plus grande et plus
élevée dans l'homme, enfin d'une puissance
inouïe dans les unités collectives formant les Ames
d'astres de toulcs natures cl toutes, infimes ou
grandioses, composant l'ensemble dos serviteurs
obéissant à la PENSER de Dieu dans son oeuvre
éternelle de vie ; enfin lo libre-arbitre, la peine et
la récompense, le désir ardent et toujours inas-
souvi, qui pousse en avant, joint à l'attraction di-
vine qui tend les bras à tous ses enfants, Rien
de plus rationnel, rien de plus consolant, rien de
plus beau ni de plus grand I Ajoutons à tout cela,
que c'esl la lumière qui se fait au milieu des ténè-
bres, car : les obscurités de la Bible el de l'appa-
rition de l'homme sur la Terre, les prophéties des
prophètes hébreux, l'oeuvre do Moïse et la mission
du Christ, tout se trouve expliqué. i

Celle Révélation nous dil que l'Univers avec tous
les fluides qui le constituent(soleils lumineux, ter-
res opaques, globes transparents et globes fluidi-
ques, invisibles à nos yeux, parcourant l'espace)
n'est autre chose que le corps de Dieu lui-même
vivant absolument comme vit notre propre corps,
car nous sommes exactement faits à l'image de
Dieu. Dieu a comme nous des artères immenses,
des veines bleues, des ganglions où se ramasse la
vie pour se distribuer en rayonnantautour de cha-
cun, un système nerveux que suivent les fluides
divins de sa volonté ainsi que les Esprits el Grands
Messagers chargés de la répandre dans lous les
coins de l'immense Univers. C'est la vie, l'intelli-
gence el le mouvement partout. Non seulement
Dieu a une AME, mais toute molécule infinitésimale,

3
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et tout globe aussi monstrueux qu'il soit, possè-
dent une AME aussi, dérivée de la grande AME

UNIVERSELLE, Chaque Nébuleuse (pie nous voyons
avec nos télescopes et qui renferme des millions
el des millions de soleils, esl un Être vivant à l'i-
mago du Dicu-Vivant-Créatour, el l'on voit régner
daNsson sein la mémo hiérarchie des intelligences
et des puissances que, sur noire Terre, nous
voyons régner au sein d'une nation 1 D'abord les
petits soleils (commelo nôlre) chefs de tourbillons
autourdcchacundesquelstournent, soumiscsa leur
volonté, toutes les Planètes qui sont nées de lui en
vertu de la même loi d'amour qui lègue dans tout
l'Univers. Chacun do ces tourbillons tourne autour
du Soleil chef d'Univers dont il dépend. Enfin tout
cet ensemble de chefs de second ordre et do
troisième ordre tourne autour do leur chef, lo
Soleil central, immense aimant colossal plein
d'amour, do puissance et de vie. Et tout co gigan-
tesque ensemble de globes intelligents contenus
dans une Nébuleuse ne font encore qu'un point
imperceptible du Grand Corps de Dieu (I).
Nos lecteurs jugeront de la véracité plus ou

moins acceptable de celte révélation qui est cer-
tainement d'une nature différente des autres.
Toujours est-il quo le prétendu Esprit de vér
rite dicta au jeune paysan du Var deux gros
volumes intitulés l'un: La Clédela Vie et l'autre
La Vie Universelle, qui forment l'ensemble de
celte belle cosmogonie révélée dont nous ne pou-
vions dire ici que quelquesmots. Le fait sur lequel

(1) Celte Révélation de Louis Michel (de Figanières) est corrobo-
rée par un livre entièrement dicté par les Esprits, qui vient de pa-raître et a pour litre: Les vies mystérieuses de l'Etre humain et del'Être Terre.
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nous désirons nous appuyer est celui-ci : c'est
qu'au millieu do toutes ces révélations qui nous
tombent aujourd'hui des nues à profusion, il est
difficile do savoir quelles sont celles que l'on
peut accepter el celles quo l'on doit rojeter. Les
Esprits dans l'espace travaillent comme nous,
ont leur liberté comme nous et, par consé-
quent, peuvent so tromper comme nous. Il faut
donc savoir reconnaître ceux qui sonl de véri-
tables Messagers, ceux qui sont de Dieu,

Nous voici arrivé à la Révélation de Rous-
laing, celle qui va faire l'objet do co travail.
L'apparition du christianisme fut, aucun ne

peut le nier, un grand événement dans l'his-
toire de noire Planète. Les juifs étaient un peu-
ple à part. Ils admettaient, il est vrai, l'unité
d'un Dieu créateur, maître unique do l'Univers,
mais ils avaient aussi l'orgeuil et la prétention
do croire qu'ils étaient le seul peuple do la Terre
aimé de Dieu, tous les autres étant infaillible-
ment condamnés à leur être soumis et à leur
obéir. Celaient les lois et institutions de Moïse
qui les avaient ainsi fanatisés, car Moïse fut
un des plus durs el des plus cruels réformateurs
qui fut jamais. Pour que le peuple juif rentrât
dans l'harmonie de la Planète, il fallait qu'il fut
arraché à son fanatisme, à ses préjugés, à ses
dogmes infaillibles, à la domination de ses prê-
tres. Telle fut la mission de Jésus et. après lui,
celle des apôtres. Nous admettons certainement
celle mission comme divine, car c'esl au moyen
de Messies, d'Anges el d'Esprits supérieurs, que
Dieu dirige la Planète terrienne et la conduit à
ses destinées. Les Messies de Dieu sont de tous
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genres, de loùles les époques et de lous les peu-
ples. Ils constituent la grande Révélation éter-
nelle et universelle sans laquelle le progrès des
Planètes ne saurait se comprendre. Tout,
dans l'Univers, s'élève vers Dieu dans une mar-
che insensible et régulière, et tous les peuples
d'une môme Terre sont destinés à n'en faire un
jour qu'un seul, quanti ils auront bien compris
celte belle loi de la Transformation indéfinie de
tous les êtres, la loi du progrès sans limites.
Quand un de ces peuples sort de l'ensemble et
met le trouble dans l'harmonie, il faut bien qu'il
soit ramené dans la voie, el ce sont les guerres,
les lourds impôts de la défaite, la domination
du vainqueur, qui servent de moyens. Mais ce
sont aussi les Messies qui, aux époques mémo-
rables, sont les grands Révélateurs el viennent
donner à la Planète un essor plus direct et plus
prompt.
Non, personne ne peut nier la beauté de la

doctrine du Christ et la nécessité de sa venue.
Quel soin ne prend-il pas d'ouvrir les yeux aux
grands, aux prêtres, aux Scribes, à lous les Doc-
leurs, en leur disant: « Prenez Vesprit et point la
lettre. » Je ne viens pas détruire la loi, disait-il
encore, mais l'éclairer, la réformer dans ses abus.v
Il était bien, en vérité le grand Réformateur des
Juifs, leur Messie. El les Apôtres I N'est-ce pas
vraiment miraculeux la manière dont ils conti-
nuent la mission du Maître? Ils font toui pour
opérer le mélange des Juifs et des Gentils dans
une même croyance el la môme foi. Quelle était
leur grande difficulté ? C'était de faire croire aux
Juifs que les Gentils, qui n'étaient pas circoncis,
pussent être Chrétiens, el c'est avec tottles les
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peines qu'ils parviennent à faire comprendre, aux
uns et aux autres, que la circoncision n'entrait
pour rien dans l'ordre des choses morales.
Quand on médite cette grande réforme du Christ

et qu'on juge la cause par la grandeur des effets
produit?, on doit se diro qu'il y a là quelque chose
de préconçu, quelque chose de divin, et que cette
réforme n'était qu'un chaînon nécessaire, et indis-
pensable de l'histoire morale et religieuse de la
Planète. Elle était nécessaire, autant qu'il l'est
de nos jours, d'empêcher le catholicisme actuel
d'imposer ses dogmes, si faux et dangereux pour
le progrès des peuples et l'avenir de la Planète.
Oui, il va, dans la venue du Christ, quelque

chose de vraimentextraordinaire. On ne peut nier
que son arrivée n'ait été annoncée et prédite par
les prophètes Hébreux. Aujourd'hui, la-croyance
aux prophètes et à la prédiction dos choses à
venir est facile; car combien ne voyons-nous pas
de médiums endormis prédire des faits qui sonl
encore, pour nous, dans les ténèbres de l'avenir
el qui, cependant, arrivent juste à l'époque pré-
dite? C'est par milliers qu'on pourrait citer de ces
cas dans les réunions d'expériences spirites. Il en
était de même chez les Israélites et il n'est pas de
peuple chez lequel les Voyants, les Oracles, les
Pylhonisscs, les inspirés de tous les ordres, aient
joué*un rôle aussi considérable que chez eux.
Nous pouvons donc croire aux prophéties qui-ont
annoncé l'arrivée du Christ; il n'y a, dons celte
croyance, rien qui puisse blesser l'amour de la
vérité ni la raison, puisque les phénomènes du
Spiritualisme moderne nous offrent des cas sem-
blables. Alors, il n'y a plus qu'un pas à l'aire pour
admettre et croire que Jésus fut.un Messie à paît,
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un Messio divin. Et si co fut vraiment uno révtW
lalion divine, quoi d'étomianl à co que les Apôtres
qui, autrefois, furent les propagateurs do colle
doctrine si belle, si élevée el si consolante,
viennent à Vétat iVEsprits continuer cette Révé-
lation, la ramener dans son véritable esprit et la
parfaire. Quoi donc! Tous les Esprits vicnnout s'en-
trolcnir aven nous, et cela serait défendu aux
Apôtres, à ceux qui ont aidé autrefois Jésus dans
sa mission ! Nous voyons donc, et le simple bon sens
est là pour aider notro foi, nous voyons donc qu'il
est aussi simple que facile d'admettre que les Kvan-
gélisles et les Apôtres aient pu choisir Roustaing,
homme religieux et plein de jugement, homme
instruit et capable de les comprendre, comme
intermédiaire entro eux et les incarnés. Dans tout
cela, donc, rien qui ne soit parfaitement accop^
table.
Celte oeuvre n'émano pas de moi, dit Roustaing

dans sa préface des Quatre Evangiles, elle vient
do ceux qui ont préparé l'avènemonlde la mission
de Jésus, de ceux qui ont été appelés à écrire et
conserver les paroles prononcées par le Maîlre,
les actes accomplis par lui, et lous les événements
qui ont présidé à son apparition et à sou passage
sur la Terre. C'est uno. ère nouvelle qui commonce
aujourd'hui pour les habitants de la Terre, ot ils
viennent continuer leur tache; ils viennent rendre,
do nouveau, témoignage do la mission du Christ
on accomplissant eux-mêmes une nouvelle mi**
sion, celle-là toulo spirituelle, qui sera la RÉVÉ-
LATION DE LA lUiVKUTMN, Il faut que la lumièro
pénètre ou fond do lotis les coeurs, éclaire toules
les intelligences. Ils viennent dépouiller l'esprit
de ta lettre, répandre In-clarté sur tout ce qui



EXPLIQUÉS EN ESPRIT ET EN VÉRITÉ 89

paraissait obscur et ténébreux, montrorauxincar-
nés do la Terre que tout, tout ce qui se fait et so
produit ici-bos ne fait qu'obéir au cours régulier
des lois de la Nature. Ce que, dans l'ignorance
de ces lois, les uns appellent: mystères, miracles,
et les autres : légendes ot fables, tout cela va ser-
vir à faire sortir la Vérité de ses bandolettjs de
momie.
Les Évangélistes et les Apôtres devaient reve-

nir sur la Terre pour concourir à l'accomplisse-
ment des promesses du Maître. Pour prouver la
vérité et la source divine de renseignement chré-
tien, le Christ aussi doit revenir, comme il l'a dit
lui-même; mais co second avènement de Jésus
doit être précédé de la phase régénératrice qui se
produit en ce moment par. le Spiritisme, rjni est
l'enseignement de VEsprit de vérité, enseigne-
ment conduil par tous les Esprits qui so commu-
niquent actuellement aux hommes, el prouvera
réalité de l'existence de î'nmo par des phénomènes
de toutes sort» dont Allan-Kardec avait pour
mission do donner la clef. Le Livre des Esprits
et le Livre des Médiums ont été les premiers
marbres qui oui servi de base au oiiperbe édifice
de l'ère nouvelle Le Spiritisme, c'est le précur-
seur qui devait précéder lo second avènement dé
Jésus, lequel lie doit revenir que lorsque la Pin*
nète aura été épuréo et transformée. Alors la
Vérité paraîtra sans voile, et nous pourrons tous
comprendre — tous ceux du moins qui n'auront
point été rejelés sur d'autres planètes inférieures
— les destinées splendides quo Dieu réserve à
ceux qui aiment. Alors, la sublime morale du
Christ resplendira à tous les regards, dans tout
son éclat et toute sa pureté.
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Roustaing, bâtonnier des avocats à la Cour de
Bordeaux, eut plusieurs manifestations spontanées
par lesquelles les Esprits lui indiquaient la tAche
qu'ils avaient à remplir. Un fait, très digne do
remarque, c'est que ce grand travail de la Révé-
lation de la Révélation une fois commencé, il se
continua d'une manière naturelle et régulière,
comme une source qui, s'échappant du sein en-
tr'ouvcrt de la montagne, coule en pensant que
son devoir est d'alimenter le fleuvequi doit abreu-
ver les plaines et tous les habitants du globe. Au-
cune intervention d'Esprit léger n'eut lieu, comme
cela arrive si souvent dans les séances de spiri-
tisme vulgaire où il est permis — sans doute pour
nous avertir que Dieu nous a laissé à lous noire
libre arbitre pour nous instruire en jugeant —
que des Esprits inférieurs viennent jeter le trouble
el la confusion. Ce travail, de longue haleine, fut
toujours soutenu et protégé par les hautes in-
fluences qui le dirigeaient; aussi voit-on, d'un
bout à l'autre, et sans la moindre contradiction,
la même thèse admirablement soutenue, admira-
blement défendue. L'origine de l'Ame, toutes ses
phases de développement, ses fins et ses desti-
nées, la naissance el la personnalité du Christ,
tous ces grands problèmes qui ont causé dans lé
monde tant de contradictions et de luttes insen-
sées, tant d'acles de barbarie et tant d'effusion de
sang, y sont traités d'une manière rationnelle et
lumineuse. Celle Révélation doit marquer la fin de
l'antagonisme et des conflits entre la Science el
la Religion. La connaissance du Spiritisme, qui
nous a appris l'existence des Esprits et la possi-
bilité de leurs communications avec les vivants,
nous a permis de comprendre l'Ancien et le Non-
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veau Testament dans les relations qu'ils nous
montrent entre le monde spirituel el le inonde
corporel et dans tout ce qu'ils ont de providen-
tiel et de divin. D'un autre côté, le magnétisme,
connu et accepté de nos jours par tous les gens
sérieux, nous a initiés aux moyens qu'employait
Dieu pour relier l'Ame à la matière et les mondes
entre eux. Dans les temps anciens et dans les
temps modernes, c'est partout et c'est toujours
que l'on rencontre devant soi le magnétisme pour
expliquer tout, pour nous permettre de tout com-
prendre. C'est la grande loi de la nature intime-
ment liée à tous les phénomènes qui 'relient le
monde spirituel au monde corporel.
La Révélation de la Révélation vient démon-

trer aux hommes la nécessité pour tous de l'ins-
truction intégrale. « // n'y a rien de secret qui
ne doive être connu et rien de caché qui ne doive
être découvert. »
Par un premier Médium, Roustaing reçut de

Jean, fils d'Elisabeth et de Zacharie, la communi-
cation suivante :

« Les temps sont venus où les prophéties
doivent s'accomplir. Le règne de la Vérité com-
mence. Peuples voués au culte idolâtre de la for-
lune, détachez vos pensées de cette profane ado-
ration, tournez vos regards vers les régions
célestes, écoulez les voix des Esprits du Seigneur
qui ne peuvent se lasser de faire entendre cet
avertissement salutaire : Les temps sont venus.

ii Les temps sont venus. Dieu a envoyé des
Esprits aux hommes pour les aider à sortir de la
superstition et de l'ignorance. Il veut le progrès
intellectuel et moral; mais il est enrayé par l'or-
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guell et l'égoïsme, obstacles qu'il ne pouvait fran-
chir que par des luttes sanglantes et meurtrières.
Le Spiritisme, levier puissant quo votre Père a
mis entre les mains de quelques forvenls Apôtres,
le fera marcher, d'un pas rapide, au sommet qu'il
doit gravir pour arracher l'Humanité tout entière
au lourd sommeil qui tenait sa pensée et son corps
penchés vers la terre...
« Les temps sont venus où tous, vous devez

reconnaître vos erreurs et vos fautes...
« Que les saints commandements de Dieu,

donnés à Moïse sur le Monl-Sinaï, soient le Code
'qui règle vos devoirs envers vos consciences ; que
lo saint Evangile, soit la douce philosophie qui
vous fasse résignés, compatissants et doux envers
vos frères, car vous êtes tous membres de la
même famille. Le Spiritisme est venu vous ap-
prendre la vraie fraternité cites temps sont venus.

« Les tempssont venus où va germer, de toutes
paris, la précieuse somenco que lo Christ, l'esprit
de vérité, a répandue parmi les hommes.
« Savez-vous quels sont les fruits abondants

que les vrais Spiriles vont recueillir de celle ré-
colle bénie? C'est la liberté, la fraternité, l'égalité
devant Dieu et devant les hommes. C'est le Spiri-
tisme qui va lous les convier à cette moisson
abondante, car l'orgueil et l'égoïsme, le fanatisme
et l'intolérance, l'incrédulité et le matérialisme
vont disparaître de la lerre pour faire place à
l'amour et à la charité qui vous sont prêches par
les Esprits du Seignour. Us sont toujours avec
vous, car LES TEMPS SONT VENUS. »
Plus tard, ce fut un autre Médium, M'"0 Collh

gnon, (pti tomba comme miraculeusement sous sa
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main. Celle dame fut, dès lors, lo seul Médium qui
servit à la grande Révélation. Kilo n'émit munino
opinion qui lui fut porsonnolle, bien au contraire,
car l'idée du Christ agénôre, incarné sculemont
comme Esprit et par voio exclusive de tangibilité,
répugnait à sa raison. Mémo, Mm0 Collignon résis-
tait, se remsait, pour ainsi dire, à servir d'inslru^
ment à des Esprits qu'elle commençait à regarder
comme des imposteurs, et qui, cependant, au
contraire, étaient des Esprits éminents venus aux
temps prédits pour dévoiler co qui avait été coché
jusqu'alors. Mmo Collignon croyait et croit encore,
paraît-il, que l'Incarnation du Christ a été analogue
à celle de tous les hommes de noire Planète et ne
peut comprendre la nécessité d'uno dérogation à
la règle générale do l'incarnation des mission-
noires de l'Humanité. « Aussi, nous a raconté
M. Guérin, l'ami et lo fidèle disciple de Roustaing,
arrivait-il souvent, dans le cours des dictées mé-
dionimiquos que la pensée des inspirateurs de
ce travail, véritablement providentiel, était commo
paralysée dans sa libro manifestation, à cause do
colto hostilité personnelle du Médium à accepter
celle théorie nouvelle, contradictoire avec colle
qui faisait l'objet de ses préféronces. Aussi,
M. Rouslaing m'a dil souvent quelle porsévéranco
et quel dévouement il lui avait fallu pour pour-
suivre le travail et encourager le Médium, alors
quo les Esprits lui faisaient écrire pour ainsi dire
mécaniquement

.• « Le Médium résiste. »
H ost certain qu'il y a dans loqlo colto révélation

trois faits éininnminr.it remarquables :
1° L'homogénéité constante do la pensée, tou-

jours élovée, des Esprits Inspirateurs sons qu'au*
cuno intervention ôtratigèro vint jamais en foire
suspecter l'origine ;
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2° La résistance du Médium à lo manifestation
de la pensée des Esprits, alors qu'ils émettaient
au sujet de la vie du Christ une théorie antipa-
thique à ses convictions ;
3° Les manifestations spontanées faites à Rous-

taing avant qu'il ne connut Mmc Collignon el que
l'on peut lire dans la préface de son livre : Les.
quatre Evangiles.

Enfin nous devons dire deux mois, pour termi-
ner le tableau résumé de toutes ces Révélations
qui pleuvent des Cieux, du livre remarquable
qui vient do paraître : Palingénésie de l'esprit et
de lamatière, LES VIESMYSTÉRIEUSES et SUCCESSIVES
de l'être humain et de l'être terre. Ce livre nous
donne sur la Création, sur les Esprits, sur la vie
dans l'espace, une idée netle et précise. Surtout
elle nous montre comment les êlrcs supérieurs
venus de sphères plus élevées que la nôtre ne
vivent pas de la même manière que nous. Après
avoir dit que tous les Esprits naissent dans l'igno-
rance, la faiblesse et l'aveuglement, on les montre,
apprenant à se conduire sous la surveillance d'Es-
prits protecteurs, dévolus à celle mission, qui les
aidentde.leurs conseils et leur donnent les instruc-
tions nécessaires pour leur faire comprendre les
devoirs de la vie spirite, pour éveiller leur cons-
cience et fonder leur raison. Celle période est
YAge d'or conservé par la tradition dans le souve-
nir des hommes. C'est le moment où Dieu enseigne
à Adam et à Eve (pris tous deux comme emblèmes
d'une généralité) le nom et l'usage des animaux
et des plantes. Petit à petit l'Esprit, qui a pu
expérimenter la sagesse et la bonté de ses guides,
a l'idée parfaite du bien et du mal ; alors arrive
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le moment du choix des épreuves, et il peut deve-
nir missionnaire et martyr, comme aussi ange
rebelle. La chute figurative dans la Rible carac-
térise cette période. Nous retrouvons là les Esprits
faillis et les Esprits infaillis de la Révélation
Roustainienne, car tous n'ont pas la même virilité,
ni la même persévérance dans la résignation,
l'espérance et la foi. Les uns triomphent, les
autres succombent et quelques uns tombent de
chute en chute. Les Esprits appartiennent donc
au rang des forts, au rang des relevés ou bien
au rang des chutes. (Page 82 et suivantes).
Uy adeux voies pour aller à Dieu. Il n'y en aurait

qu'une si tout Esprit avait choisi celle de la sagesse.
L'émanation divine forme les Esprits, de tout

temps, toujours, à loute heure. Ils s'échappent de
l'éternel principe comme les rayons s'échappent
du soleil et possèdent un périsprit virtuel qu'ils
ne doivent plus quitter, et qui se revêt d'un
second périsprit correspondant à la nature du
monde qu'ils vont habiter. Quand l'Esprit a failli,
sa faute consommée, il se voile et son périsprit
devient lourd, opaque et grossier, etc., etc. Mais
la forme de ce corps fluidique, premier habitacle
de l'Esprit, est la forme 3éraphique, c'est-à-dire
la forme humaine élevée au plus parfait état de
puissance et de beauté. Seuls les mondes divins
la possèdent.
Los êtres descendus sur notre globe et venus

des mondes divins, ne meurent pas quoique cepen-
dant leur arrivée sur la Terre, souvent inconnue,
aie parfois l'apparence d'une venue ordinaire:
Moïse naquit d'une mère juive; Melchisedech
n'eut pas de parents ; Hénoeh retourna au ciel
enlevé par deux anges ; Elie' y monta sur un
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char de fou ; Apollonius do Thyane ne mourut pas
non plus et no laissa sur Terre aucune Irace de
son corps. Tous ces êtres étaient évidemment
fluidiques el avaient cependant passé de longues
années parmi les hommes, et leur corps se nour-
rissait do pain. La désagrégation des molécules
matérielles et leur transformation en molécules
fluidiques est un fait qui doit ressortir de lous ces
exemples. Pour cette catégoried'Esprits, le péris-
prit use lo corps et le soutient par son fluide, ou
se met en sa place jusqu'au moment où l'Esprit
doil quitter la Terre. Mais il y a des Esprits de
toutes natures; les mondes supérieurs en envoient
i..ii n'ont pas besoin de se nourrir et dont le corps
est visible et tangible : les anges qui annoncèrent
la ruine do Sodoinc; ceux qui apparurent à
l'apôtre Pierre dans sa prison»;.l'ange qui condui-
sit Tobie; celui qui apparut à Monué, furent des
Esprits des mondes élevés qui prenaient un corps
en construisant sur la Terre leur périspritau moyen
des molécules de l'atmosphère* Us n'ont même
pas conscience du phénomène qui se produit en
eux. Pour ce qui est des Esprits moyens, ils ne
peuvent apparaître ; une fois entrés dans la vie
spirite ils ne peuvent plus en sortir quo par l'in-
carnation. (Page 33»). i
Mais la hiérarchie des Esprits n'a pas de bornes

puisqu'ils s'élèvent toujours vers la perfection
qu'ils n'atteignent jamais. C'est l'échelle de Jacob
qui moule jusqu'à Dieu. Les Esprits so rassem-
blent dans les Cieux par groupes de même caté-
gorie et ne portent tous qu'un seul et mémo nom.
Chaque groupe supérieur y prêle assistance au
groupe inférieur. Les Esprits arrivés aux rangs
sublimes ne communiquent plus avec les Ames
séparéeset, s'ils s'occupent des hommes, c'est sim-
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plcmcnt comme Humanités et nullement comme
individus.
Les grands missionnaires ne peuvent pas se

recruter parmi les Esprits qui vivent avec Dieu,
où le souvenir de l'Humanité a perdu sa force.
Lorsqu'un Esprit doit être envoyé en mission, on
le choisit parmi les Esprits du quatrième ciel, ou
parmi ceux qui entourent les portiques du sanc-
tuaire (comme a dit David) el dont la charge esl
d'inspecter les mondes. Ceux-là sont en dehors de
tout groupe el détachés de toute Planète ; ils appar-
tiennent à Un inonde divin et brûlent d'ardeur
pour l'avancement des Esprits. Quand un ordre
leur est donné, ils sont revêtus d'un signe qui en-
joint à tout Esprit de leur obéir tant (pic dure
leur mission. Us traversent l'espace comme l'éclair
et s'assimilent, à mesure qu'ils descendent, les
atomes qui leur forment un corps fluidique avec le-
quel ils s'incarnent, soit qu'ils prennent naissance
comme le Christ, soil qu'ils arrivent agénères
comme Melchissédcc. (Page 301).

Pour terminer celte préface nous dirons que
ces Révélations, dictées médianimiquement par les
Esprits, nous ont amené a croire à l'existence
d'une grande Révélation générale s'exerçanl sur
toute la surface du globe en même temps. Il
faut considérer cet ESIMIIT DE VÉRITÉ dont il est
parlé partout comme l'ensemble d'une grande
quantité d'Esprits disséminés de toutes parts, et
opérant collectivement l'oeuvre de la régénération
planétaire sous la direction sous doute d'un haut
personnage invisible et céleste, de Jésus lui-même
peul-ôtre. En effet ces Révélations nous montrent
presque toutes des Christ se dévouant pour venir
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relever sur toutes les Planètes les Humanités
déchues; aussi, tous ceux qui croient aux pro-
phéties de la Bible et à la mission divine du Christ
sur noire Terre, n'auront aucune peine à admettre
que c'est aujourd'hui la venue de cet Esprit de
Vérité, annoncé par Jésus, qui ne parlera j)as de
lui-même, mais doit nous dire tout ce qxCil aura
entendu et nous annoncer les choses à venir, car,
est-il dit encore : il n'y a rien de secret qui ne
doive être connu, et rien de caché qui ne doive
être découvert et paraîtrepubliquement.
N'est-il pas vrai que la Société s'écroule de

loulc pari? Il n'y a plus sur la Terre que des
voleurs, des empoisonneurs et des assassins ; la
science, devenue exotérique et tombée dans les
mains d'exploiteurs et de coupables, esl une
calamité publique au lieu de jouer son beau rôle
de bienfaitrice, au lieu d'être la source de bien-
êlres et do bonheurs nouveaux ; l'amour immodéré
des richesses a amassé l'or et l'argent dans
quelques mains égoïstes et l'on voit une poignée
de riches, faisant la loi, accaparer loules les
jouissances et tous les bien-êtres quand le resle
de la nation manque du simple nécessaire. L'on
ne vit plus pour accomplir les devoirs de la vie,
on vit pour jouir et pour manger pendant que
d'un autre côté les pauvres et les déshérités
passent leur existence à haïr et délester, à envier,
à souffrir toujours pour mourir finalement de
misère. La richesse est si mal et si injustement
répartie I C'est comme une balance où tous les
poids sont d'un môme côté. L'égoïsme el l'orgueil
oui envahi le monde, et cela devait être puisqu'il
n'y a plus ni morale, ni religion, et que l'on ne
croit pas plus à sou Ame qu'à Dieu lui-même.
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Parlerons-nous de l'amour, celte grande force
divine faite pour unir les coeurs, alléger le poids
de l'épreuve sur la Terre et chercher, pour les
fusionner dans un seul, deux êtres qu'attirent l'un
vers l'autre la loi des affinités naturelles? L'amour
est vilipendé et brisé dans ses ressorts divins car
le mariage n'est plus qu'un marché, une véritable
proslilution dans son genre, qui éloigne et dégoùle
les natures élevées. C'est la corruption qui se
cache sous le voile du mensonge et de l'hypocrisie.
Cela devait être puisque les jeunes gens ne sont
pas libres de se rechercher. Cela devait être
puisque le confessionnal a tué l'amour, puisque
le prêtre a lue-la femme et l'épouse. Cela devait
être puisque l'absurde dogme de l'Immaculéc-
Conception a deshonoré l'acte par lequel Dieu
unit et crée.
Parlerons-nous du Catholicisme et de sa foi

qu'il impose par le fer et le feu? Est-il capable
d'adoucir et d'alléger les maux d'une Société si
malheureuse? Non. Bien plus, nous l'accuserons
de lous nos maux. Lo Catholicismea tué la religion
et c'est lui qu'il faut rendre responsable de ce
matérialisme affreux qui nous envahit de toutes
parts et jette l'Ame dans loulesles léthargies delà
mort, comme le froid qui condense aux pôles tous
les gaz de l'air. La seule religion qui soil au monde
est celle dont on trouve les principes divins dons
le pur et simple enscignemeiil du Christ et dont
noire coeur, seul, doit être le sanctuaire et le temple
sacré. Aimons-nous les uns les autres, Le Catho-
licisme.jouant, par l'intermédiaire de ses papes
cl de ses prêtres, le rôle qu'a toujours joué dans
le monde l'orgueil cl l'ambition cachés sous le
voile des choses sacrées n'a eu qu'un but : celui

1
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d'asservir l'Humanité tout enliôro pour la do-
miner. Pour mieux accomplir ses noirs desseins
et régner plus facilement, il n'hésite point à
commettre le plus grand des crimes : il asservi!
l'Ame humaine en étouffant en elle l'intelligence,
en la jetant, faible et désarmée, dans les dange-
reuses ténèbres de l'ignorance. L'infaillibilité d'un
pauvre ciron plein d'orgueil, a tué le germo
chrétien au moment où il allait prendre son essor
pour envahir lo monde et le régénérer. Voilà ci-
dessous un tableau succinct bien fait pour rendre
évidente aux yeux de lous la marche de ses
envahissements.
1er et %* Siècle. — C'esl l'époque du christia-

nisme dans sa pureté. Tous les hommes sont
frères.
S0 Siècle. — Usage des autels el des cierges

dans les églises, sur la fin du siècle. Origine de la
vie monastique.
4° Siècle. — Usage de l'encensoir et do l'encens.

Prières pour les morts.
6'° Siècle. — Culte en langue latine. Primauté

de l'évoque de Rome. L'Exlrôme-Oction (ooO).
Le Purgatoire (593). v

8° Siècle. — Culte de la croix. Culte des reliques.
Culte de la vierge. Culte des images. Constitution
des messe-i basses. Eglises bAlies en l'honneur
des saints. Messes pour les morts. Le boisement
de l'orteil du pape (709).
9* Siècle, — Le dogme de la transubstanlialion

el celui du sacrifice de la messe font leur pre-
mière apparition dans l'Eglise.
i0° Siècle. — Baptême des cloches. Célibat dès
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prêtres. Fêles dit rosaire. Institution du cardina-
lat. Canonisation (983).
Il* Siècle. — Infaillibilité de l'Eglise. Usage

des chapelets. Canon de la messo. Indulgences
(1019).
i2° Siècle. — Découverte des sept sacrements.

Trafic des indulgences.
13e Siècle. — La trarisubstanliation devient loi

do l'Eglise. Adoration de l'hostie introduite par
Hùnorius (II. L'Imrnaculéc-Concepfion. Etablisse-
ment du Jubilé par Boniface VIL La confession
auriculaire. Fêle-Dieu. Clochette de la messe. In-
quisition. Dispenses.
W Siècle. — Procession du Saint-Sacrement.
1.5° Siècle. — Ouverture officielle du purga-

toire par lo concile de Florence. Retranchement
de la coupe. Le concile général mis au dessus du
pape par les conciles de Pise, de Constance çt dé
Baie. La tradition est mise au même rang que
l'Ecriture sainte par le concile de Trente.
16'° Siècle. — Canonisation des livres. apocry-

phes.
fin -Ï834, l'Immaculéc-Conception dé la Vierge,

et en 1870 l'infaillibilité du pope sonl imposés
comme dogmes.

Ce tableau nous montre, pour ainsi dire, la
transformalion continue du Christianisme en Ca-
tholicisme. Ce sont tous les dogmes de l'Inde
envahissant l'Occident (•!). C'est une véritable cris-

(1) On pourra facilement s'en rendre compte en lisant : La tiible
dans l'Inde

>»
de L. Jacolliot. "
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tallisalion, la lettre enveloppant l'esprit d'incrusta-
tions qui, sans cosse accumulées, finissent par lo
cacher entièrement,

LE SPIRITISME est la religion nouvelle qui vient
dire aux peuples : prenez l'esprit et pas la lettre,
car l'esprit vivifie el la lettre tue. Que chacun
de vous, ô hommes I soit son prêtre el son roi.
Pour cela, il faut que chacun devienne religieux,
il faut (pie la religion sorte des temples do pierre
pour entrer dans le temple de la famille et s'in-
carner dans le coeur du père et de la mère. Que
toutes les églises, que toules les mosquées, que
toutes les synagogues, que tous les temples de-
viennent des monuments publics pour servir aux
conférenciers de toules les opinions, car l'époque
est venue où toutes les religions n'en doivent plus
faire qu'une. Et puisque ce sont les prêtres qui
s'opposent à cette grande unité religieuse, par
Içur fanatisme et leur esprit de clocher, laissons
de côté les prêlres. Un bon livre que l'on médite
vaut mieux que tous les sermons en trois points
qu'ils pourront nous faire el dont on peut dire :

Sunt verba et voees proetcreaque nihll.
En commençant l'oeuvre que nous nous sommes

proposée, le Résumé des Quatre Evangiles dç
Roustaing, nous nous mettons sous la protection
des amis célestes chargés par Dieu de soutenir et
de guider « les hommes de bonne volonté » et
nous voulons toujours avoir à la pensée ces paroles
sorlies de leur bouche :

« Souviens-toi que les bons Esprits n'assistent que
« ceux qui servent Dieu avec humilité et désintéresse-
* ment, et qu'ils répudient quiconque cherche dans la
« voie du ciel un marchepied pour les choses de la
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« Terre; Us se retirent de l'orgueilleux et de Vambi-
« tieux. L'orgueil et l'ambition seront toujours une
v. barrière entre l'homme et Dieu ; c'est un voile jeté
« sur les célestes clartés, et Dieu ne peut se servir de
« l'aveugle pour faire comprendre la lumière. » (1)

Maintenant, si nos lecteurs veulent bien nous
permettre do leur donner un conseil, nous leur
dirons que, pour comprendre facilement le livre
que nous publions, il est bon d'avoir été préala-
blement initié aux croyances de la Révélation
Spirite. Celle initiation, ils la trouveront dans
« Le Livre des Esprits » d'Allan Kardcc.
Enfin, pour terminer cette préface, nous dirons

que nous ne sommes ni pour, ni contre l'oeuvre
de Roustaing, n'ayant point encore notre opinion
faite à ce sujet. Nous ne sommes qu'un pionnier
loyal, amant passionné de la vérité, cherchant à
élucider une question qui intéresse les croyants et
les penseurs. Nous n'avons donc pas de parti
pris, et ce qui nous a fait entreprendre l'analyse
et le résumé de celte oeuvre, c'est d'abord parce
qu'elle renferme des beautés réelles qui nous ont
séduit, el que, d'un autre côté, nous avons pensé
qu'en livrant à l'attention et à la discussion cer-
taines idées émises sur la naissance et la mort du
Christ, nous amènerions quelques personnes à
sortir de cet état d'indifférence religieuse, qui est
un des malheurs de notre société, et à méditer
l'oeuvre chrétienne. Il y aura combat. Tant mieux !

Du choc des idées sortira la lumière.
•Quoi qu'il arrive, d'ailleurs, il n'en résultera

(1) Allao Kardoc, Le Livre des Esprits. Prolégomènes.
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certainement aucune défaite, ni pour la morale
chrétienne qui restera toujours le plus beau codo
religieux qu'il y ait cl co qu'il y a do plus doux et
de plus consolant pour les coeurs, ni pour noire
foi qui so résume eu un petit nombre do croyances
acceptables par tout le monde et qui doivent réu-
nir en uno seule et môme loules les religions :
La Croyance en Dieu, Puissance éternelle,

incrééo, présente partout;
La Foi dans les destinées infinies do l'Ame hu-

maine ;
L'Amour et le Dévouementpour nos somblables.

RENÉ CAILLIÉ,



INTRODUCTION

A une époque où le scepticisme et la rail-
lerie ont enfermé la lumière sous le boisseau,
une Révélation nouvelle est devenue nécessaire
pour expliquer les mystères et les miracles et ré-
tablir les fails dans la vérité. Aujourd'hui que le
Spiritisme a ouvert de nouveaux horizons, tout ce
qui était regardé comme surnaturel devient sim-
ple et clair, rien n'ost plus au dessus do notre
compréhension. Les évangélistes, assistés de
Moïse et des apôtres, viennent nous expliquer les
évangiles en dépouillant l'esprit de la lettre.
Colto belle et pure doctrine des Evangiles, n'est

pas celle de Jésus, mais celle du Pèro Céleste qui
l'a envoyé pour porter aux hommes ses comman-
dements et leur enseigner les vérités éternelles.
Mais cel enseignement du Christ a été faussé, al-
téré, dénaturé par les interprétations humaines,
par toutes sortes do dogmes inventés por le plus
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détestable esprit do domination, inconciliables
avec l'esprit moderne. Il fallait donc — et ceux
qui croient à l'existence do Dieu et à la Providence
l'admettront sans réserve— quo la lumière se fit
et que l'Humanité apprit enfin quelles sont les
phases de son développement, quelles sont ses
fins cl ses destinées. Il élait indispensable quo
les hommes apprissent à connaître la ligno do
conduito à tenir pour suivre sûrement lo chemin
qu'ils ont à parcourir pour l'épuration et le pro-
grès de leur Ame.
La Révélation de la Révélation vient nous dire

que leculto institué par Jésus est tout spirituel, et
qu'il faut le prendre, non point à la lettre, mais
en esprit et en vérité. Il doit être intérieur par le
secret do la prière, extérieur par toules les oeu-
vres de fraternité, do justice el d'amour, d'appui
mutuel aussi bien dans l'ordre des choses maté-
rielles que dans celui des choses intellectuelles et
morales. Prière du coeur et non des lèvres, ins-
truction en commun pour s'éclairer mutuellement
sur la science de Dieu et de la vie, exhortations
mutuelles pour nous élever au bien el nous corri-
ger de nos défauts, voilà quelles doivent être les
bases de notre nouvelle vie. Soyons toujours unis
dans une même adoration pour le Père commun*,
seul Dieu, un et indivisible, el dans un même
amour des hommes qui sont lous frères. Ce n'est
plus dans Jérusalem ni sur la montagne qu'il faut
adorer Dieu, c'est par le travail, la charité, l'a-
mour, l'humilité, l'élude, la science et le dévoue-
ment, qui seuls peuvent nous conduireau progrès
personnel, au progrès collectif, qui seuls peuvent
amener l'harmonie sur notre chère planète.
La Révélation de la Révélation nous fait savoir
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qu'il est bien vrai qu'il faut que lo triage se fasse
outre l'ivraie et le bon grain, car c'est là une con-
dition indispensable pour la purification el la
transfiguration de notre globe. Los temps sont
venus où les méchants vont êlro séparés d'avec
los bons, où tous ceux qui veulent rester coupa-
bles, aveugles et rebelles, seront jetés dans les té~
nèbresextérieures. Ceux-là seront extraits do notre
humanité planétaire, pour être rejelôs sur d'autres
planètes inférieures où ils auront à expier leur opi-
m'Atrelé dans le mal et leur aveuglement volon-
taire.
Cette Révélation nouvelle apporte à l'homme

tous les rayons do lumière qui lui doivent ouvrir
les yeux. Elle nous dit quel est le Père et nous
explique quel est le Fils en faisant connaître la
véritable généalogie du Christ, et l'origine de l'es-
prit, la naissance de l'Ame, ses phases, ses fins
el ses destinées dans l'infini do l'espace et dans
l'éternité du temps. Tous les faits et lous les évé-
nements qui ont marqué l'apparition du Christ
sur la Terre, toutes ses prédictions et toutes ses
promesses sur l'avenir de notre planète et son
Humanité, s'y trouvent expliqués.
Jésus a dit :
« Toutes chosesm'ont élé mises entre les mains

par mon père ,• et nul ne connaît le fils si ce n'est
le père, et nul ne connaît le père si ce n'est le
fils et celui à qui le fils aura voulu le révêler. »
C'était, do la part de Jésus rendre témoignage

de l'autorité et des pouvoirs que Dieu lui avait
confiés sur notre planète el son Humanité. C'était
aussi montrer la nécessité des Révélations pro-
gressives dont le Chrislna des Indes n'a élé qu'un
des premiers chaînons. Il y a eu, il y a el il y
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aura toujours dos missionnaires, soit errants dans
l'espace, soit incarnés sur les globes, pour déve-
lopper l'entendoment do l'hommequi, créé igno-
rant et simple à sa naissance, ne peut s'élever
quo par les conseils des Esprits chargés de le gui-
dor dans la voio du progrès, C'est ainsi quo l'on
peut comprendre la raison d'être de la révélation
hébraïque annonçant l'arrivéo du Grand Messie,
supérieur à tous les autres, Révélation qui conte-
nait toules les promesses des Révélations futures.
C'est ainsi, également, que la Révélation de Jésus
conienail toules les promesses des Révélations à
venir, el entre attires celle de la venue de l'esprit
de vérité.
Jésus a dit aussi :
« La vie étemelle consiste à vous connaître,

mon Père, vous qui êtes le SEUL DIEU véritable,
et à connaître JÉSUS-CHRIST, que vous avez en-
voyé. »
Par ces paroles prononcées à haute voix devant

ses disciples, alors qu'il allait so livrer aux hom-
mes pour mourir, Jésus rendait encore témoi-
gnage de Ywïité individuelle de Dieu et do lamis-
sion qui lui avait élé donnée do diriger les hom-
mes vers la lumière et le progrès.
L'ère païenne, qui se perd dans la nuit des

temps, avait établi la réalité des, relations, occul-
tes ou patentes, enlro les incarnés et les Esprils
errants, entre protégés et Protecteurs. Ce sont ces
rapports deshommesavec toules les catégoriesd'Es-
prits désincarnés, bons et mauvais, qui ont donné
naissanceau Polythéisme. Les initiés seuls avaient
conservé la pensée de l'unité divine pendant que
la multiludo égarée élait laissée dans son aveu-
glement et son erreur par ceux qui abusaient de
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leur puissance ot voulaient à tout prix satisfairo
leur ambition et leur orgueil on dominant.
Il fallait bien quo l'essor nouveau so fit en quel-

quo point du globo, car on n'a pas d'idéo d'une
force produisant un eflet sans avoir son point d'ap-
plication, Lo peuple hébreu fut choisi pour l'èro
préparatoire à l'avènement de Yère chrétienne.
Moïse fut celui par lequel cette ère transitoire eut
lieu ot les prophètes d'Israël annoncèrent l'ère
suivante, celle du Messie divin, d'uno manière
assez évidonte et assez claire. Ainsi le présent so
trouvait constamment relié au passé.
Moïso avait évidemment pour mission d'ensevo-

lir lo Polythéisme qui régnait alors parmi tous les
peuples. Il proclamait hautement le Monothéisme
en appelant Dieu : I'ETERNKL, le seul éternel et
seul Dieu, « le Dieu des dieux ». C'est ce qui lui
fait dire : « Dieu a pris séanco dans l'assemblée
des dieux, et, assis au milieu d'eux, il juge les
dieux, » C'était le proclamer lo jugo suprême de
tous les Esprits.
Plus tard l'apôlre Paul, inspiré aussi par les

Esprits du Seigneur qui l'assistaient dans l'accom-
plissement de sa mission, dit d'uno manière plus
explicite encore :

v II n'y a nul autre Dieu que le SEUL DIEU ;

car encore qu'il y en ait quisoient appelés dieux,
soit dans le Cieî} soit sur Terre, il n'y a néan-
moinspour nous qu'un SEUL DIEU qui est le Père
de qui toutes choses tirent leur être et qui nous a
faits pour Lui. Il n'y a QU'UN DIEU., père de tous,
q\uiêst au-dessus de tout* étend sa providence
sur tous, et qui est en nous tous* Tout EST de lui
tout EST par lui, tout EST en lui, U est le Roi des
fois, le Seigneur des seigneurs, qui seul pos-
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sède /'IMMORTALITÉ et qui habite une lumière inac*
cessible, et que nul homme n'a vu et ne peut
voir, U est le Père de gloire qui donne aux
hommes de bonne volonté l'esprit de sagesse el de
lumière pour le connaître. «
Jésus, lui, nous dit :

DIEU EST ESPRIT.
Cette Révélation nouvelle, appuyée sur le Spi-

ritisme, vient déchiror le voile qui couvrait cer-
tains secrets qu'il nous est permis aujourd'hui do
connatlre. Elle nous montre l'univers fonctionnant
par des lois immuables et éternelles comme l'es-
sence et la volonté dont elles émanent. Elle nous
montre la vie et l'harmonie universelles se dé-
roulant sous l'empiro de la grande loi magné-
tique. Lo Magnétisme est l'agent qui fonctionne
partout, dans l'ordre spirituel, dans l'ordre flui-
dique et dans l'ordre matériel. U esl dans la pensée
de Dieu, il est l'instrument de toutes les créations,
et c'est par ses combinaisons et ses transforma-
tions qu'il produit la diversité dans l'unité
pour le développement et le progrès de toutes les
essences.
Dieu, c'est le Créateur incréé, l'esprit des Es-

prits, l'être des êtres, en mêmetemps intelligence,
pensée et fluide, animant de sa volonté tout ce qui
tient à lui. Il crée l'essence spirituelle — fluide
qui porte en soi l'intelligence et la pensée, — à
l'aide d'une combinaison subtile dont Yessence ne
se trouve .que dans les rayonnements divins. C'est
cette essence spirituelle qui est destinée à devenir
esprit afin que tout, partant de lui, retourne à lui.
Elle va d'épuralions en transformations et part
de l'infiniment petit pour aller jusqu'à l'infini-
ment grand. Sous la direction des Esprits préposés,
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l'essence spirituelle suit toute l'échelle sans fin du
progrès on passant par les règnesminéral, végétal
el animal, jusqu'aux limites du règne humain qui
esl la période préparatoire à l'état (YEsprit forme.
Après celle période l'Esprit se trouve à l'état d'igno-
rance, d'innocence et do simplicité, investi do la
consciencede ses facultés et do ses actes et du don
si précieux, et en même temps si dangereux, du
libre-arbitre. Alors l'Esprit esl désormais une
créature libre et responsable appeléo à choisir sa
voie en toute liberté sous l'influence amie des con-
seils et des avis de ses guides : les Esprits supé-
rieurs et les Anges. S'il faillit et tombe dans le
mal, il est incarné sur un globe en rapport avec
son état et sur lequel il doit expier ses fautes.
S'il marche graduellement dans la voie du progrès
en restant docile à la voix et aux conseils de ses
guides, il arrive à la perfection, à l'état de pureté
parfaiteet immaculée,Mais, tous cependant, partis
du même point, doivent un jour se retrouver au
point culminant do la perfection, car aucune des
créatures de Dieu ne peut être, deshéritée. Seule-
ment il est rendu à chacun suivant ses oeuvres.
MAIS QU'EST-CE QUE JÉSUS?
Les uns voient en lui un être miraculeusement

incarné dans le sein d'une vierge par l'opération
du Saint-Esprit : l'Homme-Dieu partageant tous
les attributs de la divinité.
Les autres ne voient dans Jésus, qu'un homme

charnel tel qu'eux, fruit de l'oeuvre humaine de
Joseph et de Marie, mort réellement sur le Gol-
gotha et.no» ressuscité.
Telles sont les deux seules croyances humaines

qui ont survécu à toutes les hypothèses, à tous les
systèmes. La Révélation de la Révélation vient
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dire à ce sujet toute la vérité. L'époque transitoire
nécessaire à toute transformation nouvelle, est
aujourd'hui terminée. Les travailleurs de la penséo
ont fait leur devoir, mais ils ont attesté à la fois les
efforts do l'intelligence et do la raison humaines ot
leur impuissance à tout comprendre. La lettre a
porté ses fruits, maintenant elle tue, et, puisque
les hommes sont à bout et n'y Voient plus clair,
il fallait donc qu'une Révélation nouvelle vint
expliquer, en esprit et en vérité, ces deux oeuvres
de la volonté divine i la Révélation hébraïque et la
Révélation messianique.
Mais il faut que l'homme sache bien que tout a

sa raison d'être dans les Révélations successives
et progressives, selon la prescience et la sagesse
infiniesdo Dieu. Car si vous aimes! Dieu, Créateur
incréé, vous êtes obligé d'admettre sa sagesse,
vous êles obligé d'admettre aussi sa prescience^
('.es Révélations doivent être, et sont en effet,
toujours appropriées à l'état des intelligences,
aux besoins de chaque époque et de chaque ère.
Dieu comble l'homme de ses bienfaits, mais dans
la mesure de ce qu'il peut comprendre et peut
supporter. Les Humanités sont comme chacun
des membres qui les composent : elles ont leur
enfance, leur puberté, leur virilité, qui sont autadt
d'étapes qui les conduisent à l'époque de leur
transfiguration, époque où elles passent, avec
leur Planète en harmonie, à l'état de vie supé-
rieure. Pendant leur enfance toat est mystère pour
elles, et l'esprit est caché sous le voile do la lettre.
Puis, viennent les temps de la virilité et c'est
l'esprit qui s'impose en illuminant la voie. C'est
justement à cette phasequ'est actuellementarrivée
noire Humanité terrienne.
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Ainsi l'homme se trouve constamment guidé à
travers les siècles ; il est éclairé sans jamais être
ébloui.
A l'époque de la Révélation messianique, une

foule d'Esprits s'étaient incarnés pour aider lo
Christ dans l'accomplissement de sa mission.
Marie et Joseph étaient de ceux-là. Quand l'ange
apparaît à Marie et lui dit : « Vous avez trouvé
grâce devant Dieu. » Cela voulait dire selon l'es*
prit : le moment est venu où la mission que vous
avez demandée doit s'accomplir. Et l'ange lui dit :
« Vous concevrez dans votre sein et vous en-

fanterez un fils d qui vous donnerez le nom de
Jésus ; il sera grand et sera appelé le fils du Très-
Ilaiit ; le Seigneur-Dieu lui donnera le trône de
David son père', il régnera éternellement sur la
maison de Jacob et son règne n'aura point de
fin. »
Alors Marie dit à l'ange :

« Comment cela se fera-t-il, car je ne connais
pas d'homme? Î>

L'ange lui répondit :
Le Saint-Esprit surviendra en vous et la vertu

du Très-Haut vous couvrira de son ombre ; c'est
pourquoi ce qui naîtra de vous sera appelé le
fils de Dieu. «
Tout cela peut paraître extraordinaire et même

inadmissible, mais par la suite tout s'éclairera. Ce
qu'il nous faut dans celte étude, c'est l'absence de
tout parti pris, et c'esl là l'unique manière d'étu-
dier une question. Se moquer d'une chose quand
on rte la comprend pas, rien de plus facile, mais
l'étudier sérieusement et pas à pas c'est la seule
méthode digne d'un amant de la vérité.
Il y a un fait qu'il faut tout d'abord admettre,
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c'est, d'un côté : l'accomplissementdes prophéties
dans la personne de Jésus et de l'autre : l'appa-
rition du Christ dont le passage sur la Terre nous
apparaît comme un miracle continuel, si nous
pouvons nous exprimer ainsi, dans l'ordre phy-
sique et dans l'ordre moral. Ses actes étaient
certainement en dehors de ceux des hommes. Sa
vie, sa mort, sa résurrection, ses apparitions aux
femmes el à ses disciples, son ascension au ciel,
tous les événements qui ont présidé à sa mission
terrestre, offrent, on ne peut le nier, quelque chose
d'extraordinaire et de particulier.
Le champ fut ouvert aux efforts et aux luttes de

la pensée, aux interprétations el aux contradictions
humaines, mais il faut bien avouer que beaucoup
d'esprils supérieurs, considèrent tous ces faits
comme élant d'essence divine et rien n'est plus
facile à un spirite que d'accepter celle mission
comme telle. Rien n'est plus facile, el cela sans
faire aucun outrage à la raison, que d'admettre
celle mission de Jésus, puis l'oeuvre propagatrice
des Apôtres, les uns cl les autres, aidés ou guidés
par les Esprits supérieurs, chargés de veiller à
l'accomplissement de l'oeuvre que Dieu avait jugée
opportune et nécessaire pour faire faire un pas
de plus à notre Humanité dans le progrès. Si l'onv
admet l'existence des Esprits supérieurs, il faut
bien admettre aussi le pouvoir qu'ils ont de nous
faire quelque bien, à nous qui sortons à peine des
langes de l'animalité.
Les apôtres peuvent donc être considérés comme

étant des Esprits incarnés dans le but de servir
Jésus dans sa mission. Cela ne veut pas dire
qu'ils fussent alors des esprits supérieurs mais ils
étaient soutenus, comme nous le sommes tous,
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par des amis célesles qui les aidaient à l'accomplis-
sement de la mission qu'ils s'étaient donnée en
s'incarnant. On se figure généralement les apôtres
autrement que ce qu'ils étaient en réalité. Plusieurs,
même, en dehors du sceptique Thomas, étaient
fort incrédules, et Jésus le leur a maintes fois
reproché. Ils se disputaient souvent entreeux pour
avoir la supériorité et Jésus leur infligeait de
sévères réprimandes sur leur orgueil en leur disant
que ceux qui étaient les premiers sur la Terre,
seraient les derniers dans le royaume de Dieu.
Quand Jésus annonça qu'il se rendait à Jérusa-
lem, ses disciples croyaient qu'il y allait pour se
faire nommer roi des Juifs, et déjà ils s'occupaient
à se répartir les plus belles dignités, et Pierre, le
chef des apôtres, n'était pas celui qui montrait le
moins d'ardeur, « Aussi, dit M. François Vallès (I ),
lorsque le .Maître déclara qu'il n'allait à Jéru-
salem que pour y souffrir et y mourir : «A Dieu ne
« plaise, lui dil Pierre en le prenant à pari, lotit
« cela ne vous arrivera point. » Hélas I ne croyez
pas que ce soit par commisération, par charité,
que ce disciple s'exprime ainsi. Voulez-vous con-
naître quel était en ce moment le fond de la
pensée de Pierre? Le Maître va nous l'apprendre:
« Jésus, se retournant vers Pierre lui dit : Relircz-
« vous de moi, Satan ; vous m'êles à scandale
« parce que vous n'avez point de goût pour les
«choses de Dieu, mois pour les choses de ia
« terre. » Boit-on s'étonner d'après cela qu'à
quelques jours d'intervalle, Pierre toujours imbu
de pensées égoïstes et terrestres, et quoiqu'il eût
été bien averti, ail trois fois renié son maître? »

(1) Entretien* stn LE st'ihltlsMe, page %. 5



66 LES ÉVANGILES

Le rôle vraiment grand des apôtres ne se dessina
que plus lard, car c'csl surtout après la dispa-
rition du Christ que les Esprits supérieurs vinrent
à leur aide. Maintenant, nous savons lous que,
dans l'espace, les désincarnés continuent leurs
études et leur instruction, on peut donc admettre
qu'aujourd'hui ces mêmes disciples du Christ
soient devenus Esprils supérieurs, ne se réincar-
nant plus sur la Terre, mais aidant de leurs
conseils et de leurs inspirations les hommes de
bonne volonté. H sera donc aisé de comprendre
que les apôtres Mathieu et Jean, que Marc disciple
de Pierre, et Luc disciple de Paul, oui écris autrefois
vers la fin du premier siècle de l'ère nouvelle
ouverte par le Christ, les Évangiles sous l'influence
et l'inspiration des Esprits du Seigneur. Mais
aujourd'hui, ce sont eux-mêmes qui sonl devenus
les propres inspirateurs et qui se scrveni de la
Révélation Spiritc pourcontinuer l'oeuvre de Jésus,
et expliquerpar l'intermédiaire de Médiums méca-
niques, ses actes et ses paroles en esprit et en
vérité, Cor les révélations arrivent sucessivenient,
aux temps où elles doivent se produire relativement
à l'élat des intelligences, aux besoins el aux aspi-
rations de l'époque.
Les Évangiles sonl destinés à s'expliquer et

se compléter les uns par les autres. Us ont
pour but de conserver et de transmettre aux géné-
ralions futures la grande oeuvre de la Révélation
messianique,monument inpérissable qui doit ser-
vir de code au renouvellement du monde; oeuvre
accomplie par l'effet de la volonté divine devant
qui doit tomber lotit co qui est apocryphe ou faux,
et qui doit devenir la règle de la foi. Le règne de
la lettre a fait son rôle; il était nécessaire à l'état
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des intelligences d'alors. Aujourd'hui c'est lo
règne de l'esprit qui commence, do Vesprit qui
vivifie. A tout progrès il faut un état transitoire ;
c'est une loi à laquelle obéit tout co qui existe et
qui vit, car tout ce qui existe et vit progresse. Nos
savants le savent bien et ils ont dit : Natura non
facit sallum. Les billes de la pensée, les contro-
verses, les interprétations et les contradictions
humaines, toutes les révoltes de la science el do la
raison, ont joué chacun leur rôle dans celle guerre
à mort de l'esprit.contre la lettre; ils ont sapé cl
ruiné l'erreur jusqu'à ses derniers fondements.
La vérité va triompher, et c'esl l'oeuvre du Spi-
ritisme, la grande oeuvre do la Révélation nou-
velle.
Celte Révélation, dont Roustaingn'a été que l'ins-

trument conscient cl dévoué, vient expliquerla ré-
vélation faite par l'auge à Marie el à Joseph, ainsi
que la nécessité, lamotif et le but de ces faits. Elle
vient expliquer l'oeuvre et la mission terrestre de
Jésus, quelle est l'origine du Christ, cl quelle
est sa position spirile par rapport à Dieu et à notre
Planète; quelle a élé la nature du corps qu'il a
revêtu pour son passage sur la Terre ; comment
et par qui ce corps a été formé sans qu'aucune
loi de la nature ait été violée. Elle nous l'ail bien
voir et comprendre que Jésus N'EST PAS DIEU,
mais seulement un GHANÛ ESIMUT chargé par Dieu
de conduire à ses fins harmonieuses l'Humanité
terrienne. D'ailleurs Jésus n'a jamais dit qu'il
étail Dieu. Toutes ses paroles protestent au con-
traire contre celle divinité qui lui a été attribuée
pur les interprétations humaines.
Jésus n'est pas Dieu, parce que Dieu est Un,

qu'il n'y a nul autre Dieu que le Père, qui est le
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seul Dieu véritable, le Dieu immuable, éternel et
infini, le seul Esprit immortel; créant, mais non
par la divisibilité de son essence; créateur incréé
de tout ce qui vil el lient l'êlre, n'ayant en lui
que des créatures,
Jésus n'a pas été un homme charnel revêtu

d'un corps matériel humain, tel que celui de
l'homme de notre Planète engendré par le con-
cours des deux sexes. Son corps n'a pas été le fruit
de la conception humaine parce que sa nature
supérieure comme Esprit, le mettait dans l'impos-
sibilité de s'unir comme nous, à la matière terres-
tre ; mais sa générationn'a point été une dérogation
aux lois immuables de la nature. L'homme or-
gueilleux, et encore plein d'ignorance, doit seule-
ment se dire qu'il ne connaît pas toules les lois de
la nature; se moquer ou railler esl pour lui du
dernier ridicule. Un seul d'entre nous pourra-t-il
seulement nous dire comment s'enfantent les»
hommes dans Jupiter qui est un monde supérieur
ou dans lo soleil? Est-ce que le grand savant
Crookes ne nous à pas démontré scientifiquement,,
par ses rapports pendant trois ans avec l'Esprit
matérialisé de Katy-King, qu'il y a pour les Esprits
d'autres manières de prendre un corps que celle
que nous avons, nous, qui sommes encore noyés
dans la matière bestiale ? Le Spiritisme avec ses
merveilleux phénomènes de matérialisation el
d'apparition d'Esprits, a singulièrement élargi le
domaine de nos compréhensions. Aujourd'hui il
n'y a plus de miracles; et il n'y a plus que des
lois merveilleuses qui sortent des arcanes de l'in-
connu et montrent tout simplement combien
Dieu est grand et puissant, et l'homme petit.
La matérialisation du Christ pouvait donc n'être
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qu'une apparence, comme celle de Katy King dont
le corps s'évanouissait quand les fluides de son
Médium étaient épuisés ; et alors on comprend
ces paroles prononcées par Jésus au moment de
quitter la Terre :

« Je quitte la vie pour la reprendre ,• per-
sonne NE ME L'ÔTE ; mais C'EST ;IOI qui la quitte
DE MOI-MÊME, J'AI LE POUVOIH de la quitter et J'AI LE
POUVOIR de la reprendre; c'est le commandement
que j'ai reçu de monpère. »
La Révélation de la Révélation vient faire con-

naître aux hommes quelles étaient réellement l'o-
rigine et la nature du Christ. Parti, comme toules
les autres créatures de Dieu, de l'état originaire tXes-
sencespirituelle,\\ obéit aux lois immuables eléter-
nclles que suit la nature pour lo développement et
le progrès des êtres. Il passa par les règnes mi-
néral, végétal et animal pour arriver à l'état d1Es-
prit formé, alors investi du libre arbitre et de la
raison, ayanl la conscience de ses facultés et de
ses acles. Jésus fut, comme toutes les autres créa-
tures, appelé à choisir sa voie et, toujours do-
cile aux conseils do ses gutelcs, il resta pur
dans la voie du progrès. C'est pourquoi, parti
comme lotit le monde de l'état d'innocence, de
simplicité et d'ignorance, il parvint au point cul-
minant de la perfection sans avoir jamais failli et
devintpur Esprit.
Cette Révélation nous apprend encore que Jé-

sus fui établi par Dieu protecteur et gouverneur
de noire globe, chargé do son développement et
de son progrès dans lous les règnes de la nature
qu'il recèle. C'est lui qui a pour mission de con-
duire à la perfection notre Humanité.
Elle nous apprend encore ce qu'il faut entendre
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par ce Saint-Esprit et quelle fui l'opération par
laquelle eurent lieu la grossesse, la conception et
l'enfantement de Marie vierge, sans que les lois
immuables de la nature aient été violées. Par
Saint-Esprit il faut entendre tous les Esprits du
Seigneur, ministres et agents de ses volontés,
chargés d'aider le Christ dans l'accomplissement
de* sa mission divine. C'étaient des Esprits supé-
rieurs non incarnés.
L'apôtre Paul était l'un des principaux Esprits

incarnés pour aider le Christ dans sa mission,
pour servir le présent et préparer l'avenir. U étoit
souvent un Médium inconscient et prononçait des
paroles dont il ne comprenait pas le sens exact
et qui ne devaient arrêter l'attention des hommes,
que lorsque ceux-ci seraient devenus capables de
saisir Yesprit et la vérité cachés sous la lettre.
St-Paul esl celui qui, enlrc tous, prépara le mieux
l'ère spiritc et la Révélation nouvelle. C'est lui qui
appuya plus particulièrement sur la nature
extra-humaine de Jésus en le présentant sans
père, sans mère et sans généalogie.
Mais alors, Jésus-Christ n'étant ni homme de

noire Planète pas plus par conception humaine
due à Joseph et à Marie que par conception mi-
raculeuse et divine dans le sein de Marie vierge;
et n'étant ni Dieu non plus, on comprend facile-
ment la nécessité, le motif et le but de celte nou-
velle Révélation. Il était nécessaire de ramener
l'esprit humain dans la voie de la vérité en mon-
trant la position spirite de Jésus par rapport à
Dieu et par rapport à noire Planète.
Si l'on suit, à travers les temps el les siècles,

la marche de l'espril humain dans sa voie lento et
laborieuse vers lo progrès de la science à tous les
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points de vue, aussi bien chez le peuple hébreu
que chez les autres peuples, mais surtout depuis
les temps où l'avènement du Messie fut annoncé
et préparé jusqu'à l'époque de l'apparition et du
passage du Christ sur la Terre, et aussi dqpuis
cette dernière époque jusqu'à nos jours, on doit
s'incliner avec admiration devant la prescience
et la sagesse infinies de Dieu, donnant à
chaque peuple et à chaque ère ce qu'ils peuvent
porter, comme il donne à l'insecte infime l'intui-
tion do tous les actes qu'il doil accomplir dans sa
mission et dans sa vie d'insecte. Notre Humanité
terrienne, qui un jour sera Une, esl conduite et di-
rigée de mille manières, aussi bien parles grands
Esprits de l'espace que par les Esprits incarnés
en mission qui sont toujours relativement
supérieurs aux masses. Dieu, qui nous a fait sor-
tir des rangs de l'animalité, nous fait avancer petit
à petit vers la lumière et la vérité, de telle sorte,
que nous puissions toujours être éclairés sans
jamais être éblouis. Mais tout, tout, dans celle
marche admirable du progrès, sofait sans déroga-
tion aucune aux lois de la nature qui sont im-
muables commeest immuable elle-même la volonté
de Dieu dont elles émanent. Il faut en effet se dire
que les lois qui régissent les mondes inférieurs,
comme le nôtre, ne sont pas les mêmes que celles
qui régissent les mondes célestes. Il faut se dire
aussi que les lois auxquelles obéissent les Esprits
purs ne sont pas celles qui règlent la vie des hom-
mes incarnés comme nous, qui sommes encore si
près de l'animalité. Aussi peut-il y avoir pour nous
i\cYextraordinaire%ma\si\\i surnatureljamais. Met-
tons tout orgouil de côté, avouons-nous humble-
ment que nous ne sommes que de pauvres igno-
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rants, cl la foi nous viendra bien vite. Alors peut-
être, ne nous sera-t-il pas trop dillicile d'admettre
que l'apparition el le passage de Jésus sur la terre
n'ont été autre chose qu'une manifestation spirite
tantôt avec tangibililé, tantôt sans tangibilité, sui-
vant les circonstances et les besoins desa mission
terrestre. 11 nous sera peut-être facile d'admettre
que Christ est bien celui qui, proclamant, sous
Yécorcedu mystère et sous le voile de la lettre, sa
nature et son origine extra-humaine, en dehors de
notre humanité, a dit :
Pour vous, vous êtes iYm-n\s,mais,pourmoi,

je suis D'EN HAUT. VOUS êtes de ce monde, et moi,
je ne suis pas de ce monde. Je suis descendu du
ciel, nonpour faire ma volonté, mais pour faire
la volonté de celui qui m'a envoyé, »
Cette OEuvre, celte Révélationdés Révélations,en-

treprise et commandée par les ministres du Sei-
gneur, a pourbutde préparer l'unité des croyances
parmi les hommes. Elle nous montre qu'il n'y a
qu'unefoi. Elle nous apprend qu'il n'y a qu'un SEUL
DIEU, Un et indivisible ; créateur incréé, CRÉANT
mais non par la divisibilité de son essence ; notre
PÈRE CÉLESTE de Qui toutes choses tirent l'être ot
qui nous a faits pour Lui. Elle nous apprenti
en même temps que Jésus-Christ, T'Esprit do
pureté parfaiteet immaculée, dont la perfection se
perd dans la nuit des éternités, étant le prolecteur
et le gouverneur de notre globe, à la formation
duquel il u présidé, est chargé do sondéveloppement
et do son progrès ainsi (pie du développement
et du Progrès do toutes les créatures dons tous les
règnes de la nature, et de conduire enfin noire hu-
manité à la perfection.
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Les Esprits du Seigneur, que l'on peut tous
réunir sous la dénomination de SAINT-ESPRIT si
l'on veut, travaillent sous la direction de Jésus, au
développement et au progrès de notre Planète cl
de tout ce qui la constitue. Ces Esprits sor.l nos
frères, nos protecteurs, nos guides. Ils nous ins-
pirent et nous guident dans la voie du perfection-
nement, dans l'ordre physiqueaussi bien que dans
l'ordre intellectuel el moral. Soit errants, soit in-
carnés, ils sont toujours en mission pour nouscon-
duirc dans la lumière el la vérité. Missionnaires
humbles et dévouésils progressent eux-mêmes en
faisant progresser leurs frères.
Heureux ceux qui, parmi nous, reçoivent lo

baptême du- Saint-Esprit el du feu que Dieu ac-
corde toujours aux hommes de bonne volonté.
Ceux-là se purifient en s'élevant de progrès en pro-
grès par la voie de la réincarnation. Cette marche
ascensionnelle à travers des vies successives et
progressives, les conduit, à travers les temps et les
siècles, vers la perfection sidérale, vers la vie éter-
nelle des purs Esprits, qui les rapprochent du grand
foyer de la Toute-Puissance, du Seigneur des Sei-
gneurs, do Celui qui est seul puissant, qui seul
possède l'immortalité, qui habite une lumière
inaccessible et que nul parmi les hommes n'a
vu et ne peut voir.
Cette Révélation do la Révélation fait comprendre

aux hommes que, quelles que soient leurs cultes
extérieurs, il n'y a pour eux QU'UNE SEULE VOIE DE

SALUT : la charité, qui implique la Justice et
l'Amour, la base de la foi et la source do tottlo
espérancei celle charité qui se pratique sous
toules les formes, dans l'ordre physique, intellec-
tuel el moral ; cette charité enfin dont l'apôtre Paul
a dit :
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Qu'elle estpatiente, douceet pleinede beauté —
qu'elle n'est point envieuse— qu'elle n'est point
téméraire et précipitée — ne s'enfle point d'or-
gueil — n'est point dédaigneuse — ne cherche
point ses propres intérêts — ne se pique cl ne
s'aigrit de rien — n'a point de mauvais soupçons
— ne se réjouit point de l'injustice mais se réjouit
de la vérité.
Nous répétons, en terminant, ces solennelles pa-

roles de Jésus : « La vie éternelle consiste à vous
connaître, mon père, qui êles le seul Dieu véri-
table, el à connaître Jésus-Christ que vous avez en-
voyé. »



EVANGILES
SELON MATHIEU, MARC ET LUC

MIS EN CONCORDANCE

« C'est l'esprit qui vivifie; tachair ne sert de rien : les paroles
que je vous dis sonl esprit el vie. »

JEAN M. 64.

• La lettre tueet l'esprit vivifie. »
PAUL AUX CORINTHIENS.

LUC
CHAPITRE I. V. 1-4

Évangiles.

V. 1. Plusieurs personnes, ayant entrepris d'écrirel'histoire des chosos qui ont été accomplies parmi
nous, 2, suivant lo rapport que nous ont fait ceux
qui, dès le commencement, les ont vues do leurs pro-
pres yeux et qui ont été les ministres do la parole, 3,j'ai cru. très oxccllont Théophile, qu'après avoirété exactement informé de toutes ces choses depuis
lo premier commencement,jo devais aussi vous on
représenter touto la suite, 4, afin quo vous reconnais-
siez la vérité de ce qui a otô annoncé.

1.
Nous savons tous aujourd'hui ce quec'est qu'un

Médium : c'est une personnalité humaine servant
d'intermédiaire entre les hommes et les Esprits.
Un médium peut être complètement endormi el
son urne étant, pour un instant, séparée de son
corps au moyen des passes mognéliqties, c'est un
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Esprit de l'espace qui se sort doses organes lais-
sés libres, pour exprimer sa pensée. Mais il y a
aussi les Médiums inspirés qui, de tous temps,
ont servi d'instruments inconscients à la Puis-
sance Divine pour diriger les peuples dans la voie
du progrès. Un orateur puissant comme Lamar-
tine, un poëte merveilleux comme V. Hugo, un
philosophe logique el clairvoyant comme Allan
Kardec, doivent être considérés comme des instru-
ments soit de Dieu lui-même, soit des Grands Es-
prits établis par Lui ministres de ses ordres et de
ses volontés.
Les évangélistes étaient, sans le savoir, Médiums

historiens inspirés. Mais sous le souffle de l'ins-
piration ils conservaient cependant l'indépendance
de leur nature. L'intuition qui les aidait était due
à l'inspiration divine dont les Esprits Supérieurs
étaient les instruments auprès de leur nature hu-
maine qui restait en même temps libre et faillible.
Le libre-arbitre est un don de Dieu que Dieu

lui-même est obligé de respecter, car de lui seul
découlent et la responsabilité, et le mérite et le
démérite.
D'un autre côté il y a une chose que l'homme

doit comprendre, c'est qu'il esl d'une certaine na-
ture, que celle nalure a ses lois et que, lorsqtie
les Esprits veulent atteindre un certain but auprès
de lui, ils doivent humaniser les moyens. L'hom-
me étant un être imparfait, ces moyens procèdent
de sa nature el sont eux-mêmes imparfaits.
Il faut aussi considérer que si, d'une part, les

inlcrprétaleurs et les traducteurs ont souvent
faussé l'intention première, d'autre part, les pa-
roles des apôtres — qui eux, n'ont point écrit —
furent transmises et rapportées de bouche en
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bouche, longtemps avant d'avoir élé écrites. Que
d'erreurs donc, en vertu de tous ces éléments con-
traires, n'ont pas dû se glisser dans la reproduc-
tion des instructions et les pensées du Christ I
D'ailleurs lesEvangélisles, comme les écrivainsde
tous genres, se trouvaient souvent sous la domi-
nation de leur inspiration propre, livrés à leur
jugement intime; autre raison de fausse interpré-
tation.
On voit .donc bien qu'une Révision des Evan-

giles devenait nécessaire avec les progrès intel-
lectuels de l'Humanité. Celle Révélation nouvelle
ce sonl les Evangélisles et les apôtres eux-mêmes
qui viennent nous la faire à l'état d'Esprits.
Pour ce qui est des Evangiles, les divergences

mêmes, peu importâmes d'ailleurs, qu'ils pré-
sentent quelquefois, doivent être regardées comme
un cachet de véracité. Il laul d'ailleurs passer, sans
s'y appesantir, sur les critiques de détails qui ne
doivent arrêter l'attention que des enfants ou des
gens puérils.
Le difficile, c'est de ne pasconfondrcdansles nar-

rations évangéliques les paroles prononcées par
le Maître, les actes accomplis par lui, avec ce qui
dans ces narrations reflète et reproduit nécessai-
rement les impressions el les interprétations des
hommesde l'époque selon leurs préjugés ou leurs
traditions.
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CHAPITRE I. — V. H-25

Apparition de l'ange à Zacharie, — naissance de Jean
prédite, — Zacharie rendu muet.

V. 5. 11 y avait, sous le règne d'Hérode, roi de
Judée, un prêtre nommé Zacharie, do la famille sacer-
dotale d'Abia, l'une do celles qui servaient dans lo
tcmplo chacuneen leur rang; et sa femme était aussi
delaraced'Aaron, et s'appelait Elisabeth; G, ils étaient
tousdcuxjustcsdcvantDIcu,etilsmarchaicntdanstous
les commandements et les ordonnances du Seigneur
d'une manière irrépréhensible; 7, ils n'avaient point
do fils parce que Elisabeth était stérile, et qu'ils étaient
déjà tous doux avancés en Age ; 8, or, Zacharie faisant
sa fonction de prêtre devant Dieu dans le rang do sa
famille; 0, U arriva par le sort, selon co'qul s'observait
entre les prêtres, (pie ce fut à lui d'entrer dans le
temple du Seigneur pour y offrir les parfums. 10.
Couciulant, toule la multitude du peuple était dehors,
faisant sa prière à l'heure où on offrait les parfums;
11, ot un ange du Seigneur lui.apparut, so tenant
debout à la droite de l'autel des parfums.12. Zacharie,
lo voyant, en fut tout troublé, ot la frayeur le saisit ;
13, mais Tango lui dit : • No craignez point, Zacha-
rie, parce que votreprière tiétéoxaucée, et Elisabeth,
votre femme, vous enfantera un fils auquel vous
donnerez le nom do Jean ; 14, vous en serez dans la
joie et dans le ravissement, et beaucoup de personnes
se réjouiront do sa naissance ; 15, car il sera grand
devant le Seigneur, il ne boira point de vin, ni rien
de ce qui peut enivrer, et 11 sera rempli du Saint-
Esprit dès le sein de sa mère ; 16, et il convertira
plusieurs des enfants d'Israël au Seigneur leur Dieu ;
17, et 11 marchera, devant lui, dans l'esprit ot.la vertu
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d'Klio pour convertir les coeurs des pères aux enfants,
et les incrédules à la prudence des justes, pour pré-
parer au Seigneur un pouple parfait. » 18. EtZachariedit à l'ange : ««

Commentconnaltrai-jc ceci, car je suis
vieux et ma femme est avancée en Age ? » 10. L'ange,
répondant, lui dit : « Je suis Gabriel, toujours présent
devant Dieu, et j'ai été envoyé pour vous parler et
vous annoncer cette bonne nouvelle ; 20, et vous
allez devenir muet et vous ne pourrez plus parler
jusqu'au jour où ces choses arriveront, parce que vous
n'avez point cru à mes paroles qui s'accompliront en
leur temps. » 21. Or, lo peuple attendait Zacharie et
s'étonnait qu'il demeurâtsi longtempsdans lo temple ;
22, mais quand il fut sorti, il no pouvait leur parler,
et ils connurent qu'il avait eu uno vision dans le tem-
ple, car il lo leur faisait entendre par signes, et II de-
meura muet. 23. Quand les jours do son ministère
furent accomplis, il retourna en sa maison. 24. Or,
après ces jours-là, Elisabeth, sa femme, conçut; et
elle se cacha durant cinq mois, disant : 2ô. • C'est là
la grâce que le Seigneur m'a faite en ce temps pour
me retirerde l'opprobreoùj'étais devant les hommes. ••

2.
Le Spiritisme nous a appris quelles senties vé-

ritables lois de la vie éternelle.
L'homme naît et meurl des quantités de fois

avant d'arriver à cet état de perfection qui doit lui
procurer la plénitude de ses facultés, avant qu'il
ait acquis la charité el l'amour parfaits, la con-
naissance de Dieu et de ses oeuvres, la connais-
sance de toute la vérité sans voile.
Pour lui chacune des existences qui se succè-

dent, est solidaire de celle qui l'a précédée. Sou-
vent, quand un Esprit n'a point encore atteint sa
perfection sidérale, mais que ses actes n'ont
point été coupables, souvent il accepte une mis-
sion parmi les habitants de la Terre, et alors il
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accepte en même temps une série de faits qui s'ac-
complissent inconsciemment, pendant qu'il est
incarné, mais qui doivent forcément s'accomplir,
malgré toutes ses répugnances d'incarné, parce
qu'il en a pris l'engagement à l'état d'Esprit.
C'est ainsi qu'Elisabeth, qui faisait partie du

groupe d'Esprits ayant demandé à assister Jésus
dans son oeuvre de régénération, avait accepté
d'avance toutes les épreuves. Son époux Zaccha-
rie était dans le même cas. La livrée de la chair
leur avait fait oublier les engagements qu'ils
avaient pris, mais ces engagements n'en étaient
pas moins pris, eux et toutes lés conséquences qui
devaient découler d'eux.
Quant à la naissance extraordinaire de Jean elle

avait pour but de frapper, dès l'origine de ces
grands événements, l'esprit public. Mais il esi
évident (pic la stérilité d'Elisabeth no doit ôlic
comprise qu'en ce sens qu'Elisabeth, qui n'avait
pos dépassé les dernières limitesde l'Age auxquel-
les s'arrêtent la fécondité selon les lois natu-
relles pour la reproduction sur notre Planète,
élail jusqu'à ce jour resiée sans enfants.
H ne faudrait pas croire que chaque être orga-

nisé ail un Esprit spécialement chargé de veiller
en lui aux actes de la reproduction. L'action spi-
rile des Esprits sur les phénomènes de la nature
est bien réelle, mois elle est générale. Les Esprits
agissent sur les masses et ne font que diviser et
diriger, suivant les nécessités, les fluides divers
qui remplissent l'atmosphère et nous environ-
nent.
Pour la plante comme pour les animaux, cha-

que être nouveau arrive en son temps marqué, et
tout, là comme partout ailleurs, est régi par des
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lois immuables. H en est absolument de même
pour l'homme, seulement, pour lui, la formation
et la naissance de son corps sont les conséquen-
ces absolues des résolutions prises par lui avant
son incarnation. Ainsi, une femme avant de s'in-
carner déterminera si elle aura des enfants ou
n'en aura pas, ou bien l'époque précise de sa ma-
ternité. Le Spiritisme en effet nous a appris que
l'Esprit choisit toujours lui-même ses épreuves,
et, s'il ne compose pas la matière du corps qu'il
revêt sur la Terre, du moins il règle d'avance la
série d'épreuves auxquelles ce corps sera soumis.
Les Esprits préposés préparent pour l'incarné les
éléments qui lui sont nécessaires pour l'accom-
plissement de tous les événements de son incar-
nation, mais c'est l'incarné lui-même qui, en vertu
d'une certaine force inhérente à son Ame, ap-
pelle ou repousse ces éléments. N'est-ce point
ainsi que l'ont voit dans la nature chaque arbre
soutirer de l'atmosphère ou du sein de la terre
les éléments nécessaires à la formation des fleurs
et des fruits qui lui sont propres ? Il y a là une loi
que nous ne comprenons pas encore. Dès son ori-
gine, l'Esprit qui s'incarne a attiré à lui les fluides
qui portent l'expression de ses volontés au mo-
ment où il a choisi l'épreuve. Les Esprits préposés
no font que manipuler et diriger ces fluides; leur
unique mission est d'exercer une surveillance
active et de veiller à ne que chaque épreuve ait
son cours.
C'est ainsi qu'Elisabeth, qui avait choisi pour

épreuveune stérilitétemporaire, repoussaiten rece-
vant soncorps terrestrelesfluidesquiserventa la fé-
condité jusqu'au moment, réglé d'avance, on l'ex-
piration du terme fut arrivée. Alors, au point de

G
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vue des humains, c'était la prière do Zacharie qui
avait été exaucée, tandis qu'au véritable point de
vue, au point de vue spirite, c'étaient les phasos
des épreuves acceptées d'avance qui suivaient
leur cours.
On le voit d'ailleurs, Zacharie était inconsciem-

ment Médium auditif et voyant, ce qui lui permit
de voir l'ange et de s'entretenir avec lui. Son
mutisme forcé n'eut d'autre but que de lui donner
la foi en corroborant les prédictions qui lui
avaient élé faites.
Un fait sur lequel il faut insister c'est celui des

paroles de l'ange à Zacharie au sujet d'Elic. Plus
tard nous verrons en effet le Christ dire qu'Elic
était Jean et que Jean avait élé Elie, ce qui prou-
ve que la loi de réincarnation a élé établie par
Jésus lui-même.
Afin de relever l'Humanité el la mieux guider,

les Esprits révèlent souvent une livrée qui paraît
infime aux yeux des hommes. Leur dévouement
sait se produire sous toutes les formes. Les mani-
festations des grands Esprits du Seigneur, soit par
incarnations, soit par apparitions, sont rares,
mais à certaines époques transitoires elles .de-
viennent nécessaires; et cola aussi bien sur les
autres .Planètes que sur la nôtre. Il existe bien"
des Planètes supérieures à la nôtre où des Esprits
plus élevés encore ont besoin de venir ranimer
les élans affaiblis des hommes pour le beau et le
Bien.

A l'Avenir vous reconnaîtrez aux signes sui-
vants un Esprit supérieur incarné parmi vous :

« Aucune tache n'aura jamais souillé sa vie et
lous ses actes, toules ses pensées, seront unique-
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ment dominés par l'amour de Dieu et du pro-
chain. Son enfonce sera douce et dépouillée des
mauvais penchants qui se manifestent générale-
ment chez reniant. Sa jeunesse sera laborieuse
el l'amour du travail, du bien et du progrès, étouf-
fera ses instincts matériels. Dans sa virilité, aucun
abus, aucun excès, tout y sera irréprochable.
Dans sa vieillesse il sera respecté, vénéré, adoré
dans le sens de notre langage humain. Il sera in-
dulgent pour toules les faiblesses, prêtera à toules
les défaillances son aide et son concours. Il at-
tendra l'heure de la délivrance la paix au coeur
el le sourire aux lèvres. »
Les temps sonl arrivés où des Esprits sembla-

bles vont venir s'incarner parmi nous pour
donner au progrès une impulsion nouvelle et plus
active.
Ici se présente une question. Est-il vrai que

la science humaine puisse détruire la stérilité
chez une femme ?
Non. Tout ce qui arrive ici-bas, c'est toujours

la conséquence des épreuves que l'on a choisies
avant de s'incarner pour la vie nouvelle que l'on
est en train de fournir. Ne voyez-vous pas des
malades mourir malgré tous les traitements de la
science médicale quand d'autres, au contraire, rc-

•
couvrent si facilement la santé? Ne voit-on pas le
traitement qui o rendu mère la femme jusqu'alors
stérile, échouer sur d'autres? C'est que le temps
de l'une est arrivé quand les autres sont rivées à
l'épreuve qu'elles ont choisies.
Et il n'y a là ni fatalisme, ni prédestination,

car toute la Doctrine Spirite a pour fondements
l'épreuve et l'expiation librement choisies, par
l'Esprit qui se réincarne, el suivant mathémali-
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quenient toutes les phases de leur déroulement
comme la Planète suit la courbe qui la lie au So-
leil dont eile-est née.
Naissance ou mort tout est déterminé selon les

lois immuables de l'harmonie universelle qui ré-
git l'Univers. Pour la mort il n'y a de fatal que la
limite naturelle fixée, par les lois divines, comme
heure irrévocable de la fin humaine. L'homme ne
pourra jamais prolonger le cours de sa vie au-de-
là de celle limite, mais en vertu de son libre-
arbitre il peut en arrêter le cours, et, défait, l'u-
sage el l'abus (pie nous faisons lous de notre
existence terrestre nous empêche toujours d'al-
leindre celte limite naturelle. Ainsi se trouvent
satisfaites en même temps la fatalité inhérente à
l'immuabililé de la loi divine et les préroga-
tives qui découlent de l'exercice de notre libre
arbitre.
Quant à notro science humaine, elle ne peut

rien produire contrairement aux lois do l'incarna-
tion, pas plus (pic contrairement nu choix et à la
durée des épreuves. La stérilité d'Elisabeth devait
cesser à l'époque déterminéed'avance, rien n'au-
rait pu l'en empêcher.
Nous demandons lo permission de raconter ici

un fait arrivé dans l'une de nos soirées d'expé-
riences spirites. C'était au commencement de la
production de ces phénomènes qui avaient
évidemment pour but de frapper l'attention et
' d'ouvrir l'ère nouvelle du Spiritisme. Une table
répondait par des coups frappés. Un monsieur,
marié depuis plus de lo ans l'interroge en riant
cl lui dit :
— Aurais-je beaucoup d'enfants *?

— Oui.



EXPLIQUÉS EN ESPRIT ET EN VÉRITÉ 8T>

Il regarde sa femme avec un sourire où l'ironie
se mêlait à l'incrédulité la plus complète.
— Combien en aurons-nous ?
— Deux.
Dans les trois années qui suivirent, la prédiction

se trouva catégoriquement vérifiée.
Qui nous dit que cette stérilité n'avoil pas été

préparée d'avance, pour fournir des preuves à
l'appui do la démonstration de la réalité des faits
spiriles ?
Cependant la science peut venir en aide dans

certains cas en so prêtanl au développement des
fluides de l'incarné nécessaires à la reproduction.
Ainsi, par exemple, un Esprit a, dans uno autre
existence, négligé ses devoirs de chef de famille ou
de mère dévouée. Il prend, en se réincarnant pour
une vie nouvelle, la ferme résolution de réparer
ses loris. Mois on ne se corrige pas de ses défauts
aussi vite qu'on le voudrait. Il n'ose pas entrer
dans la vie de famille avant d'être certain qu'il
aura la persévérance nécessaire, ou bien il vou-
dra être soumis à une longue attente qui lui rende
plus chère la naissance de l'enfant désiré. Alors
seulement il sera permis à la science de lui venir
en aide pour l'accomplissement de ses désirs au
moment marqué par lui d'avance avant sa réin-
carnation. Alors seulement la stérilité cessera et
la science pourra être l'intermédiaire employé
pour la faire cesser quoiqu'elle put également
prendre fin sans avoir besoin de l'action d'aucune
science humaine. Il ne faut pas que les hommes
scient amenés à renoncer aux recherches de la
science car elle est un des moyens employés pour
l'accomplissement des desseins de la Providence;
d'ailleurs elle doit conduire l'homme à la décou-
verte de tous les secrets de la nature.
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Un jour l'homme connaîtra tous les mystères de
la fécondation humaine car il doit loul connaître
et tout comprendre. 11 y a une foule d'Esprits in-
carnés qui ont pour mission de servir de sujets
d'étude et d'expérimentation. L'homme suit, encore
inconsciemment pour l'instant, la marche pro-
gressive d'épuration de la Planète et de son
humanité cl, dépouillant petit à petit loul ce qui
est ignorance et mystère, il doit parvenir à com-
prendre toutes les combinaisons fluidiques qui
forment la matière; il saura coque sont ces flui-
des, comment on les manie el comment on en
peut former des corps, ainsi que cela arrive
dans les Planètes plus élevées que la nôtre où les
fluides nécessaires à telle ou telle action de la vie.
sont attirés les uns vers les autres par le seul fait
d'une double et uniforme pensée. C'est ainsi que
se passeront aussi les choses sur notre Planète
quand elle aura atteint le même degréd'élévation.
Est sage l'homme qui se tient en garde contre

l'inconnu. Car il est sage de ne pas se jeter aveu-
glément dans toute idée nouvelle, de ne pas accep-
ter légèrement pour bonnes lotîtes maximes qui
arrivent à nous cachées sous le voile charmant de
l'éloquence ; chaque chose et chaque idée veulent
être sévèrement étudiées et sondées avec les yeux
de l'intelligence. Il ne faut* pas voir avec ses yeux
ni entendre avec ses oreilles de chair; il faut en-
tendre el voir avec les oreilles et les yeux de l'esprit»
car c'est alors seulement que l'on apprend à rai-
sonner, à étudier el so rendre compte. Si donc
Zacharie fut frappé de mutisme ce n'esl pas pour
avoir douté, c'était pour l'obliger à réfléchir, pour
le forcer à penser. Ce ne fut point un châtiment
que lui imposait Dieu, car Dieu ne peut faire un
crime à l'homme de son ignoronce,
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Quand l'ange dit : U ne boira ni vin ni rien de

ce qui peut enivrer, il ne faut pas croire que ce
fut une défense faite aux hommes de jouir iniel-
ligemmenl et modérément des biens que Dieu
leur donne. Cette phrase s'appliquait aux obliga-
tions auxquelles étaient aslreinls chez les Juifs tous
ceux qui se vouaient au service de Dieu. Par ces
mois l'ange disait qu'il fallait que dès sa naissance
Jean fut consacré au Seigneur. C'est ainsi que
dans les évangiles, il faut savoir prendre l'esprit
et non pas la lettre.
Usera rempli du Saint-Esprit,dit l'ange, dès

le sein de sa mère. Ici le Spiritisme va nous
éclairer de son flambeau pour nous faire com-
prendre.
Les Spirites ont appris à connaître les lois do

l'incarnation. On leur a dit quelles pénibles
angoisses viennent assaillir l'Esprit qui va s'in-
carner pour accomplir sa série d'épreuves; quel
trouble résulte de ses. inquiétudes, trouble qui va
toujours en augmentant jusqu'au moment do lu
naissance et ne fait souvent (pie s'affaiblir bien
lentement pendant la première période de son
enfance matérielle. Les mystères de la vie des
Ames nous sonl aujourd'hui connus et nous savons
que l'Esprit, après avoir expié dans l'orralicité ses
crimes, par des souffrances et des torturesmorales
proportionnées à ces crimes, entre un jour dans
Yère de la réparation. C'est alors qu'il choisit les
épreuves qu'il croit les plus propres à son avan-
cement. Mais ces épreuves, qu'il a souvent
choisies terribles et quelquefois même nu-dessus
de ses forces, lui font douter de lui et même de
la possibilité de les mener à bonne fin. H se seni
si faible et si misérable dans son passé I Aussitôt
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saisi dans tout son être par les liens de la matière,
il tremble el s'effraye; son trouble augmente
d'intensité au fur et à mesure que l'enveloppe
qu'il doit revêtir dans le sein maternel-se forme
et l'étreint.
L'enveloppe charnelle de l'Esprit commence à

se river à lui dès le premier instant de la con-
ception. Le lien, c'est un cordon fluidiquc qui
se resserre de plus en plus en l'attirant petit à petit
vers sa nouvelle prison, et co n'est que lorsque la
naissance est opérée, que l'Esprit est lié complè-
tement au corps et ne peut plus s'en détacher.
Une fois né, l'Esprit ressent toujours Yengourdis-
sèment occasionné par la matière qui l'embrasse
el qui l'étreint et ce n'est que petit à petit, en
grandissant, qu'il parvient à récupérer une
certaine liberté relative. Plus la matière qui se
combine à lui est pesante et grossière, plus
l'engourdissement est long et pénible, et plus
l'épreuve est dure et sévère. Ainsi un Espril très
criminel s'incarnera dans un corps d'idiot, quand
au contraire un Esprit en mission aura l'enveloppe
d'un Newton, d'un Lamartine ou d'un Victor Hugo.
Mais si l'Esprit qui s'incarne est supérieur, c'est

avec joie qu'il subit les étreintes de la chair, et,
dès le sein de sa mère, il apprécie l'étendue de
l'oeuvre qui lui a été départie et bénit lo Seigneur
de la grâce cl de la confiance qu'il lui donne.
Celui-là conserve, malgré les étreintes de la chair,
une certaine indépendance, une certaine liberté,
qui lui permettent de triompher des angoisses et
du trouble do la réincarnation. Ainsi fut Jean. Il
était rempli du Saint-Esprit, cela veut dire que,
par sa nature élevée, il attirail à lui pour l'aider,
les Esprits supérieurs chargés de l'assister dans sa
mission.
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Que nous faut-il entendre par ce Saint-Esprit

dont il esl tant parlé dans'les Évangiles?
Ce mol était une locution familière aux Hébreux

qui croyaient que Dieu Lui-Même se manifestait
aux hommes par son souffle divin. Quand ils
voulaient dire qu'un des leurs étail inspiré de
Dieu, ils disaient qu'il était rempli du Saint-Esprit
et que le souffle de Dieu parlait en lui. Pour eux
le Saint-Esprit était une partie individualisée de
Dieu Lui-Môme. Il n'en est rien cependant, el ici
encore il faut nous mettre entièrement au point
de vue spirite.
Le SAINT-ESPIUT est un nom figuré qui doil

nous représenter I'ENSKMBLE des purs Esprits,
des bons Esprits, de lous les Esprits supérieurs.
C'est une Phalange Sacrée composée des

ministres de Dieu hiérarchiquement distribués
suivant l'ordre de leur élévation intellectuelle et
morale.
Quant à Dieu, Il est UN et INDIVISIBLE, ÉTERNEL,

INFINI et seul IMMORTEL et OMNISCIENT. Il rayonne
en tous lieux sons jamais se diviser, et les purs
Esprits SEULS reçoivent DIRECTEMENT ses ordres ou
ses inspirations. Les Purs Esprits transmettent
les volontés divines aux Esprits Supérieurs qui
les transmettent aux Bons Esprits, et c'est ainsi
que PÉCHELLE SPIRITE descend jusqu'à nous. C'est
I ar l'intermédiaire de tous ces instruments intel-
ligents que fonctionnent et s'accomplissent tous
les phénomènes de la vie et de l'harmonie univer-
selles aussi bien dans l'ordre physique que dans
l'ordre intellectuel et moral. Ainsi Dieu a réglé les
lois éternelles et immuables de sa Création qui va
toujours «'élevant el progressant et qui conduit,
en vertu d'une thmnomie admirable et merveil-
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leusc digne do In Puissance Infinie, toules les
Humanités vers le bonheur.
L'ange apparut à Zacharie sous la forme qui lui

parut la plus propre à frapper son imagination.
Il le rendit muet par la simple action fluidiquc de
sa volonté. C'était du magnétisme spirituel. C'est
ainsi qu'un magnétiseur, au milieu de nous, prive
de l'usage de la parole telle personne de la so-
ciété, sensible à son fluide. C'est par milliers que
nous constatons aujourd'hui des cas semblables.
La chose était bien facile pour l'ange, il n'eut qu'à
charger do fluides ad hoc lu langue de Zacharie.
Le magnétisme, aujourd'hui si parfaitement connu
dans ses merveilleux effets, nous servira désor-
mais à expliquer, d'une manière toute naturelle,
tOUS « LES MIRACLES. »

LUC
CHAPITRE Ier. — V. 20-38

Annonciation,
V. 20. Or, comme Elisabeth était dans son sixième

mois, range Gabriel fut envoyé par Dloti on une
ville de Galilée, appelée Nazareth. — 27. A une viergo
fiancée à un homme nommé Joseph, de la maison de
David ; et cette viergo s'appelait Marie. — 28. L'ango
étant entré on elle était, lui dit : « Je vous salue,
o pleine de grâce; le Seigneur est avec vous; vous
êtes bénie entre toules les femmes. » — 20. Mais elle,
l'ayant entendu, fut troublée par ses paroles ; et ellepensait en elle-même quelle pouvait être cette salu-tation. — 30. L'ango lui dit : « No craignez point,Marie; car vous avez trouvé grâce devant Dieu. —31.— Voilà que vous concevrez en votre sein, et
vous enfanterez un fils A qui vous donnerez le nom
do JÉSUS. — 82. 11 sera grand et sera appelé le fils duTrès-Haut; lo Seigneur-Dieu lui donnera lô trône do
David, son père ; il régnera éternellement sur la mal»
son de Jacob. — 83. Et son règne n'aura point de fin. •
— 8t. Alors Marie dit a l'ange : « Comment cela se



EXPLIQUÉS EN ESPRIT ET EN VÉRITÉ 91
fcra-t-il, puisque je ne connais point d'homme? • —35. L'ange lui répondit : « Le Saint-Esprit survien-dra en vous et la vertu du Très-Haut vous couvrira
do son ombre, c'est pourquoi le saint qui naîtra de
vous sera appelé le Kits de Dlou. — Su. Et voilà quevotre cousine Elisabeth a conçu un fils en sa vieillesseet elle est dans son sixième mois, clic qui est appe-lée stérile. — 87. « Parce que rien ne sera impossibleà Dieu. » Alors Mario lui dit : t Voici la servante duSeigneur, qu'il me soit fait selon votre parole:» etl'ange s'éloigna d'elle.

3.
« Hommes, n'oubliez pas que vous étiez de pe-

tits enfants lorsque Jésus est descendu parmi
vous pour ouvrir les voies do votre régénération,
et (pie vous l'êtes encore.

« Inclinez-vous devant la sagesseinfiniequi pré-
side à votre progrès et le dirige, par son Christ
qui est le maître, le protecteur el le gouverneur
de votre Planète et de son Humanité. Elle vous
donne petit à petit lo lumière el la vérité et vous
conduit vers la perfection à travers les temps et
les siècles. »
Jésus, arrivant Esprit sur la Terre, n'aurait

point été compris. Nul n'aurait apprécié son dé-
vouement ni ses douleurs momies; c'est pourquoi
il fallait qu'il oflrit à l'homme l'exemple de la
souffrance physique. A ceux qui versaient le sang
des taureaux el des brebis, il fallait un sacrifice
déchoir et de sang. L'homme d'ailleurs est trop
orgueilleux pour qu'un Esprit du Seigneur, des-
cendu sur la Terre, eût stilll pour le relever. Il
lui fallait UN DIEU. Aussi tout fut préparé pour
faire croire à lo naissance d'un Dieu.
Marie était un Esprit supérieur, un Esprit très

pur en mission sacrée pour aider à la régénéra-
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lion humaino, et qui, dans ce but, so soumit à
toutes les lois de l'incarnation humaine. Elle fut
Médium voyant et auditif, m-'s d'une manière
tout-à-fait inconsciente. Son intelligence était
alourdie par l'enveloppe qui la recouvrait et lui
avait fait perdre lo souvenir commo cela arrive à
tout Esprit qui se réincarne. Aussi Marie no (le-
vait pas connaître YOrigine Spirite de co fils qui
lui était annoncé par un auge. On sait d'ailleurs
que les juifs croyaient que Dieu lui-même commu-
niquait avec les hommes et que le Saint-Esprit
était l'intelligence de Dieu même so manifes-
tant à l'Humanité. Leur laisser connaître, à cello
époque, les secrets d'outre-tombe, c'eût élé les
entraîner dans une voie dangereuse, car ils n'é*
(aient point encore do force à se garantir des dan-
gers qu'offrent à la faiblesse humaine les relations
avec lo monde invisible, Ils auraient eu tant de
confiance dans cette vie future et tanl de con-
fiance aussi dans ce Dieu infiniment bon, succé-
dant au Dieu toujours irrité de Moïse, qu'ils
n'eussent plus mil aucun effort pour se perfec-
tionner par eux-mêmes. Ce n'est que le lemps et
toutes nos réincarnations successives, apportant
avec elles l'expiation et lo progrès, qui nous ont
préparés aujourd'hui à.comprendre la vie spiri-
tuelle. Et encore, combien sont capables de la
comprendre I Si grands et si surprenants que sont
les progrès du Spiritisme, combien sonl nom-
breux ceux dont l'esprit est encore trop matériel
et l'intelligence trop infirme pour en embrasser
les vérités et les doctrines?
Plus l'Esprit s'épure, plus il s'éloigne des be-

soins matériels et des instincts de l'animal. De
même, plus les mondes s'élèvent dans la biérar-
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chio des globes, plus les besoins de la chair s'af-
faiblissent et plus les moyens de reproduction
s'épurent et se spiritualisent. Lo contact et le rap-
prochement do la matière pour engendrer la ma-
tière est uno des comblions inhérentes à notro
infériorité et n'existe que pour les mondes infé-
rieurs, au nombre desquels se trouve la Terre.
Dans les mondes supérieurs,qui sonl fluidiques,

c'est la seule volonté qui est la base do la repro-
duction qui se fait alors par simple attraction des
fluides appropriés sous les effets de la puissance
magnétique. Ce n'est plus par incarnation qu'un
Esprit fait son apparition sur ces Planètes, mais
par incorporation. Quand un Esprit est appelé
dans une famille dont l'amour el les désirs l'at-
tirent, il trouve tout préparés les fluides néces-
saires à son incorporation qu'il opère lui-même,
lesquels, s'adjoignant et s'assimilant au périsprit,
forment le corps qui correspond à la nature de la
Planète et qui n'est que relativement semblable
au nôtre.
Dans ces Planètes plus avancées, il n'y a pas de .mAles el de femelles dans le sens que nous atta-

chons à ces mots. La distinction des sexes n'existe
qu'au point de vue fluidique et moral, et elle est
due simplement à la différence qui existe dans la
nature et les propriétés des fluides (I). Ce qu'il
faut que nous sachions bien, c'est que, dans
toules les sphères, le physique et le moral sont
intimement liés l'un à l'autre. Les fluides servent
à l'expression des sentiments et des propriétés de

(1) C'est ce quo nous dit «.'gaiement la Révélation de Louis Michel
(de Figanières) : il existe dans l'espace les fluides masculins et les
fluides féminins, par l'union desquels se font toutes les procréations.
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l'Esprit. C'est là uno vérité dont nous trouvons à
chaque pas la preuve autour de nous. Tout Es-
prit qui s'incarne ici-bas subit l'influence de
notro matière planétaire, qui n'est d'ailleurs autre
chose quo la condensation de fluides épaissis et
solidifiés, ainsi qu'on en voit l'exemple dans la
glace qui n'est que do ht vapeur légère concen-
trée
Dans ces mondes élevés l'amour, mot profané

par nous, exisle dans toule sa belle et noble
expression et dans des conditions épurées, tel que
nous le représente nos poètes dont les oeuvres ne
sonl souvent que des aspirations spirites nous
présentant l'avenir en son vrai jour et ses vrais
couleurs.
Seuls les Esprits Purs, qui ne peuvent plus

être soumis à aucune incarnation, à cause de
leur nature tout-à-fail épurée, disposent de tous les
fluides de l'Univers avec une science complète et
en usent avec la liberté la plus entière. Ils vont
de Planète en Planète en s'assimilunt un périsprit
en rapport avec les régions qu'ils parcourent. Ils
prennent, quittent et reprennent à volonté ces
périsprits en unissant ou divisant les principes
toujours prêts à obéir à leur appel et à leur désir.
C'est ce qui faisait dire à Jésus : Je quitte la

vie pour la reprendre >• personne ne me Vote ,•

c'est moi qui la quitte de moi-même; j'ai le pou-
voir de la quitter et j'ai le pouvoir de la re-
prendre. » (Jean, X, v. 18).
Jésus eul pu, par l'acte seul de sa volonté, se

constituer, en venant sur la Terre, un périsprit
tangible, mais Marié, Esprit supérieur et dévoué,
avait pour mission de participer à la grande
oeuvre de régénération. Elle y participa en effet;
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seulement co fut inconsciemment, car l'état d'in-
carnation humaine dans lequel elle était ne lui
permettait pas de se souvenir.
Il ne faut pas rire de ce que l'on ne peut pas

comprendre el penser qu'il est complètement im-
possible à la science de rien savoir de ce qui se
passe dans les autres Planètes, Si elle pouvait
descendre sur les Planètes inférieures, elle ver-
rait (pie l'air qui les entoure nous étoufferait par
sa pesanteur, voilerait notre vue par son épais-
seur et nous paraîtrait comme un voile impéné-
trable.'Elle verrait que, dans les régions supé-
rieures, nous éprouverions le verligo on nous
trouvant dans un air trop pur et trop subtile.
Tous ces faits sont naturels et n'ont rien qui soit
extraordinaire. Ce que l'homme, dans son igno-
rance, regarde comme une dérogation aux lois
immuables de la Création, ne présente pas le
moindre déplacement d'une seule de ces lois uni-
verselles. Un jour l'homme vaincra toutes les diffi-
cultés qui l'empêchent de s'élever dans l'espace.
Jésus était trop pur pour revêtir la livrée du

coupable ; sa nature spirituelle étail incompatible
avec l'incarnation matérielle telle que nous la
subissons sur noire Terre. Son apparition fut le
résultat d'une apparition spirite tangible ; son pé-
risprit revêtit toutes les apparences du corps
humain, de manière à faire illusion autant que le
réclamait la nécessité. Jésus, malgré l'apparence,
était toujours Esprit ayant la conscience de tous
ses actes. La nature du corps qu'il revêtit ne fut
qu'un spécimen hatif de l'organisme humain, tel
qu'il apparaîtra un jour sur certains points de
noire Planète et tel qu'il existe, d'ailleurs, sur
certaines Planètes élevées.
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H faut regarder Jésus comme notre divin mo-
dèle. U est la plus grande essence après Dieu,
mais il n'est pas la seule essenco spirituelle au
mémo degré ; chaque Planète a son esprit fonda-
teur qui est son protecteur et son gouverneur, et
reçoit directement l'inspiration divine.
En revenant à l'annonciation, quand l'ange dit

à Mario : « Le Saint-Esprit surviendra en vous, »
il lui annonçait que ses yeux s'ouvriraient et
qu'elle comprendrait plus lard un mystère qui,
alors, lui paraissait impénétrable.
Enfin, pour ce qui est du fait même de l'appa-

rition de l'ango à Marie, rien n'est certainement
plus facile à admettre, puisque semblables faits
se reproduisent actuellement de nos jours où nous
voyons des Esprits causer do vive voix avec nous
et se présenter à nos yeux avec la forme humaine
la plus réelle et la plus complète. Les relations
intimes cl journalières de Katie-King avec
M. Crookes en sont uno preuve évidente et pô-
remptoire. Donc, absolument rien quo l'on puisso
nier ou mellre en doute quant à la possibilité de
l'apparition de l'ange à Marie et do la conversa-
tion tenue entre elle et lui.

LUC
CHAPITRE I". — V. 39-45

Visite de Marie à Elisabeth.
V. 30. Or, en ces jours-la, Marie, se lovant, s'enalla, en hAto, vers les montagnes, et en uno ville dela tribu de Jnda. — 40. Et étant entrée dans la maison

do Zacharie, elle salua Elisabeth. — 41. Et il arriva
que quand Elisabeth eut entendu la voix do Marie quila saluait, son enfant tressaillit dans son sein, ot ellefut remplie du Saint-Esprit. — 41. Et elle s'écria à
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hatito voix ot dit : • Vous êtos hénlo ontro toules les
» femmes, elle fruitdo vosontraillos ost béni; 43: —et
» d'où mo vient co bonheur que la mèro do mon Sol-
» gneur vienno vers moi? — 44. Car votro voix n'a
» pas plus tôt frappé mon oreille lorsquo vous m'avez
i salueo, quo mon onfantatrossailll do jolo dans mon
» soin.- 45. Bienheureuse, vous, qui avez cru, parce
» quo co qui vous a été dit do la part du Soiguour
» sera accompli. »

4.
Quand Mario entra chez Elisabeth, l'Esprit do

Jésus (ou l'Esprit do l'un do ceux qui le secon-
daient), était près d'elle et l'nccoinpagnnit absolu-
ment comme le font tous les jours nos Anges
Gardiens. Quant à l'Esprit do Jean, bien qu'il
n'eut point eu à supporter les angoisses do l'in-
carnation., comme Esprit supérieur en mission, il
étail déjà en rapport avec lo foetus qui prenait sa
forme dans le sein d'Elisabeth; il produisit le
tressaillement dont il est parlé tout simplement
en vue d'augmenter les preuves.
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LUC
CHAPITRE I", - V. 40-56

Cantique de Marie
V. 46. Alors Mario dit ces paroles : i Mon àmo glo-

» riflo le Seigneur; — 47, et mon esprit est ravi do
» joie en Dieu mon Sauveur; — 48, parce qu'il a ro-
» gardé la bassesse do sa servante, voici que désor-
» mais jo sorai appoléo bionhoureuse dans la succos-
» sion (fo tous les siècles; — 49, car lo Tout-Puissant
» a fait pour moi do grandes choses, lui dont lo nom
» est saint; —50, et dont la miséricorde so répand,
» d'Age en àgo, sur ceux qui lo craignent; — 51, il a
» déployé la force do son bras; il a dissipé ceux qui
» s'élevaient d'orguoil dans los pensées do leur coeur:
» — 52, il a renversé les grands de leurs trônes et il
» a élevé les petits, les humbles; — 53, il a rompli do
» biens ceux qui étalent affamés et il a renvoyé les
» riches les mains vides; —51, 11 a reçu Israël comme
» son serviteur, so souvenant do sa miséricordo ;—
• ainsi qu'il a parlé à nos pères, à Abraham, à sa
» postérité à jamais.

•» — 50. Marie demeura avecElisabeth environ trois mois ; puis elle retourna en
sa maison.

5.
Ce cantique est un élan de reconnaissance et

d'amour que souvent, si nous étions vraiment
religieux, nous devrions imiter. C'est surtout au-
jourd'hui, en ce jour de régénération, que nous'
devrions glorifier le Seigneur, qui nous envoie le
flambeau du Spiritisme, et tous ses bons Esprits,
pour nous remettre au coeur celte Espérance si
complètement étouifée sous les oripeaux du ma-
térialisme et cetle foi que le doute a couverte de
ses ruines et de ses décombres.
Glorifions donc notre Créateur, dont, infimes

que nous sommes, nous ne pouvons point encore
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comprendre ni les desseins, ni les fins, et bénis-
sons cette douce et pure lumièredu Spiritisme qui,
dons ses rayons, nous apporte, avec la vérité,
l'amour el la charité. C'est lo baumo guérisseur
de toulo ploie qui descend du oiel. C'est le
triomphe du juste et la punition du méchant. Lo
règne de l'orgueil a pris fin.
Bénissons notre Créateur et reconnaissons que,

tous, nous ne sommes dans ses mains que des
instruments, Quoi do plus évident pour le Spirite
intelligent que co fait : (pie tous les Médiums ne
sont autre chose que des agents inconscients.
Béni soit notre Créateur bien-aimé I

Israël n'est qu'un mot symbolique qui désigne
toute notre Humanité, l'Humanité nouvelle et ré-
générée donl les racines ont pris naissance dans
la révélation mosaïque. Tous les hommes sonl UN
devant Dieu, et devant Lui il n'y a plus ni natio-
nalités, ni peuples. Mais ce Dieu est juste et veut
notre gloire et notre progrès, el c'est pour cela que,
parla réincarnation, « il punit l'iniquité des
pères sur les enfantsjusqu'à la troisième et qua-
trième génération. »

LUC

CHAPITRE Ier. — V. 57-66

Naissance de Jean.

V. 57. Cependant le temps où Elisabeth devait ac-coucher arriva, et elle enfanta un fils. — 58. Ses voi-
sins et ses parents ayant appris que le Seigneur avaitmanifesté sa miséricorde sur elle, ils la félicitaient;
— 59. et étant venu pour circoncire l'enfant, ils le
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nommaient Zacharie du rom do son nôro; — 60, mais
sa môro, prônant la parole, dit : « Non ; mais il seranommé Jean. •• — 01. Ils répondirent: * Il n'y a per-sonno dans votre famille qui porto co nom. — 69. Et
on mémo lemps ils demandaient, par signes, au pôrodo l'enfant, comment il voulait qu'on lo nommât. —63. Ayant des tablettes, il écrivit dessus: « Jean est lo
nom qu'il doit avoir; » co qui remplit tout lo monded'étonnement. — 61. Au mémo instant sa boucho
s'ouvrit, sa langue fut déliée et il parlait on bénissantDieu.— 65. Tous ceux qui demeuraient dans les Houxvoisins furent saisis do crainte; lo bruit do ces mer-veilles so répandit dans tout lo pays des montagnos
do Judéo ; — 60, ot tous coux qui les entendiront lesconservèrent dans leur coeur et disaient entro eux :
« Quo pensez-vous quo sera un jour cet enfant? Carla main du Seignour est avec lui. »

6.
Nul commentaire n'est à faire ici. Si l'on veut

bien croire à la Providence, on doit admettre aussi
qu'elle peut s'immiscer dans les faits qui consti-
tuent l'évolution de notre Humanité lerrienne.
Alors rien do plus facile que d'admettre cet
enchaînement dans les desseins de Dieu. C'est la
Révélation chrétienne faisant suite à la Révélation
mosaïque, el l'on voit tous les événements ordon-
nés et préparés pour concourir à l'accomplisse-
ment de l'oeuvre qui doit se produire. Cela est
d'autant plus facile à admettre, que ce sont deè
Esprits qui accomplissent cette oeuvre. — La
science spirite nous apprend qu'il était aussi
facile à un Esprit de lier la langue de Zacharie
que de la lui délier.
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MATHIEU
CHAPITRE Ier. — V. 18-25

Apparition, en songe, de l'ange à Joseph;
génération de Jésus.

y, 18. Or, voici quollo fut la génération do Jésus-Christ lorsquoMario sa mèroout été fiancée à Joseph;il so trouva qu'ello avait conçu PAR le Saint-Esprit.avant qu'ils eussent été ensemble — 19. Or, Joseph,
son mari, étant juste et no voulantpas la déshonorer,résolut do la ronvoyor secrètement. — 20. Mais lors-
qu'il était dans cotto ponséo, un ango du Soigneur
lui apparut on songe ot lui dit : « Joseph, fils doDavid, no crains pas de prendre Mario pour Ionépouso, car ce qui est né en elle a été formé PARle Sainl-Esjirit, — 21, et ollo enfanlera un fils et tu
lui donneras lo nom do Jésus, parco quo lui-mémo déli-
vrera son peuplo do ses péchés. — 23. Or, tout ceci
fut fait pour accomplir ce quo le Seigneur avait dit
par lo prophète on cos termes : — 23. « Uno viergo
» concevra, et ello enfantera un fils à qui on donnera
• lo nom d'Emmanuel, c'est-à-dire Dieu avec nous. •
— 2-1. Joseph donc, s'ôtant éveillé, fit co quo l'ango
du Seigneur lui avait ordonné et prit Mario pour sonépouso, — 25, ot il no l'avait point connuo quand elloenfanta son fils promier-nô; et il lui donna le nom
do Jésus.

LUC. — CHAPITRE II. —V. 1-7

Conception, grossesse et ainsi, PAR LA MÊME, accou-
chement et enfantement, par l'opération du
Saint-Esprit ; apparition de Jésus sur la terre.

V. 1. Or, il advint qu'en ces jours-là on publia unédit de César Auguste, pour lo dénombrement deshabitants do la terre. — 2. Co premier dénombrement
'fut fait par Cyrinus, gouverneur de Cyrio; — 3, et
tous allaient se faire inscrire, chacun en sa ville. —4. Joseph partit do la villedoNazareth qui est en Gali-
lée, et vint en Judée, à la ville de David, appeléeBethléem, parce qu'il était de la maison et de la
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famille do David, — 5, pour se faire enregistrer avecMario son épouso qui étail grosse.—u. Pendant qu'ilsétaient en ce lieu il arriva quo le temps où elle devaitaccoucher, s'accomplit; — 7, ol elle enfanta son fils
premier-né; ello l'enveloppa de langes el le coucha
dans uno crèche parce cju il n'y avait point do place
pour eux dans l'hôtellerie.

7.
Joseph avait été choisi avant sa naissance pour

la mission qu'il devait accomplir, mais, quoi-
qu'Ksprit supérieur, il était cependant soumis,
comme incarné, à toutes les lois qui régissent la
matière et l'union do l'Ame au corps. Joseph était
homme, c'esl co qui fit qu'il résolut tout d'abord
do renvoyer Mario, et ce fut la révélation de l'ange
qui ouvrit son intelligence et lui fit comprendresa
mission. Celte révélation no devait être connue
qu'aux temps marqués par la volonté du Seigneur,
c'est-à-dire quand l'Humanité serait assez intel-
ligente pour comprendre.
Aucun Spirite ne regardera comme une diffi-

culté de croire à l'apparition do l'ange, puisque,
dans leurs réunions, ils voient chaque jour des
Esprits leur apparaître. Il y a beaucoup de ma-
nières de voir des Esprits, soit directement pendant
le réveil, soit pendant le sommeil. On sait que
souvent, pendant le sommeil, notre Esprit se dé-
gage du corps matériel qui lui sert de prison et
va se joindre aux groupes d'Esprits désincarnés
qui l'entourent, et même, si le dégagement peut
se faire à un certain degré, notre esprit peut s'éle-
ver très haut el aller se mêler aux phalanges des
Bien-heureux. Mais, quand nous ne pouvons pas
nous élever nous-mêmes, ce sont les Esprits des
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sphères supérieures qui descendent et se rap-
prochent de nous, soit pour nous instruire, soit
pour nous rappeler les engagements que nous
avons pris en nous réincarnant.
Toute communication obtenue pendant le som-

meil doit être classéeparmi les songes, mais il ne
faut pas les confondre avec les songes ordinaires
qui sont généralement lo résultat do souvenirs, ou
de la lutte qui so fait pendant le sommeil entre la
matière et l'Esprit.
C'est un véritable songe qu'eut Joseph.
Jésus, Esprit tout-à-fait supérieur cl d'uno es-

sence infiniment pure, no pouvait entrer en com-
binaison avec notre matière terrienne, et, par
conséquent, il lui était impossible de prendre un
corps comme le nôtre.
La grossesse de Marie devait être apparente,

ainsi que la naissance de Jésus, car il fallait que
le Christ manifesta d'une manière quelconque sa
présence parmi les hommes, afin que, paraissant
vivre au milieu d'eux, les préceptes divins
qu'il venait apporter fussent plus facilement
acceptés par eux. En définitive le fait seul de la
présence de l'enfant dans les bras do Marie sufiit
alors pour faire croire à l'accouchement, pour
faire croire à l'enfantement et à la naissance.
Quant à la conduite de tous ces phénomènes de
grossesse, d'enfanlement et de naissance, tous
les Spirites savent combien il était facile aux
Esprits de la mener à bonne fin, car ils savent
tous combien est grande la puissance des Esprits.
S'il fallait nous appuyer sur des exemples entre
mille, pour donner une idée de ce pouvoir
énorme que possèdentles Esprits, nous prendrions
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ceux qui rossortent des phénomènes merveilloux
bien connus qui so sont passés au sein du Jansé-
nisme où l'on vit les convulsionnaires do Saint-
Médardproduiredes miracles aussi extraordinaires
que ceux dont nous parlons ici. L'apparition de
Katic-King dons lo salon do M. Crookes n'est-olle
pas une chose tout aussi extraordinaire? On ne
peut donc pas nier que co que nous raconte la
Révélation Roustainienne no soit possible. Quant
à afiîrmer qu'elle soit l'expression même de la
vérité, c'est une autrequestion qui reste à l'appré-
ciation de nos lecteurs.
Il était nécessaire que les apôtres et les évan-

gélisles no connussent pas YOrigine Spirite de
Jésus, car en menant ses préceptes el sa vie si
pure, qui devait nous servir d'exemple, à la portée
de tout le monde, ils eussent élé des imposteurs;
ils auraient menti en présentant comme un
homme charnel comme nous, un être qui ne l'était
en aucune manière. Simples de coeur, les apôtres
et les disciples s'inclinèrent devant la Révélation
Spirite faite à Marie et à Joseph comme émanée
de Dieu par l'un de ses envoyés. Quant aux évan-
gélistcs, ils ne furent que des Médiums historiens
écrivant sous l'influence et l'inspiration médiani-
miques. Depuis cette époque, la matière qui
compose nos corps s'est affinée, purifiée, idéalisée,
et notre Ame unie à elle a moins d'efforts à faire
pour comprendre les choses spirituelles, et c'est
pour cela que YÈre Spirite apparaît pour ouvrir
nos yeux à l'intelligence de choses qui, autrefois,
eussent été pournous complètement incompréhen-
sibles. La lettre a porté ses fruits, mais maintenant
elle tue et il faut qu'elle cède la place à Yesprit
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qui vivifie. Aujourd'hui lo Moguétismo et lo
Spiritisme noii3 permettent do tout comprendre.
« Le Magnétisme est l'agent universol qui meut

toutes choses; tout est soumis à l'influence
magnétique. L'attraction a lieu dons tous les
règnes de la nature ; n'ost-co pas une attraction
mognétiquo q ii attire le mAle près do la femelle
dans les parties do la Terre les plus désertes, et
lorsqu'ils sont quelquefois à une distance très
grande l'un de l'autre? N'est-ce pas l'attraction
magnétique qui attire lo principe fécondant d'une
fleur sur une autre, qui attire dans les entrailles
de la Terre les substances appelées à former les
minéraux qu'elle renferme, qui attire les eaux pour
les diriger vers les terres arides qui ont besoin
d'être fécondées ?
« Toul est attractionmagnétique dans l'univers ;

c'est la grande loi qui régit toutes choses. Quand
l'homme aura les yeux assez ouverts pour en
comprendre toute l'étendue, le monde lui sera
soumis, car il pourra en diriger l'action matérielle;
mais pour en arriver là, il faut l'étude longue et
approfondie des causes, et surtout : le Respect et
l'Amour pour CELUI qui lui a confié ce grand
moyen d'action.
« Quand l'homme aura, sous les auspices de ce

respect et de cet amour, conquis par l'élude et le
travail, et avec humilité de coeur et désintéres-
sement, la connaissance de tous les fluides,
celle de leurs diverses natures, de leurs propriétés
et do leurs effets, de leurs diverses combinaisons
cl transformations, alors il aura le secret de la
vie universelle et de la formation de tous les êtres
dans tous les règnes, sous la double action Spirite
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et Magnétique, par la volonté de Dieu et sous
l'effet des lois naturelles et immuables établies
par lui.
« Les fluides magnétiquesrelient entre eux tous

les mondes dans l'Univers ; ils unissent tous les
Esprils, incarnés ou non ; c'est un lien universel
que Dieu nous a donné pour nous envelopper
comme un seul être et nous aider à mouler vers
lui en réunissant nos forces. C'est par l'action
magnétique, que les fluides de l'espace sont réunis.
Tout est magnétisme dans la nalure; tout est
attraction dépendant de cet agent universel.
« Sur votre Planète, indépendamment du

magnétisme minéral, végétal et animal, existent
encore le magnétisme humain et le magnétisme
spirituel.
« Le magnétisme humain est la concentration

par l'effet de la volonté de l'homme des fluides
renfermés en lui el dans l'atmosphère qui l'entoure,
et c'est par le moyen de ces fluides qu'il agit à
distance soit sur son semblable, soit sur les
autres êtres et sur les choses.
« Le Magnétisme Spirituel est l'effet de la

volonté des Esprits qui concentrent et réunissent
autour d'eux tous les fluides, quels qu'ils soient,
aussi bien ceux qui sont renfermés dans l'homme
que ceux qui sont répandus dans l'espace. Ils
disposent de ces fluides pour agir sur l'homme
ou sur les choses et obtenir les effets qu'ils se
proposent. »

MATHIEU, MARC, LUC, JEAN,
assistés des apôtres.

Quand on dit que la grossesse de Marie fut
YOEuvre du Saint-Esprit, cela veut dire que ce
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furent les Esprits du Seigneur qui, par la mani-
pulation des fluides nécessaires, préparèrent celle
grossesse de manière à faire illusion, C'était
uniquement du magnétisme spirituel (I).
Un fait qui peut nous faire comprendre la

possibilité de cette illusion de Marie, c'est que
nous voyons chaque jour dans nos maisons de
fous où l'on enferme de pauvres femmes (victimes
de l'ignorance de nos médecins) qui se croient à
chaque instant prêtes à donner naissance à un
petit être humain et qui ne sont que lo jouet
d'illusions provoquées par des Esprits obsesseurs.
Elles croient à leur grossesse quand, cependant, il
n'y en a pas la moindre trace apparente pour
ceux qui les entourent. Il leur semble aussi
éprouver tous les symptômes de l'enfantement.
Tous les médecins savent cela.
Ainsi donc rien de plus facile que d'admettre

que, par suite de l'emploi du magnétisme spirituel
par les Esprits préposés à l'apparition du Messie,
Marie ait eu toules les illusions de la grossesse,
de l'accouchement, de l'enfantement et de In
maternité.
D'un autre côté, tous ceux qui ont bien voulu se

donner la peine d'étudier le magnétisme humain
savent bien que, par reflet de sa simple volonté,
un magnétiseur peut faire éprouver à son sujet,
mis en état de somnambulisme, toutes sortes d'il-
lusions. Il lui fait voir et croire tout ce qu'il veut
qu'il croie. Le rire et la tristesse, la souffrance et
la joie, la colère ou la bienveillance, il lui fait tout

(1) Nos lecteurs pourront lire dans io premier volume île Houstnlug,
pago 71 et suivante?, les détails explicatifs de celle opération spirite.
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éprouver en apparence. Et ce que les pauvres hu-
mains savent n'est rien à côté de co qu'ils sauront
un jour! La science humaine est encore au sein de
sa nourrice. Un jour le magnétisme et les sujets
endormis, dont les facultés vont aller toujours en
se développant, serviront énormément au progrès
de la science et des arts sur la Planète qui vient
d'entrer dans une phase tout-à-fait nouvelle. Les
somnambules sont des instruments précieux, plus
parfaits que les autres, mais, aussi, plus faciles à
fausser ou à briser.
Une chose aussi qu'il faut noter, pour la com-

préhension complète de ces phénomènes de l'ap-
parition du Christ et des illusions de Marie, c'est
que si l'oubli au réveil est, en principe, l'effet du
somnambulisme, le magnétiseur peut cependant
aussi très souvent, par la seule action de sa vo-
lonté, laisser au somnambule le souvenir do ce
qu'il veut qu'il retienne à son réveil. Et tout ce
qu'un homme peut faire par le magnétisme hu-
main, les Esprits le peuvent bien mieux, et plus fa-
cilement encore, par le magnétisme spirituel, car
leur pouvoir et leur science sont très grands.
Marie crut donc à un accouchement réel et se

souvint des faits qu'elle devait attester comme
s'ils avaient eu lieu réellement. l
Au moment où Jésus apparut sous l'aspect d'un

petit enfant, l'influence magnélico-spiritc cessa et
nous rentrons dans le cas de Kalie-King apparais-
santà Crookes et ses amis. Marie reçut l'enfant dans
ses bras comme si l'accouchement avait eu lieu
réellement, avec la croyance qu'il était le fruit de
ses entrailles par l'opération du Saint-Esprit.,
Marie alors était presqu'enfant d'Age et peu expéri-
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montée des choses humaines, ayant toujours vécu
dans l'adoration et la contemplation; elle prit l'en-
fant et bénit Dieu. Marie était seule à ce moment,
n'ayant pour tout compagnon que le bétail ren-
fermé dans l'étable.
Une remarque utile à faire, c'est qu'aucun évan-

géliste ou historien ne parle de maladie ni
d'aucune des suites du travail de l'enfantement;
au contraire-, Marie reçut dès le lendemainmatin
les bergers et leur présenta elle-même le petit en-
fant.
Marie était un Esprit très pur, en mission pour

se prêter à l'oeuvre qui devait s'accomplir. A cette
époque, la foi chez les Juifs étail autrement vive
qu'elle ne l'est de nos jours. Marie obéit à l'ange
et remplit avec amour et soumission la lâche qui
lui étail donnée.
Il ne faut pas non plus légèrement dire qu'il y

eut là tromperie ou fantasmagorie, il y a tant
de choses que nous ne savons pas et qui sont en-
core des mystères pour nous ! Jésus, chargé par
Dieu de veiller au progrès de notre Planète et de
l'homme qui l'habite, était le seul qui put, aidé des
Esprits placés sous ses ordres, accomplir cette
oeuvre; le seul qui, par sa puissance, put attirer et
approprier les fluides qui dans les régions supé-
rieures servent à la formationdes corps fluidiques;
qui seul pouvait produire et se donner un corps
mixte, presque matériel, figurant aux yeux des
hommes le corps que l'homme a sur la terre. Il
était le seul qui put maintenir aussi longtemps
cette existence apparente. Jésus, Esprit pur et par-
fait, non sujet à aucune incarnation sur aucune
Planète de l'espace, ne pouvaitpas s'incarner mais
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seulement simuler l'incarnation. Il avait la con-
naissance de tous les fluides qui servent à Dieu
pour produire tous les phénomènes de la Création,
des lois au moyen dequelles ces fluides sont régis.
H avait été admis à partager la sciencede Dieu. Il
pouvait donc facilement se donner une enveloppe
périspritique ayant l'apparence de la forme hu-
maine, la quitter et la reprendre à son gré en
maintenant en un point de l'atmosphère tous les
principes qui lui servaient à construire cette enve-
loppe, toujours prêts à être réunis sous l'acte de sa
volonté puissante. Un spirite, accoutumé aux ma-nifestâtes des Esprits, ne verra dans tout ceci ab-
solument rien qui soit impossible.
Toute la question est là : Jésus était d'une éléva-

tion trop grande, d'une essence trop pure, pour
pouvoir s'unir à la matière terrestre, car la Terre
est un des mondes où la matière est le plus gros-
sière. Plus la matière est lourde, plus elle étreint
l'Esprit, et l'Esprit supérieur môme qui revêt l'en-
veloppe matérielle humaine pour venir accomplir
une mission sur la Terre, subit l'influence de cette
incarnation et devient plus ou moins faillible ; et
toujours quelque tache vient ternir lo pureté de
son Ame.
D'ailleurs, nous dit la Révélation nouvelle par la

voix des apôtres à l'état d'Esprits désincarnés:
« Ce fait d'apparition du Christ par incorporation
parmi vous, fait unique jusqu'à ce jour dans les
annales de votre Terre, doit se représenter quand
le temps en sera venu. Alors qu'il se reproduira,
vous saurez que l'heure de la régénération annon-
cée par le Christ, et depuis longtemps préparée et
poursuivie par nous, aura sonné. »
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Que ceux qui ont des oreilles pour entendre en-
tendent, el que, dans leur orgueil et leur igno-
rance des lois de l'Univers, il ne nient pas
ce qu'ils ne peuvent ni comprendre ni expliquer.
Il était réservé à la Révélation nouvelle de venir
éclairer l'Humanitéet lui dire ce qu'elle ne pouvait
porter encore alors que le Christ était descendu
pour la première fois de sa demeure céleste. A la
Révélation nouvelle de remplacer la lettre qui tue
par l'esprit qui vivifie et de montrer à tous, que
la volonté immuable de Dieu ne dérogejamais aux
lois de la nature qu'il a établies de toute éternité.
Remarque : Toul ce (pie nous venons de

dire sur la naissance du Christ n'a, en aucune ma-
nière, pour but de prouver la virginité de Marie.
L'une des plus tristesaberrationsdu catholicismea
étéde croire, elde faire croire, que l'acte par lequel
se reproduit l'espèce humaine étail un acte hon-
teux, comme si quoi que ce soit qu'a créé Dieu
pouvait être mal, et encore moins honteux 1 L'a-
mour matériel et l'atlraclion des sexes est une loi
sainte à laquelle notre devoir à tous est d'obéir.
Que la virginité d'une jeune fille flatte et charme
l'imagination des poêles, nous l'accordons ; mais
la maternité mettra toujours la femme mariée au-
dessus de la vierge, et à celle-là l'Humanité lui
doit respect et reconnaissance. L'Humanité ne doit
lien à la vierge. La Révélation Rotistainiennc n'a
pas voulu dire, ou môme laisser préjuger, que l'acte
conjugal était un péché, une impureté qui devait
être épargnée au Christ et à sa mère; non. Elle
dit seulement cl loutsiinplementquel'état de pureté
du corps diaphane de Jésus le mettait dans Yim-
possibilité de s'unir à notre manière terrestre trop
grossière pour lui.
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QUPÎU à la non-virginité de la mère de Jésus,
rien n'est plus facile à prouver, car Jésus avait des
frères, oui des frères, et non pas des cousins comme
a cherché à l'insinuer le Catholicisme. Voici des
preuves certaines de ce que nous avançons là.

1° On lit dans Saint-Mathieu (ch. I, verset 25) :
Et Joseph ne la connut point, jusqu'à ce qu'elle
eut enfanté son fils PREMIER-NÉ! si la mère de Jé-
sus n'a pas eu d'enfants après lui, et si la pensée
de l'évangéliste eut élé qu'elle ne devait point en
avoir, aurait-il appelé Jésus son premier-né.
2° On lit encore dans Saint-Mathieu(ch. XII, ver-

set 46) : Comme Jésus parlait encore à la foule,
voici, samère et SES FRÈRESétaient dehors, voulant
lui parler. Ceci nous montre bien que Marie avait
eu d'autres enfants; dans le cas contraire, les
évangélistes auraient bien sûr appuyé tout parti-
culièrement surcefait. D'ailleurs, une preuve que
ses frères n'étaient pas ses cousins, c'est que ce
mot de frère on le voit toujours à côté de celui de
mère qui, incontestablement, est pris dans son
sens propre. 11 faudrait donc que l'un fut tou-
jours pris dans son sens propre et direct quand
l'autre, au contraire, serait toujours pris dans un
sens détourné, ce qui est inadmissible. H est
inadmissible aussi que ce nom de frère leur àoit
constamment donné à la place de celui de cousin.
3° Au chapitre XIII de Saint-Mathieu on lit en-

core (versets bo et 86) : N'est-ce pas là le fils du
charpentier? Sa mère ne s'appelle-t-elle pas
Marie, et ses frères: Jacques, Joses, SimonelJude9
Et ses soeurs ne sont-elles pas toutes parmi nou$9
Si Jésus eût été seul et unique enfant, à quoi donc
eût-il servi, après avoir indiqué le père et la mère,
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d'indiquer d'autres personnages qui ne seraient
que des cousins ? Ces quatre noms soigneusement
énoncés indiquent bien l'intention qu'a l'évangé-
listede donner plus de force au-contraste. Ne sem-
ble-t-il pas vouloir dire : « Ses frères et soeurs sont
restés dans la condition de leurs parents, pour-
quoi donc Jésus, lui, en sort-il ? »
On lit la même chose au verset 3 du ch. VI, de

Saint-Marc : N'est-ce pas là le charpentier, le fils
deMarie, frère de Jacques, de Joses, deJudeetdeSi-
mon9Etses soeursnesont-cllcspas iciparminous?
Ici c'est Jésus lui-môme qui est appelé leur frère,
mot qui mit pendant à celui do fils de Marie. N'est-
il. pas complètement impossible ici de traduire le
mot frère par celui de cousin ?
4° On lil dans Saint-Luc (ch. I, verset 27):

une vierge fiancée à un homme nommé
Joseph. C'est le seul endroit dans tout le Nouveau
Testament où Marie soit appelée vierge; partout
ailleurs les évangélistes rappellent il/ane tout
court, ou bien Mère de Jésus. Rien n'implique là
l'idée d'une virginité sans terme.
o° On lit dans Saint-Jean (ch. VII, verset îj) :

Car même ses frères ne croyaient pas en lui. Ce
mot même ne vient-il pas victorieusement à l'ap-
pui de ceque nous voulons prouver que ces frères
étaient bien des frères ci non des cousins?Chose
singulière I Ce mol si important, même, est omis
dons la traduction de Sacy !

6° Enfin, au livre des actes (I, II) on voit qu'a-
près la mort de Jésus ses frères sont encore nom-
més'avecsa mère : Tous ceux-là persévéraientd'un
commun accord dans la prière et dans l'oraison,
avec les femmes, et Marie, mère de Jésus, et avec
ses frères.

8
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Conclusion. Si cette Révélation Roustainiennea
pour but de démontrer l'apparition de Jésus
comme agénère, elle n'a point du tout celui de dé-
montrer la virginité de sa mère qui, au contraire,
eut, en vertu de l'acte conjugal et d'après les lois
naturelles établies par Dieu, des fils et des filles.
Ainsi donc, ô jeunes filles, obéissez à la loi divine,
aimez et ne restez pas vierges. Ainsi donc, fem-
mes! accouchez sans honte cl sans crainte. Et
vous, mères I soyez respectées et soyez bénies.

LUC
CHAPITRE II. V. 8-20

Les Pasteurs.
V. 8. Or, il y avait, en la mémo contrée, dos bergersqui passaient la nuit dans les champs, veillant, tour

à tour, à la garde do leurs troupeaux. — 9. Et tout
d'un coup, un ange du Seigneur so présenta à eux. etla clarté do Dieu les environna, et ils furent saisisd'une grande crainte; — 40, alors l'ange leur dit: Ne
craignez point; car je viens vous apporter une nou-velle qui sera, pour tout le peuple, le sujet d'unegrande joie ; — 11, c'est qu'aujourd'hui, dans la ville
do David, il vous est né un Sauveur qui est lo Christ,le Seigneur; — 12, et voici la marque à laquelle vous
lo reconnaîtrez * vous trouverez un enfant emmaillotéet couché dans une crèche. — 13. Au même instant; il
se joignit à l'Ange uno grande troupe do l'armée cé-leste, louant Dieu et disant : — 14. Gloire à Dieu auplus haut des deux et paix sur la terre aux hommesdo bonne volonté. — 15. Après que les anges se furentretirés dans le ciel, les bergers se dirent entre eux :Passons jusqu'à Bethléem cl voyons co qui est arrivéet co quo lo Seigneur nous a fait connaître ; —10. Etils vinrent on hâte ; et ils trouvèrent Marie et Joseph,et l'enfant couché dans la crèche. — 17. Et l'ayant
vu, Ils reconnurent la vérité de ce qui leur avait étédit touchant'cet enfant : — 18. Et tous ceux qui l'en-tendirent, admirèrent co nul leur avait été rapporté
par les bergers; — 19. Or, Marie conservaitces choses
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en elle même, les repassant dans son coeur. — '20. Et
les bergers s'en retournèrent, glorifiant et louant
Dieu de toutes les choses qu'ils avaient entendues et
vues selon qu'il leur avait été dit.

8.
Rien n'est plus facile à admettre que celte appa-

rition de l'ange aux bergers ; c'est une simple
manifestation spirite. Ces bergers étaient subite-
ment devenus Médiums auditifs et voyants, si non
tous, au moins quelques uns d'entre eux. Celle lu-
mière, cette clarté qui les environna était ce qu'ils
voyaient à l'état d'cxlase. Qui de nous n'a pas
admiré l'angélique figure que prend une extatique
en Voyant avec les yeux de son Esprit les mer-
veilles des cieux ? Qui de nous n'a entendu des
Médiums voyants parler de la lumière céleste qui
éblouissait les yeux de leur âme? Les bergers
dont il est parlé ici se trouvaient dans la même
condition. Ce n'était donc pas un miracle, mais la
simple manifestation d'une loi naturelle bien con-
nue des Spirites. Ils virent les fluides ambiants
qui, pour nous, (qui avons élé condamnésaux té-
nèbres pour l'expiation do nos fautes) sont inco-
lores etqui, pour Paine à l'état d'Esprit, répandent
une grande clarté. Plus un esprit est élevé dans
la hiérarchie des âmes, et mieux il perçoit ces
clartés célestes.
Les bergers prirent cette lumière divine pour

une manifestation de Dieu lui-môme. Et cet ange
n'était autre qu'une troupe de bons Esprits qui
avaient été préposés à cette manifestation spirite
et qui firent entendre ces paroles : « Gloire à Dieu
auplus haut des Cieux et paix, sur la terre, aux
hommes de bonne volonté. »
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Les premiers qui reçoivent la nouvelle de la
naissance du Christ sont d'humbles bergers, gens
sans instruction comme aussi sans orgueil. D'au-
tres, plus instruits, n'eussent point eu leur foi.
C'est ainsi qu'il en a toujours été depuis que le
monde existe : plus on sait, plus on est orgueilleux,
moins l'on croit en Dieu et moins l'on a de foi.
Voyez de nos jours ces phénomènes spiriles, si
évidents, nos savants sonl les derniers à y croire
parce qu'ils n'ont de foi qu'en eux ; et ce sonl les
simples d'esprit, ceux qui espèrent et qui aiment,
qui ont accepté les premiers la Révélation
nouvelle. Ce n'est qu'après ces bergers, humbles
de coeur et d'esprit, que les mages, les savants et
les puissants, recevront la bonne nouvelle. L'hom-
me ne doit jamais s'enorgueillir du rang qu'il
occupe dans ce monde car, aux yeux du Seigneur,
le plus petit peut être le plus grand, et c'est
surtout pour les grands de la Terre que Jésus a
dil : « Beaucoup d'appelés et peu d'élus. »

LUC
CHAPITRE II. V. 21-21

Circoncision — Purification
V. 21. Lo huitième jour où l'enfant devait être

circoncis était arrivé, il fut nommé JÉSUS, qui était
le nom que l'ange lui avait donné avant qu'il eût été
conçu dans le soin de sa mère; —- 2>. Et le temps dela purification de Mario étant accompli, selon la loi
do Moïso. ils le portèrent à Jérusalem, -- 23, selonqu'il est écrit dans la loi du Seigneur : Tout enfanttnàlo prcinicr-nô sera consacré au Seigneur, — 24, et
pour donner ce qui devait être offert en sacrifices,selon la loi du Seigneur, deux tourterelles ou deuxpetits de colombes.
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9,
Ces faits sont un enseignement pour ceux qui

se révoltent'contre le joug que la religion impose.
Cela veut dire qu'il ne faut jamais provoquer de
scandale en s'aÏTranchissant tout-à-coup du joug
que l'on porte, car rien ne doit se faire par révo-
lutions, el le progrès ne marche que par évo-
lutions régulières. On n'a pas le droit de renverser
d'un coup de pied lout l'édifice de croyances
lentement et péniblement acquises avec le temps,
mais, comme dans un monument que l'on veut
réparer, l'on doit conserver tous les matériaux qui
sont bons et ne rejeter que ce qui est mauvais.
Nous ne devons donc rejeterque pelità petit, sans
ébranlement ni secousse, toul ce qui ternit la
sainte et pure religion du Christ renfermée tout
entière dans ces deux préceptes : l'amour de Dieu
pardessus loule chose, et l'amour du prochain
comme de soi-même.
Les cléricaux de toutes les sectes (car tout culte

a son clergé el ses adhérents tenaces qui ne
croient point au progrès) crieront analhême à
celle Religion nouvelle qui vient se grefler sur la
leur ; répondons-leur par ces deux mots qui doi-
vent un jour apaiser toutes les discussions et
toules les haines : Amour et Charité. Que peuvent
leurs anathêmes, et que peuvent leurs dogmes
usés el leurs cérémonies de temps qui ne sont plus,
contre la volonté de Dieu et l'oeuvre progressive de
son Christ ? Leur culte ne peut plus rien pour le
progrès de notre Humanité car les hommes, pour
la plupart, sortent de leurs Eglises aussi mauvais
qu'ils y sont entrés ; ce ne sont plus que des auto-
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mates s'agcnouillant, priant et psalmodiant à un
signal donné, mais n'ayant plus ni foi, ni
croyances. La seule manière de prier Dieu
c'est de travailler et de pratiquer l'amour et la
charité.

LUC
CHAPITRE II. V. 2?)-3.;>

Cantique de Simèon.

V. 25. Or, il y avait dans Jérusalem, un hommojuste et craignant Dieu, nommé Siméon, qui vivait
dans l'attente de la consolation d'Israël ; et le Saint-Esprit était en lui ; — 26. il lui avait été révélé par leSaint-Esprit qu'il ne mourrait point qu'auparavant iln'eût vu le Christ du Seigneur. — 27. Poussé parl'esprit, il vint au temple; et commelepèreet la mero
de l'enfant Jésus l'y portaient afin d'accomplir pour
lui ce que la loi avait ordonné, — 28, il le prit entre
ses bras et loua Dieu en disant : — 29 t C'est main-tenant, Seigneur, que vous laisserez mourir enpaix votre serviteur, selon votre parole, — 30, puis-
que mes yeux ont vu le Sauveur que vous nousdonnez. -- 31, et que vous destinez pour être ex-posé à la vue do tous les- peuples, — 32, comme la lu-mière qui éclairera les nations, et la gloire d'Israël
votre peuple. » — 33. Le père et la mère de Jésus
étaient dans l'admiration des choses nui étaient dites
de lui ; — 34, Siméon les bénit et dit à Marie samère : « Cet enfant est pour la ruineet la résurrectionde plusieurs dans Israël et pour être en butte à lacontradiction des hommes. — 35. Et votre àmo mémo
sera percée comme par uno épôe afin que les penséescachéesdans lo coeur do plusieurssoient découvertes. »

10.
Siméon était un homme profondément religieux.

Il reçut de son ange gardien l'inspiration, ce que
nous appelons lepressentiment, qu'il ne mourrait
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pas sans avoir vu le Christ dans l'attente duquel
il vivait. Ce fut son ange qui le poussa au temple
et l'entraîna à faire tout ce qu'il y fit et tout ce
qu'il y dit. Quant aux paroles prophétiques qu'il
y prononça, l'on peut vérifier qu'elles se sont en
partie toules réalisées. Jésus n'n-t-il point été ex-
posé sur le Golgotha à la vue de tous les peuples
comme la lumière qui devait et doit encore
éclairer les nations? N'a-l-il point été exposé à la
vue de tous les peuples par ses disciples et ses
apôtres ? Ne l'est-il point encore, de plus en plus,
aux temps de l'ère nouvelle qui commence par le
Spiritisme se répandant partout comme une
traînée de poudre?
Et quand Siméon dit : « Cet enfant est pour la

ruine et la résurrection de plusieurs dans Israël et
pour être EX BUTTE à la contradiction des hommes. »
Ne faisait-il pas allusion, comme prophète/aux
querelles religieusesauxquelles Jésus, son origine,
sa nature, sa naissance et sa mission sur la Terre,
devaient donné lieu ? Jésus est bien en effet une
cause de ruine et de malheur pour ceux qui ne
croient point en lui, et au contraire une cause de
joie, de bonheur, de résurrection, pour tous ceux
qui adoptent et qui suivent ses préceptes divins.
Tout ce cantique de Siméon n'est autre chose

qu'une prophétie dont tous les détails ont trouvé
leur accomplissement.
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LUC
CHAPITRE II. Y, 3040.

Anne Propbelesse,

V.30. Il y avait aussi unenrophétosse, nomméeAnno,
nilo do Phanuol do la tribu d'Aser; elle était fort
avancée on âge et n'avait vécu que sent ans avec sonmari depuis qu'elle l'avait épousé étant vierge ; — 87,
elle était alorsveuve,Agée dequatro-vingt-quatroans;et elle ne s'éloignait pasdu temple, servant Diou, Jouret nuit, dans les jeûnes et les prières;—38, étant donc
survonuo au mémo instant, elle se mit à louer le Soi-
gneur et a parler do l'enfant a tous ceux qui atten-daient la rédemption d'Israël: — 80, après qu'ils eu-
rent accompli tout ce qui était ordonné par la loi duSeigneur, ils s'en retournèrent en Galilée à Nazarethleur ville: — 40, cependant l'enfant croissait et se
fortifiait, étant rempli de sagesse, et la grâce de Dieuétant en lui.

n.
Nous sommes tous des Médiums do Dieu, des

instruments d'épreuve et d'éduculion les uns vis-
à-vis des autres. En un mol, nous sommes tous
solidaires, et celui qui écrit un livre comme le
professeur qui fait un cours, sont des Médiums
chacun en son genre. Celui qui a sérieusement
étudié le Spiritisme n'a pas tardé à comprendre
l'ordre divin qui régit toute chose ici-bas. La
Terre est le domaine des faits qui s'accomplissent
pour la bonne marche de l'Humanité vers ses des-
tinées, et le monde des Esprits est le monde des
causes veillant sur la bonne exécution des décrets
divins.
Cette prophétesse Anne était encore un Médium

auditif et parlant. Sous l'influence et l'action des
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Esprits préposés, ello avait la facuM6 do prédire
les événements a venir et no faisait que continuer
la chaîne merveilleuse des Prophètes d'Israël
annonçant l'avenir pour prouver aux hommes
qu'il y avait quelqu'un nu dessus d'eux : Dieu qui
les guide a travers toutes les phases de leur régé-
nération, car, il n'en faut pas douter, l'homme est
un Dieu tombé qui se souvlmt des Cieuco.
A cette époque si remarquable do conftanco et

de foi dans les prophètes, il tallait bien que quel-
qu'un annonçât que ce Jésus qui venait de naître
était le Messie promis aux Juifs ; mais, quand il
est dit que l'onfant croissait et se fortifiait plein
de sagesse^ co n'est plus qu'une appréciation hu-
maine sortant de la bouche des évangélistos.
Quoique agénère et n'ayant que l'apparence hu^
maine% la croissance de Jésus suivait aux yeux do
tous ceux qui l'entouraient la progression régléo
parles Iois.de la vie humaine. Aux yeux des hom-
mes il devait grandir de corps et se développer
en intelligence, mais plus vite que les autres en-
fants, car son passage sur la Terre fut en tout
marqué d'un sceau particulier.

MATHIEU
CHAPITRE II, ~ V. 1-12

Adoration des mages.
Y. 1. Jésus donc étant né dans Bethléem de Juda,

au temps du roi Hérode, voilà que des mages vinrent
do l'Orient a Jérusalem, — 2, disant : « Où est' celuiqui est né roi dos Juifs ? Car nous avons vu son étoile
en Orient et nous sommes venus l'adorer. » — 3. Ce
que le roi Hérode ayant appris, il en fut troublé et
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toulo la villodo Jérusalem avec lui; —4, et ayantassemblé tous les princes des prêtres ot los scribes
ou doclours du pouplo, il s'enquit d'eux oii devaitnaîtro lo Christ. — 5. Ils lui diront : « Dans Bcthléomdo Juda, selon ce qui a été écrit par lo prophète : --6. Et toi, Bethléem, tcrro do Juda, tu n'os pas la
dorniôro parmi les principales villes do Juda; car c'est
do toi quo sortira lo chef qui doit conduira lo peuplod'Israej. » — 7. Alors Hérodo, ayant appolé, on secrot,
les magos, s'enquit d'oux, avec grand soin, du temps
Suo l'ôtoilo leur était apparuo; — 8, et les envoyantà
othléom, il leur dit : « Allez, informez-vous exacte-ment do cet enfant; ot, lorsquo vous l'aurez trouvé,faites-le moi savoir afin quo j'aillo aussi l'adorer moi-même, t — 9. Ayant ou! ces paroles du roi, ils par-tiront ; ot on mémo temps l'ôtoilo qu'ils avaient vuo
en Oriont alla devant oux. Jusqu'àcequ'étant arrivôo
au lieu où était l'enfant, elle s'y arrêta. •— 10. Lors-
qu'ils viront l'ôtoilo, ils furent transportés d'uno ox-trômejoio; — il, et en entrant dans la maison, ilstrouvèrent l'enfant avec Mario sa mèro, ot so pros-ternant on torre, ils l'adorèrent; puis, ouvrant leurstrésors, ils lui offrirent pour présents, do l'or, dol'encons et do la myrrhe; ~ 18, ot ayant reçu, en
songo, pondant loup sommeil, l'avertissementdon'allerpoint retrouver Hérode, ils s'en retournèrent en leur
pays par un autre chemin.

12.
Nous dirons tout d'abord que, pour si peu quo

l'on croie aux prophètes, et que l'on admette les
prophéties comme pouvant exprimer la vérité
dans l'avenir, il n'y a rien d'étonnant à ce que la
ville où devait naître lo Messie promis fut nette-
ment désignée d'avancepar ces prophéties. Donc,
c'est bien à Bethléem que devait naître Jésus,
cela avait été prédit.
D'un autre côté, pour prouver que nous ne

mettons aucun parti-pris dans cette analyse très
consciencieuse que nous faisons des livres de
Roustaing, nous citerons, au sujet de l'adoration
des mages, l'opinion d'un homme d'une haute
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valeur scientifiquo et morale ; voici ce qu'en dit
(page 97) M' François Vallès dans ses « entretiens
sur le Spiritisme » h l'endroit où il compare le
Kristna des Indes au Christ de Judée et fait valoir
la supériorité incontestable do celui-ci sur celui-
là :

« Il suffit do co que je viens de dire, écrit-il,
sur la plus remarquable des coïncidences qu'on
puisse signaler, pour vous donner l'intelligence
do ce principe d'imitation quo quelques-uns des
premiers historiens chrétiens ont été entraînés à
adopter et à suivre pour nous montrer un Christ
qui ne le cédAt en rien au Kristna de l'Inde. Je no
serais pas môme éloigné de penser que lo récit de
l'adoration des mages ne soit qu'une petite .satis-
faction de vanité qu'ils se soient donnée, et mémo
un essai de démonstration do supériorité qu'ils
ont voulu faire luire aux yeux des peuples. Car co
ne sont plus des rois qui viennent adorer l'enfant ;
ce sont des hommes do la Caste sacerdotale, des
mages, des prêtres, et, de plus, ils arrivent de
cet Orient qui a déjà reçu sa révélation laquelle,
par un hommage éclatant, vient s'humilier devant
la parole nouvelle avant même qu'elle ait été an-
noncée. »
Nous ne savons si M. Vallès a raison, mais

nous devons remarquer que sur quatre évangé-
listes, un seul, Mathieu, parle de cette adoration des
mages. Ceci dit, nous continuons notre analyse.
Voici ce que proclament les Évangélistes dans la
révélation Roustainienne :
Cette visite des mages a eu réellement lieu. Les

mages furent avertis en songe par leurs Esprits
protecteurs. Un adepte du Spiritisme sait bien que
rien de ce qui se passe ici-bas no peut ôtre l'effet
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du hasardetque touslcsfaitsquisoproduisentnesont
que des conséquences d'actions spiritos. Un songo
leur apprit donc qu'une étoile les conduirait vers
celui qui avait*pour mission do régénérer l'espôco
humaine. Or, on sait quo les mages croyaient à
l'influencedes Planètes sur les destinées humaines;
ils crurent que collo étoilo était une planète créée
tout exprès pour présider aux destinées do Jésus
ot qu'elleaccomplissait vis-à-vis d'eux un acte intel-
ligent pour les conduire au lieu déterminé. C'est
qu'ils avaient en la puissance do Dieu une con-
fianco sans limites qui dominait toute espèce do
raisonnement. C'est qu'il avaient une foi qu'on no
connaît plus do nos jours.
Mais cette lumière qui scintillait aux yeux des

magescommouncétoilon'avaitricndecommunavce
les astres qui peuplent l'immensité ; co n'était
autre chose que le périsprit d'un Esprit supérieur
rendu lumineux par sa volonté sous la forme
d'une étoile. Sans cette explication spirito, qui
nous montre le phénomène sous une face toute
naturelle, il aurait fallu admettre que Dieu eut dé-
rangé l'ordre admirable des Cieux pour faire un
miracle, supposition qui est évidemment une
monstrueuse absurdité. Mais le Spiritisme est la
clé merveilleuse qui nous permet de tout expli-
quer et de tout comprendre ; l'on connaît aujour-
d'hui la puissanco des Esprits et la possibilité qu'ils
ont de produire à nos yeux ces phénomènes lu-
mineux. Cette concentration de fluides lumineux
qui guida les mages pouvait se manifester la nuit
aussi bien qu'en plein jour, car les mages étaient
desMédiums voyants.
Hérode fut averti de la naissance du « Roi des

Juifs » par ce que la naisance de Jésus, isolé au
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million, d'une classe pauvre, devait absolument
avoir un certain retentissement afin que se
trouvAl ainsi annoncée et préparée son apparition
parmi les hommes.
Ces mages enfin, qui étaient des initiés, croyaient

à l'existence et aux manifestations des Esprits;
ils savaient qu'on pouvait communiqrer avec eux
par voies médianimiques ; ils connnaissaient le
magnétisme et le somnambulisme ainsi quo le dé-
gagement de l'Ame pendant lo sommeil. Ils
croyaient aux songes, mais au réveil, le souvenir de
celui qu'ils avaient eu leur avait laissé le doutesur
la réalité de la parolede l'ange, et c'est poureelaque
l'apparition do l'étoile était nécessaire pour dissi-
per touto espèce d'hésitation.
Arrivés à Jérusalem, la réponse des princes des

prêtres et des scribes les jetèrent dans de nouveaux
doutes et do nouvelles hésitationsqui furent encore
levés par la réapparition de Véioile recommençant
à marcher devant eux. Alors, quand ils la virent
s'arrêter sur la maison où se trouvaient Jésus et
Marie, ils n'eurent point de peine à se proster-
ner et à adorer car la réalité de la manisfestation
spirite faite par l'ange à leur endroit était devenue
lout*à-fait évidente. Ouvrant alors leurs trésors ils
offrirent à l'enfant divin l'or, l'encens et la
myrrhe.

MATHIEU
CHAPITRE II. — V. 13-18

Fuite en Egypte. — Meurtre des enfants.
V. 13. Lorsqu'ils furent partis, un ange du Seigneurapparut, en songe, à Joseph et lui dit : « Lève-toi :
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prends l'enfant et sa mère, et fuis en Egypte, et dc-
inoures-y jusqu'à ce que jo te diso d'en partir ; carHérode cherchera l'enfantpour lo fairo mourir. » — H.Joseph, s'ôtant lové, prit l'enfant otsa môro durant la
nuit et so retira en Kgypto, — 15, où il demeura jus-
qu'à la mort d'Hôrodo afin quo cetto parole nuo lo Soi-
gnour avait dite, par lo prophète, fut accomplie : « J'airappolô mon fils do l'Egypte, 1 — 16. Alors Hérode,
voyant qu'il avait été trompé par les magos, entradans uno grande colèro, et il envoya tuer dans Both-léem ot dans tous les pays d'alentour tous les enfantsâgés do deux ans et au dessous selon lo temps dont
il s'était enquis exactement des mages. — 17. On vitalors s'accomplir co qui avait été dît par lo prophèteJôrôuiio. — 18. Un grand bruit a été répandu dans
Rome ; on y a ouï des plaintes ot dos cris lamenta-bles : Rachcl pleurant ses onfants ot no voulant pointrecevoir de consolation parco qu'ils no sont plus.

13.
C'est toujours la loi divine s'accomplissanl par

les faits spirites. Hérode obéissait logiquement a
la crainte de voir s'accomplir le fait annoncé par
les mages de la naissance du « Roi des Juifs », et
quant à ces enfants sacrifiés à la cruauté d'Hérode,
c'étaient des Esprits presque purifiés accomplis-
sant leurdernière épreuve que venait terminer sur
ce monde d'expiations celte fin prématurée. D'un
autre côté les parents de ces victimes, qui n'étaient
innocentes qu'au yeux des hommes, so puri^
fiaient en môme temps par la douleur. Le Spiri-
me ne nous a-t-il pas appris que tout est épreuve
et expiation sur notre pauvre globe qui est un des
plus mauvais qui existent ? Dieu a tout prévu dans
sa sagesse infinie et tous ces Esprits qui se réincar-
nent sur notre Terre, et qui appartiennent à Tor-
dre des déchus, doivent un jour tous so relever.
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MATHIEU
CHAPITRE II. - Y. 19-23

Retour d'Egypte.
V. 10. Hérode étant mort, l'ange du Soigneur appa-rut, en songe, à Joseph, en Egypte, — 20 et lui dit :

• Lève-toi, prends l'enfant et sa more et retourne en laterre d'Israël, car ceux qui cherchaient l'enfant pourlui (Mer la vie sont morts. » — 21. — Joseph, s'étant
lové, prit l'enfant et sa mère et vint on la terred'Israël.—22. Mais apprenant qu'Archélaus régnait enJudée à la place d'Hérode son père, il appréhondad'y aller, et, après un avertissement qu'il reçut, en
songe, il so retira en Galiléo. — 23, et vint demeurer
dans uno villo appelée Nazareth afin que cette prédic-tion des prophètes fût accomplio: * Usera appelé Na-
zarcon. i

14
C'est toujours la loi spirite continuant à diriger

la mission du Christ. Joseph, en tout et pour tout,
se laissera désormais guider par l'ange, aux appa-
ritions duquel il est maintenant familiarisé. C'é-
tait d'ailleurs pour l'accomplissement absolument
indispensable d'une prophétie que Dieu, ou ses mes-
sagers, ce qui est la même chose, après avoir en-
voyé Joseph dans un lieu éloigné de sa résidence,
le détourna de sa route cl le fit venir à Nazareth.
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LUC
CHAPITRE II. — V. 41-32

Jésus dans le temple, parmi les docteurs. — Explication,
par la révélationnouvelle, de sa vie humaine apparente;
depuis son APPARITION, sur la terre, appelée « sa
naissance », jusqu'à l'époque de sa venue à Jérusalem,
ayant, parmi les foiumes, l'apparence d'un enfant de
don^eans; —et depuis celte époque jusqu'à celle oh il
commença, sous l'apparence d'un homme de trente ans,
sur les bords du Jourdain, publiquement sa mission,
Y. 41. Son père et sa mèro allaient, tous les ans, àJérusalem, à la féto do Pâques ; — 42, et, lorsqu'il fut

Agé do douze ans, ils y allèrent, selon qu'ils avaientaccoutumé, au temps do la fête. — 43. Les jours do
celte fête étant passés, lorsqu'ils s'en retournèrent,
l'enfant Jésus demeura dans Jérusalem sans que son
père ni sa mère no s'en aperçussent ; — 4i, et, pensantqu'il serait dans la compagnie, ils marcheront durant
un jour et ils le cherchaient parmi leurs parents et
ceux, de leur connaissance. — 45. Et ne lo trouvant
point, ils retournèrentà Jérusalem pour l'y chercher.
— 46. Trois jours après ils le trouveront dans lo tem*
pie assis au milieu des docteurs, les écoutant et lesinterrogeant; — 47, et tous ceux qui Técoutaient,étaient tout surpris do sa sagesse et de ses réponses.
— 48..Lors donc qu'ils le virent ils furent remplis d'ô-
tonnemont, et sa mère lui dit : « Mon fils, pourquoi
avez-vous agi ainsi avec nous ? Voici votre père et
moi qui vous cherchions étant fort tristes. » —49. Etil leur dit : * Pourquoi est-ce que vous mo cherchiez ?No saviez-vous pas qu'il faut que je sois occupé à cequi regarde lo service de mon père ? » — 50. Mais ils
ne comprirent point co qu'il leur disait. — 51. Et il
s'en alla ensuite avec eux; et il vint à Nazareth; et illeur était soumis; or, sa mère conservait, dans son
coeur, toutes ces choses. — 52. Et Jésus croissait en
sagesse, en âge et en grâce devant Dieu et devant leshommes.

15
il FALLAIT, pour l'accomplissement deSamission^

que Jésus restât t\ Jérusalem, qu'il apparut dans
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le tomplo et disculAl avec les docteurs do la loi.
Le jour de la solennité do PAques, alors que les
rues de Jérusalem étaient remplies d'une foulo
arrivée de tous les points, fut lo moment qui de-
vait être logiquement choisi pour lo commence-
ment de la seconde phase de la vie de Jésus, à
l'Age de douze ans.
Mais comment se pouvait-il que Jésus, bien

qu'exposé aux regards publies, put cependant s'y
soustraire aussi facilement? Ce sont justement tous
ces actes si singuliers et si incompréhensibles de
la vie de Jésus que les ôvangélistes ont mission
d'expliquer par cette Révélation qui vient dégager
l'esprit de la lettre en nous faisant voir que toute
la vie humaine de Jésus no fut qu'apparente depuis
sanaissance, c'est-à-diredepuis l'instant do son ap-
parition sur noire Planète, jusqu'à celle époque où
il parut dans le temple avec les docteurs. A-t-on ja-
mais pensé ou pu donner une explication à ce fait :
que pendant trois jours il disparut sans qu'on put
savoir ce qu'il était devenu ? A-t-on jamais su non
plus quelle fut sa vie depuis l'époque où il appa-
rut ainsi, sous l'apparenced'un enfant de 12 ans,
jusqu'aux temps où, sur les bords du Jourdain, il
entra publiquement en mission avec l'apparence d'un
homme de 30 ans ?
Tout fut apparent dans la vie de Jésus, mais

ces phénomènes, que l'on peut certainement appe-
ler miraculeux, avaient leur nécessité, leur raison
d'être, pour que la régénération de l'Humanité
terrienne déchue put se faire, et c'était là le but
divin, sans qu'il fut attenté en rien au libre-arbi-
tre dont Dieu avait doté sa créature. A cette épo-
que, il fallait absolument (pie tout le monde crut,
Marie et Joseph eux-mêmes, à l'humanité réelle de

9
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Jésus bien que, cependant, il n'était que simple-
ment revêtu d'un pôrisprit tangiblo, d'un corps
purement périspritiquo et par conséquentinacces-
sible aux besoins et aux nécessités do-notre exis-
tence matérielle. Dieu, pour so fairo comprendre
aux hommes déchus a besoind'humanisersesmoyens,
sans cela les hommes n'y comprendraient rien.
Tous ces faits mystérieux sont difficiles à croire

évidemment, mais cependant, avec la lumière du
Spiritisme, on finit bien par en comprendre tout
au moins la possibilité.
Tout enfant au sein de sa mère Jésus ne tétait

pas ; le lait était détourné do ses lèvres par les Es-
prits supérieurs qui entouraient Jésus et cela par
un moyen bien simple : lo lait, au lieu d'être as-
piré par l'enfant qui n'en avait pas besoin était
rendu à la masse du sang par une action fluidi-
quo dont Marie était le siège inconscient (I). Tout
le monde sait qu'un de nos chimistes est à même
aujourd'hui soit de décomposer par l'analyse, soit
de recomposer par la synthèse, un liquide quelcon-
que en rendant à chaque partie hétérogène la na-
ture qui lui est propre. Et vous ne voudriez pas
que des Esprits, infiniment plus instruits et plus
puissants que les hommes, en puissent faire au-
tant? Quand l'homme connaîtra bien les proprié-
tés des fluides (et il est actuellement sur la voie
pour cela), rien de tout cela ne l'étonnera plus. Le
magnétisme nous donne encore un autre exem-
ple à l'appui de la possibilité de ces faits. Est-ce

(1) On peut lire dans lo journal i LK SPIRITISME », organe de l'U-
nion spirite française, de Juin 1883 (T quinzaine) un article fort in-
téressant du docteur Chazarain, qui raconte un fait à peu près sem-
blable ; il a pour litre : Preuve de la réalité des phénomènes spiri-
tes, phénomènes physiologiques.
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qu'un magnétiseur ne peut pas, dans l'intérêt
d'une malade, arrêter l'émission du lait hors des
seins,et cela rien que par lu puissance des fluides
do sa volonté ? A plus forto raison un Esprit, plus
savant et plus fort, le peut-il aussi.
D'ailleurs le lait n'est autre chose que la décom-

position du sang et la maternité n'est point une
condition absolue pour la production du lait. Do
pareils exemples d'absence complète de co liquide
au moment d'une naissance se rencontrent fré-
quemment soit dans l'humanité, soit même parmi
les animaux. La virginité n'est d'aucune considéra-
tion en pareil cas. Ce sont là des faits parfaitement
connus.
« Chez Marie, dit la Révélation page IH, la dé-

composition eut lieu parce que lo sang, par l'effet
du magnétisme spirituel cl par une action fluidi-
que, fut lactijié', puis, lors de l'allaitement appa-
rent, lo lait ainsi formé se trouvait décomposé et
chaque partie était rendue à la masse du sang. »
Jésus fut élevé comme tous les enfants précoces,

il parla et marcha beaucoup plus tôt quo les au-
tres enfants. Abandonnéà lui-même dès le plus bas
ûgo, comme c'était l'habitude en ces pays chauds
de la Judée, il courait dans les champs avec les
autres enfants de son âge vivant de fruits
et de miel sauvage. Marie n'était pas comme
les mères d'aujourd'hui prévoyant pour les préve-
nir tous les besoins de leurs enfants ; elle était
détournée de trop s'appesantir sur les soins mater-
nels à donner à son enfant. Elle sentait intuitive-
ment qu'il n'avait pas besoin de celle surveillance
et elle ne remplissait auprès de lui que bien peu
des devoirs que la maternité impose aux femmes.
Elle était d'ailleurs en tout guidée par des Esprits
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protecteurs. Jésus disparaissaitsouvent. Auxsollieitu-
des de Joseph el do Marie à son égard il répon-
dait : « Vous n'avez pas besoin de vous inquiéter ni
dei me chercher. » Et c'est ainsi que, dès le plus
bas Age, il commençait à s'absenter en ne faisant
que suivre en cola les usages du pays. Ses ab-
sences devinrent petit à polit do plus en plus
longues et ses parents finirent par s'y habituer;
bientôt l'on ne s'inquiéta plus pour ainsi dire de
lui. C'était d'ailleurs co à quoi veillaient les Esprits
préposés à la mission du Christ.
« Auco yeux des hommes, les actes extérieurs

de Jésus ne portaient qu'un cachot de singula-
rité ; il aimait la solitude, et ses habitudes 'étaient
pour eux presque sauvages, car il ne frayait pas
avec les enfants de son Age. »
Il faut encore penser que rien n'étonnait trop

Joseph et Marie sur l'existence singulière de leur
fils car ils ne pouvaient s'empêcher de songer sou-
vent à son origine miraculeuse. D'un aulre côté,
comme leur élévation morale était grande, ils
étaient facilement accessibles aux inspirations des
Esprits supérieurs.
« Pendant les quelques années qui précédèrent

sa venue à Jérusalem et son apparition dans vie
temple au milieu des docteurs, Jésus s'absentait
parfois pendant plusieurs jours en disant à sespa-
rents : « Je vais prier. » Il reslait aussi plusieurs
jours dans sa famille en apparence sans participer
à ses repas. L'abstinence ou jeûne complet d'un
ou de plusieurs jours n'avait rien de bien étonnant
pour les Hébreux ; les plus zélés pratiquaient cette
abstinence, ce jeûne complet, parfois jusqu'à trois
jours. »
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Jésus, nous disent les Évangélistes, fut présenté

au temple par le frère tlo Joseph et par Joseph
lui-même, comme un des descendants do David,
suivant la filière do sa parenté et la descendance
tlo sa tribu. Les jours do la fête de Pâques étant
passés et Joseph et Marie s'en rotournant, Jésus
demeura dans Jérusalem sans qu'ils s'en aper-
çussent. Au bout d'un jour, no le voyant pas,
ils revinrent à Jérusalem. Il n'y a rien là d'in-
vraisemblable étant donnée la vie extraordinaire
que menait Jésus. D'ailleurs, quelle est la cause
do la sollicitude excessive qu'ont les parents pour
leurs enfants ? C'est la faiblesse, l'inconséquence
et l'ignorance de ces jeunes êtres dont Dieu leur
a donné pour mission do guider les premiers pas.
Ce n'était pas le cas pour Jésus, qui était d'une
précocité extraordinaire. Aussi l'on s'occupait peu
de lui. C'est pour cela quo ce ne fut qu'à la fin de
la journée que Joseph cl Mario surent que per-
sonne n'avait vu leur fils. C'est pour cela aussi
qu'en retrouvant Jésus dans le temple Marie ne
fait que lui exprimer l'inquiétude où l'avait jetée
son absence sans lui demander ce qu'il était de-
venu pendant ces trois jours. Cet événement sor-
tait à peine des habitudes de Jésus.
Mais qu'était-il dévenu pendant ces trois jours?

Qui donc avail recueilli cet enfant de douze ans?
Ceux qui ont habité l'Orient savent bien qu'il

n'est pas rare de voir, sous ce ciel clément, tles
hommes, des enfants el des femmes passer la
nuit en plein air, roulés dans leur manteau. Mais
ceux'qui peuvent croire à l'état n'indique de l'en-
fant comprendront facilement qu'il ne fut point
embarrassé pour trouver un gîte. Que ceux qui
doutents'imprègnentdusentimenldeleurignorance
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et mettent en eux le désir sincère de s'éclairer ;
qu'ils laissent de côté cette présomptueuse incré-
dulité qui les pousse à nier les manifestations
Spiritcs, la RévélationÉvangélique,ctla Révélation
Nouvelle qui apporte aux hommes les secrets
d'outre-tombe et la science des rapports du
monde visible avec le monde invisible, Révélation
divine qui vient leur indiquer quels sont pour
eux les voies et moyens qui doivent les conduire
sûrement au progrès intellectuel en même temps
qu'au progrès moral ; alors ils comprendront.
Voici ce que fit Jésus pendant ces trois jours :
« A l'ouverture des parvis du temple il enlrail

avec la foule ; il en sortait avec elle alors qu'on en
fermait les portes. Une fois sorti et loin des regards
humains, il disparaissait en dépouillant son enve-
loppe fluidique tangible et les vêtements qui le
couvraient, lesquels, confiés à des Esprits prépo-
sés à cet effet, étaient transportés hors de la vue
et de la portée humaines (I). Il retournait alors
dans les régions supérieures d'où il planait et
plane encore, du haut des splendeurs célestes,
comme Esprit protecteur et gouverneur de notre
Terre. A l'ouverture du temple il reparaissaitparmi
les hommes et reprenait ce périsprit tangible et
ces vêtements qui le faisaient homme à letirs
yeux.
Ne savez-vous pas qu'il faut que je vaque aux

affaires de mon père, répondit Jésus à Joseph et
Marie qui l'interrogeaient sur le motif do celte ab-
sence de trois jours. Celait la première allusion
qu'il faisait à sa mission. Joseph et Marie durent

(l) Dins te Livre des Médiums d'iMlan fardée on voit, pages 22(1
M suivantes, comment tout coin pouvait se fain\
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le comprendre sachant déjà par l'ange qu'il était
destiné à de grandes choses.
Dès l'âge le plus tendre, les enfants Hébreux fré-

quentaient le temple el commençaient à écouter
les leçons des docteurs; il n'est donc pas étonnant
de voir Jésus à tlouzc ans paraître au milieu des
prêtres. C'était aussi l'habitude de laisser les en-
fants précoces proposer leurs doutes et les dis-
cuter en public. Il faut se rappeler que Jésus avait
élé présenté comme un des descendants de David.
Quant à la discussion entre Jésus et les docteurs,
elle fui conduite el dirigée par les Esprits qui
s'emparèrent des organes de ces prêtres devenus
ainsi Médiums.

«. Après cette discussion publique dans le tem-
ple, et lorsque Joseph et Marie l'eurent retrouvé,
Jésus s'en revint avec eux ; il alla habiter Naza-
reth avec eux jusqu'à ce que, sous l'apparence
d'un homme de 30 ans, il commença publique-
ment sur les bords du Jourdain, sa mission de ré-
dempteur. Joseph mourut quelques temps après
ce retour, sa mission était terminée. »
Mais que fit Jésus pendant celte longue période

de 18 ans qui sépara son retour à Nazareth du
commencementde sa mission publique?
« Sa vie humaine apparente s'écoula dans le la-

beur manuel et la pratique de l'amour, de la
bonté el de la charité envers lous ceux qui l'entou-
raient. 11 passait pour vivre retiré et aimer la soli-
tude. Il accomplissait tous les devoirs ostensibles
de l'Humanité au point de vue de l'existence de
famille et des rapports de parents et de voisins. Il
se soumettait devant tous, à la loi du travail, loi
sainte et divine, dont dépend tout entier le bon-
heur de l'espèce humaine, qu'il devait faire accep-
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ter comme la plus grande, la plus noble et la plus
jusle, aux hommes qui se révoltaient contro son
joug, alors comme encore aujourd'hui. Il prêchait
par l'exemple. Hors ce temps consacré à la vie
humaine, il s'absentait el paraissait aux yeuxdes
hommes partager ainsi son temps enlre les devoirs
humains et la prière, sansjamais avoir paru pren-
dre aucun repas, aucune alimentation humaine
dans la famille ou ailleurs parmi les hommes.
D'ailleurs Marie, nous l'avons dit, favorisait ses
goûts et son apparente sauvagerie. »

MATHIEU, MARC, LUC, JEAN

Assistés des Apôtres

Il fallait que Jésus s'éloignât ainsi des centres
où devait s'opérer sa mission afin que celle-ci put
se faire dans les meilleures conditions de réussite.
L'expérience que nous avons des hommesdoit nous
fairefacilementcomprendre que s'il avait élé exposé
sans cesse aux regards, l'attention se serait usée
et, le lemps arrivé de commencer sa mission, il
n'aurait plus autant frappé les intelligences.
Mais comment Jésus pouvait-il ainsi paraître

enfant à la mamelle, puis croître el grandir et
suivre toutes les phases du développement hu*
main ?
C'était un phénomène entièrement spirile. Le

périsprit qui enveloppait Jésus se développait aux
yeux des hommes de manière à leur faire illusion.
Rien d'étonnant à ce que les fluides du périsprit
se soient développés en se dilatant progressive-
ment sous la volonté de Jésus. Des faits sembla-
bles se passent aujourd'hui sous nos yeux dans
nos séances d'expérimentations Spirites. Les Spi-
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rites savent qu'un Esprit, même inférieur, peut,
avec le périsprit qui constitue sa vie et son indi-
vidualité, affecter et revêtir à chaque instant tou-
tes les apparences et même souvent toutes les
formes tangibles ; il n'a besoin pour cela que
d'emprunter les fluides annualisés d'un Médium
mis à sa disposition. Un Esprit supérieur n'a pas
besoin de ces emprunts car il a la puissance de
s'assimiler lui-même les fluides ambiants anima-
lisés répandus dans l'atmosphère. La volonté puis-
sante de Jésus réunissait autour de lui les maté-
riaux nécessaires à l'oeuvre qu'il voulait accom-
plir. C'est ainsi qu'il put revêtir aux yeux des
hommes les apparences de l'enfance, de l'adoles-
cence et de l'Age viril de noire Humanité et en
figurer la marche progressive de tous les dévelop-
pements.
Pendant ce temps Mario recevait de plus en

plus dans son intelligence et sa pensée la confir-
mation de la mission de Jésus ; elle conservait
dans son coeur toutes ces choses. (V. ol).

MATHIEU, IIP, V. I-G - MARC, I; V. 1-5
LUC, III ; V. 1-6

Prédication de Jean-Baptiste. — Baptême.
MATHIEU : V. 1. En co temps-là, Jean-Baptiste vintprêcher au désert do Judée. — 2, on disant : Faitespénitence, car le royaume des cieux est proche. — 3.

Car voici celui dont a parlé le prophète tsaïo, disant :Voix de celui qui crie dans le désert ; préparez lavole du Seigneur ; rendez droits ses sentiers. — h.
Or, Jean avait un vêtement de poils de chameau et
une ceinture de cuir autour des îoins; et sa nourri-ture était des sauterelleset du miel sauvage.— 5. Les
habitants de Jérusalem, do toute la Judée et de lous
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les pays des envirom- <hi Jourdain venaient à lui, —6, et confessant Jours péché?, ils étaient baptisés parlui 'huis le .lourd lin.
MAKO: V. 1. Le commencement de l'évangile de Jé-

sus-Christ (ils de Dieu. — 2, comme il est écrit dans
lo prophète fsate : J'envoie mon ange devant votreface, qui préparera votre voie devant vous. — 3. Ou
entendra dans le désert la voie de celui qui crie: Pré-
parez la voie du Seigneur : rendez droits ses sentiers.
— 4. Jean était dans le désert, baptisant et prêchant
un baptême'de pénitence pour la rémission des pé-chés. — 5. Toute la Judée et tous les habitants de Jé-
rusalem venaient à lui, et} confessant leurs péchés,
ils étaient baptisés par lui dans le fleuve du Jour-dain.
Luc:. V. 1. Or, l'an quinzième de l'empire de Ti-

bère-César. Ponce-Pilatc étant gouverneur de la Ju-dée, Hérode Tôtrarque de la Galilée, Philippe sonfrère Tôtrarque de lTturéc et de la province de Tro-chonite, et Lysanias d'Ahilcnc, — 2, Anne et Caïplieétant grands-prêtres, te Seigneur fit entendre sa pa-role à Jean, flls de Zacharic. dans le désert, — 3, et ilvint dans tout le pays qui est aux environs du Jour-dain, prêchant un baptême do pénitence pour la ré-mission des péchés, — 4, ainsi qu'il est écrit au li-vre des paroles du prophète Isaïe, on entendra la voixde celui qui crie dans le désert : Préparez la voie duSeigneur; rendez droits ses sentiers: —5. Toutevallée sera remplie, ot toutes montagnes et toutescollines seront abaissées, les chemins tortueux de-viendront droits, et les raboteux unis; — et touthomme verra le salut du Soigneur.

10

v<
Dieu ne communique pas directement avec

les hommes. Quelque pur que soit l'Esprit incarné,
l'enveloppe qu'il a revêtue établit une barrière in-
franchissable entre lui et la Divinité • mais le Sei-
gneur envoie ses grands Esprits qui, eux, inspi-
rés directement par Lui, deviennent les organes
de sa volonté. >•

Cette voix du désert qui se faisait entendre à
Jean, c'était celle des Esprits préposés à la mis-
sion du Christ, car Jean était Wïiprécurseur.Soan
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était un Esprit supériciren mission destiné à ou-
vrir les voies et préparer les hommes à recevoir
plus facilement la lumière du ciel. Son caractère
sauvage et ses habitudes en dehors de celles des
autres attiraient sur lui l'attention, et sa parole
rude et sévère portaient les hommes à faire sur
eux-mêmes un sérieux retour.
Cette confession, dont il est parlé, n'était pas

l'odieuse confession auriculaire inventée pour do-
miner et qui constitueaujourd'hui l'une des plaies
les plus hideuses du Catholicisme; elle se faisait
publiquement et à haute voix et provoquait ainsi
un sentiment d'humilité, car il faut une conversion
sérieuse, il faut un renoncement complet, pour
avoir le courage d'avouer, à la face de tous, les
fautes, les turpitudes et les infamies qui peuvent
germer au fond du coeur humain. Une confession
semblable était vraiment une barrière élevée con-
tre les rechutes.
Ces paroles : « Toute vallée sera remplie, tou-

tes montagnes el toutes collines seront abais-
sées, les chemins tortueux deviendront droits et
les raboteux unis », s'appliquent évidemment au
renversement moral, au redressement moral et à
la rénovation morale que la doctrine du Christ de-
vait opérer, et qu'elle opère aujourd'hui d'une ma-
nière si manifeste et si brillante par le Spiritisme
qui est la Révélation nouvelle s'opérant de toutes
paris sous la direction de l'être collectif appelé
I/ESPHIT DE VilniTi!. C'est par lui que la Révélation
messianique se continue,mais, comme l'Humanité
est plus avancée, que les moeurs cl les habitudes
no sont plus les mêmes, les moyens de propa-
gande sont aussi différents, appropriés qu'ils de-
vaient êlre aux conditions nouvelles de la vie des
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hommes. C'est par le livre et le journal que se
continue de nos jours la Révélation divine,

»,— ! I |

MATHIEU, III; V. 7-12 — MARC, I; V. 6-8
LUC, III; Y. 7-18

Reproches contre tes Pharisiens. —• Avis'au peu-pie, aux publicains et aux soldats. — Témoi-
gnage rendu à Jésus-Christ,
MATHIEU : V. 7. Mais voyant plusieurs des Phari-siens et des Saducéens qui venaient à son baptême,il leur dit: Race de vipères, qui vous a montré à fuirla colère qui doit un jour éclater? —8. Faites donc

de digr.-'s fruits de pénitence, 9, et n'essayez point
de dire an vous-mêmes : Nous avons Abraham pourpère ; car je vous déclare quo Dieu peut faire naître,de ces pierres mèmes.'des enfants à Abraham; — 10,
car la cognée est défà mise à la racine des arbres:tout arbre donc qui ne produit point de bons fruits
sera coupé et jeté au feu; — 11, pour moi, je vousbaptise dans l'eau pour vous porter à la pénitence:mais celui qui doit venir après moi est plus puissant
que moi, et je ne suis pas digne de délier les cordonsde ses souliers ; c'est lui qui vous baptisera dans loSaint-Esprit et dans le feu; — 12, il a le van à lamain, et il nettoiera parfaitement son aire : il amas-
sera son froment dans le grenier, mais il brillera lapaille dans un fou qui no s'éteint jamais.
MARC: V. 6. Jean était vêtu de poils do chameau;

il avait une ceinture de cuir autourde ses reins et vi-vait de sauterelles et de miel sauvage ; et il prêchait,
en disant: 7. Un plus puissant que moi vient aprèsmol, et je ne suis pas digne de délier les cordons do
ses souliers en me prosternantdevant lui; 8, pour moi.je vous ai baptisés dans l'eau ; mais, lui, il vous bap-tisera dans le Saint-Esprit.
Luc: V. 7. 11 disait donc au peuple qui venait entroupe pour être baptisé par lui : Race de vipères, nui

vous a avertis do la colère qui doit venir? 8. Faitesdonc de dignes fruits de pénitence; et n'allez pasdire: Nous avons Abraham pour père; carje vous dé-clare que Dieu peut faire naître, de ces pierres mê-
mes, des enfants à Abraham ; — 0. déjà la cognée est
mise à la racine des arbres ; tout arbre donc qui noporto point de bons fruits sera coupé et jeté au feu.
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— 10. Et lo peuple lui demandant : Que devons-nousfaire? — 11, il leur répondit: Que celui qui a deuxtuniques en donne une à celui qui n'en a point, que
celui qui a de quoi manger fasso de même. — 12. Il yeut aussi des publicains qui vinrent à lui pour êtreb?otiséset qui lui dirent: Maître, que faut-il que nousfassions ? — 13. Et il leur dit : N'exigez rien au-delà
do ce qui vous a été ordonné. — 14. Les soldats aussi
l'interrogeaient, disant: Et nous, que devons-nousfaire? N'usez point de violence ni do fraude envers
personne, et contentez-vous do votre paie. —15. Et
comme le peuple citons s'imaginaient, en eux-mêmes,
que Jean pourrait bien être le CHRIST, — 16. Jean dit
devant tout le monde. Pour moi. je vous baptise dansTeau, mais il en viendra un plus puissant que moi, etje ne suis pas digne de délier les cordons de ses sou-liers : c'est lui qui vous baptisera dans le Saint-Es-prit et dans le feu; — 17, il a le van à la main et ilnettoiera parfaitement son aire; il amassera le fro-ment dans son grenier; et il brûlera la paille dans unfeu qui ne s'éteint jamais. — 18. C'est ainsi qu'il évan-
gôlisait le peuple, lui apprenant encore plusieurs au-tres choses.

17
Comme Joseph et Marie, Jean subissait l'in-

fluence de la matièrehumaine el de son incarnation
terrestre ; il avait perdu le souvenir, il ne se rap-
pelait plus son existence antérieure et qu'autrefois
il avait été Élic. Il était d'ailleurs nécessaire qu'il
ignorât alors ces mystères d'outre-tombe, car ses
aspirations ne devaient point aller au-delà de la
mission qu'il avait à remplir. Sa mission élait de
préparer les hommes à la repentance par un sym-
bole qui leur fil comprendre qu'ils eussent à se
purifier. Cela n'a aucun rapport avec l'acte inin-
telligent et ridicule du baptême catholique, qui se
fait à un âge où reniant ne peut rien comprendre,
mais qui, cependant, pourrait avoir une valeur
réelle s'il se faisait, par exemple, à l'âge de.2o ans
et s'il n'était pas imposé, Tout ce qui est imposé à
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l'homme en effet est sans mérite et sans valeur,
car ce n'est pas pour rien évidemment que Dieu
nous a tous dotés du libre-arbitre.
Les Hébreux no voyaient d'enfants du Seigneur

(comme encore aujourd'hui) que ceux qui mar-
chaient courbés sous le joug de Moïse ; il fallait
leur ouvrir les yeux et leur montrer que tous les
hommes sont frères et, tous au même litre, enfants
de Dieu. C'est ce qui fait dire à Jean : « N'allezpas
dire vous-mêmes: Nous avons Abraham pour,
père, car je vous déclare que Dieu peut faire
naître de ces pierres mêmes, des enfants à
Abraham; la cognée est déjà mise à la racine des
arbrest tout arbre donc qui ne produira aucun
fruit sera coupé et jeté au feu. » C'est toujours
le langage symbolique el fleuri de l'Orient, mais
cela est suffisamment compréhensible. Que re-
présente Abraham ici? le chef de la seule fa-
mille qui devait mériter le royaume des cieux.
Tous les spirites comprendront que l'arbre qui

ne porte pas de bons fruits est l'Esprit incarné qui
faillit à ses épreuves. Après sa mort il sera jeté au
feu c'est-à-dire soumis à l'expiation, soumis à des
souflranecs ou tortures morales proportionnées
aux crimes commis. La réincarnation, dans des
mondes plus ou moins mauvais, est là qui l'at-
tend pour la réparation d'où doivent sortir son
progrès el sa purification.
Le baptême du Saint-Esprit, c'est l'assistance'et

l'inspiration des Esprits épurés, assistanceaccor-
dée à tous les hommes de bonne volonté pour les
diriger dans leurs épreuves et les soutenir dans la
limite des Médiumités qui leur ont été dévolues.
C'est ainsi que Jésus, en appelant le Saint-Esprit
sur ses disciples, appela vers eux et fit descendre
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les Esprits élevés qui devaient les aider et les sou-
tenir dans leur rude o! pénible mission et qui,
sous l'apparence de langues de feu. se manifestè-
rent par leur périsprit lumineux. C'est aujourd'hui
ce qui arrive encore aux apôtres de la Révélation
nouvelle, et c'est avec un profond sentiment de
reconnaissance el d'humilité qu'ils doivent rece-
voir cette lumière divine qui doit les éclairer et les
mettre à même d'éclairer les autres. Et la foi va
renaître et grandir à l'ombre de l'arbre divin du
Spiritisme. El l'heure viendra, où ces apôtres
émergeant pleins de joie de l'épreuve et la paix
dans l'Ame, pourront dire : « J'ai bien rempli ma
tâche. » Et chacun comprendra que, depuis que
l'homme a paru sur colle Planète, jamais il ne fut
abandonné par son Créateur.
De tout temps l'homme a eu son an.no gardien

chargé de le conduire et do le protéger dans la
voie du progrès; de-tout temps il y a eu des Es-
prits en mission parmi les hommes pour leur ré-
véler la loi naturelle qui est la loi de. Dieu, et cela,
toujours selon l'étal des intelligence-» et des besoins
do chaque époque ; de tout temps, investi du li-
bre arbitre et en même temps entouré d'influen-
ces occultes mauvaises et bonnes, l'homme a fai-
bli par orgueil ou par faiblesse. El de tout temps
enfin il a été soumis après sa mort, à l'expiation
et à la souffrance sur des momies inférieurs. Ella
réincarnation sur ces mondes est à la fois l'enfer,
le purgatoire, la réparation et le progrés. C'est la sainte
échelle que doivent gravir tous les hommes et,
pour arriver aux limites de la perfection, l'on doit
naître sans cesse.
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MATHIEU, III; V. 13-17 — MARC, I ; V. 9-11
LUC, III; V. 21-22

Baptême de Jésus
IMATHIEU : V. 13. Alors Jésus vint de la Galilée auJourdain trouver Jean pour être baptisé par lui; —14, mais Jean s'y refusait, en disant : C'est moi quidois ôtr3 baptisé par vous, et vous venez à moi ! —15. Et Jésus lui répondit: Laissez-moi fairepourcetteheure; car c'estainsi que nous devonsaccomplir toutejustice. Alors Jean no lui résista plus. — 16. Jésus,

ayant été baptisé, sortit aussitôt de l'eau, et en mômetemps les cieux lui furent ouverts, et il vit l'esprit de
Dieu descendre comme une colombe et venir surlui; — 17, et au môme instant une voix so fit enten-dre au ciel, qui disait : Celui-ci est mon fils bien-
aimô, en qui yai mis toutes mes complaisances.
MARC : V. ». Et voici ce qui arriva en ces jours-là:Jésus vint de Nazareth, qui est en Galilée, et fut bap-tisé par Jean dans le Jourdain. — 10. Et aussitôt qu'il

fut sorti de l'eau, il vit les cieux ouverts et l'esprit de
Dieu descendant en forme de colombe et demeurant
sur lui; —11, et une voix se fit entendre du ciel, endisant : Tu es mon fils bien-aimô ; en toi j'ai mis tou-tes mes complaisances.Luc : V. 21. Or, pendant que Jean baptisait tout lepeuple, Jésus fut aussi baptisé par lui ; comme il fai-sait sa prière, le ciel s'ouvrit;— 22, et le Saint-Espritdescendit sur lui, en forme corporelle comme une co-lombe: et on entendit une voix du ciel, disant: Tu esmon flîs bien-aimô ; j'ai mis on toi toutes mes com-plaisances.

18
Jésus, Esprit parfait, n'avait pas besoin d'être

baptisé par Jean car il n'avait à se purifier d'au-
cun péché. Pourquoi donc fit-il comme tous les
autresel vint-il aussi recevoir le baptême de l'eau
du Jourdain?
Il voulait prêcher d'exemple dès son entrée pu-

blique en mission, et c'était aussi pour recevoir
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aux yeux de tous la consécration de sa puissance
et de sa mission. D'ailleurs il devait pendant sa
mission terrestre être aux yeux des hommes un
homme semblable à eux, subissant toutes les
épreuves de notre Humanité pour en triompher.
C'est seulement après l'accomplissement de sa
mission tcrreslre que l'interprétation de tous les
actes de sa vie devait faire naître la lumière, à ce
point qu'on devait môme aller jusqu'à le confon-
dre avec Dieu lui-même. Dans sa vie terrestre, on
le voit partout cl toujours en tout donnant l'exem-
ple. Jésus se fit donc baptiser comme les autres,
mais il faut remarquer qu'avant qu'il arrivât sur
les bords du Jourdain, Jean avait déjà dit à tous
ceux qui étaient venus vers lui :
« Pour moi je vous baptise dans l'eau, mais

« il en viendraun plus puissant que moi ; et je
« ne suis pas digne de délier les cordons de ses
« souliers ; c'est lui qui, etc*
C'est pour cela que Jean se refuse tout d'abord

de donner à Jésus le baptême qu'il lui demande
en lui disant : « C'est à moi à être baptisé par
vous. » Et Jésus lui répond qu'il faut toujours
prêcher d'exemple car il faut « accomplir toute
justice. »
Alors eut lieu la manifestation qui devait indi-

quer aux hommes la mission de Jésus. Celle voix
du Ciel élail une simple manifestation spirile afin
de frapper les hommes, afin de leur faire com-
prendre que VEsprit annoncé par les prophètes
élait enfin descendu parmi eux. Il faut se rappeler
que la colombe élait regardée par les Hébreux
comme l'emblème de la pureté et qu'elle était
sacrifiée sur Vaulcl pour le rachat des enfants
d'Israël. L'Esprit supérieur préposé à celle moiit-

10
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fcstalion prit donc la forme-qui devait le plus im-
pressionner l'intelligence et l'imagination. Les
spirites savent bien qu'un Esprit peut, à l'aide de
son périsprit, prendre telle forriie ou telle appa-
rence qui lui plaît.
Celte voix du Ciel ne fut pas celle de Dieu, car

Dieu ne communique pas directement avec les
hommes, mais Dieu transmet partout ses volontés
par l'intermédiaire des purs Esprits qui reçoivent
directement de LUI ses ordres et ses inspirations.
Cependant pour le peuple rassemblé aux bords du
Jourdain, ce fut Dieu LUI-MÊME qui fil entendre sa
voix et dit à Jésus : « Tu es mon fils bien aimé,
en toi j'ai mis toutes mes complaisances. »
Ne laissons pas notre esprit se rapetisser ni

s'enfermer 'dans d'étroites limites. Ne prenons
plus la lettre et mettons tous nos eflbrls, à bien
saisir lout le sens de Yesprit. Dans cette scène de
baptême, l'eau que lo catholicisme a prise pour
drapeau de ses croyances, n'est absolument rien,
car il y a là l'acte matériel qui fut une nécessité
des temps pour frapper les yeux, en même temps
que la partie symbolique. C'est la partie symbo-
ique seule de cette scène qui doit rester pour
nous, c'est-à-dire l'ablution morale qui doit
nous amener à la repcnlance et à PhumililéV
L'Église romaine n'a pas compris les paroles du
Christ à Nicodèmc, devant lequel il proclamait la
réincarnation', c'est par la réincarnation que
nous nous lavons tous de noire péché originel,
«lui n'est point la faute do premiers parents cou-
pables, à la place desquels nous serions tous con-
damnés injustement a souffrir, mais qui n'est
autre chose que l'ensemble îles vices cl des mau-
vais penchants dont s'est imprégné notre péris-
prit par lu chute.
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Catholiques, protestants, grecs et chrétiens de

toutes sectes, Juifs et Muhométans, ouvrez les
yeux a la lumière et ne faites plus qu'une Seule
Religion sous le règne de Yesprit terrassant la lettre.
Le spiritisme vienl tout expliquer et vous ouvre les
bras à tous, comme un chêne aux rameaux gigan-
tesques qui ne demande qu'à défendre el protéger.
Nous sommes ious des faillis et des déchus exilés
sur cette Planète de deuils et de larmes pour y
reconnaître nos fautes et les expier. Pratiquez
simplement la repentance el l'humilité, et préparez
ainsi vos coeurs au baptême du Saint-Esprit et du
feu qui seul peut purifier les âmes. Christ vous
envoie de tous côtés des Esprits épurés qui
viennent vous assister, vous inspirer, vous soute-
nir et vous dire qu'il n'y a qu'une seule manière
de gagner le royaume des Cieux, c'est de pratiquer
la sainte loi du travail qui rend la vie joyeuse et
bénie, cl de pratiquer en même lemps l'humilité
du coeur, la justice, l'amour et la charité.

MATHIEU, I; V. 1-17 - LUC, III; V. 23-38

Généalogie de Jésus (aux yeux des hommes).
MATHIEU : V. 1. Livre de la généalogie, de Jésus-Christ, fils de David, fils d'Abraham ; — 2, Abraham

engendra Isaac; Isaac engendra Jacob; Jacob engen-dra Juda et ses frères: ~-3, Juda engendra de Tha-
mar, Phares et Zara ; Phares engendra Esron ; Esronengendra Aram; — 4, Arain engendra Aminadab;
Aminadab engendra Naasson; Naasson engendra
Salmon. —5. Suhnon engendra Hooz de Kahab; Dooz
engendra Obed do Kulh ; Obod engendra Jossé, etJessé engendra David, qui fut roi. — G. Le roi David
entendra Salomon do celle qui avait été la femme
d'Orie. — 7. $alomon engendra Itoboam : Hoboam
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engendra Abias ; Abias engendra Asa. — 8. Asa en-gondra Josaphat; Josaphat engendra Joram: JoramongendraOslas.—O.OsiasengondraJoatham;Joatham
engendra Achas ; Achas engendra Ezéchias. — 10.
Ezochias engendra Manassô; Manassô engendra
Amon; Amon engendraJosias. — 11. Josias engendra
Jéchonias et ses frères vers le temps que les Juifsfurent transportés à Dabylone. — 12. Et depuis cotransport à Dabylone, Jéchonias engendra Salathiel;
Salathiel engendra Zorobabel. — 13. Zorobabel en-gendra Abiiul; Abiud engendra Eliacim; Eliacim en-gendra Azor. — 14. Azor engendra Sadoc; Sadoç en-gendra Achim; Acliim engendra Eliud. -- 15. Eliudengendra Eléazar ; Eléazar engendra Mathan ; Ma-tlian engendra Jacob. — 16. Et Jacob engendra Jo-
seph, l'époux de Marie, de laquelle est né Jésus ap-pelé : Christ. — 17. Il y a donc eu, en tout, depuisAbraham jusqu'à David, quatorze générations; de-
puis David jusqu'à la transmigration de Dabylone,
quatorze générations; et depuis la transmigration do
Dabylone jusqu'à Jésus-Christ, quatorze générations.
Luc : V. 23. Et Jésus, alors, était dans sa trentièmeannée, étant réputé parmi les hommes fils do Joseph,

qui fut fils d'HélL qui fut fils de Mathat, — 24, qui fut
fils de Lôvi, qui fut fils i\o Melchi, qui fut fils de
Janna, qui fut fils do Joseph, — 25, qui tut fils do Ma-
thathias, qui fut fils d'Amos, qui fut fils do Nahum,
qui fut fils d'Hesli, qui fut fils do Naggé, — 26, qui
fut fils de Mahath, qui fut fils do Mathathias, qui fut
fils de Sômôï, qui fut fils do Joseph, qui fut fils de Juda.
— 27, qui fut fils do Joanna, qui fut fils de Uéza, qui fut
fils de Zorobabel, qui fut fils do Salathiel, qui fut fils
do Néri, — 28, qui fut fils de Melchi,quifut lllsd'Abdi,
qui fut fils do Cosan, qui fut fils d'Helmadan, qui fut
fils d'Hcr, — 29, qui fut fils do Jésus, qui fut fils d'E-
liézer, qui fut fils de Jorim, qui fut fils de Mathath,
qui fut fils de Lôvi, — 30, qui fut fils do Siméon, qui
fut fils do Juda, qui fut fils do Joseph, qui fut filSi de
Jona, qui fut fils d'Eliakim, — 31, qui fut fils do Mé-
léa, qui fut fils do Menna, qui fut fils do Mathatha,
qui fut fils de Nathan, qui fut fils do David, — 32, quifut fils de Jossé, qui fut fils d'Obed, qui fut fils do
Dooz, qui fut fils do Salomon, qui fut fils do Naasson,
— 33, qui fut fils d'Aminadab, qui fut fils d'Aram, quifut fils d'Esron, qui fut fils de Phares, qui fut fils do
Juda, — 34, qui fut fils do Jacob, qui fut fils d'Isaac,
qui fut fils d'Abraham, qui fut fils do Tharé, qui fit
fils do Nachor, — &3, qui fut fils de Satug, qui fut fiïs
do Ragau, qui fut flfs do Phaleg, qui fut fils d'Hôber.qui fut fils de Salé, — 36, qui fut fils do Chaïnan, quifut fils d'Arphaxad, qui fut fils de Som, qui fut fils de
Noé, qui fut fils de Lamech, — 37, qui fut fils de Ma-
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thusalé, qui fut fils d'Enoch, qui fui fils do Jared, qui
fut fils do.Malatéol, qui fut fils do Caïnan, — 88, qui
fut fils d'Enos, qui fut fils de Solh, qui fut fils d'Adam,
qui fut créé par Dieu.

19
Ici, nous allons essayer do faire le résumé de la

bello Cosmogonie dictée par les évangélistes et
lesapôlres. C'est une superbe initiation aux oeuvres
de Dieu qui doit éclairer notre intelligence de jets
lumineux et de compréhensions divines. C'est une
admirable page do la Genèse universelle. Libre à
chacun do croire ou de ne pas croire. La foi ne
se commande pas, elle naît do la méditation, du
travail, do l'intelligence, et du travail du lemps.
Dieu nous a dotés du libre-arbitre, et s'il avait
voulu s'imposer à nous en quoi que ce soit, il nous
aurait tous créés parfaits et infaillibles. Voici
ce que la Révélation nous dit à propos de la gé-
néalogie de Jésus :

« Jésus, Esprit de pureté parfaite el immaculée,
dont la perfection se perd dans la nuit des éterni-
tés, protecteur et gouverneur de votre Planète, à
la formation de laquelle il a présidé, est étranger
et antérieur aux générations humaines qui l'ont
habitée. Il est apparu sur voire Terre avec un
corps fluidique, de nature périspritique, visible et
tangible sous apparence corporelle, humaine, et
par incorporation selon les lois des mondes supé-
rieursappropriées aux fluides ambiants qui servent
à la. formation de vos êtres. Ce secret d'outre-
tombe ne devait pas être révélé, connu avant les
temps voulus par lo Soigneur, et jusqu'à vos jours
où s'ouvre l'ère nouvelle du spiritisme, alors que



I.rj0 LES EVANOH.KS
les progrès acquis vous ont rendus capables de
porter celle révélation. »

MATHIEU, MARC, LUC, JEAN.
Assistés des Apôtres.

Jésus n'a pas eu de généalogie matérielle, celle
qui lui fut donnée par les Hébreux élait due à la
nécessita des temps. Mais si l'on suit sa généalogie
spirituelle, l'on remonte à Dieu, créateur immé-
diat et unique do tout ce qui est parfait.
La création du premier homme, lors do la for-

mation primitive de notre globo dans un paradis
terrestre, dans un jardin de délices au milieu du-
quel étaient l'arbre do Vie et l'arbre do la Science
du bien et du mal, est une figure due à la néces-
sité d'approprier toujours les enseignements d'en
Haut au degré de l'intelligence humaine. La généa-
logie de Jésus remonte à Adam par figure comme
la création du. corps formé du limon remonte à
Dieu. Il fallait, on le voit, que l'Humanité fut assez
avancée en intelligence pour n'être pas révoltée
à un démenti pareil donnéàlaleltre de la Genèse.
Celle généalogie matérielle que l'on donno au

Christ est le fruit de recherches faites dans lo but
do rattacher la naissance de Jésus à David, mais
bien des noms ont été substitués à ceux que l'on
ignorait. Peu importe que les deux généalogies de
Luc et de Mathieu ne concordent point entre elles,
ce sont là maintenant pour nous des puérilités
auxquelles rious ne devons pas nous arrêter, car
le Christ n'a point eu d'ancêtres charnels. Il faut
se rappeler que pour toute révélation sur notre
globo les Esprits doivent humaniser les moyens,
et qu'on passant par les intermédiaires humains,
les moyens deviennent nécessairement imparfaits.
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Cello généulogio élait alors nécessairo pour pré-
parer l'accomplissement de la mission terrestre de
Jésus. Jésus lui-mèmo donne un démenti à celte
généalogie, rappelez-vous, en effet, ce qu'il dit
aux Pharisiens : « Que vous semble du Christ?
De qui est-il fils ? — De David, répondirent-ils.
— St comment donc, leur dit Jésus, David, ins-piré par le Saint-Esprit, Vappelle-t-il dans les
Psaumes son Seigneur par ces paroles : « Le Sei-
gneur a dit à mon Seigneur .• asseyez-vous à ma
droite jusqu'à ce que je réduise vos ennemis à
vous servir de marchepied. » Si doncDavid l'ap-
pelle SON SEIGNEUR, comment est il SON FILS ? »
(Mathieu 22, v. 41-13.)
Mais, pourbien comprendrelamission duChrist,

il faut connaîtra d'une manière générale quelle
est l'origine des Esprits et quelles sont toutes les
phases de leurs destinées. Voici ce qu'il en esl.
Dans la créalion tout, tout aune origine com-

mune; tout procède de l'infiniment pelit à l'infini-
ment grand, jusqu'à Dieu qui est lo point do dé-
part et de ralliement. Tout provient de Dieu UN,
créateur incréé, père de tout ce qui existe, de Dieu,
lo grand moteur de celle multitude infinie de
mondes jetés dans l'espace comme les atomes le
sont dans l'air. Tout provient de Dieu el tout y re-
tourne.
Le fluide universel touchant à Dieu et partant do

lui est, par ses quintessences et à l'aide de
toutes ses combinaisons, modifications et trans-
formations, l'instrument et le moyen dans la Pen-
séo de la Toute-Puissance, de toutes les créations
spirituelles, matérielles et fluidiques. C'est celte
puissance créatrice infinie du Seigneur que sen-
tait l'apôtre Paul quand il disait. : « Tout est de
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lui, tout est par lui, tout est en lui. IN IPSO, vivi-
mus, movemur et sumus. » Nous sommes en lui,
nous vivons en lui et nous nous mouvons en lui.
L'esprit, h son origine déformation, est essence

spirituello et principe d'inlelligenco. Il sort do
ce tout universel qui est l'ensemble des fluides ré-
pandus dans l'espace el qui sont la source de tout
co qui existe soit à l'état fluidique, soit à l'état
matériel. L'esprit esl, à son origine, formé do la
quintessence do ces fluides. « Il est d'une essence
tellement subtile, disent les Révélateurs,qu'aucune
expression no peut en donner une idée, surtout à
vos intelligences bornées. La volonté du Dieu
tout-puissant anime les fluides pour leur donner
L'ETRE par une combinaison subtile, dont l'essence
no se trouve que dans les rayonnements divins. »
A leur formation, los mondes primitifs sont

composés de tous les principes constitutifs, dans
l'ordre spirituel fluidique et matériel, des divers
règnes que les siècles doivent élaborer.
Le principe intelligent se développe en même

temps que la matière, progresse avec elle en pas-
sant de l'inertie à la vie. Dieu préside au com-
mencement de toutes choses, suit d'un oeil pater-
nel les phases de chaque progrès el attire à lui
tout ce qui a atteint la perfection. \
Cette multitude do principes, qui sont latents,

attendent que le Souverain Maître, selon les lois
naturelles, immuables et éternelles établies par
lui, leur donne une destination et les approprie
au but qu'ils doivent remplir. Ils dorment à l'état
cataleptique dans le milieu où ils doivent ressus-
citer un jour sous l'influence des ambiants desti-
nés à les faire éclorc et sous la direction et
la surveillance des Esprits exécuteurs des vo/on-
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tés du Créateur. Ils passentpar tous les règnes et
par toutes le* jurmcset les espèces intermédiaires
entre chacun de ces règnes.
Ils arrivent ainsi, en suivant une progression

continue, h la période préparatoire à l'esprit
formé, c'osl-à-dire à l'état intermédiaire entre
l'incarnation animale et Yétat spirituel conscient.
C'est en sortant de ce dernier élal que ces prin-
cipes divins arrivent à l'état do Créature en }>os-
session de son libre arbitre,- elle est douée d'in-
telligence et de raison, elle est indépendante ot
responsable do ses actes.
A son origine, l'essence spirituelle passe par

le règne minéral auquel elle donne une certaine
vie relative.
Il n'y a encore là qu'une action magnétique

attractive dirigée et surveillée par les Esprits
préposés. Car rien, absolument rien ne se fait
sans le concoursdesEsprits du Seigneur, qui, tous,
ont leur tâcho à remplir. Leur action n'est pas
particulière pour te! minéral, te/végétal, tel ani-
mal, elle est générale et s'opère suivant certaines
lois immuables que l'homme terrestre n'est point
encore assez avancé pour pouvoir comprendre.
Le minéral vit et meurt. Il meurt quand il est

arraché du milieu où il avait été placé par la na-
ture, I/essence spirituelle, qui résidait dans les
pores et les parois du minéral, s'en retire par une
action magnétique dirigée et surveillée par les
Esprits. Cette essence est transportée sur un au-
tre point pendant que lo corps du minéral et ses
débris reçoivent l'emploi que les besoins de
l'Humanité lui donnent. Ce corps matériel con-
serve longtemps la cohésion qu'avait créé l'es-
sence spirituelle, comme notre corps conserve
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encore sa formo après la morl, comme la planta
et la fleur que nous cueillons conservent aussi la
fraîcheur do leurs tons et la fermeté do leur lige.
C'est ainsi que lout, dans l'univers, concourt à
l'harmonie et quo chaque être et chaque choso
remplit les fondions qui lui sonl assignées.
Mais l'essence spirituelle qui réside dans lo

minéral n'est point encore une individualité. C'est
un ensemble qui so divise tout simplement cl dont
chaque partie se prépare à passer dans lo règne
végétal en épousant les formes de matérialisations
minérales, et en suivant tous les échelons et tous
les termes d'uno progression continue. Et lout
cela, toujours sous l'influence de cotte double
action magnétique qui opère alternativement la
vie et la mort dans toutes les phases de cos réin-
carnations nécessaires, s'il nous était permis de
nous exprimer ainsi.
En sortant de la série minérale, l'essence spi-

rituelle passe dans la série végétale où elle doit
subir l'épreuve de la sensation. C'est ainsi que
l'arbre auquel on arrache une branche éprouve
une espèce d'écho de l'arrachement produit. Il
n'y a cependant pas souffrance, c'est une simple
répercussion allant d'un point à un autre. C'est
un ébranlementmagnétique ressenti qui prépare
l'esprit en formation, autrement dit l'essence spi-
rituelle, au développement de son être.
Après la mort d'un végétal, l'essence spirituelle

est transportée sur un autre point ; elle passe par
toutes les formes de la série et par toutes les
espèces intermédiaires qui participent du végétal
et de l'animal. Alors commence la sensation de la
souffrance; l'essence spirituelle commence à res-
sentir un acte extérieur, mais elle ne peut encore
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avoir conscience de la cause et de l'effet. C'est en
avançant toujours ainsi, par progrès infinitési-
maux, qu'ello va parvenir un jour à la conscience
de J'ETRE.
Alors, nous voyons l'esprit passé dans le règno

animal. Là, il devient principe intelligent ; mais
celto intelligence est relative et ne peut encore
porter quo lo nom d'instinct. Elle est relative aux
besoins physiques de l'animal et chargée de
veiller à sa conservation et à lout ce qu'exige la
vie matérielle ; l'animal a une volonté, mais elle est
bornée à ses besoins, au but qu'il doit atteindre,
à la mission qu'il doit accomplir. Là encore, il
suit une marche progressive, continue, jusqu'à co
qu'il soit arrivé à la limite des formes el des
espèces intermédiaires qui participent de l'ani-
mal et do l'homme. C'est ainsi quo, petit à petit et
par une penle insensible, l'esprit se rapproche du
règne humain. Et toujours on voit l'esprit qui
soutient la matière en même temps que la matière
aidant au développement de l'esprit.
C'est ainsi que l'esprit arrive enfin à ce mo-

ment où finit l'instinct et où commence la pen-
sée. C'est là la phase préparatoire à l'Humanité
qu'on a appelée l'état d'enfance, d'innocence et
d'ignorance. C'est alors que l'Esprit est formé
dans son individualité ot qu'il se prépare à aller
dans des mondes ad hoc pour y commencer sa
vie spirituelle consciente, indépendante et libre.
Alors, il reçoit de son Créateur la conscience de
ses facultés et, par conséquent, de ses actes, lout
en-restant complètement abandonné à son libre
arbitre.
Mais l'Esprit ainsi formé ne sera humanisé que

s'il vient à faillir. Il a, d'ailleurs, laissé dans ses
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dernières enveloppes animales tous les instincts
qu'il devait aux besoins do l'animalité.
Alors, la statué a reçu sa forme. L'Esprit formé

s'enveloppe, sous la direction et la surveillance des
Esprits préposés, des fluides qui doivent lo recou-
vrir el lui servir do vêtement ; en un mol, il
forme son périsprit. C'est un corps fluidique
qui devient pour lui l'instrument et lo moyen ou
de son progrès constant ou de sa chute. Dans lo
cas do chute il peut toujours so relever par des
incarnations et réincarnations successives. Dans
lo cas contraire, il monte tout droit vers la per-
fection qui le met désormais à l'abri do toute
chute.
Le magnétisme, ainsi qu'il a élé dit déjà, est

l'agent universel. Tout est magnétisme dans la
création, c'est la grande loi qui régit toute chose,'
Les fluides magnétiques relient entre eux tous les
mondes et unissent entre eux tous les Esprils
incarnés ou désincarnés. C'est un lien universel
que Dieu nous a donné pour nous envelopper
comme un seul être el nous aidera mouler à lui
on réunissant nos forces.
Le périsprit est le tempérament de l'Esprit,

c'est-à-dire la conséquence de toutes, ses tenV
dances. Comme les fluides sont attractifs les uns
envers les autres, c'est précisément par ces ten-
dances, bonnes ou mauvaises, des périsprits que
les rapports's'établissententre les Esprits. De là
vientquedeuxEsprits animésdesmêmespenchants
et des mêmes sentiments sont sympathiques,
tandis que deux Esprits animés, l'un de bons sen-
timents et l'autre de mauvais, sont antipathiques.
Ce sonl là des attractions ou des répulsions (lui-
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cliques, et c'est par attraction que les Esprits se
groupent par familles dans l'espace.
La perle do tous lesEsprits est l'orgueil qui apour

dérivés la présomption el l'envie. Beaucoup fai-
blissent ; quelques-uns seulement ont le cou-
rage de résister et la forcedevaincre. L'orgueilleux
est envieux parce qu'il ne peut rien supporter au
dessus de lui ; il est égoïste p ce qu'il rapporte
tout à lui ; il est présomptueux parcequ'il a dans
son intelligenceetdans sesïor'cesuneconfiancesans
bornes. Tout cela nous pouvons le constater dans
les jeunes enfants qui sont des Esprits réincarnés
el chez lesquels il est facile de lire tous les symptô-
mes d'orgueil, do présomption, d'égoïsme etd'en-
vie qui sont les signes et la cause de leur chute
et de leur réincarnation. Ne les voit-on pas
toujours se révolter contre les conseils que leurs
donnent leur père et leur mère ?
Mais il faut savoir quo la chulo a lieu par la

propre faute de l'Esprit et non pas parce qu'il y
est entraîné par d'autres. C'est seulement lors-
qu'ils sontfaillis, qu'ils sont attirésparles mauvais
Esprits qui sont comme eux tombés dans le mal.
Ceux qui, au contraire, restent docilesaux conseils
do leurs guides,attirent àeux les bons Esprits sym-
pathiques à leurs tendances. Mais, pour les uns et
pour les autres, les fluides qui composent leurs
périspritsvarient d'unemanièreincessante,carl'Es-
prit, dans sa marche ascendante ou descendante,
s'assimile ceux qui sont plus en rapport avec sa
nature, avec son intelligence et ses besoins. Plus
l'Esprit est inférieur, plus les fluides périspritaux
sont opaques et lourds. Plus l'Esprit est élevé,
plus ses fluides sont purs.
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Mais ce n'est que lorsque l'Esprit est parvenu à

la perfection qu'il, peut modifier volontairement
son périsprit. Alors il lo modifie suivant les be-
soins du moment, suivant les régions qu'il a à par-
courir et suivant les missions qui lui sont confiées
par lo Seigneur. Il y a toujours dans co périsprit
une essence épurée qui est toujours la môme.
Parmi les Esprits qui faiblissent, les plus

mauvais, ceux qui se complaisent avecobstination
dans le mal, sont incarnés par force suruno Terre
primitive pour ôlro domptés et pour être obligés
de progresser sous les étreintes de la chair. Ils
sont incarnés, sur ces Terres vierges encoro de
toute apparition do l'homme, dans des substances
humaines appelées à progresser et à se développer
par la procréation, selon les conditions établies
pour l'exercice do la loi naturelle de reproduction'.
Ces substances humaines sont répandues dans le
milieu planétaireet l'Esprit revôlude son périsprit,
les attire comme l'aimant attire lo fer, sous la
surveillance et la direction des Esprits préposés.
C'est là encore lo résultat d'une action magnétique
réglée pour le jeu des lois naturelles et immua-
bles do la Création.
Pendant l'incarnation, les fluides du périsprjt

changent de nature en suivant toujours les progrès
ou les fautes do l'Esprit. Chaque incarnation qui
amène une amélioration dans l'état moral, amôno
également une amélioration dans les fluides qui
constituent le périsprit.
Les incarnations se font évidemment sur des

globes plus ou moins inférieurs, ouplus ou moins
avancés, suivant le degré de culpabilité de l'Esprit;
car Dieu crée des mondes do toutes natures, pour
servir à ces incarnations appropriées. Il y a donc
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des mondes matériels plus ou moins grossiers,
des mondes fluidiques plus ou moins purs, enfin
des mondes célestes el divins quo les purs Esprits
seuls peuvent aborder.
Les Esprits qui, dociles à leurs guides, suivent

simplement el graduellement la marcho qui leur
est indiquée pour progresser, accomplissent leur
ascension graduelle surdessphères fluidiques qui
sont de plus en plus élovées et toujours en rapport
avec les intelligences qui viennent les habiter. Ils
suivent ainsi sans jamais faillir toutes les phases
d'exislences et d'épreuves nécessaires pour parve-
nir à la perfection, el ils se sont ainsi dépouillés
petit-à-pclil do la matière qui formait leur péris-
prit pour n'avoir plus qu'une espèce do périsprit
virtuel qui constitue leur individuabilité.
Le progrèsse fait donc, pourles Esprits infaillis,

on dehors des mondes matériels et leurs études se
font dans l'espace, dans le grand livre do l'Univers.
Ils parcourent toutes les sphères : les terres primi-
tives ot les mondes inférieurs de tous les degrés,
mais ils ne s'y incarnent pas.
Les Esprits faillis, eux aussi, sont obligés do

parcourir tous ces mondes, seulement ils s'incar-
nent dans la mesure el suivant les conditions de
leur élévation.
Les études des Esprits se font partout, tantôt à

l'état d'incarnés, tantôt à l'étalerrant entre chaque
incarnation. A l'état errant, ils doivent parcourir
toutes les couches d'air et de mondes qui flottent
dans l'espace, apprenant d'un côlé et instruisant
de l'autre, toutens'élevant vers les régions supé-
rieures.
« Jésus est un de ces Esprits qui, toujours

pur et toujours docile aux Esprits qui furent
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chargés dolo conduire, a suivi simplement et gra-
duellement la marcho qui lui élait indiquée, el est
resté Esprit infailli, Esprit do pureté parfaite et
immaculée. »
« Jésus est la plus grande essence spirituelle

après Dieu, mais il n'est pas la seule. Il est un
des Esprits que l'on pourrait nommer les gardes
d'honneur du Maîtro des Cieux, C'esl lui que Dieu
établit comme protecteur et gouverneur de la pla-
nète Terre, à la formation de laquelle il a présidé
et qu'il gouverne du haut des splendeurs célestes.
Il dirige la phalange innombrable et sacrée des
Esprits préposés au progrès de notre planète et de
son humanité, qu'il doit conduire à la perfection.
« Remarquez comme tout s'enchaîne danseelfe

grandenaturequeleSeigneurdévoile àvos regards;
remarquez comme dans tous les règnes il y a
des espèces intermédiaires, rattachant entre elles
toutes les espèces ; c'est une chaîne ininterrom-
pue composée de chaînons précieux qui tiennent
tout et relient tout, et par chacun desquels doit
passer l'Esprit à l'état de formation qui, d'essence
spirituelleoriginaire, arrive ainsi parun dévelop-
pementsuccessifel continu, à l'état d'Esprit formé,
conscient; libre et responsable. L'homme pourra
maintenant facilement comprendre l'Unité de celte
création si grande, si grande, que l'intelligence hu-
maine est incapable de la saisir et dont elle ne
veut pas admettre les mystères parce que ses
yeux de taupe sont impuissants à les découvrir. »
Il ne faut pas que la raillerie de l'ignorancevien-

ne toucher ceux qui sentent en eux l'intuition
des grandes choses et qui veulent croire et s'ins-
truire. Il faut laisser entre eux les orgueilleux et
les sots. Ceux là viendront nous dire, qu'ainsi,
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l'homme conduit à l'abattoir l'esprit do son fils
ou de son père. Qu'ils veuillent donc réfléchir un
peu à lout lo temps incalculable qu'il faut à l'es-
senco spirituelle pour passer d'une espèce dans
une autre. Par combien d'espèces intermédiaires,
participant de l'animal et de l'homme, no faut-il
pas qu'elle passe pour arriver à l'état (YEsprit
formélia période préparatoire à l'Humanité dure
un laps de temps indicible dont l'homme, même
en imagination, no peut se faire aucune idée. Et
co qu'il y a do vraiment admirable dans celle
grande unité do la création, c'csl quo tout vit et
meurt, tout se transforme et progresse; c'est quo
tout et tous ont leur utilité, leur fonction, leur
emploi dans la vie el l'harmonie universelles.
Il faut donc aimer et respecter tout ce qui vit

comme des choses sacrées que Dieu nous a con-
fiées. Si l'homme comprenait bien les liens qui
l'unissent à tout ce qui EST dans la création, son
coeur s'adoucirait et il comprendrait que son de-
voir est'd'user mais de no jamais abuser.
De tout cela il faut conclure qu'il n'y a rien de

spontané dans la nature, car lout a son origine
préparée. Tout se déroule d'une manière progres-
sive et continue, c'est une intégration partant de
l'infiniment petit pour arriver à l'infinimentgrand.
« Oh I nos bien-aimés 1 hommes, dont nous

voulons le bonheur, dont nous voulons détruire
l'ennemi acharné : l'orgueil, ce démon qui vous
subjugue, no vous laissez pas entraîner par votre
orgueil ; ne rejetez pas, sans examen, celle révé-
lation de votre origine infime; ne dites pas qu'elle
vous rabaisse, mais voyez, au contraire, qu'elle
vous grandit en vous mettant à même de com-

II
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prendre la Puissance, la Sagesse et la Justice de
votre Créateur.
« Incrédules et sophistes, ne raillez pas. Philo-

sophes sans philosophie, ne niez pas. Etudiez,
hommes, éludiez.
« Pleins de respect et d'amour pour votre

Créateur, d'amour et de charité pour votre pro-
chain, pour tous vos frères ; pleinsd'affection pour
toutes les créatures du Seigneur, armez-vous de
l'amour de la science et du désir du progrès,
cherchez avec humilité de coeur et désintéresse-
ment, et vous comprendrez. Cherchez à voir et
vous verrez.
« Soutenus par les bons Esprits que Dieu charge

d'aider ceux qui travaillent, vous comprendrez et
votia verrez, car il n'y a rien de caché qui ne doive
être découvert, et rien d'ignoré qui ne doiveêtresu,
« Les études de l'un serviront à l'autre el vous

serviront à vous-mêmes, car, par la belle et divine
loi de la réincarnation, aucune de vos oeuvres ne
restera incomplète ou inachevée. El vous progres-
serez tous en science et en amour.
« Et quand la lumière se sera faite en vous,

alors votre Ame s'élèvera vers son Créateur, et,
pris d'un enthousiasme saint, vous lui direz du
fond du coeur : Sois béni! » v

MATHIEU, MARC, LUC, JEAN,
Assistés des Apôtres.

Mais comment l'Esprit, arrivé à la période pré-
paratoire à l'Humanité est-il conduit à l'état d'AV
prit forméf
L'esprit, pour entrer dans la vie active et cons-

ciente, a besoin de se dégager entièrement du con-
tact foice qu'il a eu avec la rhnir ; il a besoin
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d'oublier ses rapports avec la matière et de s'en
purifier. C'est à co moment que se prépare la
transformation de l'instinct en intelligence.
L'esprit, suffisammentdéveloppé à l'état animal,

est conduit dans des inondes ad hoc par les Esprits
préposés, car il lui faut trouver le milieu dans
lequel il va former son périsprit. 11 n'est encore
que faible rayon lumineux.
Il est alors jeté dans une masse de vapeurs qui

l'enveloppe de toutes parts. Là l'esprit perd cons-
cience de son être, car il tombe immédiatement
en léthargie. Pendant ce temps, le périsprit destiné
à recevoir le principe spirituel so développe el se
forme autour de cette étincelle de véritable vie.
C'est de la môme manière que le germe se perfec-
tionne et grandit dans le sein de sa mère, et passe
par toutes les phases de son développement.
L'esprit, devenu Esprit, sort de son engourdis-

sement pour jeter son premier cri d'admiration.
Son périsprit csl complètement fluidique el
l'essence qu'il renferme n'est qu'une flamme, si
pâle, qu'elle esta peine lumineuse.
C'est l'état d'enfance de l'Esprit. C'est alors que

les ministres de Dieu, qui président à l'éducation
des Esprits, les dirigent vers les sphères fluidiques
qu'ils doivent habiter pendant leur développement
intellectuel cl moral, jusqu'à ce que, ayant le
complet usage de toutes leurs facultés, ils soient
livrés à eux-mêmes et choisissent librement leur
voie.
Les guides célestes lui apprennent d'abord lo

reconnaissance el l'amour qu'il doit à son Créa-
teur; ils lui disent ce qu'est le libre arbitre et
l'usage, bon ou mauvais, qu'il peut en faire. Puis
ils le conduisent graduellement à l'étude des
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fluides qui l'entourent et des sphères qu'il dé-
couvre en parcourant l'espace. Avec eux il étudie
les mystères des mondes. Il descend vers les
régions inférieures afin de commencer à apprendre
à diriger les principes organiques de tout ce qui
EST. De là il passe aux sphères plus élevées, ap-
prend à diriger les phénomènes géologiques et
atmosphériques et s'initie enfin, polit k pelit, à
tous les secrets de la science infinie.
Mais qu'il est terrible et plein d'embûches cet

apprentissage du libre-arbitre I Tout est si mer-
veilleux, tout est si beau dans les régions supé-
rieures, que l'Esprit se trouve ébloui I Alors se
développent en lui des instincts divers, et, à côté
de la noble ambition d'apprendre et de parvenir,
se glissent facilement l'orgueil et l'envie. Souvent,
en suivant laborieusement la voie du progrès spi-
rituel, en travaillant avec ardeur à son dévelop-
pement, tout en croissant enfin en sagesse, en
pureté el en science, l'orgueil s'empare de lui au
moment où la lumière centrale allait commencer
à n'avoir plus de voile pour lui. Enivré à la vue
des splendeurs qui entourent les grands Esprits,
la jalousie le prend, il refuse de se soumettre à
la hiérarchie spirituelle et va môme jusqu'à renier
son Créateur. L'athéisme alteint ces pauvres
aveugles au centre môme de la lumière.
C'est alors que le châtiment est le plus sévère.

Il faut bien punir ces grands coupables, **t cela,
dans leur intérêt môme. Il faut qu'ils sentent le
poids de cette main dont ils ont repoussé la jus-
tice et la bonté, et dont ils ont nié l'existence. Ils
sont précipités aux enfers, dans ces lieux téné-
breux de l'incarnation humaine où l'on souflre
et l'on expie.
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Mais quelles peuvent être ces substances hu-

maines dans lesquelles sont incarnés sur les Terres
primitives les Esprits faillis?
Ce sont des corps rudimenlaires. L'homme ar-

rive sur Terre à l'étal d'ébauche, comme toul co
qui se forme sur les terres primitives. Le môle cl
la femelle ne sont ni développés, ni intelligents,
ni forls ; ils se traînent à peine dans leur enve-
loppe informe et grossière et vivent, comme les
animaux, de co qu'ils trouvent sur le sol à leur
convenance. Les arbres et la lerre produisent
abondamment pour la nourriture de chaque es-
pèce et les animaux carnivores ne les recherchent
pas, car la prévoyance du Créateur a pensé à tout.
La faim ot la nécessité de so reproduire sont leurs
seuls instincts. Avec les générations qui se suc-
cèdent les formes s'allongent et s'embellissent,
mais, à l'origine, ce sont des larves informes ayant
leurs membres presqu'à l'état latent et glissant
en rampanlsur le sol. Telle est l'originedel'homme,
alors que l'orgueil el la désobéissance l'ont con-
duit à la réincarnation sur une Terre primitive.
Il ne faut pus croire (pie ce soit là une ven-

geance de Dieu. Dieu ne se venge pas, mais il
doit mettre l'Esprit orgueilleux à même do coiista*
ter sa faiblesse. Ces incarnations, toul horribles
qu'elles puissent paraître, sont un bienfait im-
mense pour l'Esprit failli^ obligé de passer ainsi
sous le joug de cette matière dont il se croyait le
maître. Co qui punit l'Esprit est en même temps
co qui le régénère el le met dans l'impossibilité
de .nuire à l'harmonie universelle.
Les ôlrcs se dévorent les uns les attires; mais,

comme leur existenceest nécessaire, laprévoyance
du Seigneur veille à la conservation de tous. Les
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espèces incapables de se défondre ne sont poin*
attaquées d'une manière positive; elles ont leurs
ennemis, mais dans la catégorie des faibles
comme elles et non parmi les espèces qui pour-
raient les détruire complètement. L'homme, à
l'état d'incarnation primitive el ruditnenluire, n'a
pas plus d'ennemis à redouter que l'éponge au
fond de la merqui n'est seulement victime d'insec-
tes qui s'en repaissent quequand elle parvient au
terme de sa durée matérielle, mais qui n'a rien à
craindre, ni les poissons, ni les oiseaux qui pour-
raient la détruire et la rayer du livre de vie.
Voilà donc le type unique en germe qui, avec

le temps, permettra à l'Esprit de passer de l'état
d'incarnation primitive à la forme humaine ; mais
ce type so modifiera i\im& son développement sui-
vant les milieux dans lesquels il va se trouver.
Enfin l'homme, un jour, aura la suprématie com-
plète sur su Planète, bien qu'au moment où il s'in-
carne sur elle les animaux aient déjà atteint un
degré «le développement supérieur; c'est que.
chez les animaux, l'inlclligcnec 86 aVtve/oppe, tan-
dis que chez l'homme elle se réveille. Pour
l'homme, ce n'est plus un progrès lent el insen-
sible créant l'être spirituel comme nous l'avons
vu, c'esl une punition qui l'a fait tomber sousv-
l'étreinte de la matière cl dont il peut se relever
d'autant plus vite qu'il devient plus repentant et
plus soumis. Ses progrès sont en rapport des soins
qu'il donne à sa santé morale.
Il faut bien savoir que l'incarnation humaine

n'est point une nécessité ; elle est un chôliment.
L'Esprit n'est humanisé que parce qu'il a failli»
Il ne serait pas juste de penser que Dieu ait créé
des êtres faibles à l'origine el qu'il n'ait eu d'autres
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moyens de leur faire acquérir la science el la forco
que l'épreuve et la douleur. La douleur et l'éprcuvo
sont les conséquences de la chute. Dieu est grand,
juste, bon, paternel, Ses enfants naissent dans la
simplicité do leur coeur, c'est Lui qui l'a voulu ;
ils ont la liberté do leurs actes, c'est Lui qui la
leur accorde ; ils en niésuscnt presque toujours,
ils en sont punis pour être ramenés dans le bon
chemin. Telle est la loi.
La prescience de Dieu l'a mis à môme de sa-

voir, de toule éternité (car le présent, le passé et
l'avenir sont également le présent à ses yeux), que
rien ne manque el ne manquera à la vie et à
l'harmonie universelles; qu'il y a eu, qu'il y a, el
qu'il y aura toujours des Esprits coupables pour
alimenter les Terres primitives et tous les mondes
qu'il a créés, qu'il crée et qu'il créera. De même
aussi, sa prescience l'a mis à même de savoir de
toute éternité qu'il y aura toujours des Esprits
purs qui s'élèveront dans la voie du progrès sans
jamais faillir et pour lesquels il a créé et crée
les mondes fluidiques.
Mais lotis les Esprits sont créés égaux, tous à

l'étal d'innocence et d'ignorance, tous revêtus du
môme périsprit el tous dotés de la môme manière
du don si précieux, mais en môme temps si dan-
gereux, du libre arbitre. Ceux qui restent forts
vont habiter les mondes fluidiques sur lesquels,
ou milieu do toutes les joies et de lous les
bonheurs, ils montent vers la perfection. Ceux
qui, indociles, orgueilleux et vains, faiblissent et
toiYibenl, ceux-là seuls s'incarnent cl se réin-
carnent sur les mondes matériels et regagnent
leur pureté perdue par la soullrunec, l'épreuve
et l'expiation, A mesure qu'il* progressent leurs
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incarnations deviennent de moins en moins maté-
rielles, car la matière suit les progrès de l'esprit ;
puis ils reparaissent dans les mondes fluidiques,
et de plus en plus fluidiques à mesure qu'ils
s'élèvent dans les régions supérieures.
Les Esprils qui resient purs déploient partout

leur intelligence et leur activité et ce n'est qu'avec
les plus grands efforts qu'ils progressent, car leur
périsprit, qui pour eux est matière, on même
temps qu'il est l'instrument de leur progrès,
peut devenir aussi celui de leur perte et de
leur chute. Ils se perfectionnent par l'étude et le
travail. Après avoir étudié les principes qui
constituent les mondes et leur organisation, ils
forment eux-mêmes des Planètes, les développent
et les conduisent de sphères en sphères vers les
régionsqui leur sont propres. C'est alors que sou-
vent l'orgueil les prend et qu'ils se mettent à
douter de la main directrice du Seigneur tout-
puissant, et c'est alors (pie sonne pour eux l'heure
do l'incarnation. Mais comme la Planète qu'un
Esprit est chargé de conduire et de diriger ne
doit point périr, mais doit continuer dans l'espace
sa marche progressive, un autre Esprit supérieur
le remplace et continue son oeuvre. \
Nous venons de parler là d'Esprits arrivés à un

certain degré de science; mais combien, avant
d'arriver là, ont été précipités de l'éther dans la
matière immonde ! Combien se sont détournés de
la voie en y entrant I Combien qui n'ont eu le cou-
rage ni de tenter les efforts nécessaires, ni de
persévérer dans ces efforts après les avoir tentés I
Mais ce qu'il ne faut pas perdre de vue, c'est

que tous les Esprits, tous, faillis ou infaillis,
égaux au point de départ, se retrouvent égaux au
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point d'arrivée. Ils ont seulement suivi des voies
différentes et il a été donné à chacun selon ses
oeuvres.
Dieu seul est parfait de toule éternité et n'a rien

à apprendre. L'Esprit créé ne peut jamais l'égaler
el a toujours à apprendre.
Ainsi, pour un Esprit, quel qu'il soit, lo progrès

intellectuel et moral est indéfini, et, par consé-
quent, toujours relatif. Un Esprit de valeur
moyenne peutêtre parfait, moralement et intellec-
tuellement, relativement auxmondes inférieurs à
celui qu'il habite.
C'est ainsi que les Esprits supérieurs qui, dans

la Révélation nouvelle, viennent s'entretenir avec
nous, quoique beaucoup plus instruits et meilleurs
que nous, quoique étant très élevés par rapport à
nous dans la hiérarchie spirite, peuvent être tout-
à-fait inférieurs relativement à d'autres globes
beaucoup plus avancés que le nôtre. Nos amis de
l'espace peuvent donc se tromper et c'est ce qui
fait que nous n'avons jamais que la vérité relative.
Quoi qu'il en soit, Dieu nous donne toujours tout
ce que nous pouvons porter, car la Révélation
divine est progressive et continue.
« Voici ce qu'est un Esprit parfait par rapport

à votre Planète : C'est celui qui est devenu maître
des passions humaines et a su s'en affranchir ;
celui qui a dépouillé toute impureté de pensée et
par conséquent d'action, qui est animé de l'amour
le plus ardent et le plus dévoué pour toutes les
créatures du Seigneur, qui est pénétré de respect
et d'adoration pour son Créateur; celui qui a
atteint, non pas l'apogée de la science, mais l'apo-
gée de l'amour et du dévouement.
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« Le point culminant de la perfection pour un
Esprit esila perfection sidérale, c'est-à-dire la per-
fection morale et intellectuelle relativement à tous
les mondes, inférieurs ou supérieurs. C'est celle
des Esprits, faillis ou infaillis, qui ont atteint les
mondes fluidiques purs, où, l'essence du péris-
prit étant complètement épurée, l'Esprit n'est plus
soumis h aucune incarnation sur quelque Planète
que ce soit. L'influence de la matière est devenue
pour eux tout-à-fail nulle.
« La perfection sidérale n'appartient qu'aux

purs Esprits.
« Les purs Esprits qui ont atteint Yinfaillibilité

morale n'ont point nécessairement atteint Yinfail-
libilitê intellectuelle. Aussi ont-ils besoin d'être
assistés quand certains degrés de science leur
manquent pour accomplir une missionquelconque.
C'est pour cela qu'il existe entre eux une certaine
hiérarchie pour la science et qu'ils sont, quand il
le faut, assistés directement par les émanations de
la source divine.
« Los purs Esprits sont les intermédiaires entre

•
l'essence éternelle de vie, l'intelligence suprême
(Créateur incréé, cause première, source de toute
intelligence et de toute puissance), et les Esprits
supérieurs ministres des volontés divines, Vt,
hiérarchiquement, ceux-ci sont les intermédiaires
entre Dieu el les hommes par l'entremise des bons
Esprits.
Chaque monde, quel qu'il soit, a un Esprit

protecteur et gouverneur, un Christ de Dieu, dont
la perfection se perd dans la nuit des temps.
Infaillible cl infailli, c'est lui qui a présidé à la
formation do ce inonde et qui est chargé de son
développement et de son progrès pour le conduire
à la perfection,
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« Les missions de ces Christs do Dieu sont
relatives suivant le degré et le développement do
la Planète. Pour vos Terres ingrates, ils prêchent
l'amour. Pour les mondes plus élevés, ils apportont
les grandes découvertes, les sciences el les arts.
Dans tous ils réveillent les instincts endormis selon
les capacités et les besoins de la Planète. Ils sont
infaillibles comme étant en rapport direct et
constant avec Dieu. »
Mais quelle pouvait être la hiérarchie spirito do

Marie et do Joseph qui servirent le Christ dans sa
mission ?
C'étaient tous les deux des Esprits parfaits

quand ils s'incarnèrent en mission, mais parfaits
relativement à la Terre par rapport aux habitants
do laquelle ils étaient des Esprits supérieurs. Ils
étaient bien inférieurs à Jésus.
« Marie était supérieure à Joseph, mais elle

n'était point un Esprit infailli comme Jésus., Sa
chute avait été peu grave, si peu que, par rap-
port à voire globe, elle était véritablement un
Esprit parfait. Comme punition, cllo avait été
incarnée sur une de ces Terres bénies qu'un jour
nous irons habiter. Là elle avait subi une incar-
nation semi-matérielle, grâce à la nature élevée
de son périsprit. Celte incarnation était cependant
une grande punition pour elle, car elle quittait
plus beau. Purifiée par celte incarnation, elle
avait repris pour toujours, sans plus faiblir, la
voie simple et droite du progrès ; mais elle n'a
point encore atteint la perfection sidérale. Elle se
réincarne encore en mission, mais ses réincarna-
lions présentes sonl tellement au-dessus de vos
intelligences que vous ne pouvez vous en faire
aucune idée,
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v Joseph, qui avait failli plus gravement, eut
d'abord plusieurs incarnations sur votre Terre. Il
s'ôlail purifié déjà par des incarnations succes-
sives lorsqu'il s'incarna en mission pour assister
Jésus. Son élévation est actuellement très grande;,
il est Esprit supérieur, maismoins élevé en science
que Marie.
« Jésus leur était infiniment supérieur, puis-

qu'il est la plus grande essence spirituelle après
Dieu. Sa science est si grande, si grande, que vos
intelligences bornées ne peuvent en avoir une
idée, qu'une foule innombrable de purs Esprits
l'admirentet cherchent à l'imiter, et cependant lui-
même, quand il descendit vers vous, étudiait
encore, bien qu'il fut type d'amour et de science.
Il éludie môme encore à présent, car le progrès
est le but unique de l'Esprit dans le livre de l'in-
fini. Mais, comme il est en rapport direct et cons-
tant avec Dieu, il est SON VERBE auprès de vous.
« Tout «e qui est sur votre Planète doit suivre la

marche ascendante et progressive au point de vue
physique, intellectuel et moral. Mais dans cette
grande oeuvre d'épuration de votre Planète et de
son Humanité, aux temps prédits de la régéné-
ration où votre Terre ne devra plus être que le
séjour des bons Esprits, Yivraie sera séparée du
bon grain. Les Esprits, restés obstinément cou-
pables ou rebelles, seront rejetés sur les Planètes
inférieures où ils auront à expier, pendant de
longs siècles, leur aveuglement volontaire et leur
obstination dans le mal. »

MATHIEU, MAUC, LUC, JEAN,
Assistés des Apôtres.
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MATHIEU, IV; V. 7-11 - MARC, I ; Y. 12-13
LUC, IV; V. 1-13

Jeûne et tentation de Jésus.

MATHIEU ; V. 1. Alors Jésus fut conduit par Pospritdans lo désert pour être tenté par le diable; — 2, et
ayant jeune quarante jours et quarante nuits, il eut
faim ensuite; — 3, et le tentateur s'approchant do
lui, lui dit : Si tu es le lllsde Dieu, dis que ces pierresdeviennent des pains; — h, mais Jésus lui répondit :L'homme ne vit pas seulementde pain, mais de touleparole qui sort do la bouche de Dieu. — 5. Lo diable
alors lo transporta dans la ville sainte cl lo plaça surle haut du temple, — 0, et lui dit : Si tu es le fils deDieu, jette-toi en bas, car 11 est écrit : qu'il a ordonnéà ses anges d'avoir soin do loi, et qu'ils lo soutiendront
do leurs mains de peur que tu ne heurtes le piedcontre quelque pierre ; — 7, Jésus lui répondit : Il estécrit aussi : Tu no tenteras pas le Seigneur ton Dieu.
— 8. Le diable lo transperla encore sur une montagnefort haute; il lui montra tous les royaumes du mondeet la gloire qui les accompagne : — 0. Jo te donnerai
toutesces choses si, en te prosternant devant moi, lum'adores. — 10. Alors Jésus lui dit : Hetire-toi, Satan,
car il est écrit : Tu adoreras le Seigneur ton Dieu ettu no serviras quo lui. — 11. Alors le diable le laissa,
et les anges s'approchèrent de Jésus, et ils le ser-vaient.
MARC : V. 12. Et aussitôt l'esprit lo poussa dans lodésert ; —13. Il y demeura quarante jours et quarantenuits, et il y était tenté par Salan; et il élait parmiles bêtes sauvages, et les anges le servaient.
Luc. : V. 1. Jésus étant plein du Saint-Esprit s'éloi-

gna du Jourdain, et fut poussé par l'esprit dans lo
désert. — 2. Il y demeura quarante jours, et fut tenté
par le diable; il ne mangea RIEN durant ces jours-là;après qu'ils furent passés, il cul faim. — 3. Alors lo
diable lut dit : Si lu es le ills do Dieu, commando àcette pierre qu'elle devienne du pain.— 4. Jésus lui
répondit : L'homme ne vit pas seulement de pain,mais de toute parole de Dieu.— 5. Et lo diable le trans-
porta sur une haute montagne et lui montra, en unInstant, tous les royaumes do la terre, — c.el il luidit : Je te donnerai toute celle puissance et la gloire
de ces royaumes, car ils nie sont livrés el je les donneà qui Je veux; — 7, si donc lu veux m'adorcr, toutes
ces choses seront à toi. — 3. Jésus lui répondit :
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11 est écrit: tu adoreras le Seigneur ton Dieu et tu neserviras que lui seul. — 0. Le diable le transporta
encore dans Jérulalcm, et l'ayant mis sur le haut du
tenvple, il lui dit : Si tu es lo 111s de Dieu, jelte-loi
d'ici en bas: — 10, car il est écrit qu'il a ordonné à
ses anges d'avoir soin de toi et de le garder, — il, etqu'ils le soutiendront de leurs mains, de peur que tu
ne heurtes le pied contro quelque pierre; — 12, Jésus
lui répondit: il est écrit : tu ne tenteras pas le Sei-
gneur ton Dieu: — 13, et toute la tentation étant
accomplie, le diable se relira de lui pour un temps.

20
Disons tout d'abord que tous ces mois : Satan,

le diable, le démon, sont des noms figurés qui
représentent Yensemble des mauvais Esprits
acharnés à la perle de Phommc. L'entraînement
au mal est une conséquence du libre-arbitre
dont jouit toul Esprit créé. Tous ces mauvais
Esprits se purifient polit à petit et rentrent dans
la bonne voie en gravissant tous les degrés de la
sainte échelle de la réincarnation.
Le jeune et la tentation sont aussi une figure.

Ils ne sont d'ailleurs que la conséquence dos
commentairesque firent les apôtres et les disciples
sur certaines paroles de Jésus qu'ils interprétèrent
mal, car ils élaienl sujets à erreur, comme lout le
monde. Mais il est évident qu'il ne peut pas venir
à l'esprit d'un homme raisonnable de mettre le
Christ (que certains regardent comme élant Dieu
lui-même) en contact avec le démon, le maudit,
le précipitédu ciel, qui le tentait et môme lui don-
nait des ordres. Comment admettre aussi, s'il
était homme comme nous, qu'il put vivrequarante
jours et quarante nuits dans un désert sans
prendre aucune nourriture ? El s'il était Dieu, ou
Esprit agênère sans corps matériel comme le
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nôtre, comment admettre qu'il eut faim après co
temps «le jeune? Il n'y a là partout qu'inconsé-
quence el contradiction. Voilà l'homme qui se
donne un Dieu comme libérateur et qui le soumet
aux tiraillements de la faim d'un côlé el à l'em-
pire du démon de l'autre l

LaRévélation nouvelle qui vient nous apprendre
l'origine spirile du Christ, vient encore nous dire
que ce jeûne et celle tentation ne sont qu'un
emblème el, bien que ces fuits,'ainsi compris par
une Humanité encore ignorante cl prenant lout A
la lettre, no fussent point l'expression de la vérité,
ils ont cependant porté leurs fruits en contribuant
au progrès moral des peuples chrétiens.
Les prophètes d'Israël se préparaient à leur

mission par la méditation, la prière el le jeûne
dans le désert. Jésus parut aux yeux des hommes
se soumettre à cet usage avant de commencer
publiquement sa mission, et, pour frapper les
masses, il disparut pendant ce nombre de jours
traditionnel.
« Après ces quarante jours et quarante nuits, il

reparut parmi les hommes et il adressa au peuple
el aux disciples qui se groupaient autour de lui,
et qui avaient remarquéson absence, CES PAROLES:

« En vérité, je vous le dis : « Si le démon vous
« dit.' écoule mes conseils, soumets-toi à ma
« volonté, et je le donnerai tous les royaumes de
« la Terre, repoussez-le. N'avez-vous pas un
« royaume bienplus grand, le royaume do ^ieu,
« votre père9
« Si la faim vous presse et que le démon vous

« dise.' obéis-moi, et de ces pierres je ferai du
« pain pour te nourrir, refusez-le avec horreur;
« le-pain de la Terre ne nourrit que le corps; et
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« vous devez rechercher le pain de vie qui nour-
« rit l'âme et la rend apte à entrer dans la vie
« étemelle.
« Si l'orgueil vous entraine au faîte des

« grandeurs, et que le démon vous dise : Préci-
« pite-loi dans l'espace qui t'attire, et ne crains
« aucune chute, tu seras soutenu, imposez-lui si-
« lence et ne tentez pas Dieu ,•

mais rentrez en
« vous-même ,• mesurez votre faiblesse et la gran-
« dcur du Seigneur ,• remettez-vous en lui et le
t démon s'éloignera POUR UN TEMPS ; mais n'ou-
v bliez pas qu'il rôde toujours, prêt à saisir sa
« proie et à profiter de toutes vos faibtesses. »
« VOILA, nos bien-aimés, les paroles qui furent

prononcées par Jésus lorsqu'il reparut, et que
nous sommes chargés par le maître de vous révé-
ler, de vous transmettre. »

MATHIEU, MAIIC, LUC, JEAN,
Astisti* des Apôtres.

Comme ce ne fut qu'après l'accomplissement
de la mission du Christ, que les évungélislcs écri-
virent les faits accomplis, ils ne firent qu'expri-
mer les bruits et les commentaires qui avaient
cours, et les faits, d'ailleurs incompréhensibles à
celle époque pour eux, furent mal interprétés.' Ils
crurent réellement au jeûne pratiqué par Jésus
cl à la tentation de Satan. La faim attribuée à
Jésus, son transport sur une haute montagne,
puis sur le haut du temple de Jérusalem, furent le
bruit cl la conséquence de ces commentaires.
Il ne faut pas perdre de vue l'ignorance et la

naïve'é des hommes de celle époque, des Esprits
incarnes d'alors, qui se livraient à ces discus-
sions et à ces commentaires. Quant à nous, il ne
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faut rien blâmer, car celle croyance au fait d'une
véritable tentation matérielle a eu sa raison d'être,
et ce qui a été devait être, dans la marche des
événements. Ecoutons cette révélation de la vérité
que viennent nous faire des amis d'outre-tombe.
Il faut que nous triomphions des tentations des
mauvais Esprits et de toutes les passions qui font
lo malheur de l'Humanité. Nous devons tout rap-
porter à Dieu, n'adorer et ne servir que lui. Alors
les bons Esprits du Seigneur descendront vers
nous pour nous aider à triompher. Les tentations
et les influences les plus dangereuses pour
l'homme sont l'orgueil, les appétits matériels, cl
l'ambition qui a pour mobiles ces passions mau-
vaises. Ce sont là les écueils contre lesquels
viennent malheureusement se briser les intentions
les meilleures dans le principe, surtout parmi
ceux à qui Dieu accorde la grâce do venir s'in-
carner pour contribuer aux progrès de leurs
frères. Mais l'ère nouvelle est ouverte et Dieu
nous envoie ses bons Esprits qui viennent déve-
lopper noire jugement, éclairer nos coeurs el nos
intelligences; qui viennent nous enseigner le res-
pect, la reconnaissance et l'amour que nous de-
vons à Dieu noire créateur, el à son Christ, notre
protecteur et notre maître ; qui viennent nous
enseigner la patience — la résignation — l'affabi-
lité — la douceur— la bienveillance — la simpli-
cité du coeur — l'humilité de l'esprit— la chasteté
selon les lois de la nature — la frugalité — la
tempérance — la sobriété — le désintéressement
—- la justice — la tolérance — le dévouement, la
charité et l'amour pour nos frères — l'amour du
travail et de la science — le désir du progrès dans
l'ordre physique, intellectuel et moral — l'amour

12
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pour toutes les créatures du Seigneur qui nous
les a livrées que pour n'être, utilisées ou détruites
que dans la mesure.de notre utilité el de nos
besoins, sans jamais abuser; qui viennent enfin
nous donner l'intelligence de tous nos devoirs.
Veillons donc, en exerçant une vigilance cons-

tante sur nos pensées, nos paroles et nos actions.
Prions, non pas des lèvres, mais du coeur.
Mais quels pouvaient être les moyens de vie el

de nutrition du corps périsprilique tangible qu'a-
vait revêtu Jésus?
Le corps de Jésus formé par les combinaisons

des fluides ambiants de notre planète, avait les
mômes moyens de vie que ceux des Esprits supé-
rieurs. La nutrition matérielle qui nous est indis-
pensable n'était pour lui d'aucune utilité, bien
plus, elle élait impossible. L'Esprit, soit à l'étal
errant, soil revêtu d'un corps de nature périspri-
lique absorbe, pour l'entretien et le fonctionne-
ment de sa vie, les fluides ambiants qui lui sont
nécessairespour soutenir son périsprit. La nature
du corps que Jésus avait revêtu, n'a élé en défi-
nitive qu'un spécimen hAtif de l'organisme hu-
main, tel qu'il sera un jour, dans plusieurs
siècles, pour certains habitants de noire planète,
pour ceux de nous qui seront arrivés à un degré
suflisanl d'élévation. La science commence déjà à
découvrir les précurseurs de ces organisations
quusi-élhérécs qui nous paraissent encore impos-
sibles.
L'homme se modifiant nu point de vue physio-

logique — la matière devenant plus souple et
plus faible — le système nerveux devenant plus
développé, l'intelligence plus précoce, et usant te
fourreau, comme on dit *— l'Esprit dominant la
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matière — la chair disparaissant à mesure que le
système nerveux se développe — La force vitale
animale remplacée par la force spirilo-nervcusc—
VOILA quels sont les symptômes qui doivent nous
prévenir de tous les changements qui doivent s'o-
pérer en nous à. mesure que notre corps s'avan-
cera vers la nalure périspritale. Ce n'est pas tout.
Tout notre système s'épurant peu à peu, le sang

épais qui circule dans nos veines se mélangera de
plus en plus de fluide vital, et la partie charnue
du corps, réduited'abord à l'état desimpie écorec
finira par disparaître entièrement pour faire place
à une enveloppe fluidique tangible et dissolublc.
sans souffrance et sans secousse. Les nerfs arri-
vés à co point de développement parfait, seront
eux-mêmes devenus ce que sont les fils légers
que retiennent suspendus dans l'air les insectes
microscopiques à l'automne, el qu'on appelle les
fils de la vierge ; ils s'assoupliront en diminuant
de volume et leur impressionnabilité augmentera
d'autant. Enfin toul l'ensemble de l'élre humain
finira par constituer un ensemble qui sera ce
que nous appelons un périsprit tangible tel
qu'en ont actuellement les humains sur certaines
planètes élevées.
Eh bien I ce corps, merveilleusement afïïné,

qu'aura l'hommede la Terre dans quelques siècles,
c'est celui-làque Jésus avait élé forcé dû prendre,
sa nature trop pure ne lui permettant pas de s'ha-
biller du corps matériel que nous avons actuelle-
ment, et, malgré cela, c'était encore un corps
excessivement grossier pour sa naturespirituelle.
Peu à peu paraîtront sur notre globe des sujets

se contentant d'une si faible partie de nourriture
qu'il semblera impossible qu'ils puissent exister ;



180 LES ÉVANOILKS

d'autres que l'eau seulement ou quelque liquide
insipide soutiendra; d'autres enfin qui, contre
toute règle ordinaire, n'auront besoin d'aucune
nourriture. Ces phénomènes revêtiront auprès de
médecins l'aspect de maladies, puis bientôt l'ex-
ception deviendra la règle.
Déjà des cas semblables se sonl présentés de

loin en loin ; ils vont se multiplierde jour en jour.
Cependant le progrès ne s'accomplira que lente-
ment, comme cela a lieu pour toute espèce de
transformation. L'abus que l'homme fait de tout
ce qu'il louche détruira les animaux et les plantes
nécessaires à son alimentation ot il sera obligé de
chercher dans la science un remède à ses priva-
tions. Il se créera une alimentation faclice, pro-
duit de combinaisons chimiques. Il extraira des
fluides de l'atmosphère les parties matérielles
assimilables à son organisme, comme il a extrait la
chaleur du bois, la lumière du charbon, la force
de l'air. Et les générations se succédant, appor-
teront successivement des organismes de plus en
plus épurés
Il ne faut pas oublier que la tempérance, la

chasteté, la pureté des parents influent sur l'orga-
nisme des enfants, non-seulement en attirant les
Esprits plus élevés, mais encore en leur fournis-
sant un instrument corporel plus maniable et
plus épuré. On comprend alors qu'il peut s'incar-
ner des Esprits élevés ayant pour mission de ser-
vir île points de repère à la science, d'éveiller
l'attention sur certaines questions et de fournir les
matériaux nécessaires aux constructions h venir.
Bientôt, et le temps n'en est pas aussi éloigné

qu'on pourrait croire, l'homme sera contraint
d'appeler l'art à son aide pour se nourrir, il
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aura recours à la chimie. Ces préparations chi-
miques amèneront d'abord une déviation de l'é-
conomie animale, des maladies, des amoindrisse*
ments de l'organisme ; puis, les générations se suc-
cédant, les organes lésés chez les parents, se re-
produiront feu à peu chez les enfants avec des
modifications qui les approprieront au nouveau
régime de l'Humanité.
Mais voici comment les choses se passèrent à

l'égard de Jésus :
Les Esprits supérieurs qui l'entouraient, fai-

saient disparaître les aliments qui lui étaient pré-
sentés. Ils les enlevaient, de manière à faire illu-
sion complète, au fur et à mesure qu'ils parais-
saient être pris et consommés par Jésus, en les
enveloppant de fluides qui les dérobaient à la vue;
et ils les transportaient au loin. D'ailleurs ilfautso
diro que certains Esprits disposent d'une puis-
sance que nous ne pouvons môme pas nous ima-
giner. Nous voyons nos chimistes, par les synthè-
ses el l'analyse, composer et décomposerdes corps
hétérogènes qui forment pourtant, pendant leur
liaison, un tout uniforme, leur donner un aspect
différent des parties divisées, lesquelles retournent
ensuite à ces parties et s'y unissent de nouveau
sous l'action des efforts du chimiste. Songeons en
môme temps aux effets extraordinaires que nous
produisons par le magnétisme. Tout cela réuni,
nous aidera à comprendre celle alimentation fac-
tice de Jésus, ainsi que la décomposition de son
périsprit quand il l'abandonnait pour quitter la
Terre et monter dans les cieux.
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MATHIEU, IV; Y. 12-17 — MARC, l; V. 14-18
LUC, IV; Y. 44-lîj

Avis de la mise en prison de Jésus. — Reluaite de Jésus

en Galilée. — Prédications. — Séjour à Capbarnaiim.
MATHIEU : V. 12. Or, Jésus ayant ou! dire que Jeanavait été mis en prison, se retira en Galilée; — 13,

et quittant la ville de Nazareth, il vint demeurer à
Capharnaftm, ville maritime sur les confins de Zabu-
lon et de Nephtali, — 14, afin que cette parole du pro-phète Isaïo fut accomplie : — 15. La terre do Zabulon
et la terre de Nephtali. la voie de la mer au delà duJourdan, la Galilée des nations, — 1G, le peuple qui
était assis dans les ténèbres a vu une grando lumièreet la lumière s'est levée sur ceux qui étaient assisdans la région do l'ombre de la mort ; — 17, depuis
lors Jésus commença à prêcher et dire : Faites péni-
tence, car le royaume des cieux approche.
MARC : V. 14. Mais après que Jean eut été mis enprison, Jésus vint dans la Galilée, prêchant l'évan-

gile de royaume de Dieu ; — 15, ot disant : le tempsest accompli, ctle royaumedo Dieu est proche; faites
pénitence et croyez à l'évangile.Luc : V. 14. Alors Jésus, par la vertu de l'esprit,retourna en Galilée, et sa renommée se répanditdans tout lo pays d'alentour: -- 16, il enseignait dansleurs synagogues ; et il était glorifié par tous.

21 ,
Il n'y a ici aucune explication qui soit néces-

saire.
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LUC
CHAPITRE IV. — V. 10-21

Venue de Jésus à Nazareth. — Lecture de la prophétie
d'haïe.

V 16. Étant venu un jour à Nazareth, où il avait
été élevé, il entra selon sa coutume, lo jour du sabbatdans la synagogue, il se leva pour lire ; — 17, on lutprésenta le livre du prophète Isaïe. et l'ayant ouvert,
Il trouva le lieu où ces paroles étaient écrites : — 18.
L'esprit du Seigneur est sur mol; c'est pourquoi ilm'a consacré par son onction ; il m'a envoyé — pourprêcher l'évangile aux pauvres, — pour guérir ceuxqui ont lo coeur brisé, — 19, pour annoncer aux cap-tifs leur délivrance et aux aveugles, qu'ils vont re-
couvrer la vue, — pour soulager les opprimés, pourpublier l'année de grâce du Seigneur et le jour au-
quel il rendra à chacun selon ses oeuvres: — 20.
ayant fermé le livre, il le rendit au ministre et s'assit.Tout le monde dans la synagogue, avait les yeux ar-rêtés sur lui. — 26, Et il commença à leur dire : C'estaujourd'hui que cette parole de l'Ecriture que 'vous
venez d'entendre est accomplie.

22
Jésus affirma de celle sorte qu'il était leMessie,

l'envoyé de Dieu venu sur Terre pour accomplir
sa mission d'amour et de charilé, son oeuvre de
rédemption.
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LUC
CHAPITRE IV. — V. 22-30

Jésus appelé ; Jils de Joseph. — Réponse de Jésus. — Co-
lère de ceux qui étaient dans la synagogue. — Jésus,
mené par eux, au sommet de la montagne pour le jeter
du haut en bas, disparait d'entre leurs mains.
V. 22. Et tous lui rendaient témoignage : et dansl'étonneinent où ils étaient des paroles pleines de

grâce qui sortaient de sa bouche, ils disaient. : N'est-
ce pas là le fils de Joseph? — 23. Alors il leur dit :Sans doute que vous m'appliquerez ce proverbe : mé-decin, guéris-toi toi-même ; fais dans ton pays d'aussigrandes choses que nous avons ouï dire que tu on aslaites à Capharnaftm ; 24 ; mais je vous dis en vérité
que nul prophète n'est bien reçu dans son pays. — 25.
En vérité je vous dis qu'il y avait plusieurs veuves
en Israël, au temps d'Elie. lorsque le ciel fut fermépendant trois ans et six mois et qu'il y eut unogrande faminepar toute la terre; — 28, et néanmoins
Elle ne fut envoyé chez aucune d'elles, mais chez une
veuve en Sarepla de Sldon. — 27. Et il y avait plu-sieurs lépreux en Israël au temps du prophète Elisée,et néanmoins aucun d'eux ne fut guéri, mais seule-ment Naaman, qui était de Syrie. — 28. Tous ceux dola synagogue, l'entendant parler de la sorte, furentremplis de colère ; — 20, et se levant, ils le chassè-
rent hors de la ville et LE MENKIIENTjusqu'ausommetde la montagne sur laquelle la ville étaitbàtie pour lejeter du haut en bas ; — 30, mais LUI, PASSANT AU
MILIEU D'EUX, s'en alla.

23
Pour toul le monde alors, Jésus était le fruit de

la conception humaine, ayant pour mère Marie et
pour père Joseph. Ce ne fui qu'après l'accomplis-
sement de sa mission, et lorsque fut connue la
révélation do l'ange à Marie cl à Joseph, quecom-
mença à germer dans l'esprit des disciples la
crovance à la divinité de Jésus.
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Et quand Jésus s'écria aumilieu des infaillibles
et des docteurs qui l'entouraient : Nul n'est pro-
phète en son pays, c'était un enseignement qu'il
donnait à tous ceux qui plus tard devaient tra-
vailler au progrès de l'Humanité ; c'était du cou-
rage qu'il versait dans leur Ame pour l'accomplis-
sement de leur mission. Qui ne sait tous les dé-
couragements, tous les déboires, toutes les insul-
tes souvent, auxquels sont soumis, soit dans leur
propre famille, soit dans leur village ou soit dans
leur patrie, les missionnaires que le sort fil naître
au sein d'un milieu réfractairel Jésus voulait
faire comprendre que Dieu regarde tous ses en-
fants avec le même amour, que les cultes et les na-
tionalités ne sont rien pour lui et que pour lui les
seuls privilégiés sont les plus purs et les plus mé-
ritants.
Et maintenant comment est-il possible d'ad-

mellre qu'un homme puisse disparaître d'entre
les mains d'ennemis acharnés à sa perle et grou-
pés autour de lui! Jésus, est-il dit, passa au mi-
lieu d'eux. Comment cela put-il se faire ?
Tout simplement Jésus se dégagea de leurs

mains en faisant cesser la tangibilité de son corps
périsprilique pendant qu'en môme temps ceuxqui
étaient groupés autour de lui et ceux qui le te-
naient furent frappés de vertige par une action
spirile, au moyen du magnétisme spirituel. Tous le
lâchèrent sans se rendre compte du motif qui les y
porta ; ils crurent qu'il s'élait évadé par la protec-
tion de quelques complices.
Celte explication des faits est parfaitement ad-

missible. Tout le monde sait aujourd'hui l'in-
fluence inouïe qu'a sur les actions des hommes le
inonde invisible. Nous savons avec quelle faci-
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lilé les Esprits peuvent frapper notre cerveau d'a-
tonie par le moyen du magnétisme. La multitude
était grande et l'action spirite n'eut lieu quo parmi
les plus proches.
Il fallait d'ailleurs que toul cela fui ainsi, car

à cette époque les hommesdevaient croire à l'hu-
manité de Jésus, quoiqu'il fui en réalité en dehors
d'elle.

MATHIEU, V ; V. 18-22 — MARC, 1 ; V. 10-20
LUC, V; V. Ml

Vocation de Pierre, André, Jacques el Jean. — Pêche
appelée miraculeuse.

MATHIEU : V. 18. Or, Jésus, marchant le long do la
mor de Galilée, vit deux frères, Simon appelé Pierreet André son frère qui jetaient leurs filets dans la
mer, car ils étaient pécheurs. — 10. Et il leur dit :Suivez-moi, je vous ferai devenir pêcheurs d'hommes.
— 20. Et aussitôt ils quittèrent leurs filets et ils le
suivirent.—21. Do là s'avançant, il vit deux autres
frères, Jacques, llls do Zébédée, et Jean, son frère,dans une barque, avec Zébôdôc, leur père, racommo-dant leurs filets, et il les appela; — 22. en mêmetemps, quittant leurs filets et leur père, ils le sui-
virent,

sMARC. : V.10. Et marchant le long de la mer de Ga-lilée, il vit Simon et André son frère qui jetaient
leurs filets dans la mer, car Us étaiont pécheurs. —17. — Et Jésus leur dit : Suivez-moi, et je vous feraidevenir pêcheurs d'hommes. — 18. Et aussitôt ils
quittèrent leurs filets ot le suivirent; —10, do là, s'ô-
tant un peu avancé, il vit Jacques, fils de Zébédéc etJean, son frère, qui étalent dans une barque où Ils
raccommodaient leurs filets; — 20, et aussitôt il les
appela, et ayant laissé dans la barque, Zébédée leur
père avec les ouvriers, ils le suivirent.Luc : V. 1. Un jour que Jésus était sur le bord du
lac de Génésarcth, se trouvant accablé par la foule
du peuple qui se pressait pour entendre la parole de
Dieu, - 5,11 vit deux barques arrêtées au bord du
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lac, ot les pêcheurs étaient descendus et lavaient
leurs filets. — 3.11 entra dans l'une do ces barques,
qui était à Simon, et le pria de s'éloignerun peu de la
terre; et s'étant assis, il enseignait le peuple do dessus
la barque;— lorsqu'il eut cessé de parler, il dit à Simon:Avance en pleine mer, et jetto tes filets pour pêcher ;
— 5. Et Simon répondant, lui dit : Maître, nous avonstravaillé toute la nuit, et nous n'avons rien pris :mais, sur votre parole,je jetterai le filet.— 6. L'ayant
jeté, ils prirent une si grande quantité de poissons
qUe leur filet se rompait. — 7. Et ils firent signe à
leurs compagnons qui étaient dans une autre barque
de venir les aider ; ils y vinrent, et ils remplirent tel-lement les deux barques, qu'il s'en fallait peu qu'elles
coulassent à fond. —.S. Coque Simon Pierre ayant vu,
il se jclaaux piedsde Jésus, en disant : Soigneur, reti-
rez*vous de moi, parce que je suis un pécheur.—0. Car
il était toul épouvanté, aussi bien que tous ceux quiétaient avec lui, de lapèche des poissons qu'ils avaient
faite; — JacquesetJean filsdeZebédée,quiétalentconi-pagnons de Simon, étaientdans lo mémo étonnement.Alors Jésus dit à Simon : Ne crains point; désormaistu seras pêcheur d'hommes. — 11. Et ayant ramené
leurs barques à bord, ils quittèrent tout cl le sui-
virent.

24
Si les premiers disciples du Christ obéirent avec

une si parfaite soumission à la voix qui les appe-
lait ainsi, c'est qu'ils furent alors inspirés dans ce
sens par leurs anges gardiens. Ils avaient d'ail-
leurs leur mission tracée d'avance.
Quant à la pèche miraculeuse elle n'avait abso-

lument rien do surnaturel. C'était un simple cflet
de magnétisme. Le magnétisme est l'agent uni-
versel qui meut toute chose ; tout est soumis à
l'influence magnétique dans l'univers ; tout est
attraction dépendant de cet agent universel.
Les fluides magnétiques relient enlre eux tous

les mondes qui peuplent l'univers, unissent tous
les Esprits incarnés ou non ; c'est un lion univer-
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sel quo Dieu nous a donné pour nous envelopper
comme un seul être et nous aider à monter à lui
en réunissant nos forces.
Les fluides universels sont réunis sous l'action

de la volonté de l'Esprit dans l'ordre matériel,
par l'attraction magnétique, et sont, dans l'ordre
spirituel, par l'effet de cette volonté, le véhiculede
là pensée à travers l'immensité.
« Quand l'homme aura les yeux assez ouverts

pour comprendre toule l'étendue de l'attraction
magnétique, de cette grande loi qui régit toutes
choses, le monde lui sera soumis, car il en pourra
diriger l'action matérielle, mais, pour en arriver
là, il faut une étude longue el approfondie des
causes, et surtout il faut lo respect et l'amour
pour CELUI qui lui a confié ce grand moyen d'ac-
tion. L'élude el la pratique avec humilité de coeur
et désintéressement feront comprendre à l'homme
la force et les ressources de ce levier puissant ;
l'attraction magnétique.
« A l'aide du magnétisme humain, qui est la

concentration par l'effet de la volonté de l'homme
des fluides renfermés en lui et dans l'atmosphère
qui l'entoure, l'homme agil, à l'aide de ces fluides,
jusqu'à une certaine distance, sur l'homme ou
sur les choses.
» Par le magnétisme spirituel, qui est l'effet de

la concentration de leur volonté, les Esprits
réunissent autour d'eux les fluides, quels qu'ils
soient, qui sont renfermés dans l'homme ou
répandusdans l'espace; ils disposent do cos fluides
pour agir, à leur volonté, sur les hommes ou sur
les choses et obtenir les divers effets qu'ils se pro-
posent.
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» La puissance de la volonté de l'homme et
des effets magnétiques qu'il peut obtenir est en
rapport avec le degré de pureté qu'il a atteint et
qui lui procure, souvent même inconsciemment,
l'assistance el le concours des Esprits élevés.
» La pêche, appelée miraculeuse, fut le résul-

tat d'une action toute naturelle. La volonté de
Jésus agit seule, car Jésus avait la connaissance
complète de cet agent universel qui meut et régit
toute choses. »
L'homme ne peui pas tout comprendre. La

nature a encore bien des secrets pour lui qui ne se
développeront à ses yeux qu'au fur et à mesure
que ses croyances plus épurées et son intelligence
plus souple, le mettront plus à môme de remonter
à la source des choses.

MATHIEU, IV ; V. 23-24-25 - MARC, 1 ; V. 21-28
ET III ; V. 7-12 -LUC, IV; V. 31-37

Prédication de Jésus ; — Sa renommée. — Guérisons
physiques et morales appelées « miracles ».

MATHIEU : V. 23. Et Jésus parcourait toute la Gali-lée, enseignantdans les synagogues, prêchant l'évan-
gile du royaume, guérissant toutes les maladies et
les infirmités parmi le peuple; — 2i, et sa réputation
se répandit dans toute la Syrie et on lui présenta tous
ceux qui étaient malades et diversement affligés de
maux et de douleurs, — les possédés, les lunatiques,
les paralytiques, et il les guérit, — 25. Et une grande
multitude de peuple le suivit de Galilée, do Décupolls,
de Jérusalem,de Judée et de delà le Jourdain.
MARC, I : V. 21. Ils vinrent ensuite à Cupharnafim,

et Jésus entrant d'abord le jour du Sabbat dans la
synagogue, il les instruisait. — 22. Et ils étaient tout
étonnés do sa doctrine, parce qu'il les instrul tt
comme ayant autorltôetnon point comme lesserlues.
-- 23, Or, il se trouva dans la synagogue un homme
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possédé d'un esprit impur, qui s'écria, — 24, disant :Qu'y a-t-il entre vous et nous, Jésus do Nazareth?Etes-vous venu pour nous perdre? Je sais qui vousêles : vous êtes le saint de [)iou ; — 25, mais Jésus,
lui parlant avec menace, lui dit : Tais-lot et sors docet homme ; — 2». alors l'esprit impur, s'agitant avecde violentes corvulsions et jetant un grand cri, sor-tit de lui ; — 2î, tous furent dans un si grand étonne-mont, qu'ils so demandaient les uns aux autres :Qu'est-co quo ceci, et quelle est cette nouvelle doc-trine ? Il commande, même avec empire, aux espritsimpurs, et ils lui obéissent ; — 28, et sa renommées'élendit soudain dans toute la Galilée.
III : V. 7. MaisJésus so retira avec ses disciples versla mer, et une grande multitude le suivit de la Gali-lée et de la Judée, — S, do Jérusalem, do l'Iduméo etd'au delà le Jourdain; et une grande multitude desenvirons do Tyr et de Sidon, vint à lui ayant ouï par-ler des choses qu'il faisait; — i>, et il dit à ses disci-ples qu'ils lui tinssent là une barque afin qu'elle luiservit pour n'êlre pas accablé #.mr la foulo du peuple.

— 10. Car, comnv il en guérissait beaucoup, tous
ceux qui étaient affligés de quelmie mal se précipi-taient sur lui pour pouvoir lo toucher. — 11. Et quand
les esprits impurs le voyaient, ils se prosternaientdevant lui en criant : — 12. Vous êtes le fils de Dieu.
Mais il leur défendait, avec de grandes menaces, de ledécouvrir.
Luc : Y. 3J. Il descendit à Capharnaûm, ville do laGalilée, et là il les enseignait les jours do sabbat. —32. Et ils étaient tout étonnés de sa doctrine pairequ'il parlait avecautorité;— 33, or, il y avait dans la

synagogue un homme ayant un démon impur, quicria à haute voix, — disant : Laissez-nous; qu'y à-t*ilentre vous et nous, Jésus de Nazareth ? Etes-vous
venu pour nous perdre? Je sais qui vous êtes : vousêtes le saint de Dieu. — 35. Et Jésus, lui parlant avecmenaces, lui dit : Tais-toi et sors de cet homme ;etledémon, après avoir jeté l'homme au milieu de la place,sortit hors de lui sans lui avoir fait aucun mal; — 36.et la terreur se répandit sur tous; et ils se parlaiententre eux, disant : Qu'est-ce que ceci? Il commande
avec autorité et puissance aux esprits impurs, et ilssortent aussitôt ; — 37, et sa renommée se répanditdans toutes les contrées d'alentour.

25
Nous Voyons ici JésUs, nous donnant l'exemple,

pratiquer la charité sous toutes les formes et
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laisser do cété les grands et les puissants pour
no s'occuper que des humbles ri des malheureux.
Un lo'voit prêchant lo repenlir.et répandant par-
tout autourde lui la guérison de l'Ameet du corps.
Ce qu'il faisait alors, nous pouvons tous, tant que
nous sommes, le faire aussi dans un champ plus
borné, pour cela nous n'avons qu'à aimer tous nos
semblables comme nos frères, et qu'à prier Dieu
douons rendre purs et de nous aider, Nous con-
naissons aujourd'hui toute la puissance divine du
magnétisme el de la volonté. Par les euros mer-
veilleuses que font aujourd'hui les Médiums gué-
risseurs aidés des Esprits supérieurs el des bons
Esprils, on peut facilement concevoir ce que pou-
vait être la puissance magnétique d'un Esprit
aussi pur que l'était Jésus el qui connaissait à
fond la nature, les combinaisons et les effets des
fluides fortifiants et régénérateurs répandus dans
l'atmosphère. Itien, d'ailleurs, des conditions de
la vie du corps humain, de nos maladies
et de nos infirmités, de leur siège et de leurs
causes, n'était caché pour lui et ne pouvait échap-
per à la puissance de sa vue spirituelle. Ne
voyons-nous pas déjà toutes ces facultés paraître,
quoique à un degré bien moindre, chez nos som-
nambules ? La puissance guérissante du Christ
n'a donc pas lieu d'étonner un spirite.
« Jésus répandait autour de lui le principe

magnétiquevivifiant qu'il possédaitel qu'il augmen-
tait encore par la puissance de sa volonlé. Il avait la
prescience et voyait venir à lui ceux qui avaient be-
soin dé son pouvoir, et sa volonté agissait alorsafin
de frapper plus fortement l'esprit des hommes que
des guérisons morales seules auraient trouvés
froids et incrédules el qui, devant le moindre sou-
lagement physique, s'écriaient : liosanna !
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» Pour la guérison morale, Jésus n'avait qu'à
so montror et sa vue seule suffisait pour chasser
les mauvais Esprits, D'ailleurs, sa volonté puis-
sante suffisait pour les éloigner, car alors, comme
encore aujourd'hui, tous les Esprits les plus éle-
vés comme aussi les plus immondes et les plus
impurs, obéissaient à sa volonté,
» Par possédés, on doit entendre les incarnés

subjugués, soit corporellement, soit moralement,
par de mauvaisEsprits ; et par lunatiques, les incar-
nés soumis à des obsessions ou des subjugations
momentanées et revenant par période à peu près
régulières.
» La subjugation est l'action dominatrice de

l'Esprit mauvais qui dompte et soumet à sa vo-
lonté l'Esprit plus faible qui lui a laissé prendre
empire sur lui-mémo. Dans ce cas, il ne faut pas
croire que l'Espritobsesseurhabite dans l'homme;
il l'influence en se lenant sans cesse à ses côtés.
Il agit fluidiquement sur l'incarné en combi-
nant les fluides de son périsprit avec ceux du
périsprit de cet incarné, en so servant de tous les
éléments de médiumniléque lui présente l'organi-
sation de sa viclime. C'est ainsi qu'il impose sa
volonté dominatrice et peut produire plusieurs
cflels physiques. Il lui fait entendre sa voix, le
fait parler, lui donne des visions, le fait écrire et
le tourmente ei\fin corporellement el moralement.
Il l'induit à des déterminations souvent absurdes
ou même à des actes ridicules, ou bien encore il
produit l'aberralion complète de ses facultés et
tous les différents cas de folie.
» Indépendamment de l'obsession cl de la sub-

jugation, il existe encore les cas de x>ossession
dans lesquels il y a substitution de l'Esprit obscs-



i-ixri.KU'És KX i^eiur ivi KX VÉRITÉ li»3

seur n celui de l'incarné du corps duquel il se
sert comme si c'était lo sien propro, Mais ces cas
sont très rares. Dans co eas, l'Esprit incarné est
expulsé hors do son corps, mais il lui reste lié par
un cordon fluidique, el lo mauvais Esprit s'intro-
duit dans le corps par la combinaison des fluides
de sou périsprit avec ceux du périsprit do l'in-
carné. L'Esprit, ainsi chassé de chez lui, voit son
dominateur accomplir des actes qu'il ne peut em-
pêcher. Cette substitution peut se faire à l'étal de
veille comme à l'état somnambulique. Dans le
premier cas, on a ce que l'on appelle un fou.
» Enfin, il y a possession en vertu d'un'con-

sentement volontaire ; c'est le cas où l'incarné,
élant en sommeil magnétique, s'éloigne de son
corps à la prière d'un Esprit auquel il prèle
son corps pour lui permettre de se manifester.
» Toutes ces obsessions sont, soit des épreuves

pour former le caractère et la volonté de certains
incarnés, soil des expiations dues aux faits d'une
existence antérieure. Dans tous les cas, elles sont
pour l'incarné un mal nécessaire, car elles ont
toujours pour but son amélioration morale et son
progrès. D'ailleurs, tous ces phénomènes spirites
se font sous la surveillance dés Esprits supérieurs
et des bons Esprits.
» Quand les Esprits impurs voyaient Jésus, ils

seprosternaient devant lui, est-il dit. C'étaient les
personnes, que subjuguaient ces Esprits impurs,
répandues dans la foule qui, violentées par ces
Esprits subjugués eux-mêmes à la vue du Christ,
se prosternaient et, rendues médiums parlants,
s'écriaient : Vous êtes le fils de Dieu, Ils étaient
d'ailleurs poussés à faire ces actes par les Esprits
supérieurs qui entouraient.Jésus. »

|:i



UH I.KS KVANOII.KS

Jésus frappait ainsi les niasses en frappant les
sens grossiers des hommes-par des faits matériels
qui révélaient su puissance. Cela était nécessaire
dans ces temps d'ignorance, pour quo sa mission
fut reconnue et acceptée el afin qu'elle portât ses
fruits dans l'avenir. Mais tous ces faits, qui alors
étaient des miracles, sont facilement explicables
aujourd'hui cjuc la Révélation spirite esl venue
levé le voile de tous ces mystères.
El co que Jésus avait fait pendant sa mission

terrestre, ses apôtres le firent également après
lui, car il fallait que cette mission fut sanctionnée.
Soutenus par les bons Esprits, ils firent comme le
maître des guérisons matérielles et des guérisons
morales. El c'est enfin ce qui se passe encore de
nos jours où les apôtres de la révélation nouvelle
font, eux aussi, des guérisons semblables. Bien-
tôt, quand la foi sera tout-à-fait revenue dans les
coeurs, on verra bien des choses extraordinaires
qui combleront do joie tous ceux qui souffrent, et
ces nouveaux apôtres, devenus profondément re-
ligieux, guériront les maladies et les infirmités,
chasseront les mauvais Esprits qui font tant de
mal el rappelleront la vie dans le corps des mou-
rants.
Mais les Pharisiens de nos jours nieront pendant

longtemps encore celte Révélation nouvelle que
les Esprits du Seigneur nous apportent d'une ma-
nière si évidente el si visible, comme les Phari-
siens d'autrefois nièrent et repoussèrent celle que
le Christ venait leur apporter lui-même.
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MATHIEU, Y; Y. I-Ii - LL'C, VI i Y. 2Q-2C>

Sermon sur la montagne.
MATHIEU : V, 1. Jésus, voyant la multitudo, monta

sur une montagne: et lorsqu'il fut assis, ses discipless'approchèrent de lui ; — y, et ouvrant sa bouche, il
les onsoignait, disant: —3. «Bicnheurouxlespauvres
d'esprit, parce que le royaume des cieux est à eux. »»

— 4. Bienheureux ceux qui sont doux, parce qu'ilsposséderont la terre. — 5. Bienheureux ceux quipleurent, parce qu'ils seront consolés. — G. Bienheu-
reux ceux qui sont affamés et altérés do la justice,
parce qu'ils seront rassasiés. — 7. Bienheureux ceux
qui sont miséricordieux, parce qu'ils obtiendront eux-
mêmes miséricorde. — 8. Bienheureux ceux qui ont
lo coeur pur, parce qu'ils verront Dieu. — 9. Bienheu-
reux les pacifiques, parce qu'ils seront appelés en-
fants do Dieu. —10. Bienheureux ceux qui souffrent
persécution pour la justice, parce quo le royaumodescieux est à eux. — 11. Vous serez heureux lorsquo
les hommes vous chargeront de malédictions et qu ils
vous persécuteront, et qu'ils diront faussement toutesorte de mal contré vous à cause de moi. — 12. Hé-
joulssoz-vous alors, et tressaillez de joie, parce qu'une
grande récompense vous est réservée dans les cieux ;
car c'est ainsi qu'ils ont persécuté les prophètes quiont été avant vous. »»Luc : V. 20. Alors Jésus levant les yeux vers sesdisciples, il leur dit : t Bienheureux vous qui êtes
pauvres, parce que le royaume des cieux est a vous.
— 21. Bienheureux vous qui maintenant avez faim,
parce que vous serez rassasiés; bienheureux vous quipleurez maintenant, parce que vous rirez. — 22. Vous
serez bienheureux lorsque les hommes vous haïront,lorsqu'ils vous sépareront, lorsqu'ils vous traiterontinjuricusement, — lorsqu'ils rejetteront votre nom
comme mauvais à cause du fils de l'homme. — 23.
Réjouissez-vous, en ce jour-là, parce qu'une granderécompense vous est réservée dans le ciel ; car c'estainsi que leurs pères traitaient les prophètes. ~ 21.
Mais malheur à vous, riches, parce que vous avezvotre consolation dans le monde. — 25. Malheur à
vous qui êtes rassasiés, parce que vous aurez faim!Malheur à vous qui riezmaintenant, parce quevousgé-mirez et vous pleurerez ! —20. Malheurà vous lorsqueles hommes diront du bien de vous; car c'est ce queleurs pères faisaient à l'égard des faux prophètes. »
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26
Rien de plus beau que co sermon sur la mon-

tagne. Quelles consolations et quel courage ne
donne-t-il pas à tous ceux qui souffrent et qui
combattent. Quo trouve-t-on dans ces belles et
simples paroles ? Une règlo de vie complète. Elles
nous disent :
Qu'il faut avoir : l'humilité, — la douceur qui a

pour compagnes la bienveillance et l'affabililé, —
la résignalion dans les souffrances physiques et
morales qui sont toujours une expiation juste de
nos fautes, — l'amour ardent et soutenu du de-
voir, et cela, toujours, en quelque lieu qu'on se
trouve, — la tolérance qui unit les coeurs, — l'in-
dulgencepour les faiblesseset les fautesd'aulrui,—
la sympathie aclive et dévouée pour toutes les
souffrances de nos frères, qu'elles soient phy-
siques ou morales, — le pardon franc et généreux
pour toutes les injures et toutes les offenses, avec
l'oubli sincère de tout ce qui a pu blesser, —la
charité attentive et délicate, — l'amour à plein
coeur, — la pureté du coeur qui chasse au loin non-
seulement les mauvaises actions et les mauvaises
paroles, mais encore les mauvaises pensées qui
sont la source de lout mal, — la modération,— la
mansuétude, — la patience, — l'obéissance,— la
résignalion, — la foi, — la persévérance et la
fermeté dans le bien et dans la pratique de la jus-
tice, quelles que soient les injures et les persécu-
tions qui peuvent venir des hommes,— le désinté-
ressement, — le renoncement aux plaisirs sen-
suels, aux passionset aux vices qui dégradent l'Hu-
manité, — enfin, la reconnaissance envers le
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Créateur bion-aimé qui réserve à ceux qui accom-
plissent leurs devoirs et pratiquent la vertu, des
récompenses si belles que noire pauvre nature no
peut même pas le concevoir.
Quo celui qui a des richesses, fasse comme s'il

était pauvre et qu'il partage avec ses frères.
Que celui qui est rassasié, pense à celui qui a

faim et qu'il partage avec lui,
Que celui qui est dans la joie, console celui qui

souffre el qui pleure.
Que celui qui a de l'intelligence et du savoir, en

fasse humblement profiter ses frères,
Heureux seront les pauvres d'esprit l Et les

pauvresd'esprit, co sont ceux qui niellent en Dieu
leur foi lout entière et reconnaissent ne tenir que
de Lui seul et de sa bonté paternello lout ce qu'ils
possèdent.
Malheur au riche orgueilleux I au riche égoïste

qui peut faire tant de bien et qui laisse ses frpres
mourir de faim, car il expiera chèrement les fautes
de son coeur endurci 1

Malheur à ceux qui calomnient I Malheur à ceux
qui rient et qui se moquent de tout, car un jour
ceux-là gémiront et pleureront sous le poids du
remords.

MATHIEU, Y; V. 13-16
MARC, IX; V. 49 ET IV -- LUC, XIV; Y. 34-35;

VIII; V. 16-17 ET XI; V, 33-36.

Sel et lumière de la terre. — Lampe. — Rien de caché
qui ne doive êtredécouvert, et rien de secret qui ne doive
être connu et paraître publiquement.
MATHIEU : V. 13. Vous êtes le sel de la terre, et, sile sel perd sa force, avec quoi le salera-t-on? 11 n'est
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plus bon à rien qu'à élro jeté dehors ot à étro foulé
aux pieds par les hommes; —11, vous êtes la lumière
du monde; une ville situéo sur une montagneno poutêtre cachée; — l."i, et on n'allumo point la lampo pour
la mettre sous lo boisseau, maison la met sur unchandelier afin qu'cllo ôclalro tous ceux qui sont dans
la maison; —16, ainsi que votre lumière luise dovant
les hommes afin qu'ils voient vos bonnes oeuvros et
qu'ils glorifient votro père qui est dans les cieux.
MARC : IX, V. 49. Le sel est bon, mais s'il dovient

fade, avec quoi l'assaisonnerez-vous? Ayez du sol en
vous et consorvoz la paix entre vous.
IV, V. 21. Il leur disait : « Allume-t-onla lampopourla mettre sous le boisseau ou sous lo lit? N'ost-co pas

pour la mottro sur lo chandelior? — Car il n'y a rien
do caché qui no doive être découvert, ni rien do secrot
qui ne doivo paraître en public; — 23, si quelqu'un a
des oreiilos pour entendre, qu'il entende.Luc : XIV, 34. Lo sel est bon ; mais si lo sel doviontfade, avec quoi lo salera-t-on? — 83. Il n'est plus
propro ni pour la terre, ni pour lo fumier : mais on lojettera dehors ; que celui qui a des oreilles pour en-tendre, entondo.
VIII, V.1G. Personne, après avoirallumô une lampe,

no la couvre d'un vase ni la met sous un lit; mais onla mot sur lo chandelier afin que ceux qui entrentvoient la lumière; — 17, car il n'y a rien do caché qui
no doivo être découvert, ni rien de secret qui no
doivo étro connu et paraîtro publiquement.
XI, V.33. Personne, après avoir allumé une lampo,

ne la met en lieu caché ou sous un boisseau, mais onla met sur un chandoliér afin quo tous ceux quientrent voient la lumièro; —-81, votro oeil est la lampo
de votro corps ; si votre oeil ost pur, tout votro corps
sera éclairé; mais s'il est impur, toutvotre corpsseraaussi dans les ténèbres. — 35. Prenez donc garde quola lumière, qui est on .vous, no soit elle-même dovraies ténèbres. — 36. Si donc tout votro corps estéclairé sans qu'il y ait aucune partie ténébreuse, tout
sera lumineux et il sera éclaire comme par la lumièrequ'une lampe répand autour d'elle.

27
Tout cela doit être facilement compréhensible

pour des spirites.
Le sel représente les enseignements que l'homme

porte en soi el qu'il doit répandre autour de lui, et
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quand Christ dit : il sera jeté dehors, il fait allu-
sion à cette époque où, la régénération devant
s'accomplir, notre Planète no devra être habitée
que par de bons Esprits. Alors, l'Esprit resté cou-
pable el rebelle sera éloigné de notre Terre el re-
jeté sur les Terres inférieures où il aura à expier,
pendant de longs siècles, son obstination dans lo
mal et son aveuglement volontaire.
Les spirites sont aujourd'liui lo sel do la Terre

et la lumière du inonde, car ils sont les apôtres
de la Révélation nouvelle et ils seraient coupables
s'ils niellaient la lumière sous le boisseau. Au
contraire, ils doivent tenir bien haut le flambeau
divin, afin que ses rayons s'étendent au loin et
puissent ouvrir les yeux aux aveugles en les illu-
minant.
Et il n'y a rien de caché qui ne sera découvert,

car l'homme saura tout un jour, et d'autant plus
vite qu'il sera plus docile à la voix de ses guides.
L'on sent que de grands événements se préparent,
et c'est de toutes parts, à chaque instant, que sur-
gissent de nouvelles découvertes qui chassent les
lénèbres. Mais à mesure que la science humaine
fait des progrès, à mesure aussi s'augmente l'or-
gueil humain.
Que notre conscience soit donc la lumière de

notre coeur, que noire esprit s'éclaire humblement
au flambeau de la science el ne nous laissons pas
devenir la proie des Esprits d'erreur et de men-
songe.
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MATHIEU, Y; Y. 17-18-19 ~- LUC, XVI; Y. 17

Jésus n'est pas %'enu détruire la loi, mais
l'accomplir,

MATHIEU : V, 17. Ne ponsez pas que jo sois vonudétruire ta loi ou les prophètes; je no suis pas venula détruire, mais l'accomplir ; —18, car jo vous dis envérité que le ciel et la terre ne passeront point quetout v,o qui est dans la loi ne soit accompli parfaite-ment jusqu'à un seul iota et à un seul point. — 10.
Celui donc qui violera un do ces moindres commande-ments et qui apnrondra aux hommes à les violer sera
lo dernier dans le royaume des cieux ; mais celui quifera et enseignera, sera appelégranddansle royaumodes cieux.
Luc : V. 17. Il est plus aisé quo le ciel et la terropassent, qu'il no l'est qu'une sculo lettre do la loi

manque d'avoir son elïet.

28
Jésus parle ici de la loi, mais non pas des ad-

ditions faites à la loi, car, à toutes les époques,
i) y a toujours des gens qui veulent être plus roya-
listes que le roi, qui ne sont pas simples d'esprit
et que l'orgueil et l'insuffisance entraînent hors
des chemins droits. Les fausses interprétations,
les dogmes absurdes et dominateurs viennent se
substituer aux enseignements divins, et il faut de
véritables révolutions pour détruire le mal fait par
les Pharisiens de tous les temps et déchirer les
voiles sous lesquels ils ont caché la vérité 1

Jésus venait donc dire aux hommes que la mo-
rale qu'il leur prêchait n'était pas autre que celle
qui leur avait été enseignée jusque-là parles pro-
phètes et tous les envoyés du Seigneur. Il accom-
plissait les prophéties qui, autrefois, avaient en-
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gagé l'avenir. C'est de mémo quo la Révélation
nouvelle, I.K SPIRITISME, vient aussi éclairer et dé-
velopper les intelligences, en purifiant les coeurs,
sans rien détruire des préceptes divins du chris-
tianismequi a régénéré le monde; qu'elle vient faire
comprendre, en esprit et en vérité, la simple et
sublime morale du MAURE; qu'elle vient dégager la
loi do Christ des dogmes des hommes et des ad-
ditionsqui lui ont été faites. Lo Spiritisme, en effet,
est la confirmation du christianisme, non pas du
christianisme tel que l'ont établi les hommes, mais
du christianisme tel que Jésus l'a institué. Il est la
Religion universelle qui doit embrasser tous les
hommes dans un même cercle d'amour et de cha*
rite. Et nous, qui sommes les apôtres de la doc-
trine nouvelle, gardons-nous de jamais faire
comme les chefs des anciennessynagogues, comme
les Scribes el les Pharisiens d'autrefois, comme les
Scribes et les Pharisiens de nos jours; soyons
doux envers ceux qui rejettent nos croyances, et
attendons que leurs yeux s'ouvrent d'eux-mêmes
à la lumière, car chacun de nous a son heure
qu'il ne peut devancer. A toute semence que l'on
jette, il faut le temps de germer. Mais soyons
calmes et dignes dans notre foi et ne nous frois-
sons ni de l'injure, ni de la raillerie. Les pre-
miers apôtres du Christ ont souffert bien plus que
nous ne souffrironsjamais, car les expiations sont
moins dures elles temps sontplus doux et plus clé-
ments.
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MATHIEU, Y ; Y. 26-26 — LUC XII ;
V. 5V-59

Justice abondante. — Parole injurieuse. Réconciliation.

MATHIEU : V. 20. Car jo vous dis que, si votro jus*tico n'est pas plus abondante que colle des scribes etdes pharisions, vous n'entrerez point dans le royaume
des cieux. — 21, Vous avez appris qu'il a été dit auxanciens: Vous ne tuerez point, etquiconquo tueraméritera d'ôlro condamné par le jugement. — 22. Et
inoljo vous dis que quiconque se mottra en colèrecontre son frère, méritera d'élre condamné par lo ju-gement; — quo celui qui dira à son frère : Raea,méritera d'ôlro condamné par le conseil, et que eolul
qui dira ; Vous êtes un fou, méritera d'être condamné
au fou do Géhenno. — 23. Si donc, lorsque vous pré-
sentez votro don à l'autel, vous vous souvenez quovoire frère a quelque chose contre vous, — 24, lais-
sez-là votro don devant l'autel et allez vous réconcilierauparavant avec votro frère; puis vous reviendrezoffrir vofre don ; — 25, accordez-vous au plus tôt avecvoire adversaire pendant que vous êles en chemin
avec lui, — de pour que peut-être votro adversaire
no vous livre un juge et lo jugo au ministre de lajustice ot quo vous ne soyez mis en prison. — 20. Je
vous dis en vérité que vous no sortirez point de là quo
vous n'ayez payé jusqu'à la dernière obole.Luc : v. 5L Et fi disait au peuple : Lorsque vous
voyez un nuage so former du côté du couchant, aus-sitôt vous dites : la pluie vient, il pleut en effet. —.55.Et quand lo vent du midi souille, vous dites qu'il ferachaud, et lo chaud no manque pas d'arriver. •— Hypo-crites que vous êtes, vous savez si bien reconnaître
co que présagent les diverses apparences du ciel et dela terro ? Comment donc no reconnaissez-vous pas cetemps-ci? — 57. Et pourquoi n'avez-vous point do
discernement pour reconnaître vous-mêmes ce qui estjuste? — 58. Lorsque vous allez avec votre adver-saire devant le magistrat, tâchez de vous dégager delui pendant que vous êtes encore en chemin, de peurqu'il no vous entraîne devant le juge et que le juge
vous livre au sergent et que le sergent ne vous mène
en prison. — 59. Je vous dis que vous ne sortirezpoint de là que vous n'ayez payé jusqu'à la dernièreobole.
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20
Quo viennent nous dire ces belles et simples

paroles ? Que nous devons nous appliquer à dis-
cerner ce qui est juste et bien, à pratiquer la jus-
tice autrement qu'à la façon des scribes et des
pharisiens, sans orgueil et sans hypocrisie. Nous
devons faire le bien, non pas dans la vue d'une
récompense, non pas non plus dans la crainte
d'un chàliment, mais par amour, par reconnais-
sance et par soumission pour Celui qui nous \
tracé noire ligne de conduite à tous.
Le jugement, le conseil, le feu de la Géhenne,

sont des expressions symboliques qui ont pour
but do faire comprendre aux hommes qu'ils se-
ront jugés suivant leurs actes et qu'ils devront
subir le chàliment qu'ils auront mérité.
Il faut tendre la main à celui qui nous a of-

fensés.
Celui qui rejette ou méprise ses frères, sora re-

jeté aussi par Dieu et nous ne sortirons pas des
réincarnations expialoires que nous no soyions
soumis, en obéissant aux commandements du
divin MAÎTRE.

LUC
CHAPITRE XIII.— V. 1-15

Faire pénitence
V. I. En ce môme temps, quelques-uns vinrent direà Jésus ce qui s'était passé touchant les Galilôensdont Pilate avait mêlé le sang avec celui de leurs sai
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criflces; — 2, et répondant il leur dit : Pensez-vous
que ces Galiléens fussent les plus grands pêcheurs de
tous ceux de Galilée, parce qu'ils ont été ainsi trai-tés? — Non, je vous le dis; mais si vous ne faites
pénitence, vous périrez tous de la môme sorte. — h.
Croyez-vous aussi que les dix-huit hommes sur les-
quels la tour de Siloô est tombée et qu'elle a tués,
fussent plus coupables que tous les habitants de Jéru-salem? — 5. Non, je vous le dis : mais si vous nefaites pénitence vous périrez tous de la même sorte.

30
Les Juifs regardaient toutes les calamités, les

douleurs morales aussi bien que les maux phy-
siques, comme autant des preuves de la colère de
Dieu. Jésus veut détruire cette erreur. Il vient dire
ici à tout le monde que nous sommes tous sur
celle Terre pour expier nos fautes, non seulement
celles commises en notre existence actuelle, mais
encore celles dont nous nous sommes rendus cou-
pables dans d'aulres existences antérieures.
Faisons donc sagement un retour sur nous-

mêmes, essayons de trouver les causes de nos
épreuves et soumettons-nous avec résignation en
bénissant la main juste qui nous frappe.

,

LUC
CHAPITREXIII.-V. 6-9

Parabole du figuier stérile
V. 6. Il leur dit aussi cette parole : * Un hommeavait un figuier planté dan3 sa vigne, et venant pour
y chercher du fruit, 1) n'en trouva point; 7, alors ildit à son vigneron : li y a déjà trois ans que je vienschercher du fruit à ce figuier et je n'en trouve point ;
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coupez-le donc; pourquoi occupe-t-ii la terro?— 8. Le
vigneron lui repondit : Maitre, laissez-le encore cetteannée afin que je le laboure au pied et que j'y mette
du fumier; — 9, après cela s'il porte du fruit, à la
bonne heure; sinon, vous le couperez. »

31
Celte parabole est l'emblème de la longanimité

du Seigneur et de l'intervention bienveillante et
dévouée des Espritspréposés à notre régénération
et à nos progrès.
Heureux celui qui ne sera point rebelle aux

inspirations intimes que lui prodigue son ange
gardien ! Heureux celui qui comprendra l'utilité
de sa vie sur cette Terre et son devoir et sa mis-
sion I Celui-là ne sera pas. rejeté sur des Terres
plus tristes, au milieu des coupables endurcis que
rien ne peut toucher ni convaincre ; amendé par
des regrets et le bien qu'il aura fait, il jouira plus
tard du fruit de ses eflbrts et l'arbre de sa vie
ne portera plus que de bons fruits.

LUC
CHAPITRE XIII. — V. 10-13

Femme malade, courbée.

V. 10. Jésusenseignait, un jour de sabbat, dans une
do leurs synagogues; — 11, et 11 y vint une femme
possédéed'un esprit qui la rendait malade depuis dix*huit ans ; et elle était si courbée qu'elle ne pouvaitdu tout regarder en haut ; — 12, et Jésus, la voyant,
l'appela et lui dit : « Femme, vous êtes délivrée devoire maladie.

>» — 13. Et il lui imposa les mains: et
elle se redressa au même instant .et elle en rendaitgràco à Dieu.
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32
Tout ce que les juifs ne pouvaient comprendre,

ils l'attribuaient à l'influence du diable. Mais ici,
ce n'est plus une possession ,• c'est une simple
maladie dont était atteinte celte pauvre femme.
Jésus lui-même le dit. C était un ramollissement
de là moelle épihière quo le Christ guérit facile-
ment par une simple action spirito-magnétique,
par l'effet des fluides purs qu'il possédait en lui.
Quand nous saurons pratiquer avec ardeur,

avec persévéranceet désintéressement cette science
céleste du Magnétisme, que Dieu a mise si géné-
reusement à la disposition de tous, nous aussi,
nous pourrons guérir nos pauvres frères souf-
frants. Un jour il n'y aura plus de douleurs sur
la Terre* et la mort n'existera plus, et l'aurore de
ces temps heureux luira quand, tous, nous nous
aimerons les uns les autres.

LUC
CHAPITRE XIII. — V. 14-17

Le jour du sabbat. — Culte du sabbat.

V. 14.Maislechefde la synagogue, indigné dece queJésus avait guéri quelqu'un le jourau sabbat, prenantla parole, dit au peuple : • 11 y a six jours destinés
pour travailler, venez donc, en ces jours là pour êtreguéris, et non pas aux jours du sabbat. » — Le Sei-
gneur, répondant, lui dit : « Hypocrites, y a-t-il quel-qu'un do vous qui ne délie son boeuf ou son àno lelour du sabbat et no le tire de Potable pour le menerboire? — 10. Pourquoi donc ne fallait-Il pas délivrerdo ces liens en unjour de sabbat cette fille d'Abraham
quo Satan avait tenu ainsi liée durant dix-huit ans. »
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—17.A cesparoles tous les adversairesfurent confon-
dus, et tout le peuple était ravi de lui voir faire tant
de choses glorieuses.

33
Le sabbat n'était qu'une institution provisoire,

une mesure prolectrice établie par Moïse contre
l'arbitraire et l'abus du pouvoir. Mais lout doit
changer, puisque lout progresse, et une institu-
tion bonne el ayant sa raison" d'être à certaine
époque, devient mauvaise pour une époque plus
avaucée. Le sabbat avait été fait pour l'homme,
mais l'homme n'est pas fait pour le sabbat, dit
Marc (CH. II. V. 27). Jésus travaillait pour l'ave-
nir et il commençait déjà à détruire ce que le
Spiritisme vient achever d'abattre et d'enterrer :
la lettre qui tue et fait des bypocrites, pour la
remplacer par l'esprit qui vivifie.
Le sabbal avait été institué par Moïse pour

adoucir les moeurs et faciliter le repos de l'homme
en lui procurant quelques loisirs. Il avait pour
but, à une époque où l'homme n'était encore que
matière et brutalité, d'éviter les abus de pouvoirs,
non seulement sur les hommes faibles cl déshéri-
tes, niais encore sur les animaux sans défense.

MATHIEU
CHAPITRE V. — V. 27-30

Adultère dans le coeur. — En extirper toutes
mauvaises pensées.

V. 27. Vous avez appris qu'il a été dit aux anciens :Vous ne commettrez point d'adultère; — 28. niais.
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moi, je vous dis que quiconque aura regardé unefemme avec un mauvais désir pour elle, a déjà com-mis l'adultère dans son coeur. — 29. Que si votre oeil
droit vous est un sujet de scandale et do chute, —arrachez-le et jetez-le loin de vous; car il vaut mieux
pour vous qu'un des membres de votre corps périsse
que si tout votre corps était jeté dans la géhenne ; —30, et si votre main droite vous est un sujet de scan-dale ou do chute,— coupez-la et jetez-la loin de vous;
car il vaut mieux pour vous qu'un des membres devotre corps périsse que si tout votre corps était jetédans la géhenne.

34
Ces paroles de Jésus sont symboliques. On ne

peut évidemment pas prendre à la lettre ce qui
est dit ici de l'oeil droit et de la main droite, etc.
Ce que nous devons tirer de cet enseignement,

c'est qu'il faut que nous soyons purs, même
jusque dans nos pensées, en nous rappelant le
vieil adage :

Surveille in pensée, si ta veux commander tes actes.
La faille que l'on commet par la pensée est évi-

demment aussi grave, pour celui qui la commet,
que si celle faute était perpétrée par un acte. Et
i! faut bien se dire d'ailleurs que, lorsqu'on n'a pas
soin de tenir son uino haute, les pensées se trans-
forment bien vile en instincts, les instincts en
appétits, les appétits en convoitises ; alors, arrivé
là, l'on n'est plus bien loin de l'attraction aveugle
et brutale.

MATHIEU, Y ; V. 31-37 — LUC, X ; Y. 18

Mariage.
—- Jurement,

MATHIEU : V. 31. Il a été dit encore : Quiconque
veut quitter sa femme, qu'il lui donne un .écrit par
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lequel il déclare qu'il la rémulie; — 32, et moi je vous
dis que quiconque renvoie sa femme si ce n'est pour
cause d adultère, la rend adultère; et quiconque
épouse la femme renvoyée commet un adultère. —33. Vous avez encore appris qu'il a été dit aux an-ciens : Vous ne vous parjurerez point; mais vous
vous acquitterez envers le Seigneur; — 3i, el moi jevous dis de ne jurer, en aucune sorte : ni par le ciel,
parce que c'est î" trône de Dieu ; - 35, ni par la terre,parce qu'elle est l'escabeau de ses pieds; ni par Jéru-salem, parce que c'est la ville du grand roi; —30, nejurez pas non plus par votre tétc, parce que vous ne
pouvez en rendre un seul cheveu blanc ou noir ; —37, mais contentez-vous de dire : oui. oui; non. non;
car ce qui est de plus est mal.Luc : V. 18. Quiconque quitte sa femmeet en prend
une autre, commet un adultère: et quiconque épouse
celle que son mari a quittée, commet un adultère.

35
Quelle belle leçon le Christ nous donne-là !

C'est qu'aussi le rôle de la femme sur la Terre est
difficile, le ; ' f difficile de IOUS, bien certaine-
ment, car il est tout entier de tentations, de luttes
et de combats ; lout entier d'épreuves et de dé-
vouement. Le Christ vient appuyer la loi mosaïque
et adoucir encore le sort si dur de la pauvre
femme.
L'homme ne doit point s'.issimiler à la brute en

regardant la femme comme un objet de plaisir,
car, s'il est un être à qui l'on doit amour et res-
pect, c'est elle ; elle qui, jusqu'à ce jour, a été la
grande faiblesse el la grande victime, et qui, dans
l'avenir, sera la grande force.
L'union de l'homme et de la femme n'est guère

encore qu'un marché conclu. Les temps sonl ve-
nus où cette union, devenue libre, ne doit plus
être que celle de deux Esprits sympathiques heureux
de s'aider mutuellement à passer le temps de

II
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l'épreuve en se corrigeant l'un l'autre de ses dé-
fauts cl do ses faiblesses. Alors il ne sera plus
parlé de répudiation ni de divorce, car le mariage
sera devenu oeuvre sacrée. Voilà ce que nous
enseigne ici le Mailre.
El quant au serment dont il parle, à quoi sert-il

en effet de jurer? Ceux dont le coeur est pur ne
mentent pas el n'ont jamais qu'à répondre ou oui,
ou non.

MATHIEU, Y; Y. 38-42— LUC, VI; Y. 29-30

Patience. — Abnégation, charité, morale
matérielle.

MATHIEU : V. 38. Vous avez appris qu'il a été dit :
oeil pour oeil el dent pour dent ; — 30, et moi je vous
dis de ne point résister au mal que l'on veut vous faire;mais si quelqu'un vous a frappé sur la iouc droite,présentez-lui encore l'autre; — 40, et à celui qui veut
disputer enjugementavec vous et vous enlever voiretunique, abandonnez-lui encore votre manteau; —'il, et quiconque vous forcera de faire avec lui nulle
pas, faites-en encore deux mille avec lui; — 42, don-
nez à celui qui vous demande et ne repoussez pascelui qui veut emprunter de vous.
Luu : V. 20. Si quelqu'un vous frappe sur une joue,présentez-lui l'autre; et si quelqu'un vous prend votro

manteau, ne l'empêchez point aussi de prendre votretunique;— 30, donnez à tous ceux qui demandent,
et à celui qui vous enlève votre bien, ne le redeman-
dez pas.

3G
Le Christ veut faire ressortir l'amour et l'abné-

gation que tout homme doit professer, non seule-
ment envers les siens et envers ceux qui lui sont
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proches ou chers, mais encore envers ceux-là
même qui lui veulent du mal et cherchent à lui
nuire. Nous devons prêcher d'exemple en mon-
trant en toute occasion la douceur et la résigna-
tion, en cherchant à ramener à nous celui qui
nous offense, et nous humilier en mettant de côté
toul orgueil. Et Jésus nous donne lui-même
l'exemple, car il supportait tous les outrages et
tachait d'éclairer ceux qui l'insultaient. Imitons
donc le Maître et montrons-lui notre respect et
notre amour en suivant les exemples qu'il nous a
donnés. Ne refusons jamais de satisfaire au dé-
sir exprimé par notre frère et obligeons-le tou-
jours dans la limite de nos moyens, soit avec
noire bourse, soit avec notre coeur, soit avec notre
intelligence. Il y a tant de manières de venir en
aide à son semblable I

Ne cherchez pas à dépouiller de ce qu'ils ont
obtenu de vous, ceux qui l'ont fait, quelquefois
par des moyens honteux, même par la violence.
Cherchez au contraire à faire tourner leur mau-
vaise action à leur profit, au profit de leur avan-
cement moral, en leur montrant voire douceur,
votre bon vouloir, votre désir de" leur être utiles
malgré leurs mauvais procédés.
Dans l'élat acluel de notre société, si peu avan-

cée au point de vue moral, il y a devoir et néces-
sité de résister à l'injustice, à l'outrage et à la
spoliation, par les voies légales, en appliquant les
lois de la justice humaine. D'ailleurs, ces lois
sont nécessaires pour aider la justice divine et
ont pour but l'amélioration morale du coupable
et son progrès. Mais cela n'empêche pas les na-
tures d'élite, celles qui ont mission de donner
l'exemple en suivant celui du divin Maître, de
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pratiquer, aux yeux de tous, les vertus évangé-
liques : l'humilité, l'abnégation, le renoncement,
qui croissent à l'ombre de l'amour et de la cha-
rité. C'est aujourd'hui la mission des Spiritcs qui
doivent avoir pour objectif d'améliorer les bons
par leur exemple et de faire rougir et réfléchir les
méchants.
Un jour viendra où l'homme n'aura plus besoin

que de sa conscience pour juger sa conduite. Alors
il verra clair en lui-même et Dieu seul lui parlera
el le jugera, car il marchera, heureux et tran-
quille, sous l'oeil du Père. Celle époque sera celle
où les évangiles seront partout compris et prati-
qués en esprit et en vérité. Ce sera le temps où
l'homme aura tout-à-fail quitté son vêtement
d'impureté pour revêtir la robe d'innocence qu'en
ce moment les Esprits, messagers divins descen-
dus des hautes sphères célestes pour l'instruire et
le guider, lui tissent avec amour.
Ces jours heureux sont encore loin, mais ils

viendront, car tout marche vers le progrès. Le
progrès physique du globe el le progrès moral de
son Humanité marchent du même pas. La consti-
tution physique'de l'homme et celle de son globe
se modifient et se transforment en même temps.
Règnes minéral et végétal, règne animal et rè$nc
humain, lout monte et progresse en même temps
que noire Planète elle-même s'élève vers l'har-
monie.
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MATHIEU, V; V. 43-48 — LUC, YI ;
Y. 27-28 ; 32-36

Amour des ennemis. — Amour et charité pour tous.
Voie vers la perfection.

MATHIEU: V..43. Vous avez appris qu'il a été dit :Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton ennemi; —
— 44, et, moi, je vous dis : Aimez vos ennemis; faites
du bien à ceux qui vous haïssent; priez pour ceux
qui vous persécutent et vous calomnient, — 45, afin
que vous soyez les enfants de votre père — qui est
dans les cieux. — qui fait lever son soleil sur les bonscl sur les méchants — et fait pleuvoir sur les justes
et sur les injustes. — 46. Car si vous n'aimez que ceuxÎui vous aiment, quelle récompense en aurez-vous?
,es publicains ne le font-ils pas aussi? — 47. Et si
vous ne saluez que vos frères, que faites-vous encela de plus que les autres? Les païens ne le font-ils
pas aussi? — 48. Soyez donc parfait comme voire pèrecéleste est parfait.
Luo : V. 27. — Mais je vous dis à vous qui m'écou-

tez : Aimez vos ennemis ; tuiles du bien a ceux qui
vous haïssent;28, bénissez ceux qui vous maudissent;
priez pour ceux qui vous persécutent et vous calom-nient; — 32. et si vous n'aimez que ceux qui vousaiment, quel gré vous en saura-t-on, puisque les pé-cheurs aiment aussi ceux qui les aiment. — 33. Et si
vous faites du bien à ceux qui vous font du bien, quelgré vous en saura-l-on, puisque les pécheurs le l'ontaussi ? — 3i. El si vous prêtez à ceux do qui vous
espérez recevoir, — quel gré vous en saura-t-on? car
les pécheurs prêtent aussi aux pécheursafin d'en rece-voir autant. — 33. C'est pourquoi aimez vos ennemis;faites du bien à lous et prêtez sans en rien espérer;
et alors votre récompense sera très grande, et vous
serez fils du Très-Haut; car il est, lui, bienfaisant
envers les ingrats et les méchants. — 30. Soyez donc
miséricordieux comme votre père est miséricordieux.

37
C'est In pratique de la loi d'amour dans son

expression la plus complète. Puisque Dieu ac-
corde à l'Humanité toul entière les bienfaits de la
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nature, l'homme doit faire de même et doit parta-
ger avec tous ses frères, qu'ils soient bons ou
qu'ils soient méchants, ce qui lui vient de Dieu,
notre père commun à tous. Soyons donc bons
avec tous nos frères et laissons à Dieu le soin do
juger et de sonder les coeurs.
Aimonsjusqu'à nos ennemis eux-mêmes, et non

pas seulement en n'ayant contre eux ni haine, ni
rancune, ni aucun désir de vengeance, mais en-
core en oubliant le mal qu'ils nous ont fait, en
leur rendant le bien pour le mal. Et c'est ainsi
que nous sentirons grandir en nous ce sentiment
d'amour universel qui doit ne faire plus qu'ux
de tous les hommes, en les unissant tous en
Dieu.
Soyons parfaits comme notre Père céleste est

parfait.

MATHIEU
CHAPITRE VI. — Y. 1-4

Humilité et désintéressement, et setret dans la pratique
des bonnes oeuvres. \

V. I. Prenez bien garde de faire vos bonnes oeuvresdevant les hommes afin d'être vus d'eux ; autrement
vous n'aurez pas de récompense devant votre pèrequi est dans les cieux; — 2. lors donc que vous faites
1 aumône, ne sonnez pas la trompette devant vous
comme font les hypocrites dans les synagogues etdans les places publiques pour être honorés des
hommes; en vérité, je vous fe dis : ils ont reçu leurrécompense; — 3, mais lorsque vous faites l'aumône,
que votre main gaucho ne sache point ce que faitvotre main droite: — 4, afin que votre aumône soitdans le secret ; el votre père, qui voit ce qui se passedans le secret, vous le rendra.



EXPLIQUÉS EN ESPRIT ET EN VÉRITÉ 215

38
Chacun doit bien comprendre, en effet, que

nous devons tous faire le bien, non pas en vue
de recueillir des éloges ou des honneurs, mais
bien parce qu'il est doux et beau de faire le bien
rien que par amour du bien, par amour de notre
CRÉATEUR bien-aimé, et aussi par amour de son
Messie, qui s'est dévoué pour nous conduire dans
la voie de la gloire céleste et des bonheurs divins.
Ce qu'il faut le plus craindre et détester c'esl

l'éloge el la flatterie, ce sont là des poisons subtils
qui, tôt ou tard, portent leurs ravages dans le
coeur de celui qui les reçoit.
Il faut (pie la main gauche oublie la bonne ac-

tion que la main droite a failc.

MATHIEU, VI; V. 5-15 — LUC, XI ; V. 1-4

Prière

MATHIEU : V. 5. Do même, lorsque vous prierez, nofaites pas, comme les hypocrites qui aiment à prier,debout, dans les synagogues et aux coins des placespubliques pour être vus des hommes; en vérité, je
vous le dis : ils ont reçu leur récompense ; — G, mais
vous, quand vous voudrez prier, entrez dans votrechambre, la porte étant fermée* [triez votre père
dans le .secret ; et votre père, qui voit ce qui se passedans le secret, vous le rendra; —7, ne multipliez pasles paroles en priant comme le font les païens; car ilss'imaginent qu ils seront exaucés à force de paroles.
— 8v Ne vous rendez donc pas semblables à eux; carvotre père sait de quoi vous avez besoin avant que
vous lo lui demandiez; — l». vous prierez donc AINSI :Notre père qui est dans les cieux. que votrenom soitsanctifié; — 10, — que votre règne arrive: — que
votre volonté soit faite sur la terre comme au
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ciel : — H, donnez-nous aujourd'hui notre pain
qui est au-dessus de toute substance: — 12, et re-
mettez nous nos dettes comme nous les remettonsà ceux qui nous doivent; — 13, et ne nous abandon-
nez pas à la tentation; mais délivrez-nous de l'espritdu mal, ainsi soit-il. — 14. Car si vous pardonnez aux
hommes les failles qu'ils font contre vous, votre père
céleste vous pardonnera aussi les vôtres; — 15, mais
si vous ne pardonnez point aux hommes, votre père
ne vous pardonnera point non plus vos péchés.Luc : V. 1. Un jour, comme il était en prière en uncertain lieu, après qu'il eut cessé de prier, un de sesdisciples lui dit : Seigneur, apprenez-nous à prierainsi que Jean l'a appris à ses disciples. — 2. Et il leur
dit : Lorsque vous priez, dites . Père, que votre nomsoit sanctifié: que voire règne arrive; — 3, donnez-
nous aujourd'hui notre pain de chaque jour; — 4, et
pardonnez-nous nos ofienscs, comme nous pardon-
nons à ceux qui nous sont redevables.

39
Répétons ensemble, frères bien-aimés,la prière

que le Maître a formulée pour vous. Essayons d'en
bien comprendre l'esprit, le sens el la portée.
Notre Père : Notre Créateur, celui de qui nous

sortons tous, qui êtes aux cieux, qui êtes telle-
ment au-dessus de toute créature humaine, telle-
ment élevé, que l'infini seul pouvait être votre de-
meure, tellement grand que notre pauvre nature
ne peut même pas vous concevoir !
Que votre nom soit sanctifié : Que toute créa-

ture bénisse voire saint nom ; (pie toute créature
vous adore autant par ses pensées (pie par ses
actes ; (pie toute créature vous honore en puri-
fiant son coeur cl en aimant el respectant toul ce
que vous avez créé.
Que voire règne arrive : Que tous les hommes

reconnaissent les lois divines par lesquelles vous
gouvernez votro Universel s'y soumettent aveccon-
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fiance et foi ; que tous reconnaissent la source
divine de leur existence, s'inclinent devant elle et
la bénissent.
Que votre volonté soit faite sur la terre comme

au ciel : Que tous se soumettent à ces lois jusles
et parfaites que vous nous avez imposées, par
lesquelles vous avez mis partout la récompense
à côté du bien, et la justice expiatoire à côté du
vice el du mal ; en verlu desquelles vous nous
guidez toujours par les Esprits et les Anges qui
nous montrent la voie fleurie du bonheur et des
joies célesles. Rendez-nous obéissants et souples
aux conseils qui nous viennent d'en Haut, afin
que nos coeurs purifiés vous obéissent, vous
honorent et vous sanctifient sur la Terre comme
vous sanctifient, vous honorent et vous obéissent
dans les Cieux, tous les Esprits messagers de vos
désirs et de vos ordres. Failes-nous bien compren-
dre que nous ne sommes lous, dans votre création
sublime, que les instruments de votre volonté
toujours sage, bienveillante et juste.
Donnez-nous aujourd'hui notre pain dechaque

jour, le pain qui est au-dessus de toute substance :
Donnez-nous, ô Seigneur, les aliments qui doi-
vent sustenter notre corps matériel et ne nous
laissez pas séduire à la tentation des appétits
grossiers. Mais donnez-nous surtout le pain de
l'àmo, ce pain de vie qui doit nous élever vers les
sphères des bonheurs infinis el qui ne doivent plus
périr.
Pardonnez-nousnos offenses, comme nous par-

donnons à ceux qui nous ont offensés : Que voire
bonté, 0" Père, s'étende sur toutes vos pauvres
créatures exilées sur celleTerre d'épreuves cl d'ex-
piation, toujours en rébellion contre vos volontés
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divines. Si nous n'avions pas faille mal nous no
serions point sur cette Terro si triste; si nous y
sommes c'est quo nous avons failli en désobéis»
saut à vos lois ; pardonnez-nous et donnez nous
la force do devenir meilleurs. Et puisquo nous
pardonnons à lous ceux qui nous ont offensés, par-
donnez-nous aussi et comblez-nous do votre mi-
séricorde
Et ne nous abandonnez point à la tentation :

Donnez-nous la force, ô Seigneur, do résister aux
penchants de notre mauvaise nature ot soutenez
notre courage si faiblo el si tremblant. Aidez-nous
à subir avec résignalion nos épreuves et à accom-
plir sans défaillance l'expiation régénératrice et
méritée.
Mais délivrez-nous de l'esprit du malin : Don-

nez-nous la force, ô Père, d'écouter et de suivre
les bons conseils des guides que vous nous avez
donnés pour nous soutenir, de ces Esprits bien-
veillants qui nous entourent el sont toujours prêts à
nous aider et nous secourir. Rendez purs noire
coeur et nos intentions afin que lés mauvais Esprits
s'éloignent de nous cl cessent de nous entraîner
dans lo mal. Aidez-nous, Seigneur, à les rame-
ner eux-mêmes dans la voie du bien.

s,
A nous deméditer ces enseignements divins que

le Christ est venu nous apporter de la part de
notre Créaleur.

MATHIEU
CHAPITRE VI. — V. 16-18

Jeûne.
V. 16. Lorsque vous jeûnez, ne soyez pas tristes

comme les hypocrites, car ils montrent un visage ex-
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ténue afin que les hommes connaissent qu'ils jennont.
En vérité, je vous le dis : ils ont reçu leur récompense;
— 17, mais, vous, quand vous jeûnez, parfumez voiretète ot lavez votro visage, — 18, afin quo votre joùno
no paraisso pas aux yeux des hommes, mais aux
yeux do votro père qui est présent à ce qu'il y a deplus secret ; et voire pire, qui voit ce qui so passodans lo secret, vous en rendra la récompense.

40
Le jeune était une coutume trop bien ancréo

dans les moeurs juives pour que Jésus eut pu
penser à le détruire, mais dans toutes ses paroles,
c'était surtout l'avenir qu'il préparait. Ce n'est pas à
l'époque même où vivent les missionnaires que les
réformes se font, c'est quand ils ne sont plus, et
c'est alors l'oeuvre de leurs apôtres d'appliquer
leurs préceptes en donnant l'exemple.
Jésusavait pour hut d'empêcher, dans le présent

aussi bien que dans l'avenir, qu'aucune pratique
matérielle ne devint une occasion d'orgueil et
d'hypocrisie de la part de ceux qui s'y livrent. Il
faut prendre ici le mot jeûna dans son sens sym-
bolique, c'est-à-dire selon l'esprit et non selon la
lettre. Quand on se soumet à quelque mortification
dans un but louable, il faut le faire sans que per-
sonne le voie. D'ailleurs, on senl bien quelo Christ
condamneces macérations qui s'en prennent à lu vie
physique sans rien détruire de ce qui est mauvais
dans l'Esprit. L'homme doit être frugal, tempé-
rant el sobre, mais c'est un devoir à lui de soute-
nir intelligemment ses forces et sa santé, sans
lesquelles sa vie ne peut être utile ni à lui-même,
ni à ses semblables. Il ne doit pas s'infliger de
privations inutiles, et il n'y a de privations utiles
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devant Dieu que celles qui peuvent profiter à nos
frères. Privons-nous du superflu, retranchons
même do noire nécessaire pour donner à ceux qui
sont dans le besoin ; mortifions-nous en élouflant
les instincts animaux qui sont en nous ; voilà
seulement ce qui peut plaire à Dieu, parce (pic co
sont les seules chosesqui peuvent élever notre Ame
et la rendre meilleure.

MATHIEU, YI; V. 19-23 — LUC, XII; V. 32-îU

Dèlacfoment des cimes de la terre. — Ne cherche^ que ce
qui, par la charité, rapproche de Dieu. — Coeur pur,
— SEUL et VRAI trésor.
MATHIEU : V. 19. Ne vous faites pointdo trésors dansla terre où la rouille et les vers les mangent et où lesvoleurs les déterrent et les dérobent; —.20, maisfaites-vous des trésorsdans le ciel où il n'y a ni rouilleni vers qui puissent les manger ot où il n y a point devoleurs qui les déterrent ot les dérobent; — 21, caroù est votro trésor, là est aussi votre coeur. — 2-2.

Votro oeil est la lampe do votro corps ; si votro oeil estsimple, tout votre corps sera lumineux ; 23, mais si
votre oeil est mauvais, tout votre corps sera téné-breux ; si donc la lumière qui est en vous n'est queténèbres, combienseront grandes les ténèbresmêmes?
Luc : V. 32. Ne craigniez rien, petit troupeau ; caril a plu à votro père do vous donner son royaumes—33. vendez co quo vous avez et donnez raumôno;faites-vous des bourses qui no s'usent point par letemps; amassez, dans le ciel, un trésorqui ne s'épuisejamais, dont lo voleur n'approche point et que les

vers ne peuvent corrompre ; — 34, car là où est votretrésor, la est aussi votre coeur.

41
Ce sont toujours des images matérielles dans

lesquelles il faut chercher l'esprit. Celle manière
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do parler qu'avail Jésus avait pour but do frapper
l'attention et do forcer à réfléchir.
Quel doit être le mobile de toutes nos actions

dans ce monde ? Uniquementde nous corriger do
nos défauts et de développer notre intelligence,
afin de donner plus de valeur à noire âme. Tous
nos actes humains doiventêlre provoqués par celte
pensée : que nous ne sommes dans ce monde que
des voyageurs égarés devant supporter le plus
dignement possible les épreuves qui nous sont
offertes ou la mission dont, en nous incarnant,
nous avons été chargés. Les biens périssables de
la Terre ne doivent point nous éblouir, et les
joies du ciel doivent seules faire l'objet de nos
désirs el de nos aspirations. Les vanités d'ici-bas
sont si peu de chose à côté dés bonheurs et des
joies des Cieux I

C'est maintenant aux Spirites que Jésus adresse
ses consolantes paroles et c'est à eux qu'il dit :
Ne craignezpoint, petit troupeau, car il a plu
à votre Père de vous donner son royaume.

LUC
CHAPITRE XII. — V. 13-21

Se garder de l'avarice. — Riche préoccupé exclusivement
des choses de la terre. — Riche en 'Dieu.

V. 13. Alors un homme lui dit du milieu de la foule :Maître, dites à mon frère qu'il partage avec moi lasuccession qui nous est échue ; — 11, mais Jésus dit :Homme, qui m'a établi pour vous juger ou pour faire
vos partages ? — 11. Puis il leur dit : Ayez soin de
vous garder de toute avarice, car, en quelque abon-dance qu'un homme soit, sa vie ne dépend point desbiens qu'il possède. — 15.11 leur dit ensuite celle pa-
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rabolo : Il y avait un homme riche dont les terresavaient extraordinairement rapporté — 10, et il s'en-
tretenait, en lui-mémo, de ces pensées : que ferai-je,
car jo n'ai point de lieu où je puisse serrer tout co
queyai recueilli ?—18.Voici, dit-il, ce que je ferai : j'a-battrai mes greniers et j'en bâtirai do plus grands, etj'y amasserai toule ma récolto et Ions mes biens; —19, et jo dirai à mon àmo : mon âme, tu as beaucoupdo biens en réservo pour plusieurs années, repose-tof,
mango, bois, fais bonne chère. — 20. Mais Dieu dit à
cet homme : Insensé, en cetto mémo nuit on to rede-
mandera ton àmo, et les choses que lu as amassées,à qui seront-elles? — 21. Ainsi est celui qui amassedes trésors pour lui-même et n'est point riche enDion.

42
Jésus montrait ainsi qu'il n'était pas venu don-

ner au inonde des lois matérielles, car sa mission
élait au contraire de délacher les hommes de la ma-
tière et. do briser leurs idoles de chair. Songez à
votre Ame, disait-il, car la mort peut venir à tout
instant ; soyez donc prêts à rendre vos comptes
au tribunal de Dieu.

MATHIEU, VI ; V. 24-34— LUC, XVI ; V. 13-15
ET XII; V. 22-31

Servir Dieu et non Mammon. — Point de préoccupation
exclusivepour les choses matérielles. — Confiance en
Dieu en cherchant les voies qui conduisent à lui.
MATHIEU : V. 24. Nul ne peut servir deux maîtres,

car ou il haïra l'un et aimera l'autre, ou il se soumet-tra à l'un et méprisera l'autre : vous ne pouvez servirDieu et Mammon. — 25. C'est pourquoi je vous dis :
no vous inquiétez pas où vous trouverez de quoi man-
ger pour le soutien do votre vie, ni d'où vous aurezdes vêtements pour couvrir votro corps. La vie
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nVst-ollopas plus quo la nourriture el le corps plus
que le vêtement ? — 20. Regardez les oiseaux du ciel :ils ne sèment point, ils ne moissonnent point, ils n'a-massent rien dans les greniers, et lo père céleste les
nourrit : n'êtes-vous pas beaucoup plus qu'eux? —27. Et qui d'entre vous, par son intelligence, peutajouter à sa taille la bailleur d'une coudée? — 2». Et
pour le vêlement, do quoi vous inquiétez vous? Consi-dérez comment croissent les lis (les champs; ils notravaillent point et ne filent point. — 2U. Et Gepon-
peudant jo vous dis que Salomon, dans touto sagloire, n'a jamais été vêtu comme l'un d'eux. — 30. Si
donc Dieu a soin de vêtir ainsi une herbe des champsqui est aujourd'hui et qui sera demain ietéc dans le
four, combien aura-t-il plus do soin de vous vêtir,hommes de peu de foi ! — 31. Ne vous inquiétez doncpoint, disant : que mangerons-nous? ou que boirons-nous? ou do quoi nous vêtirons-nous? — 3-?. Comme
font les Gentils qui recherchent toutes ces choses ;mais votro père sait que vous en avez besoin: — 33,
cherchez donc premièrement le royaumede Dieu et sajustice, et toutes ces choses vous seront données parsurcroit; — 3L ne vous inquiétez donc pas pour lolendemain, car le jour de demain s'inquiétera pourlui môme; à chaquejour suflit sa peine.
Lue. : XVI; V. Il NTul serviteur ne peut servir deuxmaîtres, car ou il haïra l'un et méprisera l'autre, ou ils'attachera à l'un el méprisera l'autre : vous ne pou

vcz servir Dieu et Mammon. — 11. Les Pharisiens,
qui étaient avares, lui entendaient diro toutes ceschoses, et ils so moquaient de lui; — 15, et Jésus leur
dit : Pour vous, vous avez grand soin de paraîtrejustes devant les hommes ; mais Dieu connaît vos
coeurs, car ce qui est grand aux yeux des hommesest en abomination devant Dieu.XII; V. 22. C'est pourquoi, dit-il à ses disciples, no
vous mêliez point en inquiétude pour voire vie, — où
vous trouverez de quoi manger, — ni de votre corpsoù vous trouverez do quoi vous vètn*. — 23. La vie
est plus que la nourriture et le corps plus quo le vête-ment. — 2'i. Considérez les corbeaux, ils ne sèment ni
ne moissonnent; ils n'ont ni cellier ni grenier, et Dieu
les nourrit. Combien valez-vous mieux qu'eux ? —25. Mais quel est celui d'entre vous qui, avec touto
son intelligence, puisse ajouter à sa taille la hauteurd'une coudée ? — 20. Si donc les moindres choses sont
au-dessus de votre pouvoir, pourquoi vous inquiétez-
vous des autres ? — 27. Considérez les lis et do quelle
manière ils croissent; ils ne travaillent ni ne lilcnt,et cependant je vous dis que Salomon même, danstouto sa gloire, n'a jamais été vêtu comme l'und'eux. ~r- 28. Si donc Dieu a soin de vêtir de la sorlo
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uno herbe qui est aujourd'hui dans les champs etqu'on jettera demain dans lo four, combion aura-t-ilplus do soin do votro vêtement, hommes do pou defoi! —29. No vous mettoz donc point on poino do coquo vous aurez à manger ou à boire, et que votro es-prit no soit point suspendu et inquiet : -- 80, car cosont los gens du mondo qui recherchent toutos ceschoses; mais votro père sait quo vous en avez besoin.
— 31. Cherchez donc premièrement lo royaumo doDieu et sa juslico, ot foutes ces choses vous serontdonnées par surcroit.

43
L'objet de ces paroles do Jésus est de détourner

l'hommede la matière et de lui faire envisagerle but
qu'ildoitseproposerd'atteindre,c'est-à-direlaviede
pur Esprit ayant terminé toules ses épreuves. Il
faut songer que Christ'parlail à des hommes enta-
chés d'instincts grossiers el qu'il avait à combattre
desnaiures rebelles; il devaitdonc frapper fort sur
ces coeurs endurcis. Mais il ne faudrait pas con-
clure de ce qui est dit dans cet Evangile que
l'homme doive abandonner son existence el son
avenir aux seuls soins de son Créateur. Non. Le
travail est une loi sainte et divine et l'homme doit
accomplir la tâche pour laquelle il est sur celte
Terre. Travaillons donc suivant nos forces et nos
moyens et n'oublions pas ceux que le manque1de
forces et de capacité laisse dans la misère. Co
sont nos coeurs purs et nos bonnes intentions que
Dieu bénira toujours.
Mammon était une divinité adorée par les peu-

ples anciens ; comme le Jupiter des Grecs, elle re-
présentait tous les vices de l'Humanité et le cor-
tège des crimes et de misères qui les accompa-
gnent. Quand Jésus disait : « Vous ne pouvez
servir deux maîtres à la fois, » il entendail par
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là «juc riioinme no peut pas faire le bien en ado-
rant lo dieu du mal. C'est ainsi que, do nos jours,
l'on no peut pas non plus aimer les richesses elles
grandeurs et servir convenablement lo Soigneur.
La vie du monde, telle qu'elle est aujourd'hui, ne
peut que nous entraîner dans tous les égarements.
L'amour et l'égoïsme ne vont poinl ensemble, non
plus quo l'avarice cl la charité, non plus que la
colère et la mansuétude.
Hélas I les pharisiens de nos jours sont ce qu'é-

taient les pharisiens d'autrefois; c'est encore le
luxe, l'orgueil et l'avarice qui les dominent bien
qu'ils aient grand soin deparaître justes devant
les hommes. La richesse et la gloire sont encore
leurs divinités et ils oublient trop que ce sont les
humbles d'esprit qui aiment lo Seigneur, ceux
qui sont doux et qui sont simples de coeur.
Mais Jésus parle ici de la confiance qu'il faut

avoir en Dieu qui veille avec une égale sollicitude
sur tout ce qu'il a créé, el fournil à chacun, sui-
vant ses besoins, toul ce qu'il lui faut. A la ma-
tière IL donne l'aliment matériel; à l'esprit IL
donne l'aliment spirituel. Mais si l'homme doit
mellre en loule chose sa confiance en Dieu, il ne
faut pas cependant qu'il s'adonne à la paresse qui
est la source de tous les maux. Il faut au contraire
qu'il emploie son activité, son énergie et toutes
ses facultés à acquérir ses biens par un travail as-
sidu et honnête. C'est seulement ainsi qu'il méri-
tera la protection du Seigneur. Le travail est véri-
tablement la loi sainlc el divine par excellence.
C,est dans le travail que l'homme doit attendre
que la volonté du Créateur développe en lui les
vertus qui le feront briller aux yeux de ses frères
comme le lys au milieu d'un parterre.

lu
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L'homme ne doit pas croire à la fatalité ni s'en-

dormir dans l'iucifric, mais si son devoir est do
travailler toujours pour s'instruire et soutenir son
existence, il no doit pas concentrer ses pensées et
ses désirs sur l'amas des biens de co momie. Il
doit étro prévoyant sans être ambitieux, et si sa
prévoyance est mise en défaut el quo l'avenir
lui manque, c'est alors qu'il doit s'en remettre à
son Créateurqui permit l'épreuve afin que la créa-
ture s'épure et devienne digne de son créateur.
L'homme ne doit pas vouloir quand même

changer les événements qui so déroulent el s'ac-
complissent, il doil seulement faire son possible
pour les faire tourner à son salut et à la gloire de
Dieu. Tout fait accompli dans ce momie est la
suite d'une faiblesse ou d'une faute, qui portent
toujours avec elles leur conséquence et, parlant,
l'expiation forcée.
Cherchons donc, avant toutes choses, do vivre

selon, les volontés du Seigneur, et c'est alors que
nous attirerons sûrement sur nous les bénédic-
tions de notre l'ère céleste qui aideront notre es-
prit à s'épurer de plus en plus en lui faisant
comprendre que les peines et les souffrances qui
frappent le corps sont des bienfaits et des béné-
dictions véritables. C'est ainsi que se feront dans
nos lois et dans nos moeurs des réformes qui ne
peuvent être que le fruit des changements produits
par l'expiation dans nos coeurs. Et bientôt on verra
fleurir la pratique de la solidarité cl de la douce
fraternité, filles du développement du coeur el de
l'intelligence. Alors le bien-être moral régnant de
concert avec le bien-être matériel, la Terre sera
devenue un paradis.
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A chaque jour suffit sa peine.' Et a dit aussi

Jésus, à brebis tondue Dieu ménage le vent.
Marchons donc d'un pas ferme et résolu el cher-
chons premièrement le royaumo de Dieu et sa jus-
tice, et il n'y aura plus ni indigence, ni malheu-
reux, car la misère est fille de l'injustice et do la
cupidité égoïste el sans coeur. Tous nos maux
viennent du criminel mépris des saints devoirs de
l'Humanité, et si la faim et la nudité sont le par-
tagedes trois quarts de la race humaine,c'csfqu'nu
lieu de frères empressés à se secourir mutuelle-
ment l'on ne voit que des ennemis acharnés à se
nuire.

LUC
CHAPITRE XVI. - V. 10-81

Parabole du mauvais riche et du pauvre patient et
résigné.

V. 10. Il y avait un homme riche qui était vêtu do
pourpre et do lin, et qui se traitait magnifiquementtous les jours. — 20. Il y avait aussi un pauvro appe-
lé Lazare, étendu à sa porte, tout couvert d'ulcères,
— 21 et qui eut bien voulu se rassasier des miettesqui tombaient de la table du riche, mais personne ne
lui en donnait: et les chiens venaient lui lécher sesplaies. —- 22. Or, il arriva que ce pauvre mourut, etfut emporté par les anges dans lo sein d'Abraham. —Lo richo mourut aussi et eut l'enfer pour sépulcre;
23, et lorsqu'il était dans les tourments il leva les yeux
en hautctvitdo loinAbraham et Lazarodans son sein;
— 2i, et s'écriaat, il dit ces paroles : Père Abraham,ayez pitié de moi, et envoyez-moi Lazare afin qu'iltrempe le bout de son doigt dans l'eau pour me rafraî-chir la langue, parce quejo souffre d'extrêmes tour-ments dans celte flamme. — 25. Mais Abraham lui
répondit : Mon fils, souvenez-v«.us que vous avez
reçu vos biens dans votre vie et que Lazare n'y a eu
que des maux; c'est pourquoi il est maintenant dans
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laeousolation et vous dans les tourments; — 21, de
plus il y a un grand abîme entre nous et vous ; do
sorlo que ceux qui voudraient passer d'ici vers vous
no le peuvent comme on ne peut ici du lieu où vous
vous êtes. — 27. Lo richo lui dit : jo vous supplie
donc, père Abraham, do l'envoyer dans la maison do
mon père, —28, où j'ai cinq frères, afin qu'il leur at-teste ces choses, do peur qu'ils no viennent aussieux-mêmes dans ce lieu de tourments. — 29. Abra-
ham lui répartit : ils ont Moïse et les prophètes, qu'ils
les écoutent. —80. Non, dit-il, père Abraham ; siquel-
mi'tin des morts va les trouver, ils feront pénitence.
— 31. Abraham lui répondit ; S'ils n'écoutent ni Moïse
ni les prophètes, ils no croiront pas quand mémo
quelqu'un des morts ressusciterait.

44
A Lazare la joie et le ravissement; au mauvais

riche les tourment», la fièvre du remords, la soif
do l'expiation, car à sa mort, tout bonheur lui
sera refusé comme il a refusé les miellés de sa
table à la faim du pauvre. Est-ce qu'il n'est pas
juste que le dur et l'égoïste subisse le châtiment
doses fautes fratricides ? Est-ce qu'il n'est pas
digne aussi de la justice de Dieu que celui qui a
saintement accompli sa vie en obéissant aux lois
de travail et de la fraternité soit récompensé ?
Cetlc parabole pleine d'une naïveté enfantine,

était appropriée aux lemps et aux intelligences
de celle époque qu'elle avait pour but d'impres-
sionner et de frapper. Mais elle s'adresse tout
aussi bien à nous qui pourrions croire à tort que
notre intelligence est au-dessus d'un pareil lan-
gage. Est-ce qu'à notre époque encore nous n'a-
vons pas creusé un abîme enlre le pauvre et nous?
Mais qu'il supporte nos mépris avec résignalion,
avec courage el foi ; c'est à lui qu'est réservé le
royaume des cieux car il est bien vrai que là-haut
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c'est-à-diro au moment do la mort, ce seront les
derniers d'ici-bas qui deviendront les premiers. La
richesse est un fardeau difiîcileà porter car il fau-
dra payer un jour la sécheresso et la dureté de son
coeur.
Les deux réponses d'Abraham au riche ont pour

but de montrer que toute communication d'oulre-
lombe est inutile et vaine avec les incrédules, avec
ceux qui nient par système. Pour les frères do co
riche qui professaient les mêmes opinions el lo
même égoïsme, à quoi ont pu servir l'apparition
du pauvre? Ils l'auraient accusé de continuer ses
opportunités après sa mort. C'est l'incrédulité par
endurcissement qui porte l'homme à nier les com-
munications d'oulre-tombo, mais c'est surtout la
crainte d'être obligé do renoncer à ses vices qui
font son bonheur par l'assouvissement qu'ils
donnent à ses passions. Ces révélations d'une vie
future où il doit trouver la punition do ses fautes
menacent le repos de sa pensée et la sécurité de
son esprit.
Cet abîme enlre le pauvre el le riche, il faut

qu'il soit comblé, et ce que l'égoïsmc et l'orgueil
ont édifié, le repentir le démolira, cor notre Pla-
nète marche vers l'harmonie, el, un jour, tous les
hommes s'aimeront et vivront comme des frères.
A celle époque, chacun de nous aura payé sa
dette.
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MATHIEU, VII; Y. 1-0 — MARC, IV; V. 2i
LUC, M; V. 37-38; *|-«

Ne point juger les autres, — La paille et la poutre.
Ne point donner les clwes saintes aux chiens.

MATHIEU : Y. 1. Ne jugez point, afin que vous ne
soyez point jugés; —2, car vous serez jugés selon
«lue vous aurez jugé les autres, et on so servira
envers vous de la mémo mesure dont vous vous serezservis envers eux. — 3. Pourquoi voyez-vous unepailla dans l'oeil de votro frère, vous qui no voyezpoint uno poutre dans votre oeil? — \. Ou comment
dites-vous à votro frère : Laissez-moi ôter uno paillo
do votro oeil, — vous qui avez une poutre dans lovôtre. — 6. Hypocrites, ùtez premièrement la poutro
de votre oeil et alors vous verrez comment vous pour-
rez tirer la paillo do l'oeil de votro frère. — 7. No
donnez point les choses saintes aux chiens et no jetezpoint vos perles devant les pourceaux, de peur qu'ils
no les foulent aux pieds et que, so tournant contro
vous, ils ne vous déchirent.
MARC : V. 2L II leur disait : Prenez gardé à co quo

vous entendez, car vous serez mesurés avec la mémo
mesure avec laquelle vous aurez mesuré les autres, etil vous sera donné encore davantage.Luc : V. 37. Ne jugez point et vous ne serez pointjugés; ne condamnez point et vous ne serez pointcon-damnés; remettez et il vous sera remis; —38, donnezet il vous sera donné, et on vous versera dans le soin
uno bonne mesure pressée, entassée et qui so répan-dra par dessus, car on se servira envers vous de lamême mesuro dont vous vous serez servis envers lesautres; — 4L pourquoi voyez-vous la paille qui estdans l'oeil do votre frère et n'apcrcevez-vous pas lapoulre qui est dans votre oeil? — 42. Ou comment
pouvez-vous dire à votre frère : Mon frère, permettez
que j'ôte la paille qui est dans votre oeil, — vous qui
no voyez pas la poutre qui est dans le vôtre? Hypo-crites, ôtez premièrement la poutre qui est dans votre
oeil, et, après cela, vous verrez comment vous pour-
rez tirer la paille qui est dans l'oeil de votre frère.

45
Oui, rentrons en nous-mêmes avant de porter

un jugement sur nos frères et nous verrons facile-
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ment que nous avons nous-mêmestous les défauts
quo nous leur reprochons, ot nous trouverons
dans notre propre indignité l'indulgencedont nous
no devons jamais nous départir envers ceux qui
nous entourent. Pardonnons lout aux autres comme
nous voudrions qu'on nous pardonne.
Plus on est ignorant, pinson juge avec sévérité,

pareo que l'ignorant comprend difficilement la
cause qui détermine les actes et ne peut les peser.
L'Esprit incarné plus avancé juge mieux, mais,
hélas I c'est pour nuire la plupart du temps ou
profiter do la faiblesse de son frère C'est celui-là
qui sera sérieusement jugé quand viendra lo mo-
ment de paraître au tribunal divin. C'est celui-là
qui aura durement à expier do n'avoir point aimé
et respecté son frère.
''Commencez par purger votre Ame dotons les
vices el de tous les mauvais instincts qui la dé-
vorent, alors vous pourrez vous permettre de blâ-
mer ; mais que co soit toujours dans l'intention
d'être utile à votre frère en lui ouvrant les yeux
sur ses défauts et que ce soit toujours avec amour
et bienveillance. Mais sondez intelligemment le
terrain et préparez-le petit a petit ; jetoz-y la graine
avecprudence cl précaution, afin de la cultiver plus
tard avec soin dans l'Ame dont les yeux se seront
ouverts à la lumière de la vérité.
Mais si lo sol, ingrat et aride, ne promet aucune

heureuse moisson, lo plus sage esl de so renfermer
dans le silence. A quoi bon user ses forces inutile-
ment I c'est faire comme le fou" se battant avec son
épee contre une vague.
Celui qui a su triompher de ses défauts, celui

qui esl plus instruit et plus éclairé que les autres,
celui qui sent en soi quelque chose d'un souille
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divin qui l'entraîne el le soudent, celui-là doil
tendre les bras aux brebis égarées et les ramener
à Dieu. Il est le véritable ouvrier vigilant qui trou-
vera plus tard sa douce récompense, mais qui la
possède déjà par le bonheur qu'il a d'avoir sauvé
des frères de l'incrédulité si pénible, du décourage-
ment si dur et de la désespérance. Faire aux autres
ce que nous voudrions qu'ils nous fissent, voilà la
loi de tous les lieux et de tous les temps. Mais
combien n'ont cette loi que sur les lèvres, au lieu
de l'avoir au fond du coeur! Combien ne con-
naissent que les pratiques mortes et les hypocrites
discours I Combien do faux amis et combien de
faux prophètes I Gardons-nous bien de tous ceux-
là qui mêlent le mensongeà la vérité et corrompent
odieusement la loi du Maître. On connaît l'arbre à
ses fruits ; regardons les fruits avant d'avoir con-
fiance et de nous rendre.

MATHIEU, VII; Y. 7-11 — LUC, XI; V. o-l3

La prière. — Demande^ et on vous donnera. — Cher-
che^ el vous trouverez^—Frappe^ et on vous ouvrira. •

MATHIEU : V. 7. Demandez et on vous donnera;cherchez et vous trouverez; frappez el on vous ou-vrira:. — 8, car quiconque demande reçoit; et quicherche trouve; et on ouvrira à celui qui frappe. —l). Qui est l'homme parmi vous qui donne une pierreà son llls lorsqu'il lui demande du pain? — 10. Ou, s'il
lui demande un poisson, lui donnera-t-il un serpent?
11. Si donc, étant méchants comme vous êtes, vous
savez donner de bonnes choses à vos enfants. — à
combien plus forte raison votre père, qui est dans les
cieux, donnera-t-il les vrais biens à ceux qui les luidemandent.
Lro : V. f>. 11 leur dit encore : Si quelqu'un d'entre

vous avait un ami et qu'il l'allàl trouver au milieu de
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la nuit pour lui dire : Mon ami, prêtez-moi troispains,—6, parce qu'un de mes amis qui est en voyagevient d'arriver chez mol et je n'ai rien à lui donner:
— 7, et que cet homme lui répondit de dedans sa mai-
son : Ne m'importunez point, je vous prie; ma porteest'déjà fermée et .mes enfants sont couchésaussi bien
quo moi; je ne puis me lever pour vous en donner.
— S. Et néanmoins, si l'autre persévérait à frapper,
— jo vous dis que quand celui-ci ne se lèverait pas
pour lui en donner parce qu'il est son ami, il se lève-rait au moins à cause de son importunité et lui donne-rait tout ce qui lui serait nécessaire; — i». el, moi, je
vous dis : Demandez cl il vous sera donne; cherchezet vous trouverez; frappez et on vous ouvrira; -— 10,
car, quiconque demande, reçoit, et qui cherche,
trouve: et on ouvrira à celui qui frappe. — il. Siquelqu'un d'entre vous demande du pain à son père,lui donnera-t-il une pierre?- Ou, s'il lui demande unpoisson, — lui donnera-t-il un serpent ? — 12. Ou, s'illui demande un oeuf, lui donnera-t-il un scorpion? —13. Si donc, tout méchantsque vous êtes, vous savezdonner de bonnes choses à vos enfants, combien, àplus forte raison, votre père, qui est dans les cieux,
donnera-t-il le bon esprit à ceux qui lo lui demandent.

46
C'est pour nous tenir en garde contre lo décou-

ragement que Jésus vient nous dire (oui cela. Ces
paroles sonl de tous les temps et de toutes les gé-
nérations, car, avec la persévérance, on arrive à
tout. C'esl elle qui nous fortifie dans nos résolu-
tions et qui nous conduit forcément à perfectionner
nos oeuvres. C'est elle aussi qui nous rend digne
de l'attention des Messagers divins qui prennent
plaisir et regardent comme un devoir de nous
donner des preuves constantes de leur bienveil-
lance.
L'homme vraiment religieux ne doit ni rien

faire ni rien entreprendre sans avoir imploré la
faveur et l'appui de son Créateur. Il y a toujours
des Anges qui entendent nos prières et les exaucent
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eux-mêmes, ou les portent aux pieds du Père cé-
leste, de celui qui sait ce qui convient à ses en-
fants el ne donne point une pierre à celui qui lui
demande du pain. L'homme ne peut rien changer
aux dessins de Dieu, mais, en demandant la force
et la lumière, il obtient de savoir pourquoi il
souffre el il se résigne, el il soufifre avec patience
el résignalion quelle que soit la rigueur de ses
dures épreuves. D'ailleurs, plus il deviendra reli-
gieux, plus les Esprits supérieurs pourront se
communiquer à lui et plus il se verra et se sen-
tira soutenu. C'est de cette manière qu'il faut com-
prendre ces paroles : Demandez et il vous sera
accordé.
Mais, aux devoirs réels de la vie il ne

faut pas substituer de vaines cérémonies, ni
s'abriter sous des superstitions aveugles cl inin-
lelligeiilcs. H faut se garder de faire comme les
Scribes cl les Pharisiens hypocrites qui, autrefois
chez les Juifs et encore toul autant de nos jours,
retiennent la clé delà science et qui, non conients
do ne point entrer dans la maison du Seigneur,
s'etlbrcent encore à empêcher les autres d'y pé-
nétrer en usant de la ruse el de la violence.» Mais
il n'est pas facile de retenir longtemps la vérité
captive et la voilà qui s'élève au-dessus de nos
têtes en illuminant lo monde de ses rayons di-
vins. Et les Esprits de la nuit vont s'enfuir devant
elle comme (tes nuées qui, dans nos jours de tem-
pête, dérobent à nos yeux lu lumière el la chaleur
et sont chassées par les vents du ciel. Et la terre
se réjouit aux rayons de l'aslre vivifiant du jour,
comme nos coeurs à ceux do la lumière spirile.
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MATHIEU, VII; V. li— LUC, M; Y. 31

Justice. — Amour el charité.

MATHIEU : V. 12. Faites aux hommes tout ce quo
vous voulez qu'ils vous Hissent; car c'est là la loi et
les prophètes.
Luc: V. 31. Traitez les hommes de la même ma-nière que vous voudriez qu'ils vous traitassent.

47
Aime ton prochain comme toi-même, quel qu'il

soil; qu'il te son connu ou inconnu; qu'il te soit
ami ou qu'il le soil ennemi. Car nous sommes
tous frères, tous enfants du même Père céleste.
Pour les pauvres, les faibles et les opprimés que
ton coeur soit plein de tendresse, et quo devant
toi la faim soit rassasiée, que les pleurs se chan-
gent on joie, que les persécutions deviennent des
triomphes. Car il ne lient qu'à toi seul, ù homme,
quo le mal n'ait plus qu'un temps sur la Terre et
qu'il disparaisse avec l'iniquité qui l'engendre.
Voici venir, dans l'aube nouvelle qui luit à l'hori-
zon, les jours d'allégresse devant lesquels vont
s'enfuir les nuits d'angoisses et tous les sinistres
fantômes du mal, où vont se ranimer les coeurs
brisés, où lous les fers vont tomber des bras dos
captifs. Car c'est l'amour universel qui va régner
sur la Terre, l'amour et le dévouement sans bor-
nes, et c'est la fusion de toutes les êmes en UNE
qui va s'opérer, comme ces gaz qui se combinent
pour répandre nuhlur d'eux la lumière, la chaleur
el la vie.



23G LES EVANOII.ES

MATHIEU
CHAPITRE VIL — Y. 13-14

Porte qui conduit à la vie, étroite.
V. 13. Entrez par la porte étroite ; car large esl laporte, spacieuse est la voie, qui conduit à la perdi-

tion; et en grand nombre sont ceux qui entrent parelle; — l'i, qu'elle est petite la porte, et qu'elle est
étroite la voie, qui conduit à la vie, et qu'il en est
peu qui la trouvent I

48
Etroite et difficile est la porte qui conduit aux

sphères heureuses el ce n'est que par des efforts
soutenus que l'incarné la passe. Car il faut pour
cela qu'il soit dépouillé de ses vices et de tous
les appétits bestiaux qu'il a pris en naissant sur
ce monde inférieur ou qu'il y a apportés d'une
autre existence. La porte est étroite pour ceux qui
accomplissent leurs devoirs do travail, d'amour et
de charité ; elle esl large et spacieuse pour l'é-
goïste el l'orgueilleux, pour le paresseux et l'in-
tempérant, car les chemins qui conduisent a la
perdition sonl vastes et nombreux. Heureux ceux-
là qui choisissent la porle étroite I car le royaume
des cieux est à eux, ce qui veut dire qu'ils iront
bientôt habiter ces mondes heureux où le mal
n'existe plus et dans lesquels le bonheur est la
loi.
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LUC
CHAPITRE XIII. — V. 23-30

EJJorls à faire pour entrer par la porte étroite.
V. 23. Et quelqu'un lui dit : Seigneur, y en aura-t-il

peu de sauvés ? Il leur répondit : — 24. Efforcez vousd'entrer par la porte étroite; car je vous dis que plu-sieurs chercheront à entrer et ne le pourront pas.

49
La roule qui conduit aux demeures célestes,

beaucoup essaient de la prendre el de la parcou-
rir, mais combien, ennuyés des obstacles qu'ils
ont à surmonter, des etlbrls qu'ils ont à faire, et
des sacrifices qu'il faut s'imposer, s'arrêtent el ne
vont pas plus loin I Plusieurs cherchent à entrer
par la porte étroite et ne peuvent pas. C'est à
ceux qui ont connu les bienfaits de la révélation
spiritc el qui n'en ont point tenu compte, c'est à
ceux-là qu'il faut appliquerces paroles, car ils
sont les privilégiés et il ne tient qu'a eux de de-
venir les élus. Mais il faut qu'ils veuillent el qu'ils
persévèrent afin d'acquérir une conscience pure.
Il est un terme à la longanimité du Seigneur et
quand l'Esprit appelé à progresser sur celle terre,
s'obstine à rester stationnairc et se complaît dans
ses vices et dans ses fautes, qu'il ne suit pas la
marche ascensionnelle imprimée à toul dans la
nature, il ne faut pas qu'il entrave la marche de
ses frères; c'est alors qu'il est puni, qu'il est re-
jeté sur une planète inférieure où il recommence
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et continue de nouvelles vies jusqu'à ce qu'il
comprenne enfin la nécessité de s'amender el de
se mettre dans la voie du progrès.
Que d'hypocrites qui, sous le couvert du culte

qu'ils professent, n'en mènent pas moins une vie
que condamne la loi divine ! Ceux-là surtout se-
ront véritablementsoumis auxpleurs el auxgrin-
cements de dents; et ce n'est point ici ni une figu-
re, ni un symbole, c'est la vérité dans son acception
complète. Car rien n'est odieux comme l'hypocrisie
et rien n'est contagieux comme le mauvais exem-
ple. H y a dans les bas-fonds du Ciel des Planètes
où toul n'est que souffrance et douleur. Avec le
temps ils finirontpar comprendre que leur endur-
cissement est la seule cause de leurs souffrances ;
ils penseront qu'il faut un Dieu pour gouverner
cet immense Univers, que le hasard ne pourrait
conduire qu'au cataclysme et au néant, el qu'il
faut so soumettre aux lois qu'il a créées. Mais que
de pleurs et de grincements de dents I

Mais les lemps sont venus où les peuples doi-
vent devenir frères, où la guerre doit être maudite
avec les rois qui la font, où les douanes doivent
être abolies, car c'est d'Orient et d'Occident, c'est
depuis le Septentrion jusqu'au Midi, que vont
paraître et s'assembler les élus pour se donner la
main el s'asseoir à la table de Dieu. Les temps
sont venus où doivent s'établir parmi les hommes
la communauté de religion et la communauté de
croyance et de pensées.
Les temps sont venus où justice doit se faire el

co ne seront plus les riches, les orgueilleux el les
égoïstes qui tiendront le haut du pavé, ce seront
les bons el les dévoués, car le lemps est venu où
les premiers scrontles derniers* Et ce serajustice.
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MATHIEU VII ; V. 13-20 — LUC, VI ; V. 43-45

FauxTrophèles. — Fruits semblables à l'arbre
MATHIEU : V. 15. Gardez-vous des faux prophètes

qui viennent à vous, couverts de peaux de brebis et
qui. au-dedans, sont des loups ravissants. — 10. Vous
les connaîtrez par leurs fruits. Itccueillc-l-on des rai-
sins sur les épines ou des ligues sur des ronces? —17. Ainsi toul arbre qui esl bon produit de bons fruits
et toul arbre qui est mauvais produit de mauvais
fruits. — 18. tîn bon arbre ne peut produire de mau-vais fruits et un mauvais arbre .en peut produire
de bons. — 10. Tout arbre qui ne produit point de
bons fruits sera coupé et jeté au feu. — 20. (lest donc
à leurs fruits que vous les reconnaîtrez.
Luc : V. 'i3. L'arbre qui produit de mauvais fruitsn'est pas bon ; et l'arbre qui produit de bons fruitsn'est pas mauvais; — 41, car chaque arbre se connaît

par son fruit ; on ne cueille point de ligues sur desépines et ou ne coupe point de raisins sur des ronces.
— 15. L'homme de bien lire de bonnes choses du bon
trésor de son conirjet l'homme mauvais tire deschoses mauvaises du mauvais trésor de son coeur;
car la bouche parle de la plénitude du coeur.

50
Que celui qui prêche des lèvres commence par

prêcher d'exemple. Toul esl là. Kl c'est à Pieuvre
qu'on connaît l'ouvrier, et c'est aux fruits qu'on
juge l'arbre. Quels sont donc les faux prophètes ?
Ceux qui prêchent une morale qu'ils ne'pratiquent
pas. A vous, Spirites, de ne point èlre de faux pro-
phètes; à vous de prêcher d'exemple en montrant
à tous l'exemple des vertus de famille, car la
famille esl l'arhre de la science du bien el du mal ;
c'esl l'u'iif d'où sortent tous les bonheurs ou tous
les malheurs de l'Humanité.
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MATHIEU, VII ; V. 21-29 —LUC, VI; V. 46-49

Dieu juge sur les oeuvres
MATHIEU : Y. 21. Tous ceux qui me disent : Sei-

gneur, Seigneur ! n'entreront pas dans le royaumedes cieux ; mais celui qui fait la volonté do mon pèrequi est aux cieux,celui-là entreradans le royaumedes
cieux.—Plusieurs me diront, en ce jour-là : Seigneur,Seigneur, n'avons-nous pas prophétisé votre nom,
ET n'avons-nous pas chasse tes démons en votre
nom, etn'avons-nouspas fuitbeaucoupdeprodigesenvotre nom? — 23. Et alors je leur dirai : Je ne vousai jamais connus; retirez-vous de moi, vous qui faitesdes oeuvres d'iniquité. — 21. Quiconque donc qui
entend les paroles que je dis et les pratique, seracomparé à un homme sage qui a bâti sa maison sur lapierre; —2-5, et la pluie esl tombée, et les fleuves sesont débordés et les vcnls ont soufflé et se sont préci-pités sur cette maison, et elle n'est point tombée, —parce qu'elle était fondée sur la pierre ; — 20, mais
quiconque entend ces paroles queje dis et ne les pra-tique point, sera semblable à l'Insensé qui a bâti samaison sur le sable : — 27, et la pluie est tombée, et
les fleuves se sont débordés et les vents ont souflé et
se sont précipités sur celte maison et elle est tombéeet sa ruine a été grande.—28. Or, Jésus ayant achevé
ses discours, la.multitude était dans l'admiration de
sa doctrine; car il les instruisait comme ayant auto-rité et non comme les scribes el les pharisiens.Luc : V. 10. Mais pourquoi m'appclcz-vous : Sei-
gneur. Seigneur ! et ne faites-vous pas ce que jo dis?
— 17. Je veux vous montrera qui ressemble celui quivient à moi, — qui écoule mes paroles et qui les pra-tique : — 48. Il est semblable a un homme qui bâtit
une maison et qui, ayant creusé bien avant, en aposé le fondement sur la pierre; les eaux s'étant dé-bordées, un fleuve est venu fondre sur cette maisonet il n'a pu l'ébranler, parce qu'elle était fondée sur lapierre. •— 40. Mais celui qui écoule mes paroles sansles pratiquer, est semblable à un homme qui bâtit
une maison sur la terre sansy faire du fondement ; unfleuve est venu fondre sur celle maison, elle est tom-bée aussitôt, et sa ruine a été grande.
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51
H ne suffit pas de dire : Seigneur, Seigneur 1

pour être entendu de notre Père céleste. Il faut
mettre en pratique les enseignements reçus, et il
sera beaucoup demandé à celui à qui il aura été
beaucoup donné. « Au Spirite il sera beaucoup
demandé; qu'il se prépare donc, sur l'heure, à
rendre ses comptes exacts de ce qui lui a été
comi<\ »
Au moment où ces paroles venaient d\Mre écrites, le médium,

place" spontanément sous une influence médianimique nouvelle,écrivit
d'une manière différente et VAGISTIUI.K, ceci :

» II, NE SUFFIT PAS DE DIRE QU'UNE MORALE EST

)) SUBLIME, IL FAUT LA METTRE EX PRATIQUE. IL NE

» SUFFIT PAS D'ÊTRE chrétien ET MÊME christo-spi-
» rite, si l'on ne PRATIQUE PAS LA MOHALE ENSEIGNÉE

» PAU MOI.
» i)VR DONC CEUX QUI VEULENT ENTRER DANS LE

» HOVAUME DE MON PERE, SOIENT DES ENFANTS DU

» COEUK ET NON DES LÈVRES ',
QU'lLS OBÉISSENT AVEC

» SOUMISSION, AVEC ZKLE, AVEC CONFIANCE, AUX IXS-
» THUCTIONS QU'ILS ONT REÇUES, ET QU'lLS REÇOIVENT

» AUJOURD'HUI DES ESPRITS ENVOYÉS SELON MES PRO-
» MESSES, POUR ENSEIGNER PROGRESSIVEMENT AUX

» HOMMES TOUTES CHOSES, LES CONDUIRE DANS LA

» VÉRITÉ ET LES FAIRE RESSOUVENIR DE CE QUE JE LEUR

» A* !UT.
» QU'ILS DISENT : SEIGNEUR, SEIGNEUR, MAIS DU

» FOND DE LEUR UKL'IT, ET QUE LEURS ACTES RÉPONDENT

)> A LEUR VOIX ; ET LE ROYAUME DES CIEUX LEUR APPAR-

)) TIENDRA. »
Pour celui dont la main protectrice soutient tes humbles et les

fail'Uj et abaisse les orgueilleux et les puisants.
KLISABËTlt.

i»
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Puis, >i>oi)!aiiémonl, I' médium écrivit médiai)imii|ucmcnl de la

même éciiturc que celle qui avait précédé l'enseignement qui venait
iletre donné.

« Bénissez le Seigneur de la grâce qu'il vous a
faite, et demandez-lui dans vos coeurs, de vous
conserver l'appui de celui qui s'est manifesté à
vous aujourd'hui par son envoyé. Persévérez
dans la voie (pie vous parcourez. Avez confiance
el foi, mais foi sérieuse, et le Seigneur étendra
sa main sur vous pour écarter les obstacles qui
peuvent vous arrêter. »

JEAN, MATHIEU, LUC.

MATHIEU, VIII; V. l-l — MAHC, I; V. 40-15
LUC, V; V. IMti

Le lépreux.

MATHIEU : V. 1. .lésas étant descendu de la mon-tagne, une grande multitude le suivit ; — % et un lé-
preux, venant à lui. l'adorait, en lui disant : Seigneur,
si vous voulez, vous pouvez me guérir. — 3. Jésus,
étendant la îiiaiu. le toucha et lui dit : Je le veux ;
soyez guéri. Ht sa lèpre fut guérie au même instant.
— 'i. VA Jésus lui dit : dardez-vous bien de parler de
ceci à personne; mais allez vous montrer aux prêtres
et otïivz le don prescrit par Moïse, afin (pie cela leur
serve de témoignage.
MAHC : Y. 'iU. Kt un lépreux vint à lui. le priant et

so jetant à genoux. — il lui dit : Si vous voulez, vous
pouvez me guérir. — 'il. Jésus en eut pitié, et, éten-
dant la main, il le, toucha et lui dit : Je le veux, soyez
guéri. — -V2. Dès qu'il eut dit celte parole, la lèpre
quitta cet homme et il fut guéri. — \3. Jésus le ren-
voya aussitôt après lui avoir défendu fortement d'enparler.. — i'i, et il lui dit : (.tardez-vous bien de rien
dire de ceci à personne: mais allez vous montrer au
prince des prêtres et ollrez, pour votre guérison, ce
que Moïse a ordonné, alla que cela leur serve de té-moignage. — 'iô. Mais col homme, l'ayant quitté,
commença à parler de. sa guérison et à la publier par-tout, eu sorte que Jésus né pouvait plus paraître dans
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la ville : mais il se louait dehors dans les lieux dé-serts el de toutes parts on venait à lui.Lue : V. 12. Il arriva, comme Jésus était dans unecertaine ville, qu'un homme couvert de lèpre, l'ayant
vu, vint à lui et se prosternant contre terre, le pria,disant : Seigneur, si vous voulez, vous pouvez meguérir. — la. Et étendant la main, Jésus le toucha,
disant : Je le veux, soyez guéri : et sa lèpre disparut
au même instant. — II. Kl il lui ordonna de n'en par-ler à personne. Mais allez, dit-il, vous montrer auxprêtres et.offrez pour votre guérison ce que Moïse acommandé, afin que cela lotir serve de témoignage;
— 15. et sa renommée s'étendait de plus en plus et
une grande multitude d'hommes s'assemblait, venant
en foule pour lVntendre et être guéris de leurs mala-
dies.—10. Mais il se retirait dans le désert el il priait.

52
Jésus reconnaissait et récompensait ainsi dans

le lépreux la foi de l'homme, mais il savait que le
temps n'était pas encore arrivé depublierouverte-
ment les gréées qu'il répandait, C'est ainsi qu'il
en est aujourd'hui. Le Seigneur vient guérir la
lèpre de nos coeurs, mais nous ne sommes pas
tous en état de comprendre sa grAec.' C'est pour
cela que les Spirites doivent agir avec modéra-
tion, mesure et prudence.
« Cette guérison lut un effet de magnétisme. Le

magnétisme peut produire des cures (pie nous ne
comprenons pas encore ; niais plus l'homme se
rapprochera de la vie spirituelle, plus il s'épurera,
et plus il se mettra par conséquent en rapport avec
les fluides magnétiques qui l'entourent, plus il les
dopiinera el pourra les employer comme moyens
curalifs. Vous ne vous doutez pas do ce «pie peut
l'hommeavec le magnétisme,et swloul, de ce qu'il
pourra dans l'avenir. »

LES AI'ÔTUKS.
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La guérison du lépreux ne fut donc pas un mi-
racle, mais un fuit loiil .naturel. Les fluides ma-
gnétiques pénétrèrent dans la peau du lépreux,
dévorèrent el anéantirent les matières impures
qu'elle renfermait ; le principe interne fut détruit
par la purification des fluides sanguins, le tissu de
la peau lui instantanément nettoyé el le malade
fut guéri. Quand l'homme aura opéré sa guérison
morale, il pourra guérir des eflels semblables sur
ses pareils. Cette épuration physique et morale
s'opérera petit à petit en lui par une évolution
lente et progressive.
Le lépreux guéri, Jésus lui enjoignit de se sou-

mettre à la loi cl d'aller se présenterà l'absolution
des prêtres de la synagogue.
Mais Jésus ne se retirait pas dans le déserl pour

prier, il se débarrassait de son périsprit terrestre et
remontait dans les sphères célestes.

MATHIEU, VIII; V. o-l3 - LUC, VII; V. MO

Le cenlenier ou centurion.
K

MATHIEU : V. 5. Jésus étant entré dans Capharnaum,
Un contenter vint le trouver et lui fit cette prière : —0, Seigneur, mon serviteur est couché et malade deparalysie dans ma maison, et il souffre extrêmement.
— 7. Jésus lui dit : J'irai et je le guérirai. — 8. Mais
le contenter lui répondit : Seigneur, je ne suis pasdigne que vous entriez dans ma maison, mais ditesseulement une parole ot mon serviteur sera guéri ; —n. car je suis un homme soumis à l'autoritéd'un autre :j'ai, sous moi, des soldats; — le dis à fini : allez là, etil y va : et à l'autre : venez ici, et il y vient; et à monserviteur ; faites cola, et il le fait. — lo. Jésus, enten-
dant ces paroles, en fut dans l'admiration, et dit à ceuxqui lo suivaient : Mn vérité, je vous dis quo je n'aipoint trouvé une si grande foi dans Israël.-II.Aussi
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je vous dis que plusieurs viendront d'Orient et d'Oc-
cident et auront place dans le royaumedes deux avec
Abraham. Isaac et Jacob; — 1?. mais les enfants du
royaume seront jetés dans les ténèbres extérieures;là*seront les pleurs et les grincements de dents. —
13. Alors Jésus dit au centenier : Allez et qu'il vous
soit fait comme vous avez cru; et son serviteur futguéri à cette heure même.
Luc : V. 1. Quand il eut achevé toutes ces parolesdevant le peuple, il entra dans Capharnanm: — or, uncentenier avait un serviteur malade et près demourir

et qui lui était fort «'lier. — 3. Ht ayant ouï parler de
Jésus, — il envoya vers lui quelques-uns îles anciensd'entre les juifs pour le supplier de venir guérir sonserviteur. — 'i. Or. ceux-ci. quand ils furent venus
vers Jésus, le prièrent instamment, lui disant : C'est
un homme qui mérite que vous lui fassiez cette grâce;
— 5, car il aime notre nation et il nous a bâti une sy-
nagogue. — H. Jésus donc allait avec eux. et, comme
il n'était guère plus loin de sa maison, le centenier lui
envoya ses amis, disant : Seigneur, ne vous donnez
pas cette peine, car je ne suis pas digne que vous en-triez dans ma maison, — 7. c'est pourquoi je ne me
suis pas cru digne d'aller à vous; mais dites une pa-
role et mon serviteur sera guéri; — 8. car je suis un
homme soumis à l'autorité d'un autre, ayant, sous
moi, des soldats, je dis à l'un : allez là, et il y. va; —à l'autre, venez ici. et il y vient; et à mon serviteur:faites cela, et il le fait. — i>. Jésus, entendant ces pa-
roles, en fut dans l'admiration, et se tournant vers le
peuple qui le suivait, il dit : Kn vérité, je vousdisquoje n'ai point trouvé une si grande foi dans Israël. ~
10. Ht quand ceux qui avaient été envoyés furent re-tournés dans la maison, ils trouvèrent guéri le servi-
teur qui avait été malade.

53
Dieu ne fait pas de différence entre ses créa-

tures qui sont tous des entants. Quelle que soit la
religion sous laquelle s'abritent nos prières, il les
entend toujours.
La guérison du serviteur du centenier n'a rien

non plus de miraculeux, elle fut opérée par la
vertu du fluide magnétique.
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« l.a paralysie est un refroidissement des fluides
annualisés qui circulent dans l'organisme Im-
main ; la volonté puissante de Jésus changea ces
fluides en les modifiant et les vivifiant de nouveau.
De môme que la pile galvanique peut donner mo-
mentanément le mouvement aux*muscles cl aux
nerfs d'un cadavre ; de môme la concentration
par l'action magnétique de certains fluides répan-
dus dans l'atmosphère peut opérersur l'organisme
vital une secousse violente qui le régénère. De
même (pie le Seigneur a chargé le sol que vous
foulez aux pieds de plantes bienfaisantes dont
vous ne connaissez pas encore toutes les proprié-
tés fortifiantes purifiantes et génératrices, que vous
ne soupçonnez pas et qui sont encore lettre morte
pour vous. L'épuration morale de l'homme, seule»
lui rendra possibles les éludes nécessaires pour la
connaissance de ces fluides, dette science sera
progressive comme l'état moral, donc elle ne sera
complète que le jour où l'homme aura atteint la
perfection qu'il peut espérer sur votre Terre. »
Déjà, par la science magnétique, l'homme est

en possession de moyens puissants pour le rame-
ner à la santé. En même temps, le somnambu-
lisme lucide était révélé par ce même magnétisme
humain. Les facultés de vue spirituelle et les ins-
tincts que le somnambule lucide possède, les dé-
couvertes, au point de vue curalif, qu'il commence
déjà à procurer à l'Huinanité dans les règnes mi-
néral, végétal et animal, sont un laible indice
de ce que pourra plus lard celte nouvelle res-
source.
Mais tant que l'épuration physique et morale de

l'homme ne sera pas complète, l'action magné-
tique humaine ne suffira pas seule, dans la plupart
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des cas, pour la cure des maladies. Il faudra en-
core soit le concours do la science médicale hu-
maine, soit celui du somnambulismemagnétique.
Il ne faut repousser aucun des moyens que Dieu
a mis dans nos mains pour adoucir nos maux.
.
Les secours étrangers aux fluides magnétiques

peuvent servir en se combinant avec eux. Il y a
sympathie enlre les plantes curalives et les fluides
qui s'assimilent à elles ; les plantes se saturent de
ces fluides et les reportent dans l'organisme ; si
vous les appelez par le secours du magnétisme
humain, on obtient un double résultat. C'est pour
cela que les somnambules lucides, libres de toute
influence par le dégagement magnétique, sont
très aptes à choisir les plantes curalives,
La médecine ne doit pas être un système, mais

bien un moyen de rétablir l'équilibre dans l'orga-
nisme quand il est interrompu, de rétablir l'har-
monie des forces vitales quand elle est troublée.
Les hommes qui se dévouent au soulagement phy-
sique de l'Humanité doivent se livrer à de pro-
fondes études théoriques et expérimentales à l'aide
du magnétisme humain et du somnambulisme
magnétique. Le règne végétal est une mine d'or
qui renferme des trésors pour la santé, et l'atmos-
phère qui nous entoure est chargée de fluides
puissants, régénérateurs et bienfaisants.

.
Tous les systèmes médicaux qu'on voit de nos

jours diviser les hommes doivent s'unir pour n'en
former qu'un seul, en s'alliant avec le magnétisme
humain et le somnambulisme magnétique. C'est
à l'homme à apprendre à savoir et à bien discer-
ner, mais qu'il sache bien que c'est la source mo-
rale qu'il doit chercher à trouver dans toutes les
douleurs qui accablent la pauvre Humanité, du
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moins dans les longues et graves maladies, car
c'est presque toujours le coeur et l'âme qui sont
attaqués, et c'est de la perturbation du système
nerveux que proviennent pour ainsi dire toutes
les infirmités. Il faut donc que nos médecins de-
viennent religieux et clairvoyants, et alors ils n'ap-
pliqueront plus le remède sur la plaie à leurs ma-
lades, comme l'enfant "fait d'un bandage sur la
poupée qui lui sert de jouet.
Plusieurs viendront d'Occident et d'Orientqui

auront place dans le royaume des deux. Cet
enseignement peut s'appliquer à l'Egliseromaine
qui rejette de son sein tout ce qui ne veut pas
courber la tète sous sa loi, « Fille orgueilleuse
des biens qu'elle a reçus, elle n'admet pas qu'elle
puisse et doive partager : elle repousse le petit
chien qui cherche à se nourrir des miettes
tombées de sa table. L'Eglise avait une tAchc à
remplir, tAche qu'elle commença avec zèle, cou-
rage et dévouement, mais elle s'est laissée cor-
rompre par la grandeur et les honneurs, elle a
sacrifié au veau d'or et au dieu Mammon, et de
chute en chute elle en est arrivée a fouler aux
pieds l'humilité do son chef et son évangile. Avec
quelle rage et quelle ardeur ne la voit-on pas au-
jourd'hui repousser ce spiritismequi vient ramoner
aumilieu denouslasimplectpuremoraledu Christ!
Il faudra bien qu'elle tombe puisque Dieu lui-
même l'abandonne et la renie. Il faut que tout co
qui a été vicié soit purifié et que notre planète de-
vienne eite-même le TEMPLE, ayant pour fidèles
tous les hommes pratiquant la sublime morale de
Jésus et pour prêtres tous les coeurs purs.
Que ceux qui ont reçu la Révélation nouvelle

travaillent donc à la répandre partout autour
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d'eux, afin quo leurs frères no soient plus entourés
do ténèbres extérieures, afin qu'il n'y ait plus sur
notre chère planète, heureuse et régénérée, ni
pleurs ni grincements do dents.

LUC
CHAl'lTKK VU. ~ V. 11-17

Fils de la veuve de Nahn.
V. 11. Le jour suivant, Jésus allait en une ville ap-

poléo Naïin et ses disciples l'accompagnaient ot unegrande multitude — 12. Kl lorsqu'il était près de la
porte do la ville, il arriva qu'on portait en terre unmort qui était fils unique de sa mère, et cette femmeétait veuve, et il y avait une grande quantité de per-
sonnes de la ville, avec elle, —13. Le Seigneur l'ayant
vue, fut touché de compassion envers elle et lui dit ;
Ne pleurez point. — 14. 11 s'approcha et toucha la
bière ; ceux qui la portaient s'arrêtèrent, et il dit :Jeune homme, levez-vous, je vous le commande; —iô, en mémo temps, celui qui étaitmort se leva en sonséant et commença a. parler, et Jésus le rendit à sa
mèro. — 1U. Tous ceux qui étaient présents furent
saisis do frayeur et ils glorifiaient Dieu, disant : Ungrand prophète a paru parmi nous et Dieu a visité
son peuple. — 17. Le bruit de ce miracle qu'il avait
fait, se répandit dans toute la Judée et dans toute larégion d'alentour.

54.
Il y a entre l'Esprit et le corps certains rapports

tels que, lorsque celui-ci est plongé dans le som-
meil, celui-là reprend une liberté restreinte et
momentanée. .Mais l'Esprit reste lié au corps dont
il s'est éloigné par une chaîne électrique qui est
le lien fluidique du périsprit et qui l'y rappelle
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aussitôt que les nécessités do la vie humaine l'exi-
gent et le commandent. Quand lo lion qui unit
l'Esprit au corps est rompu il y a mort réelle,
suivie de la décomposition et de la pourriture
du corps qu'aucun miracle ne peut empêcher, car
c'est là une loi immuable de la nature. Même la
pourriture a commencé pour la matière alors que
la vie organique n'est point encore éteinte aux
yeux humains.
Le fils de la veuve de Naïm, comme la fille de

Jaïre et Lazare, n'avaient pas brisé le lien qui
unissait leur esprit à leur corps et la mort chez
eux n'était qu'apparente. Jésus n'eut donc abso-
lument qu'à rappeler le prisonnier qui s'était
éloigné de son cachot de chair; les fluides néces-
saires pour le rétablissement du lien furent four-
nis par les Esprits qui l'aidaient. L'esprit du fils de
la veuve de Naïm se prêtait lui-même à celte ré-
surrection, car c'était une mission qu'il avait ac-
ceptée en s'incarnanl. Il n'était en définitive que
dans un état de catalepsie complète, et l'on sait
que cette espèce d'état d'évanouissement peut se
prolonger même pendant des mois entiers. Quand
Jésus lui dit : « Levez-vous jeune homme, je
vous le commande, » il ne fit que se réveiller de
son sommeil.

v

Ceux qui avaient accompagné le convoi, et
toute la foule qui suivait, et ceux enfin qui enten-
dirent raconter le fait, crurent à la mort réelle et
regardèrent cette résurrection comme un miracle.
La Révélation spirite et l'Esprit de vérité devaient
rétablir les faits dans toute leur véracité, mais le
fait de la mort ou de la non-mort devait être
laissé aux interprétrations humaines pendant des
siècles pour permettre à la foi de se former à
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l'ombre du christianisme naissant. Tout ainsi se
trouvait disposé en vue du présent et, en même
temps, en vue de l'avenir, car les hommes ne pou-
vaient pas comprendre ce qu'ils peuvent com-
prendre aujourd'hui. Chaque ère ne doit rece-
voir que ce qu'elle peut porter.

MATHIEU, VIII; Y. li-17 — MARC, I; V. 20-34
LUC, IV ; V. 38-41

Gtiérison de la belle-mère de Pierre. Malades guéris
MATHIEU : V. il. Jésus, étant venu dans la maison

de Pierre, vit sa belle-mère qui était au lit et qui
avait la lièvre ; — 15, et il toucha sa main, et la lièvrela quitta; elle se leva aussitôt et elle les servait. —
1C. Sur le soir on lui présenta plusieurs possédés et ilchassait d'eux les mauvais esprits par sa parole ; et ilguérit tous ceux qui étaient malades. — 17. Alih quecette parole du prophète Isaïe fut accomplie, il à pris
lui-même nos infirmités, et il s'est charge do nos ma-ladies.
MARC : V. 99. Sitôt qu'ils furent sortis de la syna-

gogue, ils vinrent avec Jacques et Jean en la maison
de Simon et d'André : — 30. Or, la belle-mèredeSimon
était au lit, ayant la fièvre; ils lui parlèrent aussitôtd'elle; — 31, et Jésus, s'approchant, la prit par lamain et la fit lever ; au même instant la lièvre la quitaet elle les servait. — 32. Le soir venu, comme le so-leil se couchait, on lui amena tous les malades etles possédés ; — et toute la ville était assemblée à la
porte; — 3't, il en guérit plusieursqui étaient affligésde ditfôrcntes maladies et il chassait plusieurs dé-
mons, mais il ne leur permettait pas de parler, parcequ'ils le connaissaient.
Luc : V. 38. Jésus étant sorti de la synagogue, en-tra en la maison de Simon ; la belle-mère de Simon,avait une grosse fièvre et on le pria de la guérir: —35), et, s'étant penché vers elle, il commanda a la lièvreet la fièvre la quitta; et s'étant levée aussitôt, elle

les servait;— 40,et comme le soleil se couchait, tous
ceux qui avaient des malades, affligés de diverses
maladies, les lui amenaient, et imposant les mains
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sur chacun d'eux il les guérissait : — 'il, les démons
sortaient de plusieurs, criant et disant : Vous êtes lellls de Dieu. Mais il les menaçait et ne leur permet-tait pas do parler, pareo qu'ils savaient q»«'il était loChrist,

55.
C'est toujours la mémo chose : guérisons de

maladies et d'infirmités el délivrance de subjuga-
tions pour l'édification des incrédules. Et l'on voit
toujours Jésus se servant de l'action magnétique
ou de la puissance de sa volonté sur les mauvais
Esprits.
Dans sa mission terrestre il fallait que Jésus

accomplit aussi la parole du prophète Isaïe : « //
a pris lui-même nos infirmités et il s'est chargé
de nos maladies. » Il s'émeut de compassion à
la vue des malheureuxque la fièvre tourmente, que
les démons possèdent el qui étaient plongés dans
les ténèbres et la corruption. A cette époque
où vint Jésus le mal avait envahi la société tout
entière : les moeurs, les lois et les institutions. La
religion réduite à de vaines formes, comme elle
l'est encore do nosjours, avait besoin d'être régé-
néréoetla foi ramenée triomphante par la démons-
tration de la réalité des prophéties. Tout l'édifice
religieux était à reconstruire.

MARC, I ; V. 3o-39 — LUC, IV ; Y. 42-44

Retraite au désert. — Prière. — Prédication.

MARC: V. 35. Et lo lendemain, s'étant levé de fort
grand matin, il sortit et s'en alla dans un lieu désert,et là il priait. — 30. Simon et ceux qui étaient avec lui
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l'y suivirent; — 37, et quand ils l'eurent trouvé ils lui
dirent : Tout lo inonde vous cherche. — as. Alors il
leur dit : Allons dans les villages et les villes d'alen-tour afin que j'y prêche aussi; car c'est pour cela quejo suis venu. — 39. Il prêchait donc dans leurs syna-
gogues et par toute la Galilée; et il chassait les dé-
mons.Luo: V. 43. Et lorsqu'il fut jour, il sortit dehors et
s'en alla eu un lieu désert; et la multitude le cher-chait et vint jusqu'à lui; et elle le retenait, de peur
qu'il no la quittât ; — toi. mais il leur dit; il faut que
jo prêche aussi aux autres villes l'évangiledu royaume
de Dieu ; car c'est pour cela quej'ai été envoyé. — V».
Et il prêchait dans les synagogues do la Galilée.

50
Toutes les fois que Jésus s'éloignait des regards

humains il disparaissait en retournant dans les
régions supérieures, mais, aux yeux des hommes
il s'était retiré dans un lieu désert où il veillait et
priait. Il revêlait à volonté son périsprit pour re-
venir sur la Terre.
Toutes les paroles qu'il dit à ses disciples ont

pour but de leur faire bien comprendre la mission
qu'il était venu accomplir, et en môme temps de
leur donner l'exemple pour leur apostolat qu'ils
devaient commencer lorsqu'il aurait lui-même
disparu d'au milieu d'eux.

MATHIEU, VIII; V. 18-22 — LUC, IX, V. 57-62

Suivre Jésus. — Laisser les morts ensevelir leurs
morts. — Ne pas regarder en arrière.

MATHIEU. V. 18. Jésus, voyant une grande multi-tude autour de lui, ordonna de traverser lo lac. — lu.
Alors un scribe Rapprochant, lui dit: Maître je vous
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suivrai en quelque lieu que vous alliez. — 2Q. Et Jé-
sus lui dit : Les renards ont des tanières ; les oiseauxdu ciel ont des nids; mais le fils de l'homme n'a pasoù reposer sa tête. — 91. Un autre de ses discipleslui dit : Seigneur, permettez-moid'aller ensevelir monpère avant que je vous suive. — >i. Et Jésus lui dit:Laissez les nions ensevelir leurs morts.Luc: V. 57. Lorsqu'ils étaient en chemin, un hommelui dit: Seigneur, je vous suivrai en quelque lieu que
vous soyez. — ">s. Et Jésus lui dit : Les renards ontdes tanières; les oiseaux du ciel ont des nids; mais le
fils de l'homme n'a pas où reposer sa tête. — 5U. Et il
dit à un autre; Suivez-moi; et il lui répondit: Sei-
gneur, permettez-moi d'aller d'abord ensevelir monpère. — Jésus lui dit : Laissez les morts ensevelir leursmorts ; mais, vous, allez et annoncez le royaume doDieu. — Gl. Un autre lui dit : Je vous suivrai, Sei-
gneur; mais permettez-moi daller, auparavant, direadieu à ceux qui sont dans ma maison. — Jésus luidit: Quiconque, ayant mis la main à la charrue, re-garde derrière soi, n'est pas propre au royaume deDieu.

57
Jésus ne veut pas dire ici qu'il faille renoncer

aux besoins et aux nécessités de la vie humaine,
pas plus au point de vue de l'abri que du pain ou
du vêtement ; ni qu'on doive négliger l'accomplis-
sement des devoirs dus à la dépouille mortelle
de celui qui fut votre père ou votre ami. Il voulait
seulement apprendre aux hommes combien ils
devaient faire peu de cas des mollesses de la vie
humaine, et qu'ils ne devaient même pas se préoc-
cuper outre mesure de leurs intérêts particuliers.
Ensevelissons nos morts mais ne faisons pas de
cet ensevelissement un culte et, ce qui est pire
encore, un objet de luxe et d'ostentation. Mais ce
qu'il voulait faire comprendre c'était que ceux-là,
qui ne croyaient point à la vie future, croyaient
enterrer et perdre pour toujours ceux dont ils li-
vraient le corps au secret du tombeau. Ce.n'est
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point le corps d'une personne aimée qu'il faut
chérir, c'est son Ame, c'est son esprit qui souvent,
après avoir abandonné sa dépouille mortelle, reste
autour de vous sans pouvoirvous quitter,vousvoit el
vous suit dans toutes vos actions. Laissez le corps
à la terre, mais prodiguez pour son Ame qui souf-
fre, sous lo poids do la crainte ou du remords, tout
le luxe des prières qui viennent du coeur. Le corps
se dissout bien vite dans le creuset terrestre et, de
même que ces fleurs si fraîches dont vous entou-
rez vos tombes, roses et chrysanthèmes, se fanent
peu à peu pour bientôt ne plus laisser de trace,
de même ce corps se pourrit et se transforme en
vers ou parasites de toutes sortes. N'est-ce point
puéril en vérité d'attacher de la valeur à ces restes
que la terre réclame ?
Ces morts dont Jésus parle sont ceux qui ne

vivent que pour le corps et pour lesquels l'Esprit
n'est rien. Ceux-là ont bien des oreilles pour en-
tendre, mais cependant ils n'entendent ni ne com-
prennent rien ; ils ont des yeux pour voir et ce-
pendant ils ne voient rien. Laissons-les donc s'at-
tacher à ces amas de pourriture, puisque rien ne
peut frapper leur Ame et qu'il leur est impossible
de concevoir l'existence de cette vie meilleure où
tout est lumière cl parfum.
Allez, apôtres! et ne regardez pas en arrière.

Ce n'est pas qu'il faille dessécher votre coeur, ni
briser les liens si doux de la famille. Ce n'est pas
là ce que Jésus, tout amour et dévouement, vou-
lut enseigner. Une fois que vous êtes entrés dans la
voie du bien ne l'abandonnez plus, quels que
soient les attraits qui tendraient à vous ramener
sur vos pas ; voilà l'csjtrit qu'il faut voir caché
sous la lettre.
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Au moment où ces pensées venaient dYMro imMianimiquemunl

écrites, le médium spontanément placé sous une influence nouvelle
ocriul ce qui suit d'une écriture lente et magistrale:

« LAISSEZ LES MORTS ENSEVELIR I.EUIIS MORTS*, MAIS
« TOI, VA ET ANNONCE LE ROYAUME RE DlRU : LAISSE A

« EUX-MÊMES CEUX QUI SONT INCAPABLES DE VOIR LA LU-
« MIÈRE, OCCUPE-TOI, D'ABORD, DE LA POItTKIt A CEUX

« OUI LA DEFIRENT.

« Quiconque, ayant mis la main à la charrue,
« regarde derrière soi, n'est pas propre au
« royaume DE DIEU : IL NE FAUT PAS QUE DES LONDI-
« TIONS personnellesy égoïstes, TE FASSENT RETOUR-
« NER EN ARRIÈRE ET REMETTRE I.'tEUVRE QUE TU AS A

« ACCOMPLIR ; TU AS COMMENCÉ A MARCHER EN AVANT,
« CONTINUE DONC TA ROUTE, CAR, S'ARRÉTER, C'EST

« RECULER. »
JÉSUS VOUS BÉNIT.

Lemédium continua en reprenant la mémo écriture qu'auparavant :

« C'est un Esprit intermédiaire entre Jésus et
vous qui vient de se manifester cl qui.vous a
transmis la parole du Maître, comme son manda-
taire chargé de signer pour lui ; pour vous faireap-
précier votre position en pareil cas, nous vous di-
rons : « c'est la parole du monarque transcrite
par le secrétaire, mais scellée de ses armes. »
« Patience, courage, persévérance, foi el

amour. »
MATHIEU, MARC, LUC, JEAN,

Assistés des Apôtres.
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MATHIEU, VIII; V. M-il — MAHC, IV; V. Sli-tu
LUC, VIII; V. S.'i-H»

Tempête apaisée

MATHIEU : V. 23. Il outra ensuite dans la barque,suivi de ses disciples: — 2i, et, voilà qu'il s'éleva, surla mer, une si grande tempête que la barque étaitcouverte de flots; et, lui, cependant dormait; — 23,
alors ses disciples s'approchèrent de lui et l'éveillè-rent, disant: Seigneur, sauvez-nous nous périssons.
— 20. Jésus leur répondit : Pourquoi crait'iiez-vous,hommes de peu de foi ? Alors se levant, il commanda
aux vents et à la mer: et il se fil un grand calme. —27. Alors ceux qui étaient présents, furent dans l'ad-miration, et ils disaient : Quel est celui-ci à qui lesvents et la mer obéissent ?
MARC : V. 35. Et il leur dit, en ce jour, lorsque lesoir fut venu: Passons à l'autre bord. — 30. Et

renvoyant la foule, ils amenèrent Jésus avec eux dansla barque où il était ; et il y avait d'autres barquesqui le suivaient ; — 37, et un grand tourbillon de vents'éleva, et les vagues entraient avec tant de violencedans la barque qu'elle s'emplissait déjà d'eau; —38, et
Jésus était sur la poupe où il dormait sur un oreiller,et ils le réveillèrent et lui dirent : Maître, ne vousmettez-vous point en peine de ce que nous périssons?
— 30. Alors se levant, il commanda au vent et dit àla mer: Tais-toi, calme-toi ; et le vent cessa et il se lit
un grand calme. — 40. Et il leur dit : Pourquoi avez-
vous peur? Comment! n'avez-vous point encore defoi ? Et ils furent saisis d'une grande crainte; et ils
so disaient l'un à l'autre : Quel est donc celui-ci à quiles vents el la mer obéissent ?Luc: V. 22. Un jour étant monté sur une barque
avec ses disciples, il leur dit : Passons à l'autre borddu lac; ils partirent donc; — 23, et comme ils navi-guaient, il s'endormit ; et un si grand tourbillon devent vint tout à coup fondre sur le lac, que leur bar-
que s'emplissant d'eau, ils étaient en péril. — 2't. Ils
s'approchèrent donc de lui et l'éveillèrent, disant:
Maître, nous périssons, Jésus, s'étant levé, parla, avec
menaces, aux vents et aux Ilots agités ; et ils s'apai-sèrent et il se Ht un grand calme. —- 25. Alors il leurdit : Où est votre foi ? — Mais, eux. remplis de crainteel d'admiration, se disaient l'un à l'autre: Quel estdonc celui-ci qui commande aux vents et aux flots età qui ils obéissent ?
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58.
Jésus voulut frapper l'imagination do ses disci-

ples et développer leur foi. Mais Jésus n'était pas
plus soumis au sommeil qu'à toute autre nécessité
de l'existence humaine. Les Esprits commis aux
soins des vents et des eaux lui obéissaient, comme
tous lui obéissent, puisqu'il est le gouverneur de
notre Planète.
« L'explication des moyens à l'aide «lesquels les

Esprits préposés produisirent ce grand tourbillon
de vent, et liront ensuite cesser la tempête, est en-
core actuellement au-dessus de vos intelligences.
« Chaque règne est soumis à la direction d'Es-

prits spéciaux cl chacun emploie, pour agir, les
moyens que le Seigneur a mis à sa disposition.
C'est toujours l'action de l'Esprit sur les fluides qui
est la base de tous les effets produits. Le
choc dos fluides contribue à produire le vent et
les tempêtes, et l'ailmetion magnétiqueexercée sur
les eaux les soulève et les agite. Les Esprits n'ont
besoin que de concentrer les fluides aux dilférents
points voulus el, pour cela, les Esprits supérieurs
emploient les Esprits inférieurs, mais bons, qui
ont été mis sous leurs ordres. Dieu ne prête sa
puissance qu'à ceux qui en sont dignes el qui sont
incapables de nuire ou d'en abuser.
« Le jour viendra où, ayant atteint le degré suf-

fisant d'élévation intellectuelle et morale, tous les
phénomènes de la nature vous seront devenu fami-
liers, mais les Esprits n'en resteront pas moins les
agents directeurs car leur action dans tout l'Uni-
vers constitue la science même de Dieu.
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« Les tempêtes, comme les inondations et tous
les événements atmosphériques sont conduits par
des Esprits préposés, mais ils suivent la marche
qui leur est tracée par le Seigneur, marche néces-
saire et indispensable pour le progrès de la Pla-
nète, car rien de eoqui existe el se fait dans la na-
ture n'est sans but. Mais, quand les hommes se-
ront devenus frères, ils trouveront la force dans
leur union et ils apprendront à préserver leurs
récolles de la grêle, des vents cl des rayons trop
ardents du Soleil.
« Tout doit avoir une marche régulière. Votre

science esl bien loin encore d'être ce qu'elle doit
devenir, car le Seigneur a donné à l'homme un
grand pouvoir. Mais il faut qu'il soit devenu di-
gne do l'exercer. Voyez les crimes que vous com-
mettez déjà avec le peu do science que vous
avez! Toutes vos découvertes ne servent qu'à vous
détruire et vous enlretuer les uns les autres. (%)ue
serait-ce donc si vous aviez dans vos mains les
moyens puissants que vous aurez plus tard, aujour-
d'hui que vous êtes si peu avancés moralement el
que vous pratiquez si peu la loi d'amour ?
« Toul esl réglé parties lois immuables cl tout

est fait en vue de vous obliger à progresser quand
même. Ko croyez pas que les hommes qui succom-
bent dans un naufrage ou dans un incendie, ou
tlans un tremblement de terre, le soient par un ef-
fet du hasard. Il n'y a rien délivré au hasard tlans
l'Univers. Us y sont portés par le choix qu'ils ont
fait de leurs épreuves cl, quoi qu'il arrive, le résul-
tat fatal aura lieu. Ainsi celui qui aura fait choix
de mourirde mort violente précédée des angoisses
cl des alternatives «pli accompagnent les derniers
moments du naufragé, sera conduit j)«>' son pro-
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prc Esprit, à choisir un navire plutôt qu'un autre,
à s'embarrasser d'une aflaire qui le force à partir
dans un temps donné, à compter même sur un
heureux hasard el sa bonne étoile. El il partira,
parce qu'à l'état d'Esprit pendant le dégagement
que procure le sommeil, il reprend conscience de
la promesse qu'il s'est faite et reprend la résolu-
tion de conduire son corps là où tous doivent su-
bir el terminer leurs épreuves. Le corps retourne
\ la masse commune el l'Esprit, affranchi de son
esclavage expiatoire, reprend sa liberté. L'ouvrier
qui travaille dans les fouilles souterraines, dans
les mines ou les carrières, ne prévoit pas l'heure
où il sera enseveli par leboulcment, et cependant
ce sera bien là sa mort certaine. Pourquoi encore?
parce que, comme le naufragé, il aura tait le choix
de mourir de cette mort violente et de combattre,
à cette dernière heure, entre la soumission au
Créateur ou le blasphème ; entre la résignation cl
le remords de ses fautes, où cette rage insensée
que quelques-uns déploient dans ces moments de
terreurs.
« Que de Ibis ne voyez-vous pas de deux hommes

faisant la même chute, courant le même danger,
l'un périr et l'autre en échapper. Pour celui-ci,
vous dites que c'est par miracle. Vous vous
trompez, le miracle n'existe pas, tout dans l'Uni-
vers est réglé par des lois, et la loi spirite est une
de ces lois.
« Il faut bien vous le Aire, dans l'état d'infé-

riorité où se trouve encore votre Planète, la peste,
la famine aussi bien que la guerre, tous les fléaux
enfin servent au progrès des peuples. Ne vous la-
mentez donc pas quand vous voyez une calamité
publique s'appesynlir sur une contrée, mais dites,
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au contraire: Héni soit le Seigneur qui pèse la va-
leur de son peuple, qui envoie le progrès aux mas-
ses et la paix aux hommes de bonne volonté, »

MATHIEU, XIII. V. 28-31 - MAUC, V; V. 1-20
LUC, VIII; V. 20-10

Légions de mauvais esprits chassés. — Délivrance des
subjugués. — Pourceaux précipités dans ta mer.
MATHIEU : V. 28. Lorsque Jésus fut arrivé do l'au-tre côté du lac. dans la terre des Jéraséniens, deux

possédés, qui étaient si furieux que personne n'osait
passer par ce chemin-là. sortant des tombeaux, vintau-devant de lui; —29, et voilà qu'ils crièrent, disant :Jésus, lils de Dieu, qu'y a-t-il entre vous et moi ?êtes-
vous venu ici. pour nous tourmenter avant le temps I
— 30. Non loin d'eux il y avait un grand troupeau
de pourceaux qui paissaient ; — 31. el les démons
priaient Jésus, disant: Si vous nous chassez d'ici, en-
voyez-nous dans ce troupeau de pourceaux: — 32, et
H leur dil : Allez ! el. étant sortie, il entrèrent dans ces
pourceaux; en ménic temps, tout ce troupeau courut,
avec impétuosité, se précipiter dans lit mer, et il mou-rurent dans les eaux; 33. alors ceux qui les gardaients'enfuirent et étant venus à la ville, ils racontèrent
toutes ces choses et ce qui était arrivé aux possédés :
— 3i. alors toute la ville sortit au-devant de Jésus, etPayant vu, ils le priaient de se retirer de leur
pays.
MAIUJ : V. I. Ayant pssé la mer, Il vint au pays desOérasénlens; — 2, et Jésus no fut pas plus lot des-cendu de la barque qu'un homme possédé d'un esprit

impur vint à lui, sortant des sépulcres ; — 3, ou ilavait sa demeure ordinaire, et personne ne pouvaitplus le lier, même avec des chaînes; — 'i. car, ayant
souvent eu les fers aux pieds et ayant été lié
de chaînes, il avait rompu ses chaînes, et brisé ses
fers, et nul homme ne pouvait le dompter; — 5, il de-
meurait, jour et nuit, sur les montagnes et dans lessépulcres, crlanl et se meurtrissant lui-même avec despierres; — 0, ayant vu Jésus de loin, il courut et l'a-
dora : — 1. et criant à haute voix. H dit: Qu'y a-l-ll
entre volts et moi. Jésus, lils de Dieu Très-liant ? Je
vous conjmv. par le nom de Dieu, do ne point nu1
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tourmenter : — «. car Jésus lut disait : Esprit impur,
sors de cet homme : — 0, et il lui demanda : Commentt'appelles-tu ? à quoi il répondit: Je m'appelle Légion,
parce que nous sommes plusieurs ; — 10, cl il le priait
avec instance qu'il ne le chassât point hors de cepays-là; — 11. or, il y avait là un grand troupeau de
pourceaux qui paissaient là le long de la montagne:
— 12, et les dénions priaient Jésus, disant : Envoyez-
nous dans ces pourceaux alln que nous y entrions;
— 13, el aussitôt Jésus leur permit; et ces esprits im-
purs sortant du possédé entrèrent dans les pourceauxet tout le troupeau, qui était de près de d,eux mille,
courut avec impétuosité, se précipiter dans la mer oùils furent tous noyés : — 14. or. ceux qui les faisaientpaitre, s'enfuirent el en vinrent porter tes nouvellesdans la ville et dans les champs, et la multitude sor-tit pour voir ce qui était arrivé; - 15, et elle vint versJésus, et elle vit celui qui avait été tourmenté par lo
démon, assis, habillé et en son bon sens, et tous fu-rent saisis de crainte; — 16. et ceux qui avaient étéprésents leur ayant raconté ce qui était arrivé au
possédé el aux pourceaux. — 17, ils commencèrent à
prier Jésus de sortir de leur terre; — 18, comme ilrentrait dans la bannie, — celui qui avait été tour-
menté par le démon, le supplia qu'il lui permit daller
avec lui. — 10. Mais Jésus lui refusa et lui dit: Allez-
vous-en en votre maison, vers vos proches et leur an-
noncez tout ce que le Seigneur a fait pour vous etqu'il a eu pitié de vous. — 20, Et cet nomme, s'enétant allé, commença à publier en Décapolis, tout ce
uuc Jésus avait fait pour lui, et tous étaient dansl'admiration.
Luc: V.£U. Us vinrent en naviguant à la contrée dosCtérasénlens qui est sur le bord opposé à la Galilée;

— 27, et quand Jésus fut descendu à terre, il vint audevant de lui un homme qui depuis longtemps étaitpossédé du démon et qui ne portait point d'habit et nedemeurait point dans les maisons mais dans les sé-
pulcres; — 28. aussitôt qu'il eut aperçu Jésus, il sejeta au devant de lui et criant à liante voix, il dit:Jésus, lils de Dieu Très-Itaul, qu'y a-t-iî entre vous etmoi ? Je vous conjure de ne point me tourmenter; —•
21), car Jésus commandait à l'esprit impur de sortirde cet homme qu'il agitait avec violence' depuis
longtemps. El quoiqu'on le gardât lié de chaînes et
les fers aux pieds, il rompait tous ses liens, el étaitpoussé par le démon dans le désert ; — 30, Jésus lui
demanda: Quel esl ton nom? Il lui dit: Je m'appelle
Légion, parce que plusieurs démons étalent entrésdans cet homme. - 31. Et ces démons priaient Jésusqu'il ne leur commandâtpointd'aller dans l'abîme;—32.
or, là était un grand troupeau de pourceaux qui pais
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saicnt sur une montagne, les dénions prièrent Jésus
qu'il leur permit d'entrer dans ces pourceaux : cequ'il leur permit. — 33. Les démons sortirent de
l'homme et entrèrent dans les pourceaux el aussitôt
tout le troupeau courut avec, impétuosité, se précipi-ter dans le lac. et il fut noyé. — 34. Ceux qui le gar-daient ayant vu ce qui était arrivé, s'enfuirent et al-lèrent dire dans la ville el dans les villages. —35. D'où
plusieurs sortiront pour voirce quiétait arrivé, et étant
venus à Jésus, ils trouvèrent cet homme, dont les dé-
mons étaient sortis, assisaux pieds de Jésus, habillé et
en son bon sens ; ce qui les remplit de crainte : — 30, et
ceux qui avaient vu ce qui s'était passé leur racontè-rent comment, ce possède avait été délivré de la légion
des démons. — 37. Alors tous les habitants de la con-trée des Géraséniens le prièrent de se retirer deleur pays, parce qu'ils étaient saisis d'une grandefrayeur: il monta donc dans la barque et s'en re-
tourna. — 38. Et cet homme, de qui les démons étaient
sortis, le suppliait qu'il lui permit d'aller avec lui :mais Jésus le renvoya, disant :— 30. Retournez en vo-tre maison; et racontez quelles grandes choses Dieu
a faites pour vous: e*. '.! s'en alla par toute la ville,publiant tout ce que Jésus avait fait pour lui. — 40.
Jésus étant revenu. — le peuple le reçut, avec joie,
parce qu'il était attendu de tous.

59.
Aux hommes matériels il faut des enseigne-

ments qui frappent les sens matériels. Os actes
étaient donc faits pour rendre évidents aux yeux de
Ions le pouvoir el la puissance de Jésus. En en-
voyant ces mauvais Esprits, ces démons qui tour-
mentaient les deux possédés en question, dans
des corps tle pourceaux, Jésus voulait faire com-
prendre aux hommes a quel point ces Esprits ob-
sesseurs étaient dangereux et repoussants.
Les spectateurs de ces faits, qui semblaient

pour eux îles miracles et qui cependant n'é-
taient que choses naturelles, crurent que ces
Esprits chassés étaient vraiment entrés dans le



204 LES EVANGILES

corps des pourceaux, mais ces Esprits impurs no
firent qu'effrayer ces animaux. C'est ainsi qu'un
Esprit obsesseur n'habite pas l'homme qu'il sub-
jugue, mais reste auprès de lui en l'influençant
par une action fluidique donl il a le pouvoir de
disposer. Jésus avait des Esprits inférieurs grou-
pés autour de lui pour obéir à sa volonté et ser-
vir d'instruments à la leçon qu'ilvoulait donner;
ce sonl ceux là qui allèrent près des pourceaux
pour les effrayer et les précipiter dans le lac. Mais
il ne faudrait pas croire que ce fut là un acte de
possession, ces animaux ne furent que frappés de
stupeur et d'épouvante.
Le périspril d'un Esprit humain ne peut agir

fluidiquement sur les animaux, la combinaison
des fluides étant impossible parce que les prin-
cipes ne sont pas les mêmes.
Cet homme, si furieux que personne n'osait

passer par ce chemin là, accourut au devant de
Jésus el l'adora, el, devenu Médium parlant, il
s'écria : « Vous êtes fils du Dieu très haut. »
C'étaient les Esprits supérieurs accompagnant
Jésus qui le tirent parler. Quand il demandait
pourquoi on le tourmenlait ainsi avant le temps,
c'est qu'il savait bien que le jour devait venir ofi
il serait jugé et que ce jour n'était pas encore ar-
rivé. Mais celte conscience qu'il eût de l'avenir ne
fut qu'instanInnée el s'effaça aussi vite qu'un
rayon do lumière qui n'apparaît dans les ténèbres
que pour disparaître presqu'aussitôt. Il priait
qu'on ne l'envoyAt pas dans l'abtme, c'esl-à-dire
dans ces lieux ténébreux dont tous les Esprits
connaissent l'existence, où les méchants el les
pervers sont condamnés aux angoisses des re-
mords, angoisses et souffrance» (pli valent bien
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celles qu'on nous représente comme une four-
naise ardente -brûlant et dévorant les chairs des
coupables sans jamais les consumer.
Voilà l'enfer réel, tel que le Spiritisme nous le

montre. Pour l'Esprit coupablequi s'y trouve con-
damné, c'est l'isolement dans l'espace, espèce de
prison cellulaire dont l'incarné ne peut se faire
aucune idée. C'est l'abîme insondable pour lui
dans lequel il se croit précipité pour l'éternité. Là,
il est condamné à habiter le théâtre même de ses
crimes qu'il voit constamment stéréotypés devant
ses yeux. Ou bien il est contraint de rester dans
l'espace, dans l'isolement le plus complet, sans
pouvoir faire acte ni de volonté, ni de mouvement,
enveloppé d'épaisses ténèbres, ayant pour expia-
lion la seule possibilité de penser, de réfléchir à
toute la portée de ses actes dont le souvenir lui
revient petit à petit.
Mais Dieu est bon el juste, et l'expiation esl

toujours proportionnée aux failles commises, aux
crimes accomplis; tout esl approprié pour porter
au remords l'Esprit coupable, réveiller sa cons-
cience et l'amener enfin au repentir el au désir
tlo tout expier pour purifier son mne et s'élever.
Mais il ne faut pas croire qu'aucun Esprit soit

condamné à servirde bourreau à son frère, quelque
coupable qu'il soit. Ces visions du criminel se font
en vertu d'une loi créée par Dieu. Les Esprits su-
périeurs sont les instruments île In volonté du
Créateur et sont tous, el par hiérarchie, à degrés
infinis, préposés au fonctionnement des lois au
moyen desquelles il gouverne son univers. Tout ce
que nous connaissons déjà du magnétisme hu-
main, quoi que ce soit encore fort peu de chose,
nous permet cependant de comprendre ce que
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peut l'Espril supérieur relativement aux visions
qu'il peut réaliser aux yeux d'un criminel par
l'effet de sa volonté puissante et par le moyen des
combinaisons fluidiques.
Comment les Esprits inférieurs entourant Jésus

effrayaient-ils les pourceaux ? En prenant des
formes épouvantables capables de les faire fuir.
Nous savons, en effet, par tout ce qui se passe
dans les réunions d'expérimentations spirites, que
l'Esprit inférieur revêt souvent, pour causer la ter-
reur, la forme et l'apparence d'un animal dange-
reux. Nous avons d'ailleurs, dans nos annales
démonologiques, beaucoup de cas connus d'ani-
maux devenus voyants, de chevaux, par exemple,
se cabrant devant un être invisible pour ceux qui
l'entourent. C'est une faculté que possèdent cer-
tains animaux, dans certains cas, qui peut leur
être momentanément donnée par un Esprit pour
un but déterminé.
Un homme qui aurait commis beaucoup de

crimes dans une existence antérieure (un pape
ambitieux, despote el corrompu, par exemple, ou
bien un roi qui aura fait tuer des quantités
d'hommes par égoïsme et par orgueil), peut être,
une fois réincarné, subjugué par une légion de
mauvais Esprits. Alors il peut paraître dans un
état d'aliénation mentale, de folie furieuse, inca-
pable de se rendre compte de ses actes, perdant
même complètement la conscience de son être;
mais, dans des moments de calme, la surexcita-
tion tombée, il a la conscience de la contrainte
qu'il subit et en souffre horriblement. C'est sa pu-
nition, connue d'avance avant sa réincarnation,
acceptéeel subie. Les Spirites savent qu'ils peuvent
faire cesser ces subjugalions et obsessions en
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causant avec les Esprits obsesseurs eux-mêmes,
en leur donnant des conseils, en les morigénant,
en priant pour eux et les ramenant.dans la voie
de l'amour et du pardon.
Ainsi, le possédé dont il est parlé dans cet évan-

gile fut trouvé, par la foule accourue au bruit du
miracle, assis aux pieds du Christ, habillé par ses
disciples qui avaient partagé avec lui leurs vêle-
ments, délivré de ses obsessions et plein de joie.
Il ne faut pas que l'incrédulité de nos jours,

fille orgueilleuse de l'ignorance, nie ces faits
authentiques transmis par les missionnaires qui
accompagnaient Jésus et l'aidaient dans son oeuvre
de régénération ; il ne faut pas que les railleurs,
incapablesde croire et de comprendre, se moquent;
il faut que chacun médite, sans orgueil el sans
parti pris, et alors il comprendra, car, s'il con-
naît un peu l'histoire des temps passés, il lui sera
facile de voir que ces faits se sont continuellement
renouvelés depuis que l'Humanité existe, par la
raison qu'il y a toujours des incarnés et des désin-
carnés.

MATHIEU, IX ; V. 1-8 — MARC, H ; V. 1-12
LUC, V; V. 17-26

'Paralytique.
MATHIEU. — V. 1. Jésus étant monté dans unobarque, repassa le lac et vint à la ville. —2. Et voilàqu'on lui présenta un paralytique, couché dans son lit ;et Jésus, voyant leur foi. — dit nu paralytique : Monfils, ayez confiance; vos péchés vous sont remis.—

8. Aussitôt quelques-uns des Serines dirent entreeux
mêmes : Cet homme blasphème. — \. Jésus, voyantleur pensée, leur dit : Pourquoi pensez-vous le mal
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dans vos «eurs? — 5.Quel est lopins facile, ou do dire:
Vos péchés vous sont remis, ou de dire : Levez-vouset marchez? — 0. Or, afin que vous sachiez que lo lils
de l'homme a lo pouvoir sur la terre de remettre lespéchés, levez-vous, dit-il au paralytique, — prenezvotre lit et allez dans votre maison ; — 7, et le para-lytique se leva aussitôt et s'en alla dans sa maison.—
8. La multitude, voymit cela, fut saisie de crainte et
rendit gloire à Dieu de ce qu'il avait donné une tellepuissance aux hommes.
MMie : V. 1. Quelques jours après, il revint àCapharnaûm ; — 2. aussitôt qu'on eut oui dire qu'il

était en la maison, ii s'y assemhla un si grand nombrede personnes, que ni le dedans du logis, ni tout l'es-
pace d'auprès la parle ne les pouvait contenir; et illeur prêchait la parole de Dieu. — M. Alors quelques-
uns vinrent lui amener un paralytique porté parquatre hommes; — 4. et comme ils ne pouvaient lo luiprésenter a cause de la foule, ils découvrirent le toit
de la maison où il élait. et y ay.nt fait une ouver-ture, ils descendirent le Ht ou loi1 u .tlytiqiio était cou-ché: — 5, Jésus, voyant leur foi, dit au paralytiquo:Moii fils, vos péchés vous sont remis : — 0. Or, il yavait quelques Scribes assis au même lieu, qui s'en-tretenaient du ces pensées dans leur co;ur : — 7. Que
veuldirccet homme? Il blasphème; qui peut remetlre
les péchés, si ce n'est Dieu seul?— 8. Jésus connut
aussitôt par son esprit co qu'ils pensaient on eux-mêmes, cl il leur dit : Pourquoi vous entretenez-vousde ces pensées dans vos coeurs ? — 9. Quel est le plus
facile, ou do dire a ce paralytique : Vos péchés voussont remis, ou de lui dire : Levez-vous, prenez votrelit et marchez? — 10. Or. afin que vous sachiez que lofils de l'homme a, sur la ferre, le pouvoir de remettreles péchés, il dit au paralytique : — IL Je vous ledis : Levez-vous, emportez votre lit et allez en votremaison. — 12. II se leva au même instant, emporta
son lit et s'en alla devant tout le monde ; de sortequ'ils furent tous saisis d'étonnenient, et rendant
gloire a Dieu, ils disaient : Nous n'avons jamais rien
vu de semblable.Luc : V. 17. Un jour, comme il enseignait étant
assis, et que des Pharisiens el des docteurs de la loiqui étalent venus de la Galilée, de Judée et de Jéru-salem, étalent assis près de lui, la vertu du Seigneur
agissait pour la guérison des malades; — 18, et voilà
que des hommes portant sur un lit un homme quiétait paralytique, cherchait le moyen de le faire en-trer dans la maison et de le mettre devant lui; —lu, et ne trouvant point par où le faire entrer à
cause de la multitude, ils montèrent sur le toit de lamaison et le descendirent par là avec le lit où il était
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et le mirent au milieu de la place devant Jésus —20, qui, voyant leur foi, dit au malade : Homme, vos
péchés vous sont remis. — 21. Alors les Scribes el les
Pharisiens so mirent à penser, se disant en eux-mêmes : qui est celui qui blasphème de la sorte? Qui
peut remettre les péchés, sinon Dieu seul? 22. Ht Jésus
connut leur pensée, et répondant, leur dit : A quoi
pensez vous dans vos coeurs ? — #3. Quel est le plus
facile, ou de dire : Vos péchés vous sont remis, ou dedire: Levez-vouset marchez ? — 2i. Or, afin que voussachiez que le lils do l'homme a sur la terre, le pou-voir de remettre les péchés, il dit au paralytique : Je
vous le dis : levez vous, emportez votre lit et allez envotre maison. — 2ô, 11 se leva au mémo instant, enleur présence, el emportant le lit où il était, sur lequel
il était couche, il s'en retourna à sa maison, rendantgloire à Dieu. — 20. Ils furent tous remplis d'un
extrême étonnement, el ils rendaient gloire à Dieu ;el dans la frayeur dont ils étaient saisis, ils disaient :Nous avons vu aujourd'hui des choses merveilleuses.

60
Nous savons maintenant comment Jésus a pu

guérir le paralytique, mais ce qu'il faut voir ici,
c'est qu'il avait pour but de montrer aux hommes
et de leur faire comprendre que celui qui avait
une pareille puissance était au-dessus de toute
intelligence. Il voulait amener les Scribes el les
Pharisiens a courber le front devant l'autorité
divine; et celte grande puissance donnée aux
hommes, «lotit parle Mathieu sous l'influence mé-
dianimique, était une révélation pour l'avenir, car,
lorsque les hommes auront atteint toute la per-
fection sidérale permise à ta Terre, ils jouiront
tous d'une puissance merveilleuse.
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MATHIEU, IX; V. 9-13 — MARC, II; V. 13-17
LUC, V; V. 27-32

Vocation de Mathieu.
MATHIEU : V. 9. Et comme Jésus sortait do là, ilvit un homme, nommé Matliieu: assis au bureau desimpôts, et il lui dit : Suivez-moi; et lui, aussitôt selevant, le suivit, — 10, et il arriva que, comme Jésusétait à table dans la maison de cet homme, il y vint

beaucoup de publicains et de gens de mauvaise vie
qui s'assirent à la même table avec Jésus et sesdisciples; — 11, et les Pharisiens, le voyant, disaient
à ses disciples : Pourquoi votre maître mange-t-il
avec des publicains et des gens de mauvaise vie ? —12. Et Jésus, entendant, dit : Ce ne sont pas ceux qui
se portent bien qui ont besoin de médecin, mais les
malades. — 13. Allez donc et apprenez ce que signifiecelte parole : Je veux la miséricorde et non le sacri-
fice : car je ne suis pas venu appeler les justes, maisles pécheurs.
MAHG : V. 18. El Jésus sortit de nouveau du côté dela mer; et tout le peuple venait à lui, et il les ensei-gnait, — \\. VA, lorsqu'il passait, il vit Lévi, fils rt'Al-phéc, assis au bureau des impôts et il lui dit : Suivez-moi; et celui-ci, se levant aussitôt, le suivit. — 10. Et

il arriva que Jésus, étant assis à table dans la maison
de cet homme, beaucoup de publicains et de gens demauvaise vie, y étaient assis avec lui et ses disciples,
car il y en avait beaucoup qui le suivaient. —10. LesScribes et les Pharisiens, voyant qu'il mangeait avec
les publicains et les hommes de mauvaise vie. dirent à
ses disciples : Pourquoi votre maître mange-t-ll etboit-il avec les publicains et les gens de mauvaise
vie? — 17. Et Jésus, ayant entendu cela, leur dit : Ce
ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoinde médecin, mais les malades: car je ne suis pas venuappeler les justes, mais les pécheurs.
Luc : V. 27. Et après cela, Jésus s'en alla el vit unpublicain nommé Lévi assis au bureau des impôts, etIl lui dit : Suivez-moi. — 28. El lui. se levant et aban-donnant tout, le suivit. — 20. Lévi lui lit ensuite ungrand festin dans sa maison où il y avait beaucoupîle publicains et d'autres personnes qui s'assirent atableaveceux.— 80. Maislcs Pharisiens et les Scribes

murmuraient et disaient aux disciples «le Jésus:
Pourquoi buvez-vous el mangez-vous avec les publl*
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cainsetlcsgcnsde mauvaise vie? —81. Et Jésus,répon-
dant, leur dit : Ceux qui se portent bien n'ont pas be-
soin de médecin, mais les malades. — 32. Ce ne sont
pas les justes mais les pécheurs que je suis venu ap-peler à la pénitence.

01
C'est une grande leçon que Jésus donne ici a

notre orgueil. Il ne faut jamais repousser ceux
qui nous paraissent indignes, car, parmi ceux-là,
bien souvent il y en a qui valent mieux que nous.
La ou nous ne voyons que vice et mauvais pen-
chants, il peut y avoir un puissant germe de gran-
deur et de vertu qu'un souille bienfaisant d'en
Haut développera. Soyons donc remplis «l'indul-
gence pour nos frères et tendons une main se-
courable à lous ceux qui sont faibles et malheu-
reux. La plus belle action que nous puissions faire
c'est de relever celui qui s'est avili.
Mathieu était un Esprit incarné dans le but

d'aider Jésus dans sa mission. Ce fut sous l'im-
pulsion de son ange gardien qu'il obéit instanta-
nément et suivit le Christ. Tout avait été préparé
à l'avance suivant les desseins de Dieu el tout s'ac-
complissait sous rinllucncc el l'action occultes
des Esprits préposés à la réalisation de cette mis-
sion.
C'élnil les pécheurs et non les justes que Jésus

venait appeler a la pénitence, car Dieu veut la
miséricorde el non te sacrifice, disait-il. C'est
aussi cette même pensée qu'exprime le prophète
Osée au verset 0 du CIIAI». VI. C'est aussi ce que
nous apprend la Révélation nouvelle oA les apôtres à
l'étal d'Esprils viennent encore nous dire aujour-
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d'hui : « Quelles que soient les fautes commises,
quels que soient les crimes, partout où il y a re-
pentir il y a pardon pour l'Esprit coupable, à la
condition cependant : d'expier d'abord, après la
mort, a l'état d'Esprit dans l'erralicité, par des souf-
frances morales proportionnées aux fautes; de
réparer ensuite à l'aide de nouvelles épreuves
par la réincarnation, afin de progresser. »

MATHIEU, IX ; V. 14-17 — MARC, II ; V. 18-42
LUC, V ; V. 33-39.

jeûne. — Drap neuf. — Vaisseaux vieux.
Vin nouveau» — Vin vieux

MATHIEU : V. 14. Alors les disciples de Jean vinrentle trouver et lut dirent : Pourquoi les Pharisiens etnousjeùnons-noussouvent.etvos disciples ne jeùncnl-ils point?— 15. Et Jésus leur dit: Les enfants de
l'époux peuvent-ils gémir pendant que l'époux est
avec eux ? Des jours 'vieilliront où l'époux leur seraété, alors ils jeûneront. — 16. Personne ne met unepièce de drap neuf à un vieux vêlement : car le neufemporterait une partie du vieux, et le déchirerait en-
core davantage; — 17, et on ne met point de vin nou-
veau dans de vieilles outres, car. si on le fait, les
outres se rompent,le vin se répand, et les outres sontperdues; mais on met le vin nouveau dans des outres
neuves: et tous deux se conservent
MAlto : V. 18. Or, les disciples de Jean et les Phari-siensjeûnaient souvent : ils vinrent el dirent a Jésus:Pourquoi les disciples de Jean et les Pharisiens

jeûnent-ils, et vos disciples ne jeûnent-ils pas t —10. El Jésus leur dit : Les enfants de l'époux peuventils jeûner pendant que l'époux est avec eux ; ils nepeuvent pas jeûner pendant que l'époux est avec eux.
— 20. Mais les jours viendront où l'époux leur seraôté; et alors ils jeûneront. — 21. Personne lie coud
une pièce de drap neuf à un vieux vêlement, car lapièce neuve emporterait une partie du vieux, el levêtement se déchirerait davantage, —vi Et personne
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ne met le vin nouveau dans de vieilles outres: car levin nouveau romprait les outres, et le vin se répan-drait, et les outres seraient perdues.
Luc : V. 33. Alors ils lui dirent : Pourquoi les dis-ciples de Jean, aussi bien que les Pharisiens, jeûnent-

ils el font-ils des prières, el que les autres 'mangent
el boivent ? — 3i. Et il leur dit : Pouvez-vous tairejeûner les enfants de l'époux pendant que l'époux est
avec eux? — 85. Mais il vieillira un temps où l'époux
leur sera ôlé. et alors Ils jeûneront. — 30. Il leur pro-
posa aussi celle comparaison : Personne ne met unepièce de drap neuf à un vieux vêtement; car. si on lefait, le neuf déchire le vieux; et celle pièce de drap
neuf ne convient point au vieux vêtement. — 37. De
mêmepersonnenemet le vin nouveau dans de vieillesoutres; car. si on le fait, le vin nouveau rompra lesoutres, le vin sera répandu, el les outres seront per-dues,—38. Mais le vin nouveau doit être mis dans des
outres neuves, et ainsi tout se conserve : — 80. et il
n'y a personne qui. buvant du vin vieux, veuille aus-sitôt du nouveau: car il dil : le vieux est meilleur.

02
Toutes ces instructions, il faut les prendre au

point de vue de l'avenir spirile. Ce vieil babil
qu'une réparation irrélléchic aurait détruit ; ces
vieux vaisseaux inaptes h contenir la liqueur ac-
tive qui» en fermentant en eux, les aurait brisés ;
ce sont les hommes. Le vaisseau neuf, c'est la
grande famille spirile à qui le vin nouveau est
versé a grands flots. Qu'il soit dont* recueilli pré-
cieusement ce vin nouveau, il vieillira bientôt et
rendra la force et la santé à tous ceux qui vien-
dront}' boire. Ce vin nouveau, c'est la vie.
Jésus est appelé Vépoux, parce que c'est lui le

chef de celle doctrine bénie qui vient sauver l'Hu-
manité en développant en elle tous les bons
germes que Dieu y a déposés à l'étal latent. Celte
expression est empruntée aux .coutumes hébroï-

IK
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ques en raison des honneurs accordés à celui qui
prenait femme chez les Hébreux. Jésus est com-
paré au jeune homme pur qui dépose sa cou-
ronne nuptiale pour se dévouer à la famille qu'il
s'esl faite. Ceux qui se soumettent à son gouver-
nement sont appelés les enfants et les amis de
l'époux. La présence de Jésus parmi eux les
maintenait dans la bonne voie ; au fait, n'avaienl-
ils pas besoin de s'imposer des privations expia-
toires ?

Ce jeûne dont parle ici Jésus, ce sont les expia-
tions que plus tani auront à supporter les hommes
pour réparer leurs fautes. Mais il n'y a qu'un jeûne
qui soit exigé par le Seigneur, c'est celui qui con-
siste à ne jamais s'abandonner à ses mauvais
instincts, quelque doux qu'ils puissent être pour
nous; à tuer en soi l'orgueil, l'égoïsme, la pa-
resse, l'envie, et tous les vices qui sonl cachés
au dedans de nous cl dont nous ne soupçonnons
même pas l'existence tant est grand notre aveu-
glement. Ce sonl tous ces vices qui obûlardissenl
nos corps par l'essor éhonté de toutes les mau-
vaises pensées en amoindrissant en même temps
nos intelligences.
Nous devons aimer vivre en société, mais il faut

que nous soyons bons, aimants et dévoués les
uns vis-à-vis des autres. Nous ne devons recher-
cher ni le luxe matériel qui énerve, ni la science
orgueilleuse el inconsidérée qui égare quand elle
n'a confiance qu'en elle.
Mais le jeûne matériel, tel que l'ont compris et

le comprennent encore certains hommes, cejeûne
qui consiste en privations d'aliments, ou à ne
prendre seulement que certaines natures d'ali-
ments u certains jours et à certaines époques, a
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toujours été et sera toujours non seulement inu-
tile mais nuisible même, car le devoir de l'homme
esl autant de soigner son corps (pie de soigner
son Ame, puisque, unis l'un a l'autre, ils sont
complètement solidaires. Mens sana in corpore
sano.
C'est ce que comprendra sans peine tout

homme intelligent. Mais tout esl utile cependant
a un certain poinl pour le progrès des peuples, et
ces observances toutes ridicules qu'elles soient
en elle-mêmes, ont eu pour résultat démettre un
frein aux excès de luxure et de gourmandise si
communs à une époque où seule dominait la ma-
tière. Bien que l'Eglise romaine soit restée dans
les erreurs et le matérialisme des Scribes et des
Pharisiens d'autrefois, elle a cependant travaillé
malgré elle au progrès de l'espèce humaine.
Aujourd'hui, le vin nouveau a été mis dans des

vaisseaux neufs et c'est une ère 7iouvelle qui
commence. Laissons fermenter dans nos coeurs
cette sainte doctrine du Christ, et sous ce règne
de l'esprit tuant la lettre, va fleurir une Humanité
nouvelle où l'amour, le sacrifice cl le dévouement
deviendront les seuls mobiles de toutes les actions.
C'est notre chère Planète qui commence a entrer
dans le règne de l'harmonie céleste où vivants et
morlstravaillenlensemblepour réaliserleHoyaume
de Dieu.
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MATHIEU, IX; V. 18-iG — MAHC, V ;
V.'ïl-W

LUC, VIII; V. 11-50

La fille de jaïre. — L'hémorroïsse.

MATHIEU : V. 18. Comme il leur disait ces choses,
un chef de synagogue s'approcha de lui et l'adorait,disant : Seigneur, ma Mlle vient de mourir; mais
venez; imposez vos mains sur elle et elle vivra. —10. Alors Jésus, se levant, le suivait avec ses disciples.
•— 20. En même temps, une femme, qui était allligéed'une perte de sang depuis douze années, s'approcha
de lui par. derrière et toucha la frange de son vête-ment ; — 21. car elle disait en elle-même : Si je loucheseulement son vêtement, je serai guérie; — 22, el
Jésus, se retournant et la voyant, dit : Ma fille, ayezconfiance, voire foi vous a guérie. Et celte femme futguérie des celle heure. —• 23. Or. Jésus étant arrivéou la maison du chef de synagogue et voyant lesjoueurs de flûte et une troupe de personnes qui fai-saient grand bruit, dit : — 2'i. Iteltrez-vous. car lajeune Mlle n'est pas morle. mais elle dort : el ils se mo-quaient de lui. — 2"). Kt la foule ayant été éloignée, il
entra, ii prit la main de la jeune fille, et elle se leva;
-- 20. et le bruit s'en répandit dans tout le pays.MAIU: : V. 21. Et lorsque Jésus eut encore passédans la barque à l'autre bord, une grande multitude
se rassembla autour de lui, et il était près de la mer.
— 22. El un chef de synagogue, nommé Jaïre. vint letrouver el, le voyant, il se jeta à ses pieds. — 28. et
il le suppliait instamment, lui disant : Ma dite est àl'extrémité; venez et imposez les mains sur elle pourqu'elle soit guérie el quelle vive. — 21. El Jésus alla
avec lui. et une grande multitude le suivait el sepressait autour de lui ; — 25. ainsi qu'une femme ma-lade d'une perle de sang depuis douze années; —20,el elle avait beaucoup soulferl. entre les mains de plu
sieurs médecins: et vile avait dépensé tout son bien,et elle n'en avait reçu aucun soulagement et son malétait devenu pire. — 27. Lorsqu'elle eut entendu par-ler de Jésus, elle vint, ditns la foule, par derrière eltoucha son vêtement; — 2«S. car elle disait: Si jelouche seulement son vêtement, je serai guérie;
20. au même inslant. son sang qui coulait lut arrêté,cl elle s"nlit, dans son corps, qu'elle était guérie de
ce mal. — :-J0. Aussitôt Jésus, connaissant en lui-mêmela vertu qui élail sorllede lui. se tourna vers la foule
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et dit : Qui a touché mes vêlements? — 31. Kl ses dis-ciples lui disaient : Vous voyez que la foule vous
presse de tous côtés et vous demandez qui vous atouché? — 32. El il regardait autour de lui pourvoir
celle qui l'avait touché.—33.Or,cette femme craignant,
tremblant parce qu'elle savait ce qui s'était passé enelle, vint et se jeta à ses pieds et lui dit toute la vérité.
— 31. Et Jésus lui dit : Ma tille, votre foi vous asauvée; allez en paix el soyez guérie de voire mala-
die. — 35. Comme il parlait encore, les serviteurs duchef de la synagogue vinrent, disant : Votre lllle estmorte: pourquoi voulez-vous donner au maître la
peine d'aller plus loin ? — 30. Mais Jésus, ayant en-
tendu cette, parole, dit au chef de la synagogue : Necraignez point, croyez seulement. — 37. Et il ne per-
mit a personnelle le suivre, sinonà Pierre,à Jacqueset à
Jean, frère de Jacques.—&S. Etant arrivé dans la mai-
son du chef de la synagogue, il vit une troupeconfuse
de personnes qui pleuraient et jetaient de grands cris;
— 39, et entrant, il leur dit : Pourquoi êles-votistroublés et pourquoi pleurez-vous? La jeune Mlle n'est
point morte, mais elle dort. — 10. Et ils se moquaient
de lui; alors, ayant l'ait sortir tout le monde, il prit le
père et la mère de l'enfant el ceux qui étaient aveclui: il entra au lieu oit la jeune lille était couchée. --11. El la prenant par la main, il lui dit : Talithacumi.c'est-à-dire ma lille, levez-vous, je vous l'ordonne. —12. Au même instant, la jeune lille se leva el ellemarchait : car elle avait déjà douze ans, et tous lurentmerveilleusement étonnés. — 13. Et il leur commanda
très expressément de prendre garde que personne ne
le sût; et il leur dit de lui donnera manger.
Luc ; V. 11. Alors il vint à lui un homme, nomméJaïre, qui était un chef de synagogue; et il se jeta aux

pieds de Jésus, le priant d'entrer dans sa maison. —12, parce qu'il avait une lllle unique, âgée d'environ
douze ans, qui se mourait: et comme Jésus s'en allait
avec lui et qu'il était pressé par la foule du peuple. —13. une femme, qui était malade d'une perte de sangdépuis douze années et avait dépensé tout son bien a
se faire traiter par des médecins el n'avait pu èlreguérie par aucun. — s'approcha de lui et loucha le
nord de son vêtement, el aussitôt le flux du sangs'arrêta; — 1">. et .lésusdit : Qui est-ce qui m'a louché?
Mats tons, assurant que ce n'était pas eux. Pierre el
ceux qui étaient avec lui. lui dirent : Maître, la mul-titude vous presse, el vous dites : Qui est-ce qui m'atouché? — 10. Mais Jésus dit : Quelqu'un m'a lou-
ché, car j'ai connu qu'une vertu est sortie de moi.
—17. Cette femme, voyant ainsi qu'elle n'avait pu se
cacher, vint, toute tremblante, et. se jetant à ses pieds,elle déclara, en présence de tout le peuple, pourquoi
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elle l'avait touché et comment elle avait été aussitôt
guérie. — 48. El Jésus lui dit : Ma lllle, votre foi vous
a guérie : allez en paix. — 10. Comme il parlait en-
core, quelqu'un vint dire au chef de synagogue : Votre
lille est morte: no donnez pas au maître la peine devenir. — 50. Mais Jésus, ayant entendu cette parole,
dit au père : Ne craignez point, croyez seulement, et
(die sera guérie. — 5t. Etant arrivé au logis, il nelaissa entrer personne que Pierre, .lacunes et Jean,
avec le père el la mère de la lille. — 52. Tous la pleu-
raient et se lamentaient; mais il dit : Ne pleurezpoint, elle n'est point morte, clic dort. — 53. Mais ils
se moquaient de lui, sachant qu'elle était morte; Jé-
sus, la prenant donc par la main, lui cria : Ma fille,levez-vous. — 55. Et son esprit revint dans son corps,
et elle se leva aussitôt, et Jésus commanda qu'on luidonnât à manger. — 50. Alors, le père el la mère
furent remplis d'étonnemenl; et il leur commanda de
ne dire à personne ce qui avait été fait.

03.
Jésus continuait la vie d'enseignements qu'il

avait à accomplir dans sa mission terrestre. Ces
guérisons s'expliquent très facilement ; c'est tou-
jours par l'effet de sa. puissance magnétique que
Jésus les opérait. Quant & la question : « Qui m'a
touché? » elle était faite à dessein, afin de provo-
quer, devant la multitude, l'aveu de la femme et
d'établir le miracle aux yeux de tous.
Pour co qui est de la fille de Jaïre, l'Esprit n'a-

vait point encore abandonné le corps et Jésus
n'eut absolument qu'à le rappeler. Aux yeuxdes
hommes» la fille de Jaïre était morte ; il n'en était
rien cependant, elle n'était que dans un étal de
catalepsie qui faisait que celte mort n'était qu'ap-
parente. Happelé par Jésus, son Esprit revint
prendre son corps. Il faut se bien mettre en l'es-
prit que fout ce qui a signalé le passage de Jésus
sur la Terre était prévu et préparé par l'incarna-
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lion des Esprits qui devaient concourir à l'accom-
plissement de sa mission divine.
L'Esprit fut donc rappelé, la vie ramenée dans

le corps et la jeune fille guérie. Ce fut pour frap-
per davantage les hommes que Jésus commanda
qu'on lui apportai à manger. Notons que Jaïre
était lui-même chef de la synagogue ; c'était pour
(pie l'esprit entêté des prêlres el des lévites fut
lui-même frappé par le rapport de l'un «les leurs,
car ils avaient un profond mépris pour l'igno-
rance et la crédulité du peuple, el n'auraient
point ajouté foi aux faits miraculeux que leur cul
apporté la rumeur publique.

MATHIEU
CHANTRE IX. — V. 27-îll

Aveugles guéris.
V. 2/. Comme Jésus sortait do ce Heu. deux

aveugles le suivirent, criant et disant : Fils de David,
ayez pitié de nous ! — 28. Et lorsqu'il fut venu dansla maison, ces aveugles s'approchèrent de lui, et Jé-
sus leur dit : Croyez-vous que je puisse faire ce que
vous me demandez? Ils lui répondirent : Oui, Sei-
gneur. — 20. Alors il toucha leurs yeux, disant :Qu'il vous soit fait selon volro fol.—30. Et leurs yeuxfurent ouverts; el Jésus leur défendit fortement d'en
parler, en leur disant : Prenez garde que personne
ne le sache. — 31. Mais eux, s'en étant allés, ré-pandirent sa réputation dans tout le pays.

64.
Celte guérison des doux aveugles fut opérée,

comme toutes les autres qu'avait faites Jésus, par
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l'action magnétique et par la puissance de sa vo-
lonté. Il dirigea sur les yeux et dans l'organisme
de ces deux aveugles les fluides appropriés à la
nature et a la cause de la cécité dont ils étaient
atteints.
L'emploi des fluides magnétiques peut enlever

la cécité, mais seulement dans les cas où l'Esprit
n'a qu'une épreuve passagère à subir et qu'il l'a
supportée de manière à avoir obtenu du Seigneur
qu'elle soit périmée. Celui qui murmure, qui ne
supporte pas avec patience et résignation le châti-
ment qu'il ne subit que parce qu'il l'a mérité, celui-
là ne guérit paselporlejusqu'àlafinsonexpiation.
Mais s'il esl doux, humble et résigné, il peut trou-
ver grâce et voir son épreuve abrégée. Il peut
trouver un do ses frères en Humanité qui lui rend
la santé, car l'homme peut, dans certains cas, par
Pacte de sa volonté cl l'action magnétique, obtenir
des résultais semblables à ceux qu'obtenait le
Christ, niais il faut, pour cela, qu'Hait une grande
pureté, caria pureté seule donne une grande puis-
sance, aidé qu'il esl alors par les Esprits supé-
rieurs, lesquels choisissent et disposent sous sa
main les fluides appropriés aux résultats qu'il
doit obtenir; c'est là un grand trésor, une im-
mense laveur que chacun de nous peut obtenir en
s'élevant et s'épurant.
Celui «l'entre nous qui n'est condamné à la dou-

leur que pour un temps, trouvera toujours sur sa
route quelque Espril incarné ayant pour mission
di! foire cesser son épreuve passagère. Tout esl
préparé et prévu par le Seigneur pour que toutes
choses s'accomplissent ainsi qu'elles doivent
l'être.
La cécité esl imposée à litre d'épreuve ou d'ex-

piation à celui qui a refusé son concours à- ses
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frères, à celui qui a abusé de ses facultés el qui
doit subir la peine du talion. Il est puni par l'ab-
sence de ces facultés qui avaient fait sa force et
son orgueil.
Si Jésus avail l'air souvent «le s'envelopper de

mystère, c'était afin «pie la réputation des grandes
choses qu'il faisait fut encore rehaussée par le
prisme «le ce mystère. C'est pour cela qu'il «lit aux
aveugles : Prenez garde que personne ne le
saehe. Il agissait suivant les circonstances- et les
centres où il se trouvait.

MATHIEU, IX; V, 32-31 — LUC, XI; V. li-20

Possédé muet. — Blasphème des Pharisiens.

MATHIEU : V. 82. Après qu'ils furent sortis, on lui
présenta un homme muet, possédé du démon. — 88.
le démon ayant été chasse, le muet parla: el la mul-
titude en fut dans l'admiration, disant : On n'a jamaisrien vu «le semblable en Israël; — 31, mais les Pha-
risiens disaient : il chasse les démons par le prince
des démons.
Luc : V. 11. Un jour Jésus chassa un démon quiétait muet et, lorsqu'il eut chassé le démon, le muet

parla, et tout le peuplé en fut dans l'admiration. —15. Mais quelques-uns d'entre eux dirent : C'est par
lielzébuth, prince «lesdémons, qu'il chasse les démons.
— 10. Et d'autres, pour le tenter, lui demandaient
quelque prodige dans Pair. —17. Mais Jésus, connais-
sant leurs pensées, leur dit : Tout royaume «tivlsé
contre lui-même sera détruit, et toute maison divisée
contre elle-même tombera en ruines; — i.s. si donc
Satan est divisé contre lui-même, comment son règnestibsistera-t-il?Car vous dites que c'est par Helzébulh
que je chasse les «lérnons. — 10. Or. si je chasse lesdémons par lielzébuth. — par qui «loue vos enfants
les chassent-Ils? - C'est pourquoi ils seront eux-
mêmes vos juges. — 20. Mais si je chasse les «lérnons
par le «loigl de Dieu, «''est que le royaume de Dieu
esl venu jusqu'à vous.
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05.
(Vêtait par une action lluidique sur les or-

ganes de la voix, «le lo parole, que le mauvais
Esprit rendait muet cet homme qu'il subjuguait
et qu'on appelait un possédé. De môme, un Esprit
possesseur peut paralyser la vue ou bien l'ouïe
de celui dont il veut se venger. Pour cela, il
étend sur chacun de ses organes une partie du
fluide qui l'enveloppe.
Jésus n'eut qu'à donner à l'Esprit obsesseur

l'ordre d'abandonner sa victime, dont l'épreuve
ou l'expiation ainsi prenait fin.
L'accusation des Pharisiens et des l'rôtres contre

Jésus qu'ils accusaient de se servir de Satan pour
opérer ses miracles, a un rapport frappant avec
celle dont les Spirites sont aujourd'hui l'objet de
la part des prêtres catholiques. N'est-il pas vrai-
ment «lérisoiro d'entendre ces derniers dire «|ue
c'est « le démon » qui prêche l'amour de Dieu et
le renoncement aux choses de la Terre en tant
qu'instruments d'orgueil, cl egoïsme, d'avarice et
d'intempérance, de luxure el de sensualité?
On le voit, les Pharisiens de nos jours sont ab-

solument les mêmes que les Pharisiens d'autre-
fois.

MATHIEU
CHAPITRE IX. - V. 35-38

'Brebis sans pasteur. — Moisson. — Ouvriers.
V. 85. Jésus parcourait les villes et les villages, en-seignait dans les synagogues el prêchait l'évangile du
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royaume, guérissant toutes les maladies et toutes lesinfirmités. — 30. Et voyant tous ces peuples, il eutpitié d'eux, car ils étaient' accablés de maux et cou-
chés ça et là comme des brebis qui n'ont pas de pas-
leur. — 37. Il dit à ses disciples : La moisson est
grande, mais il y a peu d'ouvriers. — 38. Priez donc loinaitrc de la moisson qu'il envoie des ouvriers dans
sa moisson.

00.
Jésus engageait ainsi ses disciples à réunir au-

tour d'eux tous ceux qui étaient de bonne volonté
et capables de prêcher la pure morale qu'il venait
enseigner. Pasteur vigilant, il avait besoin de ber-
gers pour les envoyer sur tous les points ramener
ses brebis. Moïse avait eu ses disciples aussi, ceux
qui l'aidèrent à défendre et à continuer son oeuvre.
Jésus cul aussi les siens dans le même but. Les
grandes propagandes procèdent toutes de la même
manière, elles ne font que changer un peu, sui-
vant l'époque et la phase «l'intelligence et de pro-
grès où se trouve l'Humanité.
Jésus avait pitié de tous ces peuples qui étaient

accablés de maux cl dispersés comme des brebis
qui n'ont pas do pasteur. Ce qu'il disait alors à
ceux qui le soutenaient dans sa mission d'amour,
on peut encore le dire et le répéter à ceux qui
sont aujourd'hui les apôtres de la Révélation spi-
rile : « La moisson est grande, mais il y a peu
d'ouvriers; priez donc le Maître de la moisson
qu'il envoie des ouvriers en sa moisson. »
Nouveaux disciples, enseignons les nations et,

guidés par les Esprits qui, celle fois, nous aident
«l'une manière visible, faisons leur comprendre que
tous les hommes sont frères et qu'il n'y a qu'une
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seule nation : la famille terrienne. Enseignons
h tous la pratique de la fraternité humaine, afin
que la guerre devienne impossible, afin qu'il n'y
ail plus d'intoléranceel de fanatisme, ni de supers-
titions, ni d'incrédulité el qu'enfin tous les habi-
tants de la Terre ne soient plus <|u'i7/i dans Tous
et Tous dans Un.

MATHIEU, X; V. 2-1 — MAHC, III; V. 13-14
10-19 — LUC, VI; V. 12-10'

Noms des apôtres. — Ljeur vocation.
MATHIEU : V. 2. Or, voici le nom des douze anôtres :le premier. Simon qui est appelé Pierre, et André, sonfrère; — 3. Jacques, fils «le Zébédée, et Jean, sonfrère; Philippe el Harthélômi; Thomas et Mathieu le

Publicain; Jacques, fils d'Alphée, et Thaddée: — Si-
mon Cananéen, et Judas Iscariole, qui est celui qui letrahit.
MAUC. : V. 13. Et montant sur une montagne, il ap-pela à lui ceux qu'il voulut, et ils vinrent à lui : — -M,

et il en établit douze pour être avec lui et pour les
envoyer prêcher. — 16. Savoir : Simon, à «pii il donnale nom de Pierre. 17. Jacques, lils «le Zébédée, et
Jean, frère de Jacques, qu'il nomma Boanerges.
c'est-à-dire enfants du tonnerre. — 18. Anilré, Philippe.
Harlhélémi. Mathieu, Thomas, Jacques, (Ils d'Alphée,
Thaddée. Simon Cananéen, — 19, et Judas Iscariole.
qui est celui qui le trahit.
Luc. : V. 12. En ce temps-la. Jésus s'en étant allé

sur une montagne pour prier, y passa toute la nuit àprier Dieu. — 13. Et quand il fut jour, il appela sesdisciples et en choisit douze d'entre eux qu'il nommaapôtres : — i\, Simon, auquel il «lonna le nom dePierre, et André, son frère:-Jacques et Jean, Philippeet Uarthétémi ; — 15, Mathieu el Thomas, Jacques,
lils d'Alphée, et Simon, appelé le Zélé: Judas, frère de
Jacques, et Judas Iscariote. qui esl celui qui le trahit.

67.
Jésus était remonté dans les sphères célestes,

comme nous avons «lit, qu'il faisait chaque fuis
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qu'il paraissait s'absenter aux yeux tles hommes.
Il paraissait également revenir en prenant pelit à
petit un corps visible el tangible.
C'est à celle époipie <|u'il choisit parmi tous ses

disciples les douzequi devaient être les apôtres de la
Révélation qu'il apportait aux hommes. Chacun
d'eux eut la mission qui convenait à son carac-
tère.

LUC
CHAPITRE VI. - V. 17-19

Descente de la montagne. — Guérisons.

V. 1>. Il descendit ensuite avec eux el s'arrêta «tans
une plaine, étant accompagné do la troupede ses dis-
«qples et d'une grande multitude de peuple de toulo
la Judée, «le Jérusalem et du pays maritime «té Tyr et
«le Sidon, — 18, qui étaient venus pour l'entendre et
pour être guéris «le leurs maladies. — parmi lesquels
il y en avait aussi qui étaient possédés d'esprits im-
purs: et ils étaient guéris; — lo, el tout le peuple
tachait de le toucher, parce qu'il sortait de lui uaovertu qui les guérissait lotis.

08.
Jésus continuait partout ses miracles, afin de

rendre sa mission évidente aux veux «le tous.
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MATHIEU, X; V, 1-0-15- MARC, III: V. 15
ET VI; V. 7-13 - LUC, IX; Y. 1-0

Instructions données aux apôtres. — Leur mission. —
Leur puissance. — LeUr pauvreté. — Leur prédi-
cation.

MATHIEU : V. 1. Jésus, ayant convoqué, ses douzedisciples, leur donna puissance sur les esprits impurs
pour les chasser el pour guérir toutes les maladies etinfirmités. — 5. Jésus envoya ses douze apôtresaprèsleur avoir donné les instructions suivantes : N'allezpoint vers les Gentils et n'entrez point dans les villesdes Samaritains ; — 0. mais allez plutôt vers les brebisperdues «le la maison d'Israël; —7, el allez donc et
prêchez, disant : Le royaume desclettx esl proche;—
.8, rendez la santé aux malades; ressuscitez les morts,purillez les lépreux, chassez les démons: donnez gra-tuitement ce que vous avez reçu gratuitement.—
0. No possédez ni or, ni argent, ni autre monnaiedans
vos Ceintures. — Ne préparez ni un sac pour le che-min, ni deux tuniques, ni souliers, ni bâton; car l'ou-vrier mérite qu'on le nourrisse.— 11. En quelque ville
ou quelque village que vous entriez, demandez où est
un juste, et démettrez chez lui jusqu'à ci* que vousparliez. —12. Entrant dans la maison, saluez-la. di-
sant : Quo la paix soit dans cette maison. — J:j. Sicelte maison en esl digne, votre paix viendra surelle;et. si elle n'en est pas digne, voire paix revien-dra sur vous. — l'i. Lorsque quelqu'un ne vous rece-vra point el n'écoutera point vos paroles, en sortantde celte maison ou de cette ville, secouez la poussièrede vos pieds. — 15. En vérité,'je vous le dis : Aujour du jugement, il y aura moins de rigueur pourfa terre île Sodome et de Goinorrho que pour cetteville-là.
MAKO : V. 1'"». El il leur donna la puissance de gué-rir les maladies et de chasser les démons.
VI : V. ~. Or. Jésus ayant appelé les douze, il com-

mença à les envoyer deux à deux, et il leur donna lapuissance sur tes esprits impurs. — 8. Il leur coinmanda de s'en aller avec leur bâton seulement, den'avoir, pour le chemin, ni sac, ni pain, ni argentdans leur bourse. — o. mais «le ne prendre que leurssouliers el de ne point se vêtir de deux tuniques.—
10. et il leur disait : Eu quelque maison que vous fil-triez, demeurez-y jusqu'à ce que vous sortie/, «le laville. — 11. Et lorsqu'il se trouvera des personnes qui
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ne voitdronlni vous recevoir ni vousécouter, secouez,
en vous retirant, la poussière de vos pieds, afin que
ce soit un témoignage contre eux.—12. Etant doncpartis, ils prêchaient aux peuples qu'ils lissent péni-tence: — 18, et ils chassaient beaucoup de démons,
oignaient d'huile plusieurs malades et les guéris-
saient.
Ln: : V. 1. Jésus, ayant assemblé ses «louze apô-

tres, leur donna puissance el autorité stir tous les
démons et le pouvoir «le guérir les maladies.—2. Et
Il envoya prêcher le royaume de Dieu et rendre la
sanlé aux malades. — 8. Et il leur dit : Ne portezrien dans le chemin, ni bâton, ni sac. ni pain, ni ar-gent, et n'ayez point deux tuniques. -- 4. El eh quel-que maison que vous soyez entrés, demeurez-y etn'en sortez point: — ">, el lorsqu'il se trouvera des
personnes qui ne Voudront pas vous recevoir. — sor-
tant «le leur ville, secouez même la poussière de vospieds, aliii que ce soit un témoignage «'outre eux;—tî. Eux donc, étant partis, allaient de village en vil-lage, annonçant l'Evangile et guérissant partout les
malades.

60.
Jésus envoya «l'abord prêcher au milieud'Israël,

car c'était le peuple choisi par Dieu pour être ini-
tié le premier a la loi divine. Il détendit à ses dis-
ciples de rien prendre avec eux, afin de leur bien
faire comprendre «pie, missionnaires du Seigneur,
ils devaient s'en remettre à lui des choses de la
vie el n'attacher aucune importance au bien-être
matériel.
Quand Jésus leur disait que ce qu'ils liaient et

déliaient sur la terre serait également lié et délié
dans te ciel, il faut comprendre «pic l'esprit in-
carné, arrivé a un certain «legré d'élévation, est
initié a la justice de Dieu, et «|u'il esl en état de
sentir lui-même le jugement qui doit être rendu.
Mais il n'y avait «lans ces paroles rien «le ce qu'y
a trouvé l'orgueil humain, qui lit découler de la
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l'arbitraire et y trouva même l'occasion «l'un trafic
honteux en allant jusqu'à vendre l'indulgence et
le pardon. Mais la trempette du jugement dernier
a sonné pour cet orgueil insensé qui a substitué
l'homme h Dieu et i Eglise nouvelle, qui n'a besoin
ni de prêtres ni d'autels, vient continuer l'oeuvre
des premiers disciples du Christ.
Les Juifs appelaient Gentils tous ceux qui ne

professaient pas la même foi qu'eux, el les Sama-
ritains étaient une secte dissidente de l'hébraïsme.
Jésus voulut que la bonne nouvelle fut annoncée
d'abord au peuple juif, car il voulait éviter d'a-
meuter les préjugés contre ses disciples, Les Juifs
auraient crié au sacrilège en voyant les disciples
de Jésus parler repenlance et prêcher l'amour do
leur Dieu à ceux qu'ils regardaient comme exclus
«le l'héritage que Moïse leur avait promis. La pré-
dication chez les Gentils devait avoir lieu plus
tard, à son jour et à son heure.
Le royaume de Dieu devenait proche, en ellet,

pour tous ceux qui écoutaient ces enseignements
divins, comme il l'est aujourd'hui bien plus en-
core pour ceux qui se rendent à la Révélation
nouvelle. Il n'est plus possible de se fourvoyer en
suivant une fausse direction, puisque ce sont les
Esprits du Seigneur eux-mêmes qui enseignent et
font devant nous la route droite et unie. « Voilà
les obstacles, nous disent-ils, évitez-les; nous vous
tendons la main pour vous aider à les franchir. »
Le voile est enlevé de nos yeux, la foi éclairenotre
route de son flambeau divin, et du haut des deux
l'espérance nous appelle et nous ouvre les bras.
Jésus donna à ses apôtres puissance el autorité

sur tous les mauvais Esprits et aussi le pouvoir
«le guérir toutes les maladies. Autrement dit, il
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les remlit iné«liums-guérisseurs, servant «l'inter-
-médvures entre les Esprits supérieurs qui les
assistaient el les hommes à qui il fallait essayer
«le «lessillor les yeux. C'est encore «-e «pie foui
aujourd'hui <les«jiiantités «le médiums spirites. Il
semblerait même, à ce que nous voyous, qu'il
sullit, pour guérir son semblable, d'être religieux
dans le fond «le l'Aine, d'avoir la foi et «le vouloir,
H est bien évident que tous les prétendus miracles
que faisaient autrefois les apôtres de Judée, les
apôtres «lu Spiritisme les font également de nos
jours. Ils ne ressuscitent pas les morts quand ils
sont bien morts, ce qui sérail contre nature, mais
ils les sortent de leur torpeur et de leur sommeil
magnétique «piand ils sont en catalepsie.
La catalepsie était ignorée «les anciens et,

quand elle se présentait, c'était pour eux un cas
de mort. Mais Dieu lui-même ne pourrait ressus-
citer un mort, car la mort est une loi, et les lois
«le Dieu sont immuables comjne I.UI-MKNK.
Jésus donnait ordre à ses disciples de guérir

gratuitement. C'est, en effet, ce «pie doit faire tout
médium, car ce «Ion de soulager les misères de
ses semblables esl un don de Dieu fait pour éta-
blir la fraternité entre tous les hommes el
montrer que nous sommes tous solidaires les uns
des autres.
Un médium-guérisseur ne doit jamais se faire

payer.
Guérir un de ses semblables «les maux qui l'ac-

cablent est la plus douce satisfaction qu'un homme
puisse avoir en ce monde, et le fait de la guéri-
son esl par lui-même une récompense que Dieu
lui donne. Celui-là qui saurait accomplir ainsi la
loi de fraternité divine, celui-là n'a besoin d'em-

10
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porter avec lui ni argent, ni pain, ni quoi que ce
soit dans sa ceinture, car partout il sera reçu
à bras ouverts el partout béni. Un simple bôtou
de voyage lui sullira. Le véritable npûlrt! doit
avoir le mépris des biens terrestres et la con-
fiance la plus grande et la plus complète en la
bouté de Dieu.
Vous aussi, apôtres spirites, quand vous irez

flans une ville, demandez où est un juste et de-
meurez chez lui. Le juste est celui qui s'efforce «le
marcher tlans les voies du Seigneur el qui fait
tous ses efforts pour s'y maintenir. Le juste est
celui qui pratique dans toute leur étendue les ver-
tus imposées aux hommes; le juste est celui «pti
a la vraie charité, cette charité qui, «louceet hum-
ble, se cache, voile ses actes et ses paroles, «pii se
fait humble «levant les hommes et tn«llie même de
se faire humble dans le secret de son coeur; car si
vous êtes charitables avec la confiance en vous-
mêmes que vous avez fait un acte méritoire, «pie
bien d'autres n'eussent pas fait, votre mérite esl
bien peu de chose. Le juste, c'est celui qui a
l'amour, l'amour actif; qui rend au Soignent* ce
qu'il en a rc«;u; qui soutient ses frères, les' mau-
vais aussi bien que les bons; qui fait le bien sans
arrière-pensée, non-seulement sans en attendre
aucune reconnaissance, niais même sans penser
à en recevoir jamais aucune reconnaissance
d'en Haut, Le juste, c'est celui qui a la foi, celle
foi forte et tenace que rien ne peut ébranler et
qui résiste à tous les chocs; foi douce pour tous
ceux qui 'l'entourent, ne s'imposant pas de force,
mais s'insinua'nt petit à petit par la force de
l'exemple et la pratique des bonnes oeuvres.
Voilà le Juste devant Die*, toujours bon, tou-

jours bienveillant, et toujours simple et tolérant.
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Apôtres de la nouvelle Révélation, allez droit
votre chemin el songez «pie votre temps est pré-
cieux. Combien sont'coupables et malheureux
ceux à «pii lo Seigneur, par vous, envoie la lu-
mière el qui refusent de la recevoir ! Ceux-là res-
teront plongés dans les ténèbres et n'auront plus
aucun secours pour en sortir, car il n'y a pas de
sourds tels «pie ceux qui se bouchent loi oreilles
pour ne point entendre, ni d'aveugles pareils à ceux
qui se mettent un bandeau sur les yeux pour ne
pas voir. Ne perde/, pas votre.temps à convaincre
ceux-là, abandonnez-les et sortez «le leurs demeu-
res en secouant la poussière «le vos pieds, car il n'y
a rien à faire absolument avec ces Esprits coupa-
bles el rebelles qui refusent «le recevoir la lu-
mière que le Maître leur envoie «le nouveau par
ses nouveaux disciples. Pour ces Esprits endurcis
«Unis le mal lo temps des éprouves et «les expia-
tions n'est poinl terminé, «le longues souffrances
les attendent encore dans les nuits sombres «le l'a-
venir.

MATHIEU, X; V. 10-22 — LUC, .VII; V. 11-12

Prudence. — Simplicité. — Assurance devant les hom-
mes. — Assistance et concours du Saint-ÎSsprit.
MATHIEU: Y. 10. Voilà que je vous envoie comme

des brebis au milieu des loups: soyez donc prudents
comme tes serpents et simples comme les t:olombes;--17, mais soyez en garde contre les hommes; car ils
vous feront comparaître dans leurs assemblées, et ils
vous flagelleront dans leurs synagogues ; — IS, et
vous serez conduits, à cause de* moi, devant tes gou-
verneurs el devant les rois pour me rendre témoi-
irmîL'e dev rit eux et devant les "nations. — 10. Et
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lorsqu'ils vous feront comparaître, ne vous inquiétez
pas comment vous parlerez ni <'e que vous direz: ce
que vous devrez dire vous sera donné à l'heure
même. — ^0. Car <-e n'est pas vous qui parlez, maisl'esprit de votre père qui parle en vous. —','!. Le frère
livrera le frère à la mort, et le père lo lils; les enfants
se soulèveront contre leurs parents et les feront mou-rir; ~ %2, et vous serez bats «le lotis les hommes à
cause de mon nom; mais celui qui persévérera jus-qu'à la lin sera sauvé.Lu:: Y. H. Lorsqu'on vous conduira dans les syna-
gogues et devant les magistrats el les puissances, ne
vous inquiétez pas comment vous répondrez ni de ce
que vous direz ; — 12, car le Saint-Esprit vous ensei-
gnera, au même instant, ce qu'il faudra que vous di-
siez.

70
Ces paroles de Jésus s'appliquent à toutes les

époques, car depuis quo le monde esl tombé dans
fe matérialisme elle fanatisme, les apôtresde la vé-
rité ont toujours été persécutés, et «le nos jours
encore l'intolérance, l'ignorance el la superstition,
l'ambition orgueilleuse el cupide et le despotisme
religieux sont autant de barrières qui s'opposent à
la marche du bien el éloignent l'époque de son
triomphe. El les apôtres de la vérité sont toujours
comme des brebis au milieu des loups.
Il faut que les apôtres du Spiritisme se pénè-

trent bien de ces conseils du Maître, car leur tâche
est rude, n'ayant affaire«pi'à des Esprits orgueilleux
cl susceptibles qui les recevront avec'la raillerie
et le sarcasme aux lèvres, comme les Scribes et les
Pharisiens d'autrefois. Il faul qu'ils soient pru-
dents comme les serpents et doux comme des co-
lombes, afin «le ne pas compromettre leur oeuvre
«le Rénovation par un zèle intempestif. Leurs tû-
mes sonl la douceur el la simplicité el, ce qui fera
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leur force, c'est le soulien qu'ils sonl bien sors
«l'avoir «le leurs amis céleste:., «les Esprits qui les
accompagnent el qui les aident. Qu'ils aient la foi
qu'avaient autrefois les apôtres «le Judée «pii, bien
qu'ignorants en tout, se mirent à parler toutes les
langues et, Médiums inspirés, n'avaient plus qu'à
prêter leurs organes aux Esprits célestes «pti par-
laient pour eux. C'est que tous ces apôtres étaient
«les Esprits élevés, incarnés en mission, et avaient
une 1res giando aptitude pour entrer en commu-
nication avec les désincarnés qui les aidaient dans
leur oeuvre. Il on est aujourd'hui absolument do
même pour la Révélation Spirile, pour laquelle
beaucoup d'Esprits supérieurs se sont incarnés
par dévouement. A eux aussi le SAIXT-KSPHIT leur
enseignera ce qu'il faudra dire. Qu'ils sachent
supporter avec patience el calme la haine et les
injures, le sarcasme et la raillerie. C'est leur
devoir; c'est la Mission qu'ils onl à remplir et
et qu'ils se sonl tlonnée eux-mêmes. Donc, ni fai-
blesse ! ni défaillance !

MATHIEU, X; V. 2:1-27 — LUC, XII; Y. 1-3
KT VI; V. :m-iU.

Fuir les persécutions. — Imiter Jésus. — Révélation nou-
velle prédite. — Levain des Pharisiens. — L'hypo-
crisie ; rien de caché à Dieu. — Aveugle conduisant un
autre aveugle.
MATHIEU: V.28. Lors donc qu'on vous poursuivra

dans une ville, fuyez «lans une autre; en vérité, je
vous lo dis : Yous n'aurez pas parcouru toutes lesvilles «l'Israël, que le fils «le l'homme viendra. —
:Vt. Le disciple n'est point au-dessus du maitre. ni le
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serviteur nu-dessus de son seigneur; — •?.">, il suflil audisciple d'èlre «'onime le maille et au serviteur comme
son seigneur. S'ils ont npp-Mé Relzébulh le pèro de
famille, combien à plus fort) raison, ses serviteurs;
- '20, ne les craignez «loue point; car il n'y a rien decaclie qui ne doive être révélé el rien de secret qui nedoive être connu. — »/. Ce que je vous dis dans lesénèbres, dites-le dans la lumière; et ce que vous en-tendez à l'oreille, prêchez-le sur les toits.
Lui: L V. 1. Mais une grande multitude do peuple s'é-tant assemblée autour de Jésus, en sorte qu'ils sepressaient les uns contre les autres, il commença àdire à ses disciples: Gardez-vous du levain dos Pha-risiens, qui est l'hypocrisie; — 3, car il n'y a rien decaché qui no doive être découvert ni rien de secret

qui ne doive être connu ; — car ce que vous aurez ditdans les ténèbres, so publiera dans la lumière; et ce
que vous aurez «lit à 1 oreille dans les chambres seraprêché sur les loits.
VI ; V. 80. Il leur proposait aussi celte comparaison :Un aveugle peut-il conduire un autre aveugle? ftetomberont-ils pas tous deux dans la fosse? — \Q. Le

disciple n'est pas au-dessus de son inaitre mais toutdisciple sera parfait s'il est comme son maître.

71.
Ces paroles de Jésus s'appliquent à tous les apô-

Iros de la vérité qui seront pourchassés, jusqu'à
ce «pie soient enfin arrivés ces temps où régne-
ront, en toute vigueur, la liberté de conscience et la
liberté d'examen, en même temps que le respect
de la vie «les hommes. Mais il faut lout parti-
culièrement noter la parole prophétique de la v«>-

nue du fils de l'homme aux temps marqués par le
Seigneur. Ces temps marqués sont ceux qui sui-
vront la Révélation de l'Esprit de vérité, et celte Ré-
vélation c'est justement celle que nous apporte
aujourd'hui l'ère Spirile.
Le maître n'est pas plus que le serviteur quand

le serviteur se met à la hauteur du maître. C'est
bien là ce «pie nous apprend le Spiritisme qui
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vient nous «lin» que tous les Esprits arrivent tut
iuèinebiilenpr«»givssanl«ontinuellement.El quand
Jésus nous dit : Lorsqu'on vous poursuivra dans
une ville, fuyez dans une autre, cela signifie que
ceux «pii se sont donné pour tâche «le répandre la
bonne nouvelle ne doivent jamais se rchulcr.
Qu'ils laissent «loue «le côté les Esprits entêtés et
refraclaires en attendant le jour où la glace «lo
leur coeur ayant fondu, ils seront devenus moins
rebelles el moins endurcis..
iNous l'avons «léjà «lit ; les villes d'Israël repré-

sentent, sous le voile «le l'allégorie, toutes les
nations de la Terre, et la génération à laquelle
s'adressait Jésus est celte génération d'Esprits qui,
purifiée avec le temps par les expiations et les
réincarnations successives, doit accomplir toutes
les prédictions jusqu'au moment où le Christ re-
viendra de nouveau pour ouvrir définitivement
nos yeux à la lumière et séparer les bons des nié-
chants. Jésus tient de son Pèro céleste trois mis-
sions qu'il doit mener à bonne fin : la IMIEMIÈHE,
c'est celle qu'il accomplit autrefois ; la DEUXIÈME,
c'est celle qu'il accomplit actuellement à l'étal
d'esprit invisible par l'intermédiaire el le concours
des Esprits supérieurs qui, sous la direction de
l'Esprit de vérité, fondent Yère spirite et viennent
établir le règne de la justice,- la TROISIÈME, CO
sera le règne do l'amour, et il viendra l'accomplir
quaud notre Humanité sera suffisamment épu-
rée; alors, il se manifestera aux hommes dans
toute sa puissance et sa majesté, el se montrera
entouré des purs Esprits, des Esprits supérieurs
et des bons Esprits qui auront travaillé à l'oeuvre
de régénération de la Planète et nous auront ren-
dus dignes de recevoir le Maître et île supporter
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ht vérité sans voile. C'est ainsi que, pareille à cha-
cun «le nous, l'Humanité tout entière doit passer
par l'enfance, l'Age «le puberté, l'Age rnnr et l'âge
tle transfiguration.
On le voit, la réincarnation esl la loi divine «pii

permet «le tout expliquer «•! «le toul comprendre.
Il faut que les hommes sachent bien tous, aujour-
d'hui, que la vie humaine et les conditions socia-
les, si différentes et si diverses, qu'elle présente,
sont toujours soit une épreuve, soit une expia-
tion. Qu'ils comprennent donc et n'oublient jamais
«pie, par la pluralité des existences et suivant le
degré de culpabilité, les épreuves et les expiations
sont appropriées aux fautes commises dans les
incarnations précédentes. C'est ainsi que le maître
de la veille, dur et hautain, esl l'esclave ou le
serviteur du lendemain,' le seigneur'devient le
domestique. Le savant «le la veille, qui a abusé de
son intelligence el de sa science pour égarer les
hommes et pervertir les masses, devient l'idiot ou
le fou du lendemain. L'orateur qui a fait des abus
graves de son talent et de sa parole renaîtra sourd-
muet. L'homme plein de beauté, de force el de
santé qui aura fait abus des biens que Dieu lui
avait donnés, reviendra sur la Terre rachitique et
souffrant ou complètement disgracié de la nature.
Les incarnations ont lieu dans le milieu conve-
nable et selon les conditions voulues pour l'accom-
plissement inévitable des épreuves à supporter et
des expiations à subir; c'est ce qui nous explique
comment et pourquoi, dans la même famille, deux
enfants issus des mêmes père et mère, sonl sou-
vent dans des conditions physiques ou dans «les
états intellectuels ou moraux si disparates et si
complètement opposés. Le parent el l'ami de la
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veille ne sonl pas ceux du lendemain qui sou-
vent, au contraire, sonl l'ennemi ou l'inconnu.
Oui, c'est do cette loi «le justice parfaite dont il faut
bien nous pénétrer, qui veut que la vie humaine
n'est autre chose qu'uiic épreuvo en môme temps
qu'un instrument pour forcer tous les Esprits re-
belles à réparer leurs foutes et à s'engager, malgré
eux-mêmes, dans la voie du progrès.
Ouvrons donc notre intelligence et notre coeur à

la révélation nouvelle et soutenons-nous les uns
les autres ; «pie le fort vienne relever le faible, que
le riche vienne au devant du pauvre, et que celui
qui sait enseigne celui qui ignore. Mais, que celui
qui veut conduire ses frères commence par scru-
ter sa conduite et sache bien que, le meilleur
moyen «l'être utile aux hommes, c'est de leur don-
ner le bon exemple. Il ne faut pas qu'on puisse
«lire de lui : c'est un aveugle qui conduit un autre
aveugle pour lomber ensemble dans le même
fossé. Qu'il soit humble comme Jésus lui-même
qui, divin modèle de perfection, vient si douce-
ment et si modestement nous dire que le maître
n'est pas au-dessus du disciple, mais que le dis-
ciple peut devenir l'égal du maître. Douces paroles
«l'humilité ! Qu'elles soient donc pour nous des
paroles de force et d'encouragement, afin que
nous soyons pleins de patience et de persévérance
dans nos luttes contre la calomnie.

MATHIEU, X; Y. 28-31 — LUC, XII; V. 4-0

Ne craindre que Dieu, sans la volonté de qui rien ne
s'accomplit.

Y. 28 : Ne craignez point ceux qui tuent le corps,mais qui ne peuvent tuer l'âme: mais plutôt craignez



*2ÎW LES ÉVANOILES

celui qui peut précipiter et le corps et l'âme dans lagéhenne, — 90. N'est'll pas vrai que deux passereaux
110 so vendent qu'une obole t El aucun ne tombera
sur la terre, sans la volonté de votre père.—30, Tousles cheveux de volro tête sont comptés.—ai. Ne
craigne/, «loue point; vous valez plus que beaucoup
«le passereaux.
Luc. : V. \, Et je vous dis à vous, mes amis: Necraignez point ceux «pii tuent lo corps et «tui, aprèscelai n'ont rien à vous faire davantage; — 5, mais je

m'en vais vous apprendre qui vous «levez craindre :Craignez celui qui. après avoir «Mé la vie. a lo pouvoir
«le jeter dans la géhenne; oui, je vous le dis : crai-gnez celui-là. — 0. No donne-t-on pas cinq passe-
reaux pour deux doubles? Cependant il n'y en a pas
un seul qui soit on oubli devant Dieu. — o\ Tous
les cheveux de. votre tête sont comptés; ne craignezdonc point; vous valez mieux quo beaucoup de pas-
sereaux.

' 72.
Jésus appropriait toujours son langage nu temps

où il accomplissait sa mission el à l'état des intel-
ligences, de manière à impressionner fortement
ceux auxquels il s'adressait. Il cherchait à donner
confianco à ceux qui allaient l'aider dans son oeu-
vre de régénération, et il apprenait à ses apôtres
à ne pas craindre les hommes, à ne reculer de-
vant aucun danger, devant aucune persécution,
en leur disant que tous les cheveux de notre tète
sont comptés là-haut. Pour la première fois, Jésus
montrait la toute-puissante bonté de Dieu descen-
dant jusqu'à regardera l'existence des plus faibles
créatures. C'était préparer les hommes à com-
prendre que, quoique l'Esprit humanisé soit le roi
de la création, tout ce qui existe el se meut dans
l'Univers esl sous l'oeil de Dieu, le ciron aussi
bien que le roi de la Terre.
Le mot géhenne esl une expression allégorique.

La géhenne, chez les Hébreux, était un cloaque
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que le roi Josias avait établi près do Jérusalem,
où les Juifs jetaient les immondices de la ville et
les cadavres auxquels on n'accordait pas la sépul-
turoetoù l'on entretenait un feu continuel pour
consumer ces matières viles et méprisables. Mois
il ne faut pas ici prendre lo mot à ht lettre. La gé-
henne, c'est l'immensité où, à l'état d'erraticité,
l'esprit coupable subit les souffrances ou tortures
morales appropriées aux fautes ou aux crimes
commis. La géhenne, ce sont les Terres primi-
tives el tous les momies inférieurs «réprouves et
d'expiations où, par l'incarnation et la réincarna-
tion, sonl jetés les Esprits coupables. Là l'Esprit
prend une enveloppe grossière qui devient «égale-
ment pour lui une véritable géhenne qu'il doit
sacrifier sans regret, mais qu'il doit cependant
préserver «le toute souillure. Il doit savoir perdre
ce corps pour garder la pureté de son âme, savoir
abandonner l'enveloppe et briser le vase pour con-
server le parfum qu'il renferme.

MATHIEU, X; Y. 32-36 — LUC, XII; V. 8-9
ET XII ; Y. 40-53

Jésus est venu — mettre le feu sur la terre,—Apporter
xox la paix MAIS h glaive, la division.—<Afmqu'il
parvienne à être connu et jusqu'à ce qu'il le soit,
MATJIIEU : V. 82. Quiconque donc me confessera,

me reconnaîtra devant les hommes, je le reconnaî-
trai aussi moi-même devant mon père qui est dans lescieux. — 33. Et quiconque me renoncera devant leshommes, je le renoncerai aussi moi-mêmedevant mon
père qui est dans les cieux. — 3'i. Ne pensez pas que
je sois venu apporter la paix sur la terre, je ne suis
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pas venu apporter la paix mais le glaive. — 3."». Carje suis venu séparer l'homme d'avec son père, la lllle
«l'avec sa mère et labello-lllle d'avec sa belle-mère ;--
30. et riionime aura pour ennemis ceux «le sa propremaison.
Lu«i : Y. 8. Or, je vous «lis «pie quiconque me con-fessera et me reconnaîtra rievaut les hommes, le lils

do l'homme le reconnaîtra devant les anges «le Dieu.
— il. Mais celui qui me renoncera devant les hommes,je le renoncerai aussi devant les auges «le Dieu; —Y), je suis venu mettre le feu sur la terre: et «pieveux-io, sinon qu'il soit allumé?—50. J'ai à être bap-
tisé d un baptême et combien suis-je pressé qu'il soitaccompli? — 51. Pensez-vous «pie je sois venu ap-porter la paix sur la terre ? Non, je vous lo «lis, maisla division. — ,">*>. Car. désormais, s'il se trouve cinq
personnes dans une maison, elles seront divisées les
unes contre les autres; trois contre deux et deuxcontre trois; — 53, le père sera en division avec le
fils, et le fils avec lo père; la mère avec la lllle. labelle-mère avec la belle-fille et la belle-fille avec labelle-mère.

73.
Ces paroles de Jésus sont bien claires pour celui

qui veut un peu réfléchir.
Celui qui marche avec simplicité de coeur et

humilité d'esprit dans la vérité, dans les bonnes
oeuvres, dans l'amour et la fraternité, esl dans la
bonne voie indiquée par Jésus. Celui qui, au con-
traire, s'engage dans les mauvais chemins, dans
la voie de l'orgueil, de l'égoïsme, de l'hypocrisie
el de tous les vices quidégradent l'Humanité, Jésus
ne peut le recevoir au rang des siens et le reniera
tant qu'il ne sera pas rentré dans le bon chemin
en confessant le Christ et sa morale sublime,
Jésus venait évidemment apporter la guerre en

séparant les bons des méchants et en venant saper
les abus et détruire les préjugés que caressaient
et défendaient, dans leur intérêt, les scribes, les
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pharisiens et les prêtres orgueilleux et cupides,
qui «léjà se déclaraient infaillibles. Il groupait au-
tour tle lui tous ceux «pli écoulaient avec docilité
les divins enseignements qu'il venait apporter au
inonde et qui, devenus ses disciples, donnaient
comme lui l'exemple «lo la foi, «lu désintéresse-
ment, de l'abnégation et du dévouemeut. Delà né-
cessairement devait naître la lutte entre ceux qui
entraient ainsi dans la voie nouvelle et ceux qui
restaient endurcis; et la division devait se mettre
même au sein des familles, car les bons ne peu-
vent vivre avec les méchants, au milieu des«piels
ils ne peuvent accomplir la mission qu'ils ont
reçue ou qu'ils se donnent eux-mêmes. Il en a
été ainsi autrefois, il en est encore de même au-
jourd'hui, et il eu sera toujours ainsi tant que
notre Planète ne sera pas en harmonie et que
tous les hommes qui l'habitent ne feront point une
seule et même famille en Dieu. Jésus lisait dans
l'avenir et voyait les haines et les inimitiés cfui
devaient naître sous le même toit et séparer les
membres d'une même famille. Il voyait le sang
qui serait répandu en son nom par la substitution
d'une foi aveugle et fausse à une loi d'amour el
«le fraternité. Il voyait dans l'avenir l'intolérance,
le fanatisme, la'superstition, l'ambition domi-
natrice allumant les bûchers et pratiquant la tor-
ture.
Et c'est encore la guerre et la division que vient

apporter dans la société moderne la Révélation
nouvelle, le Spiritisme ; car grand est le nombre
des fanatiques, et ce n'est point en un jour qu'ils
ouvriront les yeux à la lumière. Là encore il faut
«pie le triage se fasse entre l'ivraie et lo bon grain,
el c'est bien avec vérité que l'on peut dire «pie, dans-
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notre nionde déchu et corrompu, le progrès esl un
monstre qui se nourrit «le sang et de larmes. C'est
une conséqtienco de notre chuto'el de nos failles.
Il ne faut donc nous en prendre qu'à nous-mêmes
et nous soumettre à la réparation avec courage
cl persévérance. Sursmn corda l

MATHIEU, X; V. 37-39-LUC, XIV; V. 2o-27

xAmour de famille. — Accomplissement du devoir par
dessus toutes choses. — Patience et résignation dans
les épreuves terrestres.
MATHIEU ; Y. 37. Celui qui aime sou père ou sa

mère plus que moi n'est pas digne «le moi, et celui quiaime son lils ou sa lille plus que moi, n'est pas «ligne
de moi ; — 30. celui «ptl garde sa vie, la perdra,
et celui ipil perdra sa vie, à cause de moi, la trou-
vera.
Lui: : V. &). Une grande multitude de peuple 'mar-chant avec Jésus, il se retourna vers eux et leur dit;

-—20 Si quelqu'un vient à moi et ne hait pas son pèreetsa mère, sa femme, ses enfants, ses frères, sessoutrset même sa propre vie, il ne peut être mon disciple;—'il. et «îelui qui ne porte pas sa croix et ne me suit
pas, ne peut être mon disciple.

74.
Ces versets n'ont point toujours été sainemenl

compris. On s'est arrêté à la lettre(sans chercher
à pénétrer l'esprit.
Le seul intérêt «pic doit avoir l'homme sur la

Terre c'est la régénération de son aine, et il ne
«loil jamais s'écarter de la voie «pie lui a tracée
Jésus pour cela, Mais il était bien loin de la pen-
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séc de Jésus de vouloir prêcher l'égoïsme el la sé-
cheresse du coeur. L'homme peut aimer Dieu par
dessus toutes choses et remplir en même temps
tous les devoirs que lui impose la famille. Mais il
faut bien se dire que.la vie n'est composée que de
devoirs : un mariage ne devrait être que l'union
«le deux Esprits ayant pour but de se corrigermu-
tuellement de leurs défauts el de conduire dans
la voie du bien les enfants que Dieu leur envoie et
leur confie, Jésus veut dire simplement qu'on ne
doit jamais renier cette loi d'amour qu'il est venu
prèclter, et (pie celui qui n'accepte pas avec
amour, et même avec reconnaissance, les épreu-
ves dont la vie humaine est semée, n'est pas digne
d'être son disciple.
En disant à ses disciples : Celui qui garde sa

tic ta perdra, Jésus voulait leur faire comprendre
«pie celui qui faillissait à .sa mission pour conser-
ver sa vie matérielle, perdrait sa vie spirituelle.
H les engageait ainsi à- tout affronter, môme la
mort, pour répandre la bonne nouvelle. Il voulait
bien taire comprendre, en un mot, que la vie de
l'esprit est la seule existence réelle.
Celte expression de saint Luc : Si quelqu'un ne

hait pas .... est une mauvaise traduction de l'hé-breu en français.
Il faut se rappeler «pic les Evangiles ont été tra-

duits de l'hébreu en grec, puis du grec eh latin,
puis enfin du latin en français ; c'est une raison
de plus de prendretoujours l'esprit et «le nejamais
s'arrêter à la lettre.
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LUC
CHAl'ITIOE XIV. — V. 28-33

Examiner avant d'agir. — Ne pas s'arrêter dam la
route du progrès. — Ne tenir aux biens matériels
QUE comme moyen de charité.

V. 'i8. Qui est celui d'entre vous qui, voulant bâtir
une tour, ne suppute auparavant, en repos et à loisir,la dépense qui y sera nécessaire pour savoir s'il aurade quoi l'achever. ; — 20. «le peur qu'en ayant jeté lesfondements et né pouvant l'achever, tous ceux quiverront ce bâtiment imparfait no commencent à terailler. — 30, disant : Cet homme avait commencé àbâtir, inais il n'a pas pu achever; — 31. ou quel est leroi qui. se mettant en campagne pour combattre unautre roi. n'examine pas auparavant, en repos et àloisir, s'il peut marcher avec dix mille hommescontre
un ennemi qui vient à lui avec vingt mille ? — 35. el.
s'il ne le peut, il lui envoiedes ambassadeurs lorsqu'ilest encore éloigné et lui fait d«\s propositionsdopaix.
— 33. Ainsi donc, quiconque «rentre vous ne renonce
pas à tout ce qu'il a. ne peut être'mon disciple.

75.
Ce sont de sages conseils donnés aux hommes.
Que celui qui ne se sent pas la force nécessaire

pour entreprendre de grandes choses ne s'y essaie
pas ; qu'il attende el se fortifie, qu'il étudie, qu'il
travaille. Faire le contraire serait évidemment
manquer à toutes les règles de la sagesse el de ht
prudence.
Pour marcher dans la voie du progrès, il faut

savoir se détacher des biens matériels, et celui qui
est riche el qui possède doit savoir se défaire île
ses biens pour venir au secours de ses frères «pii
soiilfrenl cl qui n'ont rien.
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MATHIEU
CHAPITRE X. -- Y. .10-42 — ET XI ; Y. 1

Celui qui accomplit la foi d'amour el de charité aura
sa récompense.

Y. 40. Celui qui vous reçoit,me reçoit : et celui qui
me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé. — VI. Celui qui
reçoit le prophète, comme prophète recevra la récom-
pense du prophète; et celui «pii reçoit le juste en qua-lité de juste, recevra la récompense du juste — V».
Et quiconque donnera seulement à boire à l'un de ses
plus petits un verre d'eau froide, comme étant do mes
disciples, en vérité, je vous le «lis, il ne perdra point
sa récompense.
II : Y. I. .lésus ayant achevé de donner «-es instruc-tions à ses douze disciples, partit «le là pour s'en allerenseigner «H prêcher dans les villes d'alentour.

76.
Tout le bien «pie nous faisons en «*e monde nous

esl compté quand notre Aine, débarrassée «lu ses
besoins matériels, comparait «levant le tribunal «les
anges «pie Dieu a institué pour juger les désincar-
nés de la Terre.

LUC
CHAPITHE X. — Y. l-i:i EI 10

Mission cl instructions données aux soixante-douze
disciples.

Y. I. Quelque temps après, le Seigneur choisit en-
core soixante douze autres disciples el les envoya.

20
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devant lui, deux à deux, dans toutes les villes et dans
tous les lieux où lui-même devait aller; — 2, et il leur
disait : La moisson esl grande, mais il y a peu d'ou-vriers ; priez donc le maître de lamoisson qu il envoi»;des ouvriers en sa moisson; allez; je vous envoie
comme des agneaux au milieu des loups. - 4. Ne
porlez ni bourse, ni sac. ni souliers, et ne saluez per-
sonne dans le chemin. — 5. En quelque maison que
vous entriez, dites premièrement : Paix à cette mai-
son ; — 0, et s'il s'y trouve quelque enfant de paix,
votre paix reposera sur lui, sinon elle retournera survous.—7. Demeurez en la même maison, mangeant
et buvant de ce qu'il y aura chez eux; car l'ouvrierestdigne de son salaire ; ne passez point de maison enmaison ; — 8, et en quelque villo qtio vous entriez etoù l'on vous aura reçus, mangez ce «pt'on vous présen-tera : — 0. et guérissez les malades <pti y sont, etdites-leur: Le royaume de Dieu eslprochcde vous;—-
10, mais si, élant entrés dans quelque ville, on ne vousreçoit point, allez dans les rues et dites : —11. Nous
secouons contre vous la poussière même de votreville qui s'est attachéeà nos pieds; sachez néanmoins
que lo royaume «le Dieu est proche. — 12. Je vous disqu'en ce jour-là ceux de Sodome et de lîomorrhe se-ront traités moins rigoureusement que ceux de celte
ville-là. — 10. Et celui qui vous écoule, m'écoule; celui
qui vous méprise, me méprise; et celui qui me mé-prise, méprise celui qui m'a envoyé.

77.
Quand Jésus disait à ses disciples : « Ne aluc:

personne dans te chemin, » cela voulait dire: Ne
vous laissez point détourner de voire voie, ne vous
arrêtez pas, poursuivez votre mission ; car il faut
prendre toujours Vesprit caché sous la lettre.
Ne passez pas d'une maison à l'autre, leur
disait-il encore pour leur recommander la persé-
vérance.
Les disciples de Jésus donnaient la nourriture

de l'esprit, on leur donnait celle du corps; mais
les disciples demandaient peu «;! s'arrêtaient au
besoin rempli, et ils donnaient gratuitement w
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qu'ils avaient revu gratuitement. Il y a loin de là
à ce «pie font les hommesqui se disent disciples «le
Jésus el «pii, sous prétexte que l'ouvrier est digne
de son salaire, pratiquent les choses de Dieu en
recevant un salaire pour les prières qu'ils font, et
qui vivent souvent dans la mollesse cl le luxe.
Ceux-là vivent aux dépens de leurs frères et
mangent le pain quotidien «le nombreuses familles.
Quand l'homme «le Dieu prend au delà du néces-
saire, il n'est plus disciple du maître.
Celui qui prêche la belle et sainte morale du

Christ doit être écouté, et malheur à ceux qui fer-
meront les oreilles, car les ténèbres s'épaissiront
«le plus en plus autour d'eux. Et si les apôlres
de la vérité sonl méprisés, ils n'ont qu'une chose
à faire, secouer la poussière de leurs pietls et
s'en aller ailleurs sans rien accepter de personne,
sans rien emporter.

LUC
CHAPITHE X. — V. 17-20

Retour des soixante-douze disciples. — Leurs noms
écrits dans les cieux.

Y. 17. Or. les soixante-douze disciples revinrent,
avec joie, «lisant : Seigneur, les démons aussi noussonl 'soumis en voire nom. — IX. El il leur dit : .levoyais Satan tombant du ciel connue l'éclair. — 10.
Yous voyez que je vous ai donné le pouvoir de fouler
aux pieds les serpents el les sitorpionsel toute la puis-
sance de l'ennemi : et rien ne pourra vous nuire; —
•Î0. néanmoins, ne incitez point vidrejoieen «'e que lesesprits vous sonl soumis, mais réjouissez-vous plutôtde ce que vos noms sont écrits dans les cieux.
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78.
C'était en parlant au figuré «pie Jésus disait à

ses disciples qu'il voyait Satan tomber du ciel. Il
faut simplement comprendre qu'il voulait dire «pic
toutes les fois «pie nous tenterons de combattre le
mal dans le but de progresser ou de travailler à
établir le règne de l'amour et de la fraternité, le
mal sera précipité dans les abîmes sans fond, et
sa chute servira à nous éclairer. Il faut marcher
hardiment dans la voie du bien et du progrès, car
Dieu soutient ceux qui se dévouent pour le bien
«le l'Humanité, cl «levant l'apôtre humble et soumis,
les serpents venimeux se cachent el rentrent leur
dard. .Mais il ne faut point avoir d'orgueil pour
<|uel «pic bien «pie Dieu nous accorde, car il se re-
lire «le celui «pii se laisse entraîner par la vanité
Les humbles voient leurs noms écrits dans le Ciel.

.MATIIIEC, XI; V. 2-0 — LIT, VII; V. 18-23

'Disciples de Jean envoyés par lui à Jésus.
MATHIEU Y. 2. Or. Jean, ayant appris dans la pri-

son les o.Mivresdu Christ, envoya deux de sesdiscipleslui «lire : — 3. Etes-vous celui qui doit venir ou enulteudons-iious un autre? —4. Et Jésus leur répondit :Allez, racontez à Jean ce. que vous avez entendu et
«•e que vous avez vu. — 5. Les aveugles volent, les
boiteux marchent, tes lépreux sont guéris, les sourds
entendent, les morts ressuscitent: l'évangile est prêché
aux pauvres. — 0. Heureux celui qui ne prendra point
de moi un sujet de scandale et «te chute.
Lut: : Y. 18. Toutes les choses que faisait Jésusfurent rapportées à Jean par ses disciples. — 10. Et
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Jean appela deux de ses disciples et les envoya àJésus pour lui dire : Etcs-vous celui qui doit venir oudevons-nous en attendre un autre? — 20. Ces hommes
étant venus trouver Jésus, lui dirent : Jeau-Haptisto
nous a envoyés à vous pour vous demander si vousêtes celui qui «loit venir ou si nous devons en at-tendre un autre ? —21. Jésus, à cette heure même, dé-
livra plusieurs personnes des maladies et «les plaies
dont elles étaient aflïigé«»s et des mauvais esprits qui
lespossédaient,ct il rendit la vue à plusieursaveugles.
— 22. Et leur répondant ensuite, il leurdit : Allez rap-porter à Jean ce que vous avez vu et entendu : que lesboiteux marchent, que les lépreux sont guéris, que
les sourds entendent, — que les morts ressuscitent,
que l'évangile est précité aux pauvres. — 23. Et heu-
reux celui qui ne prendra pas de moi un sujet de scan-dale et de chute.

70.
La renommée avait apporté à Jean le bruit des

actes «le Jésus, mais il n'était pas certain que* ce
fut lui ; c'est pour s'en assurer qu'il envoya vers
lui ses disciples. Quant aux faits appelés miracles
que Jésus accomplit «levant les disciples «le Jean,
il est inutile d'entrer ici dans des explications «léjà
données.

MATHIEtî, XI; V. 7-18 — LUC, VII; V. 21-30
KT XVI; V. 10

Jean précurseur et Jésus. — Pierre fondamentale de
l'édifice de la génération. — Mission nouvelle et fu-
ture de Jean.
MATHIEU : Y. 7. El lorsqu'ils s'en furent allés. Jésus

commença à parler de Jean à la multitude en «'estermes : Qu'ètes-vous allés voir .dans le désert? \'\\
roseau agité du vent? —8. Qu'êlos-vous. dis-je, allés
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voir? Un homme vêtu avec luxe et avec mollesse?
Vous savez que ceux qui s'habillent de cette sorte sont
«tans les maisons des rois. — 9. Qu'èles-vous donc
allés voir? Un prophète? oui, je vous le dis, et plusqu'un prophète; —10. car c'est de lui qu'il a été é<;rit :
« Voilà que j'envoie, devant vous, mon ange qui vouspréparera la voie où vous «levez inarcher. » — 11. En
vérité, je vous le dis : Nul d'entre tous ceux qui sontnés de femmes n'a été plus granil <[iie Jean-Baptiste;mais celui qui est le plus petit dans le royaume descieux esl plus grand que lui. — 12. Depuis les jours
de Jean-Baptiste jusqu'à présent, le royaume de Dieu
souffre violence et les violents le ravissent; — 13. carjusqu'à Jean, tous les prophètes et la loi ont prophé-tisé; — 14, et si vous voulez comprendre ce que jo
vous dis : C'est lui-même qui est cet Elic qui doit ve-nir. — 1"). Que celui qui a des oreilles pour en-tendre, entende.
Luc. : Y. 2;i. Ceux qui étaient venus de la part deJésus s'en étant retournés, Jésus s'adressa à la multi-

tude et leur parla «le Jean en cette sorte : Qu'étes-vousallés voir dans le désert? Un roseau agité du vent ? —2ô. Qu'étes-vous, disje. allés voir? Un homme vêtu
avec luxe el mollesse? Vous savez que c'est dans lesmaisons des rois que se trouvent ceux qui sont velusmagnifiquement el qui vivent «tans les délices;—-20.
Qu'étes-vous donc allés voir? Un prophète? Oui,certes, je vous le dis, et plus qu'un prophète. — 27.
Car c'est de lui qu'il a été écrit : « J'envoie devantvous iiion ange qui vous préparera la voie où vousdevez marcher. » — 28. Car je vous «lis qu'entre
tous ceux qui sont nés de femmes, il n'y a point de'prophète plus grand que Jean-Baptiste: mais celuiqui est le plus petit dans le royaume «les cieux estplus grand que lui.—20. Et tout le peuple et tes pu-blicains. l'ayant entendu, sont entrés dans le dessein
de Dieu en recevant le baptême de Jean. — 30. Mais
les Pharisiens et les docteurs de la loi méprisèrent le
dessein de Dieu sur eux. ne s'étant point fait baptiser
par Jean.
XVt : Y. 10. Fia loi et les prophètes ont duré jusqu'àJean: depuis ce lemps-là, lo royaume de Dieu estprêché aux hommes, et chacun lui fait violence.

80.
Jésus rendait ainsi témoignage «le lo mission

qu'il était venu accomplir el annonçait en même
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temps sa mission future ; il posait la pierre fonda-
mentale sur laquelle «levait s'élever l'édifice «le la
régénération. C'est la continuation de cette grande
oeuvre que les apôtres poursuivent aujourd'hui à
l'étal d'Esprits, sous les yeux el la direction du
Maître.
Jésus fil comprendre «pie Jean, qui était un Es-

prit avancé, était à un degré d'élévation plus graml
que les prophètes. (Vêtait Elic réincarné comme
précurseur du Christ. Quand Elie reviendra de
nouveau, il sera plus encore «pie l'Elie des Hébreux,
non pas comme austérité «le moeurs et d'esprit,
mais comme pouvoir et comme science. Car le
progrès marche toujours en tant «pie science uni-
verselle, et les Esprits les plus purs ont toujours
quelque chose «le nouveau à apprendre. Ce Jean,
si grand parmi les hommes, était cependant petit
à c«Mé des grands Esprits «pii peuplent le Ciel.
D'ailleurs, quHqu'élevé «pie soit un Esprit dès qu'il
s'incarne, il subit inévitablement l'influence «lu

corps qui l'entrave. .C'est pour cela qu'il ne faut
pas se hâter de crier anathènie pour des fautes hu-
maines, qui souvent tiennent à l'organisation «le
la machine. Les fautes graves sont celles «pli pro-
viennent des écarts de l'esprit.
Au moment où vint Jésus, les violents ravissaient

le royaume des Cieux, el ces violents c'étaient les
Scribes et les Pharisiens qui avaient les mêmes
prétentions, alors, qu'ils ont encore de nos jours et
qui pratiquaient ostensiblement une loi qu'ils vio-
laient en leur coeur. Tout ce «pie Jésus disait, il
faut, pour le comprendre, l'expliquer nu figuré.
La plupart des hommes tle cette époque élaient ce
«pie sont nos philosophes d'aujourd'hui, nos es-
prits forts, nos croyants mêmes qui ne croient à
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rien; ils aveuglaient la multitude, s'attribuaient
les honneurs el les profils «le la Terre el usur-
paient «''gaiement, aux yeux des pauvres aveugles,
le bonheur et la paix du ciel. Ce furent les Phari-
siens et les docteurs de la loi, réfugiés dans leur
orgueil, qui repoussèrent la parole de Jean. Ils re-
poussèrent les desseins de Dieu à leur égard en re-
poussant l'occasion qui leur était offerte de ren-
trer dans la véritable voie qui conduit à Dieu.
Aujourd'hui, comme autrefois, chacun fait vio-

lence ou royaume de Dieu, car chacun se sert des
choses «le la religion comme moyen de 'parvenir,
c'est encore la même hypocrisie contre laquelle
fulminait Jésus.
« Ne croyez pas que, depuis sa mission ter-

restre comme précurseur «lu Christ, Jean ail cessé
de travailler au progrès «le votre Planète et de son
Humanité. Il a continué et continue, à l'état d'Es-
prit, sa tâche et sa mission de précurseur.
« Alors «pie s'ouvre «levant vous l'ère nouvelle

«lui doit préparer et accomplir l'avènement de Jé-
sus, Ksprit de Vérité, Jean vient encore aujour-
d'hui, à l'état d'Esprit, prophétiser parmi vous.
Ouvrez «loue vos oreilles et vos coeurs el écoutez
Elic. Il crie «le nouveau au peuple, aux Scribes,
aux Pharisiens et aux docteurs de la loi de vos
•ours et à tous les hommes : « llepentez-vous, re-
* pentez-vous; l'heure du jugement approche,
•* car la mort peut, à tout âge, vous frapper et
* livrer l'Esprit coupable à l'expiation de î'errati-
« cité, puis aux peines el aux angoisses de la réin-
carnation. L'heure du jugement approche, car

» le moment n'est pas éloigné où votre Planète
» sera soumise à l'épuration par la séparation des
» méchants d'avec les bons, el où les Esprits,
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» restés jusqu'alors coupables et rebelles, seront,
» coupables volontaires, rejetés sur «les Terres in-
» férieures où ils auront à expier pendant de
» longs siècles. Veillez, veillez, afin de ne pas être
» surpris. Purifiez-vous, car les larrons tentent «le
» pénétrer dans la céleste demeure, mais les élus,
>>
seuls, y seront reçus. Tous, vous «Mes appelés à

» èlrc élus, car il n'y a pas, dans le sens des
» fausses interprétations humaines, d'élus et de
» réprouvés devant le Seigneur, niais rien d'im-
» pur ne devant approcher de lui, Us élus ne
» peuvent être «jue des Esprits purs, el pour al-
» teindre la pureté, la perfection, ils doivent subir
» tous les degrés de progrès qui conduisent au
» sommet. Purifiez-vous donc. Tous vous le pou-
» vez. Devenez purs, devenez parfaits et tous
» alors, mais alors seulement, vous serez Eïrs ;

» vous pénétrerez dans la céleste demeure en
» approchant du foyer «le la Toute-Puissance. »

.MATHIEU, MARC, LUC, JEAN,
Assistés des Apôtres.

Elie-Jean, le précurseur, doit reparetire au mi-
lieu de nous et sa présence sera le signal «l'un
progrès immense. Sa mission nouvelle sera d'a-
grandir le cercle de nos idées cl «le nos connais-
sances et «le nous fortifier en même temps dans l'a-
mour universel. Il sera facilement reconnaissable
à la grandeur de ses vertus. Et le moment ap-
proche où le précurseur Viendra nous annoncer la
bonne nouvelle et nous préparer à entrer à pleines
voiles dans la voie de la vie spirituelle. Alors se
reproduiront sur notre Planète les faits d'appari-
tions tangibles telh^s que celle «pii eut lieu pour
Jésus lors «le sa mission terrestre.
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MATHIEU, XI; V. 10-19 — LUC, VII; V. '31-35

Jean et Jésus, non compris par les Hébreux. — Com-
pris aujourd'hui par ceux qui sont les enfants du
Seigneur.

MATHIEU : V. 10. A qui comparerai-je celle généra-tion? Elle est semblable à des enfante, assis dans la
place publique et qui criant à leurs compagnons, —leur disent : Nous avons joué do la flûte pour vous, et
vous n'avez point dansé; nous nous sommes lamentés,et vous n'avez point gémi ; — 18, car Jean esl venu nemangeant ni ne buvant,et ils disent : Il est possédé dudémon. — 10. Lo fils de l'homme est venu, mangeantet buvant, et ils disent: Voilà un homme «pli aime àfaire bonne chère et à boire du vin ; il est ami «les pu-blicains et des gens do mauvaise vie ; mais la sagesse
a été justifiée par ses enfants.Luc: V. 31. Or, le Seigneur dit : A qui donc compa-rerai-je les hommes de cette génération? Et à qui
sont-ils semblables? — 32. Ils sont semblables à «les
enfants assis clans la place publique et qui, criant les
uns aux autres, disent: Nous avons joué de la flûte
pour vous, et vous n'avez point dansé; nous nous
sommes lamentés, et vous n'avez point pleuré; — 33,
car Jcan-Iîaptislc est venu, ne mangeant point depain et ne buvant point de vin, et vous dites: 11 est
possédé du démon. 31. Le lils de l'homme est venu
mangeant et buvant, et vous dites: C'est un homme
qui aime à faire bonne chère et à boire «lu vin, —ami des publicains et des gens de mauvaise vie. —
3T>. .Mais la sagesse a été justillée par tous ses enfaùts.

81.
Jésus voulait faire comprendre aux hommes

«pie leurs intelligences rebelles repoussaient inin-
telligemi.enl tous les témoignages. « Mais la sa-
gesse a été justifiée par tous ses enfants », cela
voulait «lire que l'avenir montrerait la vérité



EXPLIQUÉS EN ESPRIT ET EN VÉUITÉ 315
quand les siècles, dans leur cours, auraient déve-
loppé l'intelligence et ouvert les yeux des aveu-
gles.
Jean virait loin des hommes, et sa vie sobre

étonnait les Hébreux qui passaient la leur à sacri-
fier à leurs appétits matériels. Ne le comprenant
pas, ils croyaient «pie c'était une obsession qui le
poussait ainsi à vivre seul au désert. Mais Jean
accomplissait sa mission en enseignant autour de
lui el en prêchant par l'exemple.
Jésus, au contraire, vivait au milieu des hom-

mes et vulgarisait pour ainsi dire les vertus qu'il
prêchait afin de les faire mieux comprendre; il les
incorporait dans les classes méprisées et abandon-
nées, pour montrer aux orgueilleux que le pre-
mier devoir est «l'assister d'abord les pauvres et
les déshérités. Il s'asseyait à la table «lu malheu-
reux, et les orgueilleux l'accusaient de se plaire
dans les centres abjects de la société d'alors.
Il montrait à ses apôtres cl à ses «lisciples d'a-

lors et des siècles futurs, qu'ils devaient toujours
être prêts à tendre la main aux hommes de mau-
vaise vie. « Frères, doivent-ils leur dire, vous
« êtes entrés dans une mauvaise voie, venez avec
« moi, appuyez-vous sur moi, je ne redoute point
« les éclaboussures de la fange «pii vous couvre ;
« ma main au contraireessuiera votre visage, dé-
« couvrira vos yeux obscurcis et vous montrera
« la lumière qui conduit hors de cette voie pé-
« rilleuse où vous êtes engagés. Frères, venez
« avec moi, je vous ferai faire place ; soulevez-
« vous cl, peu à peu, vous grandirez el surmonte-
« rez cel océan fangeux qui est prêt à vous en-
« gloitlir. »
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Voilà l'oeuvre aujourd'hui réservée aux Spirites.
Qu'ils imitent Jésus el, sans plus s'occuper dos
Scribes et «les Pharisiens orgueilleux, qu'ils ap-
prennent à vivre nu milieu «le leurs frères pauvres
et malheureux afin de leur apporter le pain de vie
qui nourrit l'Ame, éclaire l'intelligence el purifie
le coeur. C'est la lo devoir.

LUC
CHAPITRE VII. - V. M-.'iO

Pécheresse qui arrose de ses larmes les pieds de Jésus,
les essuie avec ses cheveux, el y répand l'huile de
parfum.
V. 30. Un pharisien ayant prié Jésus de manger

chez lui, il entra dans son logis et se mit à table. —37. Et en même temps une femme «le la ville, qui était
de mauvaise vie, ayant su qu'il était à table chez «*ePharisien, y vint avec un vase «l'albâtre plein d'huileel «le parfum. — 38. El se tenant derrière lui à ses
pieds, elle commença à les arroser de ses Iarnu\s. etelle les essuyait avec ses cheveux, les baisait et y ré-pandait le parfum. — 30. Ce que voyant le Pharisienqui -'avait invité, il dit on lui-même: Si cel hommeétait prophète, il saurait qui est celle qui le touche, et
que c'est '.'ne femme de mauvaise vie. — 40. Alors Jé-
sus, prenant la parole, lui dit: Simon, j'ai quelquechose à vous dire; il répondit: Maître, dites. — II.
Un créancier avait deux débiteurs; l'un lui devait
cinq cents deniers, et l'autre cinquante, — 42, mais
comme ils n'avaient pas do quoi les lui rendre, il leurremit à tous les deux leur dette: lequel des deux l'ai-
mera donc davantage? — 13. Simon répondit : je crois
que ce sera ccîti auquel il a le plus remis. Jésus lui
«lit: Vous avez fort bien jugé. — 11. Et se tournant
vers la femme, il dit à Simon: Voyez-vous cette
femme? ie suis entré dans votre maison: vous ne m'a-
vez point d niné d'eau pour me laver les pieds: et elle,
au contraire, a arrosé mes pieds «le ses larmes el les
a essuyés avec ses cheveux : -' l.ï. Vous ne m'avez
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point «tonné de baiser : mais elle, «lepuis qu'elle eslentrée, n'a cessé «le baiser mes pie«ls; —17, «'-'est pour-
quoi jo vous déclare «pio beaucoup «le péchés lui serontremis, parce qu'elle a beaucoup aime; mais celui à
«jui on remet moins aime moins. — 18. Alors il dit à
cette femme: Vos péchés vous sont remis ; -» 10. Etceux qui étaient à tablo avec lui «•ommencèrentà dire
en eux-mêmes: Qui est celui qui remet même les pé-chés?— 50. Et Jésus dit encore à cette femme: Voire
foi vous a sauvée; allez en paix.

82.
Cette femme, libre «le moeurs el vendant son

corps, n'obtient son portion qu'à cause de son
profond repentir. Elle s'humiliait dans sa beauté
eu-essuyant avec ses cheveux les pieds que son
repentir baignait de larmes ; elle sacrifiait à sou
remords les parfums qui servaient à la rendre plus
séduisante. Elle nettoyait ainsi de ses fautes la
pécheresse repentante et convertie, en se séparant
îles seuls objets tic luxe «pi'elle oui en son pouvoir.
C'était un repentir profond el bien sincère, aussi
ses péchés lui furent remis. Sa foi l'avait sauvée.
Le Pharisien Simon voulait sonder Jésus et

trouver son point vulnérable, et l'introduction de
Marie dans sa maison n'était qu'un piège qu'il lui
tentlait. Quant à la comparaison toute matérielle
que lui fit Jésus elle était à la portée de cet
homme matériel. Les Pharisiens n'étaient pas seu-
lement orgueilleux, ils étaient cupides et avares.
« En disant «le .Marie qu'il lui serait beaucoup

\nm\om\éparcequ'elleavait beaucoup aimé, Jésus
voulait parler au point de vue charitable. Marie,
quoique fille de joie, n'en avait pas moins un
coeur compatissant aux misères de ses sembla-
bles. .Nature faible el impressionnable, elle avait
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élé portée à cello vio de «lébitcho par l'excès
même de son amour pour sa famille à laquelle
ello attribuait, en grande partie, le fruit de ses
honteux trafics. Sa charité était grande et jamais
une infortune n'avait en vain imploré sa pitié. Sa
chute mémo avait été un acte de dévouement. Le
dévouement est encore la source «lo bien des vices
dont vous méprisez les auteurs et «pie vous chas-
sez honteusement, tandisqu'unconseil, un secours,
nue aide, une bonne parole, pourraient faire ce «pie
firent les paroles saintes «le Jésus. » Les hommes
ne pardonnent rien, eux qui ont tant besoin de
pardon

; mais Dieu, toujours bon el miséricor-
dieux, ne denîande qu'à ouvrir son coeur et ses
bras au pécheur «pu* se repenl.

MATHIEU, XI; V. 20-2t - LUC, X; V. -13-15

Villes impénitentes.

MATHIEU: V. 20. Alors il commonea à faire des re-proches aux villes dans lesquelles il avait fait beau-
coup de miracles, de ce qu'elles n'avaient point faitpénitence. — 21. Malheur a toi, Corozaïn I Malheur à
toi, Helhsaïde ! Parce que, si les miracles qui ont été.faits au milieu de vous avaient été faits autrefoisdans Tyr et dans Sidon, elles auraient fait pénitence
sous le cilico el dans la cendre; —22, c'est pourquoije vous dis qu'au jour du jugement, Tyr et Sidon se-ront traitées moins rigoureusement quo vous. — 23.
Et toi, Capharnafim, t'élèveras-tu toujours jusqu'au
ciel? Tu seras abaissée jusqu'à l'enfer, — parce que.
si les miracles qui ont été faits au milieu do toi
avaient été faits «tans Sodome, elle subsisterait peut-
être encore aujourd'hui. —21. C'est pounpioi je vousdis qu'au jour du jugement, la terre de Sodomo seratraitée moins rigoureusementque toi.Lun : Y. 13. Malheur à toi, Conjzaïn! Malheur àloi, Bethsaïdel Parce que, si les miracles qui ont été
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faits au milieu de vous avaient été faits autrefois
dans T'vr et dans Sldon, elles auraient fait pénitencedansloVilieo el «tans la cendre. —-11. C'est pourquoi
au jour «lu jugement. Tyr el Sillon seront traitées
nioiiis rigoureusement que vous. — !.">. Ht toi, Capliar-
nafun, qui l'es élevée jusqu'au ciel, tu seras abaissée
jusqu'à l'enfer.

sa.
Ces paroles «le Jésus sont relatives à l'état des

Esprits incarnés à celte époque. Il employait tou-
jours «les images matérielles afin de pouvoir se
faire comprendre«les gens de ces temps-là, si peu
avancés dans l'ordre des choses spirituelles. Il
n'eut point été possible tle faire compreinlre, à des
êtres aussi matériels, que la pénitence morale
sullit devant Dieu pour racheter les fautes commi-
ses. Ils ne pouvaient admettre, avec leur intelli-
gence rudimentaire, qu'une réparation matérielle.
Cependant c'est l'Esprit qui pèche et non pas le
corps, qui n'est pour l'homme qu'un instrument
pour servir à l'épreuve et à la réparation. Les cri-
mes de Sodome tenaient plus à l'abaissement de
la-matière, tandis «pie ceux de Capharnaùm te-
naient à la Révolte de l'Esprit lui-même, et les fau-
tes les irtus graves sont celles «pie commet l'intel-
ligence. La matière h laquelle nous sommes li«'\s a
des entraînements auxquels il nous faut résister,
puisque c'esl justement par le combat que notre
àme se forme et s'élève; niais nos faiblesses et nos
fautes ne sont punies qu'autant que l'Esprit y par-
ticipe d'une manière raisonnée. Si Sodome avait
rc«;u la lumière comme' Capharnaùm et eût été
comme elle témoin des mêmes miracles, elle se-
rait peut-être sortie du '

cloaque'des passions bru-
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taies et eût cessé d'être une ville perdue dans les
langes delà matière. Mais à cette époque les temps
n'étaient pas encore venus.
Ces paroles ; « au jugement dernier,» pronon-

cées par Jésus, no signifiaient pas le jugement der-
nier donl parle si gratuitement l'église romaine
qui fait comparaître à une époque déterminée tous
les trépassés depuis l'origine «les temps ; non, les
habitants do Tyr et de Sidon, «lo Corozaïn et de
Bethsaïde, do Capharnaùm et do Sodomo, comme
tous les Esprits coupables qui ont vécu sur notre
Planète depuis que l'homme y esl apparu, ont,
après leur mort et successivement à la fin de cha-
que existence, subi le jugement. Ils ont subi
d'abord l'expiation à l'état d'erraticité, puis la
nouvelle épreuve à l'état réincarné.
« Parmi les Esprits coupables des diverses villes

donl parlait Jésus, nous dit la Révélation, quel-
ques-uns ont terminé leurs épreuves expiatoires,
d'autres onl progressé beaucoup ; peu attendront
l'époque de la rénovation de votre Planète sans
avoir atteint.le but. »

« Il n'y aura pas de jugement dernier, ainsi que
ledit l'Église, maiseffectivement, auxderniersjours
de votre ère matérielle, les Esprits rebelles seront
rejelés dans les mondes inférieurs. Ceux parvenus
au degré deperfectionnementqu'ils doiventattein-
dre seront seuls admis à rester sur votre lerrepour
y marcher en avant dans la voie du progrès. Les
Esprits coupables seront écartésgraduellement, et
la Terre se purifiera d'unemanière presque insen-
sible pour vous, car la rénovation ne doit pas être
le résultat d'une secousse violente mais bien
celui d'un progrès continu.
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« Vous êtes actuellement encore dans une ère
matérielle, mais les temps viendront où laTcrro «jui
vous supporte suivra le même progrès (pie vos
corps, s'élèvera comme essence, se purifiera,
s'éthércra.
« Plus l'Esprit «lominera en vous, plus les be-

soins matériels s'alFaibliront, et de même qu'il y a
entre vous et les premiers hommes qui ont été
jetés sur votre globe une «liffércnce matérielle
énorme, de même il y en aura une beaucoup plus
sensible encore. A la matière : la vie et les organes
matériels; à l'Esprit : la spiritualité. Votre globe
esl destiné, comme lous les globes qui gravitent
dans l'immensité, à suivre sa voie progressive
jusqu'au jour où la transformation aura été
complète et où, hommes dépouillés de matière,
vous vivrez spirituellement et fluidiquement sur
un monde fluidiquo.
« L'époque de rénovation de votre Planète sera

celle où les Esprits, alors encore rebelles et rentrés
dans le inonde «les Esprits, commenceront à être
écartés de votre Terre et à être rejetés dans les
mondes inférieurs. Alors de grandes calamités, ce
que du moins vous appelez calamités publiques,
éclaiciront les rangs afin de les renouveler plus
promptement. Choque secousse, chaque déplace-
ment de votre Planète sert à l'amener à la trans-
formation, car elle doit prendre place un jour
dans les régions des fluides subtils où vous
êtes tous appelés à vivre. Alors un autro globe
viendra prendre la place do votre globe et
remplir ses fonctions pour «pie l'Univers ne soit
pas dérangé dans son ordre et dans ses lois.
« Et c'est alors, au moment où votre planète

21
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sera près de passer à l'étal fluidiquo pur que
JhiSUS APPARAITRA

ainsi qu'il vous l'a annoncé lui mémo, pour vous
montrer la vérité sans voile et vous faire con-
naître :

LE PÈHE
IJCS Apôtres

MATHIEU, XI; V. 313-27 - LUC, X: V. 21-22

Sages et prudents aux yeux des hommes : aveuglés.—
Petits, aux yeux des hommes : éclairés.

MATHIEU : V. 2ô. Alors Jésus dit ces paroles : Je
vous rends gloire, mon père, Seigneur du ciel et dela terro, do ce quo vous avez caché ces choses aux
sages et aux priulents et que vous les avez révélées
aux petits. —26. Oui, mon père, je vous rendsgloire,
parce qu'il vous a plu ainsi. — 27. Toutes choses
m'ont été donni'es par mon père et nul ne connaît le
fils si co n'est le père; et nul no connaît lo père si
co n'est le fils, et celui à qui lo fils aura voulu le
révéler.
Lue : V. 21. En cette mémo heure, Jésus tressaillitde joio par lo Saint-Esprit, et dit ces paroles : Je vousrends gloire, mon père, Seigneurdu ciel et do la terre,

de ce que vous avez caché ces choses aux sages et
aux prudents el que vous les avez révélées aux' pe-tits; cela esl ainsi, mon père, parce que vous l'avezainsi voulu. — 22. Mon père m'a mis toutes choses
entro les mains; et nul no connaît qui est lo fils que
lo père, ni qui est le père que lo fils et celui à qui lefils aura voulu les révéler.

84.
Jésus, par ces paroles, félicitait et encourageait

ses disciples afin qu'ils ne s'effrayassent pas de la
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tâche qui leur était dévolue. L'oeuvro du Seigneur
esl confiéeaux simpleset aux innocents, auxfaibles
et aux petits, c'eslà dire à ceux qui se remettent
en Dieu, qui ont la conltanco et la foi; mais non pas
àceuxqui s'appellent lesgrands el les puissants do
la Terre, qui ne veulentcroirequ'à co qu'ils ont eux-
mêmes trouvé el découvert, et qui attribuent tout
aux seules forces de leur intelligence et de leur vo-
lonté. A ceux-ci les vérités resteront encore long-
temps cachées. Ce sont des terres trop grasses qui
donnent naissance à d'abondantes récoltes d'her-
bes folles qui étouffent le bon grain, et qu'y amè-
nent les venls. Il faut que leurs forces s'épuisent
dans d'inutiles efforts, il faut que la surabonilance
de sève qu'ils ont en eux s'épuise, afin que lo
bon grain puisse se faire jour et. pousser ses tiges
el ses fleurs.
Les sages et lesprudents dont parleJésus, çesont

ceux qui sont tels aux yeux des hommes mais
qui ne sont rien moins que cela dans lejugement
«le Dieu.
Celui qui limite la puissance de Dieu à sa pro-

pre intelligence humaine, nepeut pas lo connaître;
mais celui-là seul le connaît el le comprend, qui
reçoit et accepte la Révélation que lui apportent
ses frères désincarnés plus avancés et plus ins-
truits. Ces Messagers célestes viennent provoquer
chez l'incarné les aspirations vers la perfection
et lever un coin du voile qui lui cachait l'avenir.
Ils lui montrent Dieu sur son Irôno immuable, at-
tendant avec patience cl avec amour que ses en-
fants. repentants viennent achever près de lui
l'oeuvre qu'il leur avait confiée.
L'homme, une fois entré dans la vie spirile,

comprend tout. Il peut connaître son passé; il sait
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pourquoi il esl sur celle terre do douleur, et il
peut connaîtro son avenir.

MATHIEU
CHAPITRE XI. — V. 28-30

Joug doux el fardeau léger.
V, 28. Venez à mol, vous tous, qui êtes fatiguésetqui êtes chargés, je vous soulagerai. — 20. Prenoz

mon joug sur vous, et apprenez do moi que jo suisdoux et humble do coeur, et vous trouverez le repos
de vos àmes ; — 30, car mon joug est doux et monfardeau est léger.

85.
Suivons la route qui nous esl tracée, Jésus est

venu nous montrer la voie, la vérité et la vie. Lui
seul peut nous conduire au bonheur, et nous n'a-
vons pour cela qu'à écouter et suivre ses ensei-
gnements. Que loute Ame chargéede douleur s'a-
dresse à lui et lui demande son appui et, quelles
que soient ses souffrances, elle est sûre de trouver
en lui le grand médecin qui guérit toutes les
plaies.
Et ce qu'il nous demande, c'est de travailler

simplement sous sa direction à notre propre bon-
heur. Il nous tend la main, et celui qui la refuse
est encore soutenu par lui.
Son joug esl léger, et cependant il ne l'impose

pas, car, en vertu de notre libre arbitre qu'il doit
respecter, comme Dieu le respecte lui-même,nous
sommes libres de l'accepter ou de le repousser.
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Mais celui qui l'écoute est heureux, car il est la
vie. Il conduit ses brebis dans de gros pâturages
où lo loup ravisseur no paraît jamais.
Vous tous qui êtes fatigués et chargés du poids

des souffrances, venez à lui ! Venez à lui, il vous
soulagera I Car il est venu nous apprendre que
c'est en nous dépouillant petit à petit de toutes
nos impuretés, que nous aurons la paix dans nos
Ames et lo bonheur dans nos coeurs.

MATHIEU, XII; V. 1-8—MARC, II; V, 23-20
LUC, VI; V. 1-5

Le Sabbat a été fait pour l'homme et non pas l'homme
pour le Sabbat.—Dieu, toujours prêt à l'indulgence
envers ses créatures faibles el faillibles, leur laisse
toujours la faculté de se repentir et de réparer.
MATHIEU : V. 1. En co temps-là, Jésus passait lolong des blés unjour de sabbat; et ses disciples, ayant

faim, se mirent à rompredes épiset à manger.—2.Or,les Pharisiens, voyant cela, lui dirent : Voilà vos dis-
ciples qui font co qu'il n'est point permis de faire aujour du sabbat. — 3. Mais il leur dit : N'avez-vouspoint lu co que fit David, lorsque lui et ceux quiétaient aveclui eurent faim? — 4. Comment il entra
dans la maison do Dieu et mangea les pains do pro-
position dont il n'était permis do manger ni à lui nià ceux qui étaient avec lui, mais aux prêtres seuls?
— 5. Ou n'avez-vous point lu clans la loi qu'au jour
du sabbat les prêtres violent lo sabbat dans le templo
et no sont pas coupables. — 6. Or, je vous dis qu'il
y a, ici, quelqu'un plus grand que le temple.—7. Que,si vous aviez su, si vous saviez bien co que veut direcette parole : Jo veux la miséricorde et non le sacri-
fice, vous n'auriez jamais condamné des innocents;
— car lo fils do l'homme est maître du sabbat mémo.
MARC : V. 23. Il arriva encore que Jésus passantle long des blés un jour do sabbat, ses disciples, enmarchant, se mirent a rompre dos épis. — 24, Or, les
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Pharisiens lui dirent : Pourquoi vos disciples font-ilsle jour du sabbat co qu'il n'est point permis do faire?
— 25. Et 11 leur dit : N'avez-vous point lu co que Da-vid, dans le besoin où il so trouva, lorsque lui, et
ceux qui ôtaiontavec lui, diront faim?—20. Comment
il entra dans la maison «lo Dieu, au temps du grand-prêlro Abinthar et mangea los pains «lo proposition
et en donna à ceux qui étaient avec lui, quomu'il nofût permis qu'aux prêtres d'en manger? — 27. Et il
leur disait : Lo sabbat a été fait pourl'hoinmo ot NON
PAS l'homme pourlo sabbat. — 23. C'est pourquoi le
fils do riionuno est maltro du sabbat môme.
Luc : V. 1. Or, il arriva, en un jour do sabbat ap-pelé le second-premier, quo Jésus passait lo long desblés et que ses disciples so mirent à rompre des épiset, les broyant «lans leurs mains, les mangeaient. —2. Alors «luelqiics-uns «les Pharisiens leur dirent :Pourquoi laites-vous ce qu'il n'est pas permis do faire

au jour du sabbat ? — 3. Et Jésus, prenant la parole,
leur dit : N'avez-vous pas lu co quo fit David lorsquelui et ceux qui étaient avec lui curent faim?—4.Com-ment il entra dans la maison do Dieu et prit les pains
do proposition et on mangea et on donna à ceux quiétalon" avec lui, quoiqu'il n'y ait quo los prêtres seulsà qui il soit permis d'en manger? — 5. PU il leur dit :
Lo fils do l'hommo est maitro du sabbat mémo.

86.
Jésus voulait enseigner ainsi quo rien do ce

que Dieu a mis à la disposition do l'hommo et qui
peut être un aliment pour lui, ne doit être inter-
«lilaux nécessités de l'existence humaine. Il don-
nait en même temps une bonne leçon aux orgueil-
leux Pharisiens en leur faisant voir que ceux
même qui devaient montrer l'exemple étaient en
contravention ; « n'avez-vous pas vu, dans la loi,
qu'au jour du sabbat les prêtres, violent le sabbat
dans le temple et qu'ils ne sont pas coupables ? »
Il leur montrait que les prêtres eux-mêmes vio-
laient le sabbat en accomplissant les rites de leur
culle. Eux aussi devaientdonc, être regardéscomme
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coupables. Jésus voulait arrêter ces jugementsquo
l'on rendait si facilement contre ceux qui étaient
accusés do sacrilège sous le moindre prétexte et
lapidés sons pitié comme le fut plus tard Etienne,
Je premier martyr. Et quand il disait aux prêtres
fanatiques : « Il y a quelqu'un de plus grand
que le temple », il montrait ainsi à tous qu'il était
le représentant de la loi divine.
Le temps approche où l'on n'adorera plus sur

la montagne ni dans Jérusalem, où les hommes
seront devenus les vrais adorateurs quo lo Père
demamlo, des adorateurs en esprit et en vérité.
Alors, tous seront unis dans une seule el mémo
croyance, dans la foi spirite. Alors, Dieu sera
reconnu UN, créateur unjvorscl, el Jésus, Esprit
purel parfait, comme le gouverneur el le protec-
teur de la planèteTerre et de son Humanité. C'est
à cet immense progrès que travaillent actuelle-
ment les Esprits du Seigneur sous la direction de
Jésus. Et le jour viendra où les hommes com-
prendront quo le coeur, quand il est pur, esl \eseul
et le vrai temple de Dieu; le jour viendra où ils
comprendront que la loi divine est tout entière
dans ces deux commandements :
ALMEZ-VOUS LES UNS LES AUTRES.
AIMEZ DIEU PAR-DESSUS TOUTES CHOSES ET VOTRE

PROCHAIN COMME VOUS-MKME.
« Commencez votre journée en l'offrant au créa-

teur. Sanctifiez-la par des prières plus ferventes
pour vos frères et pour vous, et laissez de côté
tout culte extérieur qui no sert à rien. Que surtout
vos bonnes actions deviennent plus nombreuses,
et pensez toujours qu'il y a de pauvres créatures
qui attendent que leurs frères viennent à leur se-
cours. Sanctifiez le jour du repos en rendant
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votre repos utilo. Heposez votro corps îles rudes
travaux do le semaino, votro esprit des fatigantes
éludes do la .-.cience et de la philosophie, votro
coeur des préoccupations des intérêts matériels,
afin que vous puissiez recommencor heureux,
calme et dispos, la semaino qui doil suivre Que
co jour-là soit consacré tout entier à faire du
bien. Allez vers ceux que vous avez offensés el
demandez-leur pardon do vos faulcs; allez vers
ceux qui vous ont blessés cruellement el portez-
leur des paroles do paix et do pardon.
« Allez près des malheureux qui manquent «lu

nécessaire, soulagez-les suivant vos moyens. Pour
cela, enfants de noire amour, nos bien-aimés,
imposez-vous chaque jour uno privation et portez
voire offrande à ceux qui sont déshérités. Si los
ressources vous manquent, allez au moins porter
vos consolations. Allez, nos enfants ; sanctifiez lo
jour du Seigneur par de bonnes oeuvres, par de
saintes et fermes résolutions. Cherchez toujours
dans votre Ame si vous avez fait aulanl do bien
que vous l'auriez pu. Ne l'oubliez jamais: Le sab-
bat a été fait pour l'homme et non l'homme pour
le sabbat, »

Les Apôtres.

MATHIEU, XII; V. 9-14 -MARC, III; V. 1-6
LUC, VI; V. C-ll

Main paralysée, guérie au jour du sabbat,
MATHIEU:V.9. Etant parti «le là, Jésus vint dans leur

synagogue. — 10. Là était un homme avec uno main
sèche, et ils interrogèrent Jésus, afin de l'accuser, di-
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sant : Est il permisdoguérirlejour duSabbat?—11. Et il
leurdit : Quel soracolui d'ontro vous qui, ayantune bro-
bisqui vienne à tomberdans uno fosse lo jour duSabbat
ne la prendra pas pour l'en retirer? — 12. Combien
riioinmo ne vaut-il pas mieux qu'une brebis ? Il est
donc permis de fairo du bien le jour du sabbat. —
13. Alors il dit à l'hommo : Etemlez votro main, et il
retendit et elle devint saino comino l'autro. —l\. Mais les Pharisiens étant sorlis, tinrent conseil
ensemble, contre lui, des moyens qu'ils pourraient
prendro pour lo pordro.
MARC : V. 1. Jésus entra do nouveau dans la syna-

gogue, ot là élait un homme ayant uno main sècho, —
2, ot ils l'obsorvaient pour voir s'il guérirait un jour
do sabbal, afin do lticcuser; — 3, ot il dit à l'hommo
qui avait uno main sècho : Lovoz-vous et tenez-vous
là au milieu. — 4. Puis il leur dit : Est-il permis au
jour du Sabbat do faire du bien ou du mal, do sauver
uno amo ou do la pordro ? Mais eux so taisaient. —
o. Et los regardant avec colère, étant atlligô do l'a-
veuglement do leur coeur, il dit à cet homme : Etendez
votro main, et il retendit et elle devint saine. —
0. Aussitôt, les Pharisiens étant sortis, tinrent con-
soil, contre lui, avec les Hérodions, comment ils lo
perdraient.
LUG : V. 0. Uno autre fois, étant encoro entré dans

la synagoguo un jour do sabbat, il enseignait, ot là
était un homme dont la main droito était sèche. —
7. Les Scribes et les Pharisiens observaient pour voir
s'il guérirait un jour de sabbat, afin d'avoir sujet de
l'accuser. —8. Mais il connaissait leurs pensées; et il
dit à cet homme qui avait la main sècho : Levez-vous
et tenez-vous debout au milieu do l'assemblée; et so
lovant, il so tint debout. — 0. Puis Jésus lui dit : J'ai
une question à vous faire : Est-il permis au jour
du sabbat «te fairo du bien ou du mal, do sauver uno
Ame ou-<fo la perdre?— 10. Et quand il les eut tous
regardés, il dit à cet homme : Etendez votro main; il
l'ôtcndit, et elle devint saino comme l'autre. ~-11. Et
ils furent remplis do fureur, et ils so demandaient
l'un à l'autro ce qu'ils feraient contre Jésus.
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87.
Cet homme guéri par Jésus avait une main pa-

ralysée comme on en voit tant de nos jours, et sa
guérison fut un effet de magnétisme, de l'action
des fluides fortifiants, agissant sous la puissante
volonté de Jésus.
Ce n'est point avec colère que Jésus regarde les

Scribes et les Pharisiens, mais avec indignation,
car leur aveuglement les affligeait. La colère n'en-
tra jamais dans le coeur de Jôsus^, mais les hommes
interprètent nécessairement les textes d'après les
passions qui les influencent, et savent rarement
traduire le véritable esprit que contient la lettre.
Encore aujourd'hui les hommes, et leurs prêtres
en tête, ne cessent de parler de la colère du Tout-
Puissant, comme si Dieu pouvait avoir de la co-
lère 1 Dieu estjuste, voilà tout, et laisse les Huma-
nités soumises à la rigueur des lois qu'il a créées,
lois toujours sages et qui étaient nécessaires
pour amener l'homme, créé libre, à suivre la voie
du bien.
Jésus n'était même pas indigné, il souffrait seu-

lement de voir les Esprits coupables auxquels il
venait apporter la lumière fermer les yeux et ne
pas vouloir l'entendre. Nos anges gardiens qui
voient toutes nos actions, s'affligent de noire en-
durcissement, mais ils ne sont point indignés et
connaissent encore moins la colère(
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MATHIEU
CHAPITRE XII. - V. 15-21

Mission du Messie. — Ses pouvoirs. — Voies toujours
ouvertes aux esprits coupablespour se purifier, tous
les esprits devant parvenir au but.
V. lô. Jésus lo sachant, so retira do ce lieu-là, ot

plusieurs lo suivirent, et il les guérit tous, ot il leur
commanda de ne point le découvrir; — 17, afin que
cetto parole du prophète Isaïc fût accomplie; —
18. Voici mon serviteur quo j'ai élu, mon bien-aimô,
en qui j'ai mis toutes mes complaisances; je ferai re-
poser mon esprit sur lui, et il annoncera la justice
aux nations. — 19. Il ne disputera point, il ne criera
point et personne n'entendra sa voix dans les places
publiques. —20. Il n'achèvera point do rompro lo ro-
seau déjà brisé ot n'éteindra point la mècho oncoro
fumante jusqu'à co qu'il assure la victoire à la justice.
— 21. Et les nations espéreront en son nom.

88.
11 fallait que les prophéties s'accomplissent, cor

c'est justement de leur accomplissement que doi-
vent sortir, el l'évidence «le l'intervention de Dieu
dans les choses humaines et la foi sans réserve.
Il fallait que les hommes devinssent convaincus
que Jésus était bien ce serviteur de Dieu annoncé
par Isaïe, cet Esprit pur et parfait que Dieu avait
institué le protecteur el le gouverneur «le

notre Planète. // a mis en lui toutes ses complai-
sances en lui communiquant sa puissance, sa jus-
tice et sa miséricorde. Dieu fait reposer constam-
ment son esprit sur lui par l'inspiration divine
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qu'il lui communique directement et qui fait de lui
un véritable

MÉDIUM DE DIEU,

comme certains Esprits s'appellent dans leurs dic-
tées spirites.
Jésus a bien, par sa mission terrestre si sainte-

ment accomplie, annoncé LA JUSTICE aux rois et
aux nations, en leur montrant la ligne de con-
duite, droite et sure, qui seule conduit au but. Il
annonce encore aujourd'hui, par la Révélation
spirile et les Esprits de toutes sortes qui sont char-
gés de la fairo, le règne de la justice à tous et la
ligne droite et sûre qui conduit à la régénération.
Guidés sur la route du progrès par la lumière
spirite que projette le flambeau de la vérité, tous
les hommes peuvent avancer d'un pas sûr, par
la science, la charité et l'amour, qui viennent
sceller l'alliance de la foi avec la raison.
Jésus n'achève pas de rompre le roseau déjà

brisé, il n'éteint pas la mèche encore fumante,
parce que tout esprit doit parvenir au but, et Jésus
ne fait qu'aider tous ceux qui sont de « bonne vo-
lonté ». Il ne repousse aucun coupable et les sou-
tient tous, au contraire, et les encourage, jusqu'à
ce que la justice vienne, c'est-à-dire jusqu'à ce
que l'Esprit se soit dépouillé, par l'expiation, des
vices qui le rendaient impur.
La Révélationactuelle ouvre et commence cette

phase nouvelle ou toutes les nations espéreront
en son ?tom, dans le nom do Jésus, car toutes
comprendront bientôt que sa morale seule peut
foire progresser les hommes.
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MATHIEU, XII; V. 22-23—MARC. 111; V. 20-20

Subjugué. Aveugle et muet par Veffet de la subjuga-
tion. — Blasphème des Pharisiens. — Royaume
divisé.

MATHIEU : V. 22. Alors on lui présenta un homme
aveugle et muet possédé du démon, et il lo guérit, en
sorte qu'il parlait et voyait. — 23. Et la multitude
était dans la stupéfaction admirativo et disait :
Celui-ci est il le fils do David? — 2ï. Mais les Phari-
siens, entendant cela, disaient en eux-mêmes : Celui-
ci no chasse les démons quo par Belzébuth, prince des
démons. — 25. Mais Jésus connaissant leurs pensées,
leur dit : Tout royaume divisé contre lui-même sera
détruit, et toute villo ou maison divisée contre elle-
même ne subsistera pas. — 2G. Or, si Satan chasse
Satan, il est divisé contre lui-mémo ; comment donc
son royaume subsistera-t-il?— 27. Et si c'est par Bel-
zébuth que je chasse les démons, par qui vos enfants
les chassent-ils; c'est pourquoi ils seront eux-mêmes
vos juges; — 38, mais si je chasse les démons par
l'esprit do Dieu, le royaume de Dieu est donc venu
vers vous.
MARO : V. 20. Ils vinrent en uno maison, le peuple

s'y assembla on si grando foule qu'ils no pouvaient
pas mémo prendre leur repas;—21, quand ses parents
curent appris cela, ils vinrent pour se saisir de lui,
car ils disaient qu'il avait perdu l'esprit; — 22, et les
Scribes, qui étaient venus de Jérusalem, disaient : Il
est possédé de Belzébuth, et il chasse les démons par
lo prince des démons. — 23. Mais Jésus, les ayant ap-
pelés près de lui, leur disait en paraboles : Comment
Satan chassc-t-il Satan? — 2'«. Si un royaume est di-
visé contre-lul-méme, ce royaume-là no peutsubsister,
— 25. Et si une maison est divisée contre elle-même,
celte maison-la ne peut subsister. — 20. Si donc
Satan s'élève contre lui-même, il ne peut subsister et
il a uno fin.
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89.
Cet homme, subjugué par un mouvais Esprit,

était aveugle et mtiet par l'effet de la subjugation.
Cet Esprit obsesseur, en élendant sur les organes
de la vue et de l'ouïe les fluides de son périsprit,
avait paralysé »-;;3 organes. Jésus le guérit par
l'acte de sa volonté puissante en éloignant le mau-
vais Esprit et en pénétrant l'obsédé de fluides
bienfaisants. Cet homme subissait une expiation
pour abus graves «m'il avait faits de la parole dans
une existence antérieure. Le temps de la clé-
mence et du pardon était arrivé pour lui. Celui-ci
est le fils de David, criait la multitude devant ce
miracle, parce qu'il avait été prédit que le plus
grand des prophètes descendrait de la lignée de
David.
Afin d'être écouté el compris de tous, Jésus

appropriait son langage à l'état des intelligences
d'alors et aux idées reçues. C'est ainsi qu'il em-
ployait, comme ceux qui l'écoulaient, les expres-
sons de lielzébuth, Satan, prince des démons,c|ui n'avaient pour lui, comme elles ne doivent
avoir pour nous, qu'un sens figuré pour désigner
les Esprils mauvais qui, après avoir failli à l'ori-
gine, ainsi qu'il a été expliqué, étaient dans la
voie do la révolte cl du mal.
Aujourd'hui les Spirites sont accusés de môme,

par les Scribes et les Pharisiens de nos jours,
comme Pn été Jésus par les Scribes et les Phari-
siens d'autrefois, d'agir sous l'influence de Satan ;
mais que font-ils si ce n'est que jeler la division
nu milieu de ceux qui croient et «pti sont résolu-
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nient entrés dans la voie de la vérité?Ne devraient-
ils pas voir que c'est là leur mort el qu'ils préci-
pitent la fin do leur règne, car: Tout royaumedi-
visé contre lui-même sera détruit. Ne devraient-
ils point au contraire s'unir aux Spirites et mar-
cher hardiment sous le drapeauqu'ils arborent au
nom du Christ. Quei bel élan vers le bien ne rece-
vrait point alors rilumanilé tout entière 1

Oui I le royaume de Dieu est venu vers nous,
car aujourd'hui !« vérité n'est plus voilée pour per-
sonne. Écoutons les voix «l'en Haut et méditons-
les, et notre avenir et la création tout entière n'au-
ront plus de secrets pour nous. Ces voix célestes
viennent nous dire que chaque monde, chaque
Planète a un Esprit d'une pureté parfaite,
charge par Dieu de sa direction el de son progrès
après avoir présidé à sa naissance et à sa forma-
lion. Cet Esprit est en rapport direct avec Dieu et
approche du FOYER UNIVERSEL de vie, et c'est par
lui «pie les volontés du Seigneur tout-puissant-sont
transmises, aux grands Esprits d'abord, puis «le
l'un à l'autre par lotis les degrés intermédiaires
de l'échelle Spirile jusqu'aux bons Esprits et An-
ges gardiens qui sont à nos ordres pour nous gui-
der.
Jésus est un de ces Esprits qui approchent du

trànc de Dieu et reçoivent de lui ses volontés sans
intermédiaires. C'est potmptoi il a tlit que le Père
seul connaît le fils et que le fils seul connaît le
Père.
« Inclinez vous avec respect, reconnaissance

et amour devant ce sauveur plein de dévouement
qui, depuis que voire globe est sorti des fluides ré-
painhts dans l'espace ; qui, depuis que, sous sa
surveillance el sa volonté, ses substances se sonl
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assemblées et réunies pour former votre Terre, a
toujours veillé sur vous avec sollicitude dans tou-
tes les phases diverses que votre Esprit a traversé
jusqu'à ce jour.
« Aimez de toutes les forces de voire Ame Jésus

qui a accepté l'incarnation parmi vous en revê-
tant un corps fluidique qui put le mettre directe-
ment en rapport avec volrc Planète et qui, conti-
nuant son oeuvre de régénération, vient encore au-
jourd'hui, à l'aide de la Révélation nouvelle, vous
diriger dans la voie qui conduit sans douleurs
jusqu'au Dieu élernel et unique, roi du ciel et
de lous les mondes, à qui nous devons tous
l'hommage et le tribut de nos adorations. »
Le royaume de Dieu est donc venu vers vous,

disait Jésus aux Juifs. En effet, le royaume de
Dieu était venu pour les Juifs endurcis et prévari-
cateurs de la loi de Moïse qu'ils avaient déformée,
plus encore que le Catholicisme lui-même n'a dé-
formé la loi du Christ. Il était venu pour que ceux-
là qui alors s'étaient préparé une longue et dou-
loureuse expiation, trouvassent ouvertedevant eux
la porlcde l'espérance et le moyen tle parvenir au
bien par la ligne la plus courte.
Le royaume de Dieu esl venu encore aujour-

d'hui et c'csl la Révélation nouvelle qui vient re-
lever ceux «pii se sont laissés entraîner par Pé-
goïsme et par l'orgueil, ceux qui ont façonné la
loi si pure du Christ pour la prêter à toutes les im-
puretés. Lo royaume de Dieu approche de plus en
plus el bientôt les bons et les convertis en verront
les splendeurs ; mais il faut attendre que noire
vue soil assez forte pour no pas èlre éblouie par
les rayons de sa lumière.
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Les parents de Jésus vinrent pour le saisir en

le traitant de fou, c'est co qui lui faisait dire que
nul n'était prophète en son pays. Ne voit-on pas
de nos jours des familles divisées et jetant la
pierre à celui de ses membres qui ne suit pas la
roule vulgaire? Tout ce que l'homme ne comprend
pas, il le nie ; tout ce qui le gène ou l'effraie, il le
condamne.
« Vous, Spirites, qui sortez de la roule vul-

gaire en acceptant la Révélation nouvelle, vous
êtes accusés, comme l'a élé Jésus par ses proches
et par les autres hommes, «l'avoir perdu l'esprit
et d'être atteints «le folie ; et les Scribes et les
Pharisiens de vos jours vous accusent aussi d'ê-
tre sous rinfluence du démon. Nouveaux disciples
du Christ qui êtes chargés de développer la doc-
trine «lu Maître el «le l'expliquer en Esprit et en
Vérité, joignez l'exemple à la parole ; opposez à
ces accusations la patience, la douceur, l'iùdul*
gence, la fermeté, le courage. Marchez hardiment,
Christ veille sur vous, vous protège el vous l'ail
accompagner par des Esprits qui vous guident et
vous inspirent.

MATHIEU, XII; V. 20-27 — MARC, III; V. 27-30
LUC, XI; 21-23, ET XII; V. 10

Le fort armé. — Péché remis. — Blasphème contre le
Saint-Esprit, — Trésor du coeur. — Parole impie.

— Qui n'est pas avec Jésus esl contre lui. — Cest par
le fruit qu'on connaît l'arbre.
MATHIEU : V. 20. Comment quelqu'un peut-il entrerdans la maison du fort el enlever ce qui lui appar-tient, s'il n'a auparavant lié le fort"? Et alors il pillera
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sa maison. — 30. Qui n'est pas avec moi est contre
moi ; et qui n'amasse pas avec moi, disperse. — 31.
C'est pourquoi je vous dis: Tout péché et tout blas-
phème seront remis aux hommes; mais le blasphèmecontre lo Saint-Esprit ne sera point remis. — 32. Et
quiconque aura parlé contre le fils de l'homme il lui
sera remis ; mais si quelqu'un parle contre le Saint-Esprit, il nclui seraremisni dans ce siècle ni dans le siè-
cle à venir. —• 33. Qu'un arbre soit bon, son fruit serabon ; qu'un arbre soit mauvais, son fruit sera mau-vais; car c'est par le fruit qu'on connaît l'arbre. —34. Race de vipères, comment pouvez-vous" dire de
bonnes choses, vous qui êtes mauvais? car la boucheparle do l'abondance du coeur. — &>. L'homme qui est
bon tire de bonnes chosesd'un bon trésor, ot l'hommo
mauvais tire do mauvaises choses d'un mauvais tré-
sor. — 30. Or, jo vous dis quo les hommes rendrontcompte, sut jour du jugement, de toute parole inutile
«ju'ils auront proférée; — 37, car vous serez justifiés
par vos paroles et vous serez condamnés par vos pa-roles.
MARC : V. 27. Personnne ne peut entrer dans la mai-

son «lu fort et enlever ce «nii lui appartient qu'aupara-vant il ne le lie;et alors il pillera sa maison. — 28. Jo
vous dis en vérité «pie tous les péchés que les hom-
mes auront commis et tous les blasphèmes qu'ils au-ront proférés, leur seront remis. — 29. Mais quicon-
que aura blasphémé contre le Saint-Esprit n'aura
point «le pardon dans l'éternité et il sera coupable
d'un péché éternel. — 30. Il leur parlait ainsi parcequ'ils disaient : Il est possédé d'un Esprit impur.Luc: V. 21. Quand un fort armégarde l'entrée de samaison, tout ce qu'il possède est en sûreté : — 22, mais
si un plus fort survient et en triomphe, il emporteratoutes les armes dans lesquelles il mettait sa con-fiance, et il prendra ses .dépouilles: — 23. celui ouin'est point avec moi. est contre moi : et celui «pil ira-masse pas avec moi, dissipe.XII: V. 10. Si quelqu'un parle contre le fils de
Pliominc il lui sera remis ; mais à celui qui blasphé-mera contre le Saint-Esprit, il ne sera pas remis.

1)0.

tl faut toujours dépouiller VEsprit «le la lettre
pour avoir la pensée «lu .Maître. Ce que dit ici .lé-
sus fait allusion au péché «pii circonscrit l'homme
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fort, l'entoure de séductions pour s'en emparer.
Tant que l'homme est fort contre lui-même, veil-
lant sur sa conscience, toujours en éveil pour
combattre ses mauvais instincts, ses mauvais
penchants, ses mauvaises passions, il est sur d'être
vainqueur ; mais s'il s'oublie, s'il se laisse aller à
la mollesse, au sommeil delà conscience, les vices
pénètrent en lui, le lient de leurs liens pernicieux
et s'en rendent maître. Il oublie Dieu, el celui
qui a oublié son Dieu devient impie. Toutes les
vertus que l'on ne pratique pas sont remplacées
par les vices qu'elles devaient détruire et qui les
dépouillent de l'asile qui leur était ouvert.
Les paroles de Jésus recueillies par les trois

évangélisles ont été prononcées en «les lieux et
des temps différents. Jésus répétait souvent les
mêmes choses aux Hébreux rassemblés autour de
lui cl ses paroles ne sont pas répétées lettre pour
lettre dans les Évangiles. Chaque évangélisto écrit
les choses à sa manière mais, s'il y a quelques dif-
férences entre les narrations, en prenant L'ESPRIT
on voit que le fonds est le même.
On peut médire contre moi, disait Jésus, mais

le blasphème contre le Saint-Esprit ne sera pas
remis. Jésus établit par ces paroles la différence
qu'il y a entre le Seigneur Tout-Puissant et lui.
Nous savons que les Juifs entendaient par Saint-
Esprit le soitflle de Dieu lui-même, et la plus
grande offense «pie Ton puisse commellre, c'est
«le blasphémer son Créateur. Mais quand Jésus
parle d'une punition éternelle, il faut penser qu'il
voulait effrayer les méchants et «pie le mot éter-
nel ne peut avoir ici qu'un sens relatif et non pas
un sens absolu. Il fallait bien faire comprendre
«pic la durée du châtiment sérail très grande et à
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la hauteur du sentiment «le révolte et d'orgueil qui
avait entraîné l'Esprit dans sa chute. Dans nos
séances spirites n'entendons-nous pas, à chaque
instant, des Esprits coupables gémir et se croire
sous le coup de « peines éternelles » ; que,
cependant, il n'en est rien, et que celle croyance
en eux n'est qu'un moyen de les ramener à la re-
pentnnce? La force et la duréedu châtiment usent
l'énergie mauvaise du coupable ; lis «le souffrir,
effrayé de celle perspective tic douleurs sans fin,
il fait un retour sur lui-même, il regarde son
passé avec désespoir, compte toutes ses fautes et
tous ses crimes, et s'écrie enfin ; Ah! si ma vie
était à recommencer ! C'est alors «pie les Esprits,
«pii l'entourent et veillent sur lui, se font sentir,
font pénétrer en lui le repentir et l'espoir du par-
don. 11 voit alors que Dieu n'a point fait de puni-
tions éternelles et ne demande au coupable «pic le
repentir et l'expiation ; car, sans cela, il ne serait
ni juste, ni bon, ni miséricordieux.Avec le temps
et la réincarnation, tout Esprit coupable se puri-
fie et devient un jour ou l'autre un Esprit pur,
mais c'est un Esprit failli et non pas, comme Jé-
sus, un Esprit infailli.
Voulez-vous juger les hommes? Vous les juge-

rez à coup sur en appliquant cet adage que Jésus
aimait à répéter à ses disciples : Si l'arbre est
bon, le fruit sera bon; si l'arbre est mauvais, le
fruit sera mauvais. En effet, l'homme qui a de
mauvais instincts commettra bien sûr île mau-
vaises actions; et la réciproque est vraie. Si, au
contraire, vous voyez un homme s'efforcer «le bien
faire, soyez bien sûr «pic Varbre esl bon, et qu'il
deviendra toujours meilleur. Mais il y a tle ces
races de vipères, Esprits inférieurs, égoïstes, or'
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gueilleux, entèl«;s> qui croient n'avoir besoin des
secours de personne el qui se refusent à toute
lumière qui s'offre à eux; ceux-là sont destinés
à de longues épreuves encore. Le mensonge,
l'hypocrisie, la méchanceté sont leur apanage, et
leur parole est enveloppée de miel afin de mieux
tromper; mais au fruit, on reconnaît l'arbre, et
c'est à ceux là que Jésus disait : Comment pou-
vez-vous dire de bonnes choses, vous qui êtes
mauvais? Tout ce qui est grand vient «lu coeur et
n'a pas besoin de ces paroles mielleuses «pie seule
prononce la bouche et sous lesquelles se cachent
le mensonge et l'hypocrisie.

MATHIEP, XII ; V. 38-i2 — LUC, XI; V. 29-32

Trodige demandépar les Pharisiens.— Réponse de Jésus.
Prodige de Jonas. — Ninivites. — Reine du Midi.
MATHIEU : V. 38. Alors «pielques-uns des Scribes etdes Pharisiens lui répondirent, «lisant : Maître, nousvoudrions voir un prodige «le vous. — 30. El il leur

répondit : Cette génération mauvaise et adultère de-mande un prodige: el il ne lui sera pas donné d'au-tre protlige que le prodige du prophète Jonas, —40. car. comme .louas fut trois jours el trois nuitsdans le ventre «le la baleine, ainsi le lils «le l'homme
sera trois jours et trois nuits dans le coeur «le laterre;— 'il, les Ninivites s'élèveront, dans le juge-
ment, contre cette génération et la condamneront,
car ils firent pénitence à la prédication de Jonas;et. loi, il y a plus «pie Jonas. — 42. La reine du Midi
s'élèvera «lans le jugement contre celte génération
et la condamnera, car elle vint des extrémités de laterre pour écouter la sagesse «le Salomon ; et il y a,
ICI, plus que Salomon.Luc : V. 20. Et comme la multitude s'assemblaitautour de lui, il dit : Celte génération est une géné-ration perverse; elle demande un prodige : et 11 ne
lui en sera point donné d'autre «pie celui du prophète
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Jonas : —30, car comme Jonas fut un prodige, pourceux do Ninive, ainsi le ills de l'hommo en sera un
pour cette génération ; — 31, et la reine du Midi s'élè-
vera, dans lo jugement, contre les hommes «le cette
génération et les condamnera, parce qu'elle est venue
des extrémités delà terre pour écouter la sagesse doSalomon ; et 11 y a, ICI. plus que Salomon. — 32. Les
Ninivites s'élèveront, dans le jugement, contre cette
génération el la condamneront ; car ils ont fait péni-tence à la prédication de Jonas: et il y a, ici, plus
que Jonas,

91
Jésits accusait cette génération d'être adultère,

en ce sens qu'elle abandonnait la foi en son Dieii
pour ne s'adonner qu'au culte de la matière et «lu
veau d'or.
Quant au miracle «le Jonas, il fut amplifié et

dénaturé. « Jonas, dit la Révélation, ne fut point
jeté à la nier, mais enchaîné, pendant trois jours
et trois nuits, au fond du navire qui le portail,
et fut déposé, par une barque conduite par un
matelot dévoué, sur le rivage. Il fut donc sauvé
par le dévouement d'un homme, instrument de
la Providence, qui avait accompli la volonté de
Dieu, sous l'influence et l'inspiration spirites, en
délivrant Jonas de ses fers et en le déposant sur
le rivage. La crédulité et la tendance au merveil-
leux accréditèrent bientôt le bruit d'un miracle.
La baleine de Jonas n'est autre chose que la barque
qui le déposa sur le rivage. Mais Jésus se plaçait
au point de vue des croyances humaines relatives
it Jonas. D'ailleurs n'étoii-il pas pour tous ceux
qui l'entouraientun continuel miracle, lui «pli, dans
son corps fluidique et immatériel, leur apparais-
sait sous la forme d'urt corps humain matériel et
tangible. »
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Jésus établissait toujours un parallèle enlro les

Ecritures et l'époque où il parlait. Les Ninivites,
«pti avaient profilé de la prédication de Jonas en
rentrant et restant dans les voies du Seigneur, et
la reine de Saba, qui avait aussi suivi l'impulsion
qui lui avait été donnée et avait reconnu la gran-
deur de Dieu et la sagesse de celui que Dieu avait
établi roi pour régner avec équité et rendre la
justice, étaient la condamnation des Juifs qui se
raidissaient «contre tous les efforts «pie faisai
Jésus pour les ramener dans la voie.
Jésus appelait l'attention sur la supériorité de

sa mission que la Révélation spirite seule devait
complètement dévoiler, et c'esl à ce sujet qu'il di-
sait : Il y a ici plus que Jonas, il y a, ICI, plus
que Salomon.

MATHIEU, XII; V. 43-45— LUC, XI; V. 24-28

Devoir, pour l'homme, de résister aux mauvais instincts,
aux mauvaises passions. — Réponse de Jésus aux pa-
roles que lui adressa une femme du milieu du peuple.
MATHIEU: V. 43. Lorsqu'un esprit impur est sorti

d'un homme, il erre dans des lieux arides, cherchant
le repos, et il ne le trouve point ; — 41, alors il dit :
Je reviendrai dans ma maison «tout je siils sorti; etrevenant il la trouve vide, nettoyée ot ornée; —45. alors il s'en va et prend avec lui sept autres es-prits plus méchants que lui et. entrant, tls habitentlà, et le dernier état do cet homme devient pire que
le premier; il en sera ainsi de cette génération crimi-nelle.
Luc : V. 21. Lorsqu'un Esprit Impur est sorti d'unhomme, il s'en va eu des lieux arides, cherchant lerepos; et, n'en trouvant point, il «Ut : Je retourneraidans la maison U'onje suis sorti: — 25, et, y venant,
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il la trouve nettoyée el ornée. — 20 Alors il s'en vael prend, avec lui, sept autres esprits plus méchants
que lui; el, entrant «lans cette maison, ils y demeu-rent; et te, dernier état de cet homme devient pire
que le premier. — 27. Or, il arriva quo. lorsqu'il «lisait
ces choses, une femme, élevant la voix du milieu «lupeuple, lui «lil : Heureux le ventre qui vous a porté
et les mamelles qui vous ont allaité ! —28. Mais.Jésus
dit: Plutôt heureux ceux <|tii entendent la parole do
Dieu el la pratiquent.

02
Jésus prévenait ainsi les hommes qu'ils eussent

à se tenir sans cesse en garde contre leurs mau-
vaises passions qui, chassées d'abord assez faci-
lement, reviennent un jour avec plus «le force el
de ténacité.
Mais cela peut être pris également au point «le

vue de la réalité. Un homme, faible d'esprit, suc-
combe facilement aux tentations des mauvais Es-
prits qui le tentent. Mais souvent il fait un sérieux
eflorl cfchasse l'Espril malfaisant. L'Esprit qui le
poussait au mal s'écarte et va chercher quoi-
qu'autre intelligence dont il puisse s'emparer;
mais il a toujours l'oeil ouvert sur celui, qu'il a
été forcé d'abandonner, et, pour peu qu'il recon-
naisse en lui un peu do relâchement, il rouent
promplemenï et prend de nouveau possession de
sa victime. Trouve-l-il de la résistance, comme il
sait que ce n'est pas une nature réellement pure,
il s'acharne el se fait soutenir au besoin par d'au-
tres mauvais Esprits qui le secondent.
Mais il ne faut cependant pas augurer de là que

toutes nos mauvaises actions, toutes nos mau-
vaises pensées soient le résultat «l'une influence
occulte; seulement nos tendances, bonnes ou
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mauvaises, attirent autour de nous les Esprits
sympathiques à ces tendances.
Les lieux arides dans lesquels erre l'Esprit im-

pur, sans trouver tlo refuge, ce sont les hommes
dont l'Ame est épurée et qui no donnent point ac-
cès aux mauvaises suggestions. C'est une maison
bien nettoyée «lo toute espèce de mauvais pen-
chant, ornée tle vertus et dans laquelle un mau-
vais Esprit no saurait que faire.
Les Juifs croyaient que les Esprits habitaient

dans l'intérieur même «lu corps des hommes.
C'est une erreur semblable qui a fait supposer à
l'Eglise romaine que l'essence même do Jésus
pouvait établir sa demeure dans le corps tle
l'homme, et lui fit imaginerle sacrifice de l'Eucha-
ristie.
Cette femme, qui éleva la voix du milieu «lu

peuple, était un médium parlant; elle provoqua
ainsi la réponse do Jésus. Heureux en effet ceux
qui reçoivent la lumière et qui s'en éclairent, qui
écoutent la parole de Dieu et la pratiquent en es-
prit el en vérité, car le progrès sera grand. Ini-
tiés dès notre Humanité aux mystères do la vie,
les Spirites abrègent leur temps d'épreuve ; ils
évitent surtout les expiations en se mettant en
garde contre eux-mêmes, el ils progressent ainsi
dans leur vie humaine. Ils progresseront bien
plus rapidement encore, une fois qu'ils seront en-
trés dans la vie spirile qui est leur vie véritable,
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MATHIEU, XII; V. 40-BO - MARC, 111 { V, 3|-3u
Î,UC, VHI ;V, 10-21

Le frère, la soeur el la mère de Jésus — sont ceux qui
font la volonté de son père, en écoutant la parole de
Dieu, et la mettant en pratique.
MATHIEU : V. 40. Comme 11 parlait encore à la mul-

titude, sa mère et ses frères étalent au dehors, cher-chant à lui parler.— 47. Et quoiqu'un lui dit : Voilàvotro mère et vos frères qui sont dehors ot qui vous
domandent. — 48. Mais répondant à celui qui luiparlait, il «lit : Qui est manière et qui sont mes frères?
— 49*. Et étendant la itlain Vers ses disciples, il dit :Voici nia mère et mes frères: — 50, car quiconque
aura fait la voldhté do mon père, qui est dans lescieitx, celui-là est mon frère, Mil soeur et ma mère.
MAHG. — V. 31. Et sa mère et ses frères, étant ve-

nus et so tenant au dehors, envoyèrent le demander.
— 32. Ot't la îiiultitudo était autour do lui; et on lui
dit :. Voila votro mère ot vos frères qui vous deman-dent; — 33, et répondant, il leur dit: Qui est ma
Mère et qui sont îttos frères?— Et regardant ceux
qui étaient assis autour do lui, il dit : Voici ma mèreet mes frères; — 35, car qui aura fait la volonté de
Dieu, celui-là est mon frère, ma soeur, ma mère.Luc : V, 19. Or, sa mèro et sos frères vinrent à lui,et ils né pouvaient l'aborder à causé do la foule ; —20, et on lui dit : Votre mèro et Vos frères sont dohors;désirant vous voir. — 21. Jésus, répondant* leur dit:
Ma Inôro et mes frères sont ceux qui écoutent la pa-role do Dieu et la pratiquent. \.

93
Jésus montrait ainsi par ces paroles, au sujet de

ses frères et soeurs, qu'il n'était lié à Marie par
aucuns liens humains. Il montrait en même temps
que tous les hommes étaient ses frères, comme
enfants du même Père que lui. Il faut d'ail-
leurs se rappeler que Joseph et Marie considé-
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rèrenl Jésus, pendant touto son oxislenco ter-
restre, comme un hommo tel qu'eux,
Ma mère et mes frères sont ceux qui écoutent

la parole de Dieu et la mettent en pratique, En
faisant cello réponse, il embrassait, dans sa pen-
sée, le présent el l'avenir, Son but élait de prou-
ver aux hommes que la mission qu'il remplissait
auprès d'eux, passait avant les liens de la famille
humaine. Il cherchait, en toute occasion, à frapper
les irtlelligences et les imaginations. Il fallait mon-
trer sinon complètement alors, du moins plus tard,
qu'il n'existait enlro lui et Marie et ceux qu'on
appelait ses frères, comme aussi entre lui et ses
disciples et tous les hommes enfin, que des liens
spirituels, qu'une parenté selon l'esprit et non
seion la chair. « Son foui, nous dit toujours la
Révélation, était de préparer les hommes à rece-
voir, aux temps prédits par lui, la révélation nou-
velle que nous vous apportons aujourd'hui et qui
«levait leur faire connaître, en esprit et en vérité,
son origine spirite, les conditions et le mode do
son apparition sur votre Terre, sa mission, sa
puissance et ses pouvoirs comme délégué et re-
présentant du Père, pour votre Planète, à la for-
mation de laquelle il a présidé et dont il doit ac-
complir lo progrès et les destinées, ainsi que pour
l'Humanité qui l'habile. Son but était aussi, eh
même temps, de faire abandonner un jour aux
hommes la croyance qu'ils devaient avoir eh sa
Divinité eh appelant tous les liommes ses frères. »Remarqué.

— Ici nous rencontrons sous notre
main des assertions qui détruisant cbhiplètcment
ce que iioUs avons écrit à là page fil et suivantes
de notre « Résumé, » Noua les transcrivons exac-
tement :



318 LES KV.lX0tl.K3

« Voici, fut-il dit à Jésus, votre mère et vos
frères qui vous demandent,
« En présence do ces paroles et de celles-ci :

(Mathieu, 18, V. 5.ï) : N'est-ce pas là le fils du
charpentier ,• sa mère ne s'appelle-t-elle }ms Ma-
rie, et ses frères Joseph, Jacques, Simon et Jude'l
Puis au verset b6 : et ses samrs ne sont-ellespas
toutes parmi nous? Puis au verset 3 «lu chap. VI
de Marc : N'est-ce jrns là ce charpentier, fils de
Marie, frère de Jacques, de Joseph, de Jude et
de Simon? Puis au verset 25 du chap. Ier do Ma-
thieu : et il (Joseph) ne l'avait pas connue quand
elle enfanta son fils premier-né, et il lui donna
le nom de Jésus, »
« En face do toulcs ces paroles, disons-nous, des
hommes ont prétendu et prétendent encore de
nos jours, que Jésus eut des frères et des soeurs
par l'action humaine de Joseph el de Marie.
« C'est là UNE ERREUR MANIFESTE après les débats

que cette prétention a suscités autrefois et de nos
jours ; ERREUR qui no devrait pas, surtout encore,
so reproduire; ERREUR «mi, en présence et par
suite de la Révélation nouvelle sur l'origine spi-
rile de Jésus, surtout ce qui se rattache à son
apparition sur notre Terre, à la nature et au ca-
ractère de sa mission dans le passé, le présent el
l'avenir, sur l'élévation et la pureté de Marie el do
Joseph, la nature et le caractère de la mission
qu'ils remplirent pour aider à l'oeuvre, doit dispa-
raître des discussions et controverses humaines.
« Ceux qui étaient appelés : frères, soeurs de

Jésus n'avaient, et non pas en réalité, mais seule-
ment aux yeux des hommes, qu'une parenté rap-
prochée.
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« En hébreu, le mot frère «vail plusieurs accep-
tions, signifiant à la Ibis : frère proprement dit,
cousin germain, puis parent. Chez les Hébreux,
los enfants descendants directement de la même
ligne étaient regardés comme frères, sinon «le
fait, du moins de nom, et se confondaient souvent
entre eux, étant appelés frères, soeurs. Les Hé-
breux désignaient généralement sous lo nom de
frères, de soeurs, ceux «pli provenaient de frères
et que vous nommez maintenant cousins ger-
mains.
« Ceux qui étaient appelés les frères, los soeurs

de Jésus étaient, selon la parenté humaine aux
yeux des hommes, cousins germains.
« Marie n'était pas seule «le son sang ; elle avait

une soeur aussi du nom de Marie, femme de Cléo-
phas et mère «le Jacques, de Joseph, de Simon et
de Jude, qui étaient appelés par les hommes :
frères de Jésus.
« Celles qui étaient appelées : soeurs de Jésus

étaient, selon la parenté humaine aux yeux des
hommes, cousines germaines.
« Esprits très élevés, Joseph cl Marie subissaient

l'enveloppe qu'ils avaient acceptée, mais sans être
soumis à des instincts sans nécessité pour eux ;
exilés momentanément de leur vraie patrie, ils en
avaient conservé intuitivement le souvenir, et tous
leurs voeux tendaient à y retourner.
« Il ne faut jamais suivre un fleuve impur;

laissez les impies dénaturer les faits les plus sé-
rieux : Joseph et Marie, Esprits très élevés, nous
le répétons, en mission fous deux, n'avaient pas
les nécessités charnelles de l'Humanité; intuitive-
ment préparée à la mission qu'elle devait remplir
dans cette grande oeuvre de régénération dont le
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dénouement fui un oxemplo pour loutos los raci-s
humaines qui depuis so sont succédéos, Mario fut
et resta toujours viergo; Joseph, moins élevé
que Marie, mais accomplissantuno mission sacrée,
comprit, à la révélation do l'ange, le but de son
existence matérielle et s'y consacra tout entier.
« Quant ji celle locution « fils premier né » sur

lequelle (}es hpjnjnes oui voulu s'appuyer pour at-
tribuer une multiplicité d'enfants à Marie, il en a
élé pour celte expression comme pour celle de
frères, soeurs; les interprétations humaines se
sont égarées, Fils preinjer-né QU fils unique, était
«M, dans le seps vrai de ja phrase hébraïque ; le
seul enfant né ne pouvait l'être qu'on premier.
Hcjournez au toxle hébreu, à la langue foébraïque,
à l'usago qu'en faisaient les Hébreux, et vous
trouverez les mots et leur signification exacte.
« Cette locution, fils premier-né, étail employéo

dans le langage. indiiTéremmenl, à la fois et au
cas où il en était survenu d'autres, et pour expri-
mer la naissance de l'enfant, qu'elle eut été ou
non suivie d'autres naissances. Les mots servaient
souvent à deux idées, suivant le sens qui devait
être donné à la phrase.
« Vous comprenez maintenant — par ce que

nous vous avons révélé quant à In grossesse, l'ac-
couchementet i'enfantonient de.Marie — comment
Marje était et resta vierge, en présence et à la
suite de celte grossesse, de cet accQuchejnent, de
cel enfantement qui, comme oeuvre du Saint-Esprit par le magnétisme spirituel, oeuvre spirite,
furent simplement apparents, mais pris pour
réçls par elle et par les hommes.
v Jésus était « fils preinicr-né et seul, » par

eonsétpient fils unique pour vous. Après l'accom-
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plissement de la mission terrestre de Jésus, ne
voulant pas admettre sa vie spéciale, telle quo l'a-
vait établie la Révélation jusqu'après cet ac-
complissementresiée secrète, puis répandue «lans
la foule, les Hébreux prirent le sens de premier-
né en admettantqu'il fui suivi d'aulres naissances;
vous, chrétiens, vous vous renfermâtes dans le
sens vrai de : fils unique. Voilà l'explication de
ces paroles dont nous nous sommes servis ; fils
unique pour vous. »

MATHIEU, MARC, LUC, JEAX,
Assistés des Apôtres,

Discussion, Il s'agit ici de s'entendre et de
prendre l'espril et non pas la lettre. Toutes les lois
établies par Dieu sont sainles, el l'homme, créé
pour le bonheur, fait son sort suivant sa soumis-
sion à ces lois éternelles écrites dans sa conscience
el dans tout l'univers. Il faut donc rejeter com-
plètement cette supposition qu'en restant vierge
pendant toute sa vie terrestre, Marie voulut prêcher
d'exemple et condamner l'acte par letjuel l'Huma-
nité se manifeste à la vie matérielle en prenantun
corps de chair en chacun de ses membres, Il faut
bien que \a réincarnation puisse se faire pour
tout Esprit à qui cetto incarnation a été imposée
sojt comme punition, soit comme épreuve, soit
comipe expiation, et Dieu a établi cette loi : que
c'est par l'union des sexes et par l'amour que cette
incarnation peut se faire sur notre globe. De là,
il faut conclure que non-seulement l'amour n'est
pas condamnable, mais qu'il est un devoir au-
quel, sauf do rares exceptions de vocations parti-
culières ou do dévouements à part, auquel• disons-
nous, il faut que chacun so soumette sous peine
défaire banqueroute à la Société,
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iVest-il pas indéniable d'ailleurs-que la famille
estjustement.le milieu lo plus favorable el lo plus
saint où l'homme puisse trouver à développer
foutes les plus nobles facultés do son Ame? No
faut-il pas être deux pour s'avertir mutuellement
de ses défauts el s'aider à s'en corriger, el peut-il
y avoir rien de supérieur à la confession conju-
gale, entre doux coeurs confiants .l'un dans l'autre
et sympathiques, où chacun s'excite à devenir
meilleur? Enfin, ces joyeux enfants qui viennent
égayer le foyer domestique, ce sont des Esprits
plus ou moins coupables, plus ou moins faillis
(quand ce ne sont pas des Esprits dévoués en mis-
sion) que Dieu vous confie pour que vous attachiez
toute votre attention à découvrir leurs défauts, afin
de les aider à les vaincre, afin de prêter la main
à leur purification, afin d'adoucir leur épreuve.
Rien n'est beau vraiment ici-bas que la famille,
donl le Créateur fit l'ardent creuset où doivent s'é-
purer les Ames. Condamner l'amour, c'est donc
condamner Dieu. C'est une folie. Cette vérité est
indiscutable et doit être mise hors de page par
excès d'évidence.
Maintenant l'on dira : Pourquoi Marie et Joseph

reslèrent-ils toute leur vie dans la continence et la
chasteté ainsi que l'affirme la Révélation nouvelle?
C'est que, Esprits supérieurs en mission, ils n'ap-
partenaient point à notre monde el obéissaient aux
goûts el aux habitudes d'une vie supérieure. Dans
les mondes plus élevés, l'on n'est plus l'esclave
des besoins matériels qui caractérisent au cou*
traire le nôtre. Ainsi, par exemple, lisez dans les
« Viesmystérieuses, » à la page 151 : vous y voyez
(pie les Etres qui habitent les mondes'fluidiques
sont eux-mêmes fluidiques ; que là, l'amour «pii
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unit deux époux esl entièrement spirituel et que,
lorsqu'ils veulent, pour accomplir leurs devoirs
envors Dieu et leurs semblables, so charger do
l'éducation d'un Esprit, ils appellent cet Esprit-
enfant, sortant ignorant el simple des mains du
Créaleur, rien que par le désir cl la prière. Ce
désir est sullisant pour la formation d'un coiys
pàrisprital «pic vient habiter lejeunc Esprit, lequel
iloit se soumeltro à l'éprouve pour développer les
facultés déposées par son Créateur en lui, et qui y
dorment à l'état latent comme la vapeur et la force
dans la goulte d'eau, comme les sept couleurs, la
chaleur et la vie dans le rayon blanc tombé du
soleil, comme la fleur el le fruit dans la graine.
« Ce corps a l'apparence enfantine* Ces enfants
vivent dans lebonheursous lepatronagedesEsprits
avancés qui les ont adoptés et qui s'en font les
guides et les protecteurs. » Lo corps fluidique de
Venfant-Esprit grandit et progresse à mesure«ju'il
s'instruit, car ce corps esl formé de tous les attri-
buts divers qu'il acquiert par le travail, l'expé-
rience et la volonté, et jamais un pareil Esprit ne
s'incarnerait dans la matière s'il ne faiblissait pas,
s'il ne faillissait pas, s'il suivait toujours sagement
la voie tracée devant lui par ses guides et s'il obéis-
sait aux conseils qui lui sont donnés. Mais LA

SCIENCE DE L'INFJM est terrible el l'orgueil esl facile
à mordre au coeur des néophytes. Adam et Eve
(qui ne sonl qu'un Mythe, c'est-à-dire la personni-
fication d'un fait, d'une époque) en sont un
exemple frappant.
Rien de plus facile que d'admettre que Marie et

Joseph aicnl été deux de ces Esprits des inondes
élevés, incarnés par dévouement pour aider le
Christ dans sa mission et tout-à-fait indifférents

23
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aux besoins, aux habitudes, aux lois qui régnent
sur notre Terre, globo d'une nature infiniment
grossiôro pour eux.
Et c'est ainsi qu'un fait qui paraissait si extraor-

dinaire el même impossible à comprendre à l'in-
telligence humaine, ignorante encore des grandes
lois de la vio universelle, dovient immédiatement
d'une simplicité extrême et naturel.
Toutes les Révélations si nombreuses qui nous

viennent des Esprits, s'accordent toutes à nous
dire que les globes sont hiérarchisés comme les
Esprits et les Anges, qu'il y a les mondes infé-
rieurs et les mondes supérieurs, et que les Esprits,
en mourant et ressuscitant alternativement pour
progresser, passent successivement des mondes
matériels aux mondes spirituels, et des mondes
spirituels aux mondes célestes. Plus on s'élève
dans ces différentes demeures des Cieux et plus
l'amours'élèveaussi,àtelpoint, qu'à un certainmo-
ment, l'on ne connaît plus que l'amour pur des
Ames. Sans aller si loin, sur notre Terre on a vu
des amourssemblables, car un sentiment religieux
vif et vrai, joint aux saints travaux de l'intelli-
gence, élèvent autant l'Ame au-dessus des besoins
matériels que les satisfactions et jouissances ma-
térielles l'abaissent et la font descendre.
Nous terminerons donc en disant ceci : Si Marie

et Joseph étaient des Esprits supérieurs, rien do
plus simple que d'admettre qu'ils aient pu vivre
ensemble en restant chastes, la chasteté étant
pour eux une chose aussi naturelle que la vie
mémo. Mais que, au contraire, lisaient eu plusieurs
enfanls (en dehors de Jésus dont la nature lout-
à-fail supérieure le niellait dans l'impossibilité
de s'unir à la matière terrestre trop grossière
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pour sa fine essence), rien dans co fait absolument
qui puisse déconsidérer Marie en quoi quo ce soit
aux yeux dos hommes. Enfin, dans l'un ou l'autre
cas, rien qui puisse dénigrer la Révélation chré-
tienne et puisse l'empêcher d'êlro le plus beau
code moral et religieux qui soit.

NOTE A CONSULTER

Nous croyons utile, pour éclairer la religion de
ceux qui veulent bien nous suivre dans celle élude,
d'inscrire ici la note que notre ami M, Benjamin
Mossé, officier d'Académie, grand rabbin du res-
sort d'Avignon, a eu la complaisance de nous
donner au sujet de toutes les acceptions que peut
prendre en hébreu le mol Bechor signifiant
premier-né. Voici ce qu'il nous écrit :
Bechor, premier-né, se dit du premier-né do la

femme, soit qu'elle ail d'autres enfants, soit «pfclle
n'en ait plus, après lo premier.
Ce mot s'applique avec le môme sens absolu aux

premiers-nés de tous les animaux qui devaient
être, comme le premier-né de la femme, consa-
crés au culle do l'Éternel.
Le premier-né «le la femme devait, en principe,

servir l'autel sacré, tandis que le premier-né «le
l'animal, quand il était pur et sans défaut, devait
y être immolé.
Après le crime du veau d'or, les premiers-nés

qui s'en étaient rendus coupables, comme tout le
peuple, furent destitués «lu service du sanctuaire
el remplacés par la tribu de Lévi, laquelle seule
s'était gardée de ce crime idolAtriquc.
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Néanmoins lotit premier-né appartenant tle
droit au sanctuaire, dut être racheté au prix d'ô-
tro destiné à l'entretien du culte public.
La même expression de Bechor sert à désigner

les premiers fruits des arbres et de loule planta-
tion.
La Pentecôte esl appelée : la Fête des Prémices,

parce qu'on offrait en celte fête, au temple de Jé-
rusalem, le pain des Prémices fait avec le nouveau
blé tle l'année.

11. MOSSÉ,
(irand llabbin du rettorl d'Acignon.

f'.es quelques ligues nous donnent, en peu de
mots, un charmant tableaudo ce qu'était le senti-
ment religieux à l'époque où le Judaïsme était
pratiqué dans toute sa pureté.

.MATHIEU, XIII; V. 1-33
MARC, IV; V. 1-20ET25—LUC,VIII; V. I-IOET18;

ET X; V. 23-24

Parabole du semeur. — Explication de cette parabole.

MATHIEU : V. 1. En ces jours-là, Jésus, étant sorti
do la maison, s'assit auprès de la mer. — 2. Et unegrande multitude s'assembla autour de lui; «lo sorte
que, montant dans nue bar«iuc, Il s'assit et la multi-tude resta sur lo village. — 3. Et il leur disait beau-
coup de choses en paraboles, leur parlant ainsi :Voilà quo celui qui sème est sorti pour semer. — Et
pendant qu'il semait, uno partie au grain tomba lolong du chemin ot les oiseaux du ciel vinrent et le
mangèrent. — 5. Une autre partie tomba sur le rocoù il n'y avait quo peu do terre, et elle leva aussitôt,
parce que la terre où elle était n'avait pas de pro-rondeur. ~ G. Et le soleil s'étant levé ensuite, elle
fut brûlée : et, comme elle n'avait point «te racine,
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elle sécha. — 7. Uno autre tomba parmi les épines et
les épines s'élevèrent et l'étouiïèrenl. — 8. Uno autro
enfin tomba dans uno bonne terre, et les grainsdonneront leur fruit : l'un cent, l'autro soixante,l'autro trenlo pour un. — 0. Que celui qui a desoreilles pour entendre, entende. — 10. Et sos dis-
ciples, Rapprochant, lui dirent : Pourquoi leur parlez-
vous en paraboles. — 11. 11 leur répondit, disant :C'est narco que, pour vous, il vous a été donné doconnaître les mystères «lu royatuno dos deux; mais,
pour eux, il no leur a pas ôto donné. — 12. Car qui-
conque a déjà, on lui donnera encore, ot il sera dansl'abondance: mats celui qui n'a point, on lui ôtoramême co qiril a; — 13, c'est pourquoi je leur parle
en paraboles, parce que voyant ils no volent pas, etqu'écoutant, ils n'entendent ni no comprennent pas;
— M, et la parole du prophète Isaïe s'accomplit en
eux : « Vous écouterez «lo vos oreilles ot vous n enten-drez point ; vous regarderez de vos yeux et vous no
verrez point; » — 15, car lo coeur do co pouple s'estappesanti et leurs oreilles sont devenues sourdes, et
leurs yeux so sont formés, — do peur qu'ils no voient
do leurs yeux, qu'ils n'entendent «le leurs oreilles, —
quo leur coeur ne comprenne, et quo s'étant convertis,je ne los guérisse. — 10. Mais heureux vos yeux,
parce qu'ils voient et vos oreilles parce qu'elles en-tendent; — 17; car, on vérité, jo vous dis quo beau-
coup do prophètes ot do justes ont désiré voir co quo
vous voyez et no l'ont pas vu, et entendre ce quo vous
entendez ot no l'ont pas entendu. — 18. Vous donc
écoutez la parole do celui qui sème. — 10. Quiconque
écoute la parole du royaume ot no la comprend pas,l'esprit malin vient et enlève co qui a été semé dans
son coeur; c'est lo grain qui a été semé lo long du
chemin. - 20. Et lo grain «lui a été somé parmi les
pierres, c'est celui qui entend la parole el la reçoit
d'abord avec joie; — 21, mais elle n'a pas do racine
en lui et no subsiste quo pendant un temps, ot la tri-bulation et les persécutions venant à cause do la pen-
sée, il est aussitôt scandalisé. — 22. Le grain semé
parmi les épines, c'est celui qui entend la parole; maisles soins du siècle cl l'illusion dos richesses étouffent
la parole et il no porto pas son fruit. — 23. Mais lo
grain somé dans uno bonne terre, c'est celui qui
ecoulo la parole ot la comprend, ot il porto son fruit;
et chaque grain rend, l'un cent, l'autre soixante et
l'autro trente pour un.
MAIIC: V. 1. Et il se mit de nouveau à enseignerauprès de la mer. et uno si grandemultitude s'assem-

bla autour do lui, qu'il monta, sur mer, dans uno
barque ot s'y assit; et tout le monde était sur lo ri-
vage. — 2. Et il leur enseignait beaucoup de choses
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en paraboles et leur disait on sa manière d'instruire :

— 3. Ecoutez : Voilà «pto celui qui sème est sorti
pour semer; — A, et pondant qu'il semait, uno par-
tic du grain tomba le long «lu chemin; et lus
oiseaux du ciel vinrent et la mangèrent. — 5. Uno
autre partie tomba sur lo roc ou il n'y avait quo
peu do terre, ot leva presque aussitôt, parce quo laterro avait peu «lo profondeur; — G, et lo soleil s'é-
tant lové, lo grain fut.brûlé, et comme il n'avait
point do racine, il sécha. — 7. Uno autre partie
tomba parmi les épines, ot les épines s'élevèrent et
l'étouffèront, et elle no porta point do fruit. —8. Une autre tombadans uno bonne terre; et les grainsdonnèrent leur fruit, et s'élovant et so multipliant, ilsdonnèrent : l'un cent, l'autro soixante, l'autro trente
pour un. —' 0. Et il leur disait : Que celui qui ades oreilles pour entendre, entende. — 10. Lors-
qu'il fut loin «lo la foule, les douze «pii lo suivaient
l'Interrogèrent sur cotte parabole; — 11, et il leur
disait : Pour vous, il vous est donné de connaîtrele mystère du royaume ilo Dieu, mais pour ceux
qui sont dehors, lotit so fait en paraboles, —12. afin
quo, voyant, ils volent et ne volent pas, et qu'écou-tant, ils entendent et ne comprennent pas. — do
pour qu'ils ne so convertissent ot quo leurs péchésleur soient remis; — M, et II lotir dit encore : N'en-tendez-vous pas coite parabole? Comment donc
pourrez-vous entendre toutes les paraboles?— 14. Ce-lui qui sème, sèmo la parole; — 15, ceux qui sontdésignés par co qui est lo long du chemin où la pa-role est semée, sont ceux «pli ne l'ont pas plus tôtentendue que Satan vient et enlève la parole qui
avait été semée dans leurs coeurs; —10. et ceux quisont désignés par ce «pil est somé parmi dos pierres,sont ceux qui, écoutant la parole, la reçoivent aussi-tôt avec joie. — 17. Mais n'ayant point en eux-mêmes «te racine, Ils no sont quo pour un temps; etla Iribulatlon et los persécutions venant à cause dela parole, Ils so scandalisent aussitôt. — 18. Losautres «pil sont désignés par co qui est semé parmilos épines, sont ceux «pil entendent la parole; —lo. Mais los soins du siècle, l'illusion des richesses et losautres passions outrent en eux et étouffent la paroleet elle ne porte pas son fruit. — 20. Et ceux «pil sontdésignés par co tint est semé dans la bonne terro
sont ceux qui écoutent la parole, qui la reçoivent et
qui sortent «lu fruit : l'un trente, l'autre soixante,l'autre cent. — 25. 11 sera donné celui qui a déjà, etcelui qui n'a point, on lui ôtera mémo ce qu'il a.Luc, ; V. J. Quoique temps après, Jésus allait doville en ville, de village en village, prêchant l'évan-gile et annonçant 1» royaume «le l)leu: les douze
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étaient avec lui; — 2, et quelques femmes qui avaient
été délivrées dos esprits malins et guéries do mala-
dies : Mario surnommée Madeleine et de laquelle sept
«lérnons étalent sortis; — 3. Jeanne, femme do Cluiza,
intendant d'Hérodc; et Suzanne et plusieurs autres
qui l'assistaient do leurs biens. — 'J. Une grande
multitude s'asscmblant et so rendant vers lui deloutesles villes, il dit on parabole ; — 5. Celui qui
sème est allô semer son grain, et, en semant, unepartie du grain tomba lo long du chemin et fut
foulée aux pieds,et les oiseaux «lu ciel la mangèrent;
— 6, et une autre partie tomba sur la pierre; et quand
le grain fut lové, il sécha parce qu'elle n'avait point«l'humidité. — 7. Et une autre partie tomba parmi lesépines, ctles épines qui tombèrent avecle grain l'étouf-
fèrent. — 8. Et une autre partie tomba dans de bonne
terre, ot quand le grain fut levé, il portadu fruit et ren-dit cent pour un: — 0, et en disant ceci, il criait :Qut a des oreilles pour entendre, entende. —0. Mais ses disciples l'interrogèrent, lui demandant co
quo voulait dire cette parabole; — 10, et 11 leur dit :Pour vous, 11 vous a été donné de connaître lo mys-tère du royaume de Dieu; mais, pour les autres, il
ne leur est proposé qu'on paraboles, afin quo voyantils no volent pas. et qu'écoutant, ils no comprennent
point.—11.Or, voici ce que veut dire cotte parabolo :La semence, c'est la parole do Dieu. —12. Ceux qui
sont désignés par ce qui est tombé le long du che-
min, co sont coux qui écoulent la parole, mais le
diable vient et enlève la parole «lo leur coeur, do
pour que, croyant, Ils ne soient sauvés. — 13. Ceux
qui sont désignés par co qui tombe sur des pierres,
ce sont ceux qui, ayant écouté, reçoivent la parole
avec joie; mats ils n'ont point do racines, parce
qu'ils croient seulement pour un temps, et qu'au
temps do la tentation, ils so retirent. — l\. Ceux
«pil sont désignés par co qui tombe parmi les
opines, ce sont ceux qui ont écouté la parole, mats
en qui elle est ensuite étouffée par les sollicitudes et
les richesses, et les plaisirs de la vie; et Ils ne portent
point do fruit. — 15. Mats ceux qui sont désignés par
co qui est tombé dans une bonne terre, ce sont ceuxqui, ayant écouté la parole avec un coeur bon et ex-cellent, la retiennent et la conservent, et portent du
fruit par la patience; — 18, prenezdonc bien garde de
«ptelle manière vous écoutez, car on donnera à celuiquiia déjà; et pour celui qui n'a pas, on lui ôtera
même ce qu'il croit avoir.
X : V. 23. Et so retournant vers ses disciples, illeur dit : Heureux sont les yeux <|ul volent co que

vous voyez; —21, car je vous dis «pic beaucoup deprophètes et de rois ont désiré vblV les choses r|lte
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vous vovcz et ils ne les ont point vues, et entendre
les choses «pie vous entendez et ils ne los ont pointentendues.

94.
Hien de beau, de simple el de vrai, comme

celle parabole du semeur. Quel sens facile à
comprendre et quelle portée n'avaient point ces
paroles I

La génération d'Esprits incarnés, qui vivait à l'é-
poque où Jésus accomplit sa mission, était com-
posée d'Esprits orgueilleuxet vains, sourds et aveu-
gles volontaires, révoltés contre toule autorité et
qui, même avant l'incarnation, rejetaient tout se-
cours pour s'améliorer. Ils n'étaient capables de
recevoir la vérité que voilée, ofin qu'ils fussent
forcés à réfléchir. Il fallait qu'ils fussent obligés
de faire des efforts pour découvrir le sens caché
des puroles de Jésus. Il ne leur sera parlé qu'en
paraboles, disait Jésus, de peur qu'ils ne se con-
vertissent ; il faisait allusion à ceux qui, entraînés
par un premier mouvement, auraient tenté trop lé-
gèrement de marcher en avant el qui, brusque-
ment arrêtés par leurs mauvais instincts, auraient
fait un mouvement de recul plus prompt encore el
qui les eut fait descendre plus bas encore, les eut
rendus plus coupables en augmentant leur
révolte.
C'étaient d'ailleurs les disciples de Jésus qui

avaient la mission d'expliquer ces parobolcs.
Jésus les leur expliquait à eux-mêmes en secret.
Après l'ascension tle Jésus, la multitude se trouve
bien préparée, par tous les actes accomplis par
Jésus, à écouter avec fruit les explications tle ses
disciples et de ses apôtres,
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Pour vous, il vous a été donné de connaître les
mystères du royaume des Cieux, disait le Christ
à ses apôtres ; c'est que, Esprits plus élevés que les
hommes qui l'entouraient, les apôtres étaient
mûrs pour comprendre ces grandes vérités et pour
les répondre. Il en est de môme à notre épotpie.
Tous les Esprits ne sont pas aptes à comprendre
les grandes véritésduSpiritisme, beaucoup ne sont
pas mûrs encore ; et cependant, combien cette
Révélation nouvelle n'est-clle pas devenue évi-
dente et certaine pour tous ceux qui ont simple-
ment consenti à ouvrir les yeux et prêter l'oreille l
En ces temps-là Jésus est venu seulement soule-
ver le voile el éclairer les intelligences ; mais le
voile n'était pas levé, la lumière restait encore
voilée. Aujourd'hui les Esprits obéissant aux or-
dres d'en Haut, continuent à lever ce voile qui
nous cache l'autre vie. Bien que ce voile ne
soit point encore entièrement levé, il laisse
cependant pénétrer de nombreux rayons, jusqu'à
ce que nos yeux devenus plus foris, puissent ac-
cepter tout entière la vérité étiucelante et complè-
tement régénératrice. Élevons nos coeurs, déve-
loppons nos intelligenceset, le moment venu, nous
connaîtrons tous tes mystères du royaume des
Cieux, tous les secrets du royaume de Dieu. Nous
les connaîtrons, ces secrets, lorsque nous aurons
acquis une épuration morale complète et que, sous
l'influence el le développement progressifs de
cette épuration morale, nous aurons acquis la
science de la toute-puissance de Dieu, de sa jus-
tice,* de sa bonté et de sa miséricorde infinie, la
science de ses volontés et tle ses oeuvres dans l'im-
mensité, la science des éléments fluidiques et do
leur action dans la vie et dans l'harmonie univer-
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selles, la science enfin des moyens à employer
pour obtenir la grâce du Seigneur, par la vertu
desquelles nos yeux s'ouvriront à la lumière et
notis feront distinguer le bien du mal.
Nous, Spiriles, qui savons que l'Esprit, qui revêt

en ce monde une enveloppe de chair, apporte avec
lui le trésor qu'il a pu oinasserdansdes existences
antérieures, nous comprendrons facilement que
co trésor s'occroîl d'autant plus Vite qu'il étail
constitué sur de plus solides bases. Celui qui naît
avec le désir ardent de progresser rapidement,
fera tous ses efforts pour y parvenir. Et c'est pour
cela que Jésus disait : A celui qui a déjà il sera
beaucoup demandé.
Tout Esprit incorné possède, si peu de progrès

qu'il oit fait avant d'arriver sur notre globe, ttn
certain progrès acquis : à celui qui a peu, on
ôtera même ce qu'il a, parce que, indifférent à
garder ce qu'on lui a donné, il laissera les mau-
vaises passions s'emparer de son coeutv et, à la
place des vertus ou de ses facultés acquises, vien-
dront s'implanter lés vices et viendront à leur suite
tous les maux dont ils sont la source. Cor c'est
dans la négligence et l'oubli de la pratique du
bien que toutes les déchéances et tous les maux
prennent racine. Celui qui n'est pas charitable
devient dur, celui qui n'est pas humble de coeur
et d'esprit devient orgueilleux el vaniteux, celui
qui n'est pas soumis à la volonté de Dieu devient
rebelle. Le mal tintt du bien négligé. Celui qui ne
suit pn9 la loi du progrès qui est loi divine, qui
n'amasse pas, qui arrive avec peu de chose au
fond de son unie en s'incarnant, perd ; car il reste
stationttâire, quand tous les autres autour de lui
s'élèvent ; èl c'ësl ainsi qu'à celui-là qiii d pèil, on
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lui ôtera même ce qu'il a. Mais nous sommes des-
tinés à progresser sans cesse ; allons donc de l'a-
vant et demandons toujours afin quo les secours
«l'en Haut nous viennent, mais demandons avec
humilité de canir et d'esprit, san autro mobile
que l'amour de Dieu et du prochain, que le désir
de notre progrès intellectuel et moral, car Jésus
nous l'a dit : on donne à celui q* i a déjà, ot c'est
en ce sens «pie, plus nous demanderons cl plus il
nous sera accordé.
L'orgueil est inné chez les hommes et, si peu

qu'ils vaillent, ils s'accordent toujours une valeur
bien au-dessus de leur valeur réelle. Mais l'Es-
prit, après la mort, voit clairement ce qu'il vaut et
ce qu'il est, et alors son orgueil devient pour lui
une source de douleurs et de remords î il voit
qu'il a été la cause de toutes ses fautes et le plus
grand obstoclo à son progrès. C'est en ce sens
qu'il faut comprendre que : à celui qui n'a pas
et qui croit avoir, on retire, car il perd au moment
du jugement ce qu'il croyait avoir.
Il faut que nous comprenions que nous sommes

tous en punition sur cette Terre. Il faut donc
écouter avec respect et reconnaissance cette Rôvé-
lation nouvelle qui vient nous faire comprendre la
loi d'amour cl tle douce charité, cl la loi immua-
ble et naturelle de la réincarnation. Cette loi de
réincarnation nous est révélée sans voile dans son
principe et dans toutes ses conséquences de répa-
ration» d'expiation et de progrès; elle vient nous
montrer, cette Hévêlation bénie, la route que nous
devons suivre pour entrer, purifiés el saints, dans
lo Royaume «les Cieux; elle nous fait voir, au cen-
tre de l'Univers qu'il a créé, lo Dieu d'amour, le
Dieu paternel et bon, nous attirant à lui par sa
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toute puissance, sous l'action de sa justice et de
sa miséricorde infinie.
Arrière les vaines terreurs «les temps barbares

qui étaient utiles à une époque où, ou feu des
passions humaines, il fallait opposer un feu plus
ardent encore <|ui put faire trembler ces hommes
de fer, mais «pii aujourd'hui n'ont plus leur raison
d'être I Arrière l'exploitation de l'homme par
l'homme I L'ignorant ne doit plus ôlre la proie de
l'instruit, car la science doit s'universaliser. Le
forl ne doit plus écraser le faible, car la force, au
contraire, doit devenir un moyen de lui venir en
aide. Le puissant ne marchera plus sur le front
du petit, car le puissant au contraire se baissera
avec sollicitude pour le relever et lui montrer le
ciel, car les temps sont venus où doit commencer
le Royaume de Dieu sur la Terre.
Et vous, Spirites, nouveaux disciples du Maître,

élevez la voix partout où vous pourrez la faire en-
tendre, sans craindre ni le ridicule, nil'analhème;
le ridicule tournera contre ceux qui l'auront
fait naître, et l'analhêmc retombera sur In tête tle
ceux qui l'auront lancé. La honto et l'humiliation
seront pourceux qui se seront élevés contre vous.
Elevez la voix bien haut, car le grain qui a produit
dans la bonne terre doit être semé à son lour, olln
que chacun des grains récollés fasse naître à son
tour une récolte abondante.Mais surtout, en même
temps que vous prêchez par la parole et l'en-
seignement, surtout prêchez par l'exemple.
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iMATHIEU
CHAPITRE XIII. — V. 24-30

Parabole de l'ivraie sursemée.
Y. 24. Et il leur proposa uno autre parabole, disant :

Le royaume des cieux est semblable à un homme
«jul a semé de bon grain dans son champ. — 25. Mais
pendant «pio les hommes donnaient, son ennemi vint,
sema l'ivraie au milieu du blé et s'en alla. —
20. L'herbe ayant donc poussé et étant monléo en épi,
l'ivraie parut aussi. — 27. Alors, les serviteurs du
père de famille lui vinrent dire : Seigneur, n'avez-
vous pas semé de bon grain dans votre champ ? D'où
vlont «loue qu'il y a do l'ivraie? — 28. Et il leur dit :
C'est un hommeennemi qui l'y a semée; et ses servi-
teurs lui dirent : Voulez-vousque nous allions l'arra-
cher? El il leur dit : Non; de pour qu'en arrachant
l'ivraie, vous ne déraciniez en même temps lo froment;
—30, Laissez, l'un et l'autre, croîtrejusqu'à la moisson;
et, au temps de la moisson, je dirai aux moisson-
neurs : Arrachez premièrement l'Ivraie et liez-la en
gerbes pour brûler, mais amassez le froment dans
mon grenier.

05.
Les Esprits ne sont pas tous au môme degré

tic développement. Parmi nous, il en est d'élevés,
tandis qu'il en est d'autres nu contraire qui ne
sont qu'au début de leurs épreuves morales.
Faudrait-il donc, pour amener le renouvellement
de notre génération spirituelle, frapper toute la
génération matérielle? Non, l'ivraie croit à côté du
bon grain et, à chaque moisson, l'ivraie s'épurera
au feu tle l'expiation, pendant que le bon grain
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s'amasse toujours dans les greniers du Seigneur.
Depuis que notre Planète est sortie des fluides in-
candescents jusqu'à nos jours, il n'y a jamais eu
de cataclysmes complets comme le déluge dont il
est parlé dans l'histoire; les transformations suc-
cessives se sont faites par le progrès des règnes
minéral, végétal et animal, puis du règne humain.
C'était l'épuration et la transformation nécessaires
des fluides planétaires, car, h chaque phase, les
éléments doivent changer de nature. Les matières
s'épurent el progressent sous l'action spirite, afin
que le sol puisse fournir aux besoins des généra-
tions humaines qui l'habitent. Enfin, l'épuration
se fait de la même manière absolumentparmi les
hommes eux-mêmes, et les méchants sont relé-
guésdans les mondes mauvais en rapport avec leurs
mauvais instincts, pendant que les bons restent en
continuant h progresser avec la Planète. Mais les
parfaits s'élèvent dans les mondes meilleurs, car :
à chacun suivant ses oeuvres.
On le voit, toujours l'ivraie pousse à celé du

bon grain. Faut-ilarracher l'ivraie?Non, de peur
tle déraciner en même temps le froment. C'est
ainsi que Jésus retenait le zèle de ses apôtres qui,
emportés par le désir de faire progresser l'Huma-
nité, auraient puell'raycr les simples et les détour-
ner ou lieu de les amener à écouter et à com-
prendre. La grande science dans l'enseignement
des vérités éternelles, c'est de les approprier aux
intelligences «jui doivent les recevoir.
La moisson est 1'épnqtte où lesEsprits retournent

à leur origine, à la vie spirite, en quittant leur en-
veloppe charnelle. Les nichants rentrent dans le
mondespirituel à IV/«rttf d'ivraiequi doit être brûlée.
ils doivent subir à l'état d'erraticité l'expiation nui-
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ritéo et s'épurer au feu des souffrances et lorlures
morales, pour être ensuite réincarnés. Ou bien, à
Vêlât de bon grain, ils sont envoyés dans les
mondes supérieurs.
Quand notre Terro purifiée ne laissera plus

croître que le bon grain, alors elle ira faire partie
du royaume de Dieu et ne sera plus que le séjour
de bons Esprits,

MATHIEU, XIII; V. 31-35 — MARC, IV; V. 20-34
LUC, XIII; V. 18-22

Grain de sénevé. — Levain de la pâle. — Semence
jetée en terre.

MATHIEU : V. 31. Et il leur proposa une autre para-
bole, disant : Lo royaume des deux est semblable au
grain do sénevé qu'un hommo prit et sema dans son
champ — 82. Ce grain est la plus petite do toutes les
semonces, mais lorsqu'il a crû, il devient plus grand
que toutes les plantes, et il «lovlent un arbre, en sorte
que los oiseaux du ciel viennent et habitent dans ses
branches. — 33. 11 leur dit uno autre parabole : Lo
royaume des cieux est semblable au levain qu'une
femme prend et qu'elle mêle dans trois mesures de
farine jusqu'à co que la pàto soit toute levée. —
34. Jésus dit toutes ces choses en paraboles à la mut*
titudo; et il no leur parlait point sans paraboles; —
35, afin que celle parole du prophète fût accomplie :
J'ouvrirai ma bouche pour parler en paraboles; je
publierai les choses cachées depuis la formation du
monde.
MAUG : V. 26. Et il leur disait i le royaume de

Dieu est comme lorsqu'un hommo jette la semence en
terro; — 27. Qu'il donne ou «pt'il se lève nuit et jour,
la semence germe et croit sans qu'il sache comment;
— 23, caria terre produit d'elle-même, d'abord l'herbe,
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ensuite l'épi, puis le grain qui remplit l'épi. — 20. Et
lorsque lo fruit est dans sa maturité, on y met aussi-
tôt la faucille, parce que le temps do la moisson est
venu; — 30, et il disait : A quoi comparerons-nous le
royaume de Dieu? Et par quelle parabolele représen-
torons-nous?— 31. Il est semblable à un grain de sé-
nevé qui, lorsqu'il est somé, est la plus petitedo toutes
les semences qui sonl en la terro; — 32, et lorsqu'il a
été somé, il monte jusqu'à devenir plus grand que
toutes les herbes, et il pousse de si grandes branches,
que les oiseaux du ciel peuvent so reposer sous son
ombre. — 33. Et il leur parlait ainsi en plusieurs pa-
raboles, selon qu'ils pouvaient entendre; — 3t, et il
no leur parlait point sans paraboles; mais, loin do la
multitude, il expliquait tout à ses disciples.
Luc : V. 18. Et il disait : A quoi est semblable le

royaumedoDieu et à quoilccomparerai-jof—10.11est
semblable au grain do sénevé qu'un hommo prend et
met dans son jardin, et il croit, et il devient un grand
arbre, et les oiseauxdu ciel reposent sur ses branches.
— 20. Et 11 dit encore : A quoi compareral-jo le
royaume do Dieu? — 23. 11 est semblable au levain
qu'une femme prend et môlo dans trois mesures de
farine jusqu'à ce quo la pâte soit toute levée. — 23.11
allait par les villes ot les villages, enseignant et s'a-
vançant vers Jérusalem.

oo.
Par ce grain de sénevé, Jésus faisaitcomprendre

à ceux (pli l'écoutaient que, si petit quo fut le point
de départ, on pouvait toujours arriver aux Cieux.
On peut aussi considérer co grain de sénevé
comme point de départ, à l'origine, de notre Pla-
nète et de son Humanité. Celle Humanité sort de
terre el son apparition, son développement et sa
transformation sonl représentés par l'arbre où
viennent nicher les oiseaux du Ciel et où ils
trouvent la paix et lo bonheur.
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Ainsi notre Planète, quand elle aura atteint le

terme de son développement, sera devenue un
séjour de paix el de bonheur, où les Esprits épu-
rés habiteront pour suivre avec elle une voie nou-
velle «le progrès et d'ascension.
Par le levain qui faisait lever ht pàtc dans les

mesures de farine, Jésus avait pour but «le faire
comprendre aux hommes le travail secret, mais
continu, de la semence régénératrice qu'il jetait
dans.les coeurs. Les siècles ont évidemment déve-
loppé cette semence, mais que nous sommes loin
encore de cette époque où celle .semence étant,
comme le grain de sénevé, devenue un arbre
touffu, n'abritera plus «pie des coeurs purs el tics
Esprits dociles 1

« Cependant il ne faut pas se hâter de croire au
renouvellement de votre Planète, dit la Révélation.
Travaillez avec zèle à l'amélioration intellectuelle et
morale tics hommes, 6 vous qui êtes les nou-
veaux apôtres et les nouveaux disciples, et, quand
le travail moral avancera (cl vous êtes à peine au
début, non pas de l'oeuvre, mais même de la
pensée), vous verrez alors le physique de voire
Planète changer «l'aspect. Mais, avant de recons-
truire l'habitation sous de nouveaux plans, il
faut quo les habitants soient en état d'y entrer.
Tout s'enchaîne dans l'oeuvre divine. La matière
convient à la matière ; mais, lorsque votre progrès
moral volts aura mis en état de vivre plus «le la
vie spirituelle «pie de la vie animale, vous verrez
alors l'aspect de votre Planète changer graduel*
lenienl ; sa constitution matérielle s'épurera dons
les mêmes proportions et, les besoins de l'Huma-
nité changeant de nature, les produits «lu sol
changeront réellement de destination. La matière

il
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n'a pas été créée pour l'Esprit, mais pour le
corps. Moins la chair aura d'empire sur vous,
plus les besoins matériels s'amoindriront et plus,
par conséquent, votre Planète se modifiera pour
s'assimiler aux changements do voire nature.
Votre Planète cl votre Humanité sont appelées, en
s'épurant, à progresser sans cesse vers des con-
ditions fluidiqitcs; c'est le but universel. »
Que l'homme donne ou qu'il se lève jour et

nuit, la semence (ferme cl croit sans qu'il sache
comment. Ainsi l'Esprit de l'homme doit passer
forcément par les phases de la germination, de la
croissance et de la transformation ; forcément il
doit parvenir à la maturité iutellccluelloet morale.
Kl jusqu'à nos jours, la semence divine a germé et
a cru sans que l'homme sache comment, sans
qu'il put comprendre, jusqu'à ce jour, les voies
secrètes de ce progrès' duc.* à l'inllucncc occulte
des Esprits du Seigneur secondés par les Esprits
on mission sur notre Terre. C'est seulement
aujourd'hui que la lumière du Spiritisme nous
fait tout comprendre ; mais, que Vhomme naisse
ou meure, qiCil dorme ou qu'il veille, le progrès
suivra toujours sa marche, cl malheur à ceux qui
resteront volontairement aveugles !

En dépouillanl l'esprit de la lettre, cette para-
bole de la semence est l'emblème des périodesque
votre Humanité a parcourues et franchies, dans la
voie du progrès, depuis l'apparition de l'homme
sur notre globe, et des périodes qu'elle doit par-
courir et franchir pour sa régénération.
Jésus expliquait h ses disciples, quand ils

étaient loin de la multitude, le sens propre qu'ils
devaient attacher à ses paroles, mais il ne leur
donnait cependant que ce qu'ils pouvaient porter
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à l'étal d'incarnés et par rapport au. milieu dans
lequel ils vivaient. Il laissait pour eux sous voile
tout ce qui devait rester secret et cache, pour n'ê-
tre connu et découvert que plus lard, (Y l'époque
de la Révélation nouvelle, à l'époque de la Révéla-
tion Spiritc.

MATHIEU
CHAPITRE XIII. - V. 30-43

Explication de la parole de Vivrait.
V. 30. Alors Jésus, ayant renvoyé la multitude, vint

dans uno maison, et ses disciples, Rapprochant do lui.
lui dirent : Expliquez-nous la parabole <!o l'ivraie se-
mée dans lo champ, —a;. Kl Jour répondant, il dit :
Celui qui .sème lo bon grain, c'est le fils de l'homme.
— 98. Le champ c'est le monde; le bon grain, ce sont
les enfants du royaume;et l'ivraie, ce sont les enfants
d'iniquité: — 8J. L'ennemi qui l'a semée, c'est le «lia-
blc: le temps de la moisson, c'est la lin du monde ; les
moissonneurs sont les anges. — 40. Comme, donc on
arrache l'ivraie et on la brûle dans le feu, il en sera
ainsi à la fin du monde. — M. Le fils de l'homme en-
verra ses anges: ils ramasseront cl enlèveront hors
de son royaume tous ceux qui sont des occasions de
chute et do scandale; — 4-s. Kt ils les jetteront dons
la fournaise du feu ; là seront les pleurs et les grince,
ments de dents; — Ml Alors les justes brilleront
comme le soleil, dans le royaume de leur père: qvn
celui qui a des oreilles pour cnfentlre. entende.

97.
C'est encore un langage voilé. Chargé du pro-

grès de notre Planète elde son Humanité, eVst-ii-
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dire des Esprits qui viennent s'y incarner, Jésus
est venu semer le bon grain, par sa mission terres-
tre en venant poser les hases et les fondements de
la régénération humaine. Il s'appelle: « le fils de
l'homme » pour rappeler celle mission terrestre.
Il montre en môme temps sa puissance et sa sou-
veraineté, comme envoyé de Dieu et fait par Lui
roi de la Terre, qui est « son royaume ». Il indi-
que que c'est lui-même qui fera chasser par « des
anges » les enfants d'iniquité qui sont figurés par
l'ivraie pendant que les justes, que figure le bon
grain, brilleront comme le soleil.
Le diable qui a semé l'ivraie, ce sont tous les

Esprits mauvais, toujours prêts soit à tenter
l'homme, soit à profiter de toutes ses faiblesses
pour le perdre. Quant à « la fin du monde », si
mal interprétée par le Catholicisme, loin de devoir
être soudaine, elle s'accomplit depuis longtemps, et
tous les jours, pur le rejet des méchants sur les
Terres primitives ; mais nous avançons vers l'épo-
que ou les Esprits inférieurs qui s'incarnent sur
notre Terre seront repoussés par la seule influence
de la présence des bons, car les Esprits mauvais
redoutent la société et la présence des Esprits
élevés. Alors, ce sera la fin du monde, car notre
Terre ne contiendra plus que des Esprits heureux
et Vivraie aura été jetée au feu de la purifica-
tion.
Les moissonneurs sont tous les Esprits du Sei-

gneur qui travaillent h l'oeuvre de progrès, d'épu-
ration et de régénération de notre Humanité. Eux
seuls ont le droit de juger et do séparer l'ivraie
du bonyrain, de jeter les Esprits rebelles et cou-
pables dans la fournaise où il y aura des pleurs
cl des iirinvcménU de dents. Ce feu, c'est le feu des
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remords, ce sonl les soull'ranceset les tortures des
expiations.

MATHIEU
CHAPITRE XIII. V. il

Trésor caché.

V. 44. Le royaume des cieux est semblable à un
trésor caché dans un champ ; et l'homme qui l'a trouvé,
l'enferme; et dans sa joie de l'avoir trouvé, il va ven-
dre tout co qu'il a et achète ce champ.

98.
Jésus voulait exprimer, par ces paroles, toute la

joie qu'éprouve celui qui reçoit la parole de Dieu
cl la comprend. Il se débarrasse de ses erreurs,
de ses mauvaisinstincts, dosesmauvaispenchants,
de ses vices, de tout ce qui l'enchaîne à la matière,
comme les biens de la terre enchaînent l'homme au
sol où ils sont attachés.

MATHIEU
CHAPITRE XIII. - V. I.VKI

Perle de grand prix.
V. 45. Lo royaume des deux est encore semblable à

un homme qui fuit le trafic et qui cherche de belles
perles: — 40, et ayant trouvé une perle de grand
prix, et étant allé vendre tout ce qu'il avait, l'achète.
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99.
C'est encore l'image de l'homme qui cherche

sincèrement la vérité cl qui, l'ayant trouvée, se
débarrasse sans hésitation de tous ses défauts.

MATHIEU
CHAPITRE XIII. V. 47-52

V. 47. Le royaume des deux est semblable à un
filet jeté dans la mer et qui prend toutes sortes de
poissons; —48. El lorsqu'il est plein, les pécheurs le
retirent sur le bord où, s'élant assis, ils mettent ensem-
ble tous les bons dans les vases, et ils jettent dehors
les mauvais ; — 41). Il en sora ainsi à la fin du monde:
les auges viendront et sépareront les mauvais du
milieu des justes ; — 00. Et ils les jetteront dans la
fournaise du feu : là seront les pleurs et les grince-
ments de dents. — 51. Avez-vous compris ces choses t
fis lut dirent: Oui. — 02. Et il leur dit : Tout Scribe
donc instruit de ce qui touche lo royaume des deux
est semblable à l'homme père de famille qui tire son
trésor des choses neuves et des choses vieilles.

100.
Cette parabole se rapporte au triage des bons et

A Vêloigncmcnl des mauvais. C'est la même que
la parabole de l'ivraie. Toutes ces paraboles
étaient dites ù des hommes différents et souvent à
des époques diverses, mais toujours dans le
même but.
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Le Scribe était celui qui, plus éclairé que les

niasses, était chargé de répandre sur elles les
lumières de son intelligence et de son érudition.
Mais le plus souvent les Scribes mellaionl celte
lumière sous le boisseau. Ils devaient cependant
tirer de leur trésor, de leur science, les choses
vieilles et les choses neuves, o'esl-à-dire tout ce
qu'ils avaient appris, pour fortifier les coeurs et se
faire accréditer.
C'est ainsi que les Spirites doivent fouiller les

chroniques anciennes, scruter les légendes, pour
établir aux yeux des craintifs, des incrédules cl
des faux savants, l'authenticité de la science qu'ils
professent et son antiquité.

MATHIEU, XIII; V. î>3-58 — MARC, VI; V. I-fi

Nutprophète n'est sans honneur que dans son pays,
dans sa maison et parmi ses parents.

MATHIEU: V. 53. Jésus, ayant fini ses paraboles,
partit de là; — 5i, et étant venu en son pays, il les
instruisait dans leurs synagogues : en sorte qu'étant
saisis d'élonnement, ils disaient : D'où sont venus à
celui-ci cette sagesse et ces miracles? -- 55. N'est-ce
pas là le fils du charpentier? 8a mère ne s'ap-
pelle-t-ellc pas Marie, et ses frères: Jacques, Joseph,
Simon et Judo? — 50, Et ses soeurs ne sont-elles pas
toutes parmi nous? D'où viennent donc à celui-ci
toutes ces choses? — 57. Ainsi Jésus leur était un
sujet de scandale ; mais il leur dit : Un prophète n'est
sans honneur que dans son pays et dans sa maison.
— 5S. Et il ne fit pus là beaucoup de miracles à cause
de leur incrédulité.
MARC : V. 4. Jésus, étant sorti ds là, vint en son

pays ; et ses disciples le suivaient, — 2. Et, lcjour du
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sabbat étant venu, il commença à enseigner dans la
synagogue; et plusieurs de ceux qui l'écoulaient.
étant extraordinairement étonnés de l'entendre ainsi
parler, disaient : D'où sont venues à celui-ci toutes
ces choses? Et quello est celle sagesse qui lui a été
•tonnée? Et d'où vient que tant de merveilles se font
par ses mains? — 3. N'est-ce pas là ce charpentier,
fils de Marie, frère de Jacques, do Joseph, de Jude et
de Simon? Et ses soeurs ne sont-elles pas ici parmi
nous? Et ils se scandalisaient à son sujet. — 4. Mais
Jésus leur dit: Un prophète n'est sans honneur que
dans son payset dans sa maison et parmi ses parents.
— 5. Et il ne put faire là aucun miracle; il guérit
seulement un petit nombre de malades en leur impo-
sant les mains; — 0, et il s'étonnait do leur incrédu-
lité; et traitait de tous cotés, dans les villagesd'alen-
tour pour enseigner.

101.
Tous ceux qui écoutaient Jésus étaient profon*

dément surpris de la sagesse de sa doctrine, de
ses paroles, do ses enseignements, et des faits
qu'il accomplissait ; mais Jésus voulait leur rappe-
ler le caractère et la mission de prophète qui lui
étaient donnés par une partie de ceux qui le sui-
vaient.
Mais Jésus ne fit pas là beaucoup de miracles,

à cause de leur incrédulité.
Tous ceux qui ont assisté longtemps a des

expériences Spirites savent bien que l'opposition
que Ton rencontre parmi les Esprits, soit incarnés,
soit désincarnés, tient toujours a l'influence que
Ton peut avoir. Certainement Jésus, s'il l'eût
voulu, aurait dominé celle influence contraire,
mais a quoi cela lui eût-il servi? On ne force pas
les aveugles volontaires h ouvrir les yeux quand
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ils s'obstinent à les fermer. Dans sa douceur
divine, Jésus aurait craint de provoquer chez ces
Esprits une révolte qui, plus lard, eûl été pour eux
une cause cruelle de remords. Il ne veulut point
user d'autorité sur les Esprits rebelles. Mais Jésus
n'avait point à s'étonner de leur incrédulité

,•

c'est là une expression humaine. Il lisait dans la
pensée de tous.

MATHIEU, XIV ; V. 1-12 — MARC, VI ; V. li-29
UJC, III; V. 10-20; ET IX; Y. 7-0

Mort de Jean-Baptiste. — Paroles dites à Végard de
Jésus qui confirment la croyance des Hébreux à ht
réincarnation.

MATHIEU: V. 1. En ce temps-là, Hérode le Tétrar-
quo apprit la renommée de Jésus; — 2, et il dit à ses
serviteurs: Celui-ci est Jean-Baptiste; c'est lui-même
qui est ressuscité d'entre les morts ; et, c'est pour
cela, qu'il se fait par lui tant de miracles. — 3. Car
Hérode avait fait prendre Jean cl l'avait fait enchaî-
ner et mettre en prison, à cause d'Hérodiade, femme
de son frère. — 4, parce que Jean lui disait : Il ne
vous est point permis d'avoir cette femme. — 5. Et
voulant lo faire mourir, il craignait le peuple, parce
«pie le peuple regardait Jean comme un prophète. —
0. Mais le Jour do la naissance d'Hérode, la 1111e d'Hé-
rodiade dansadevant Hérode et lui plut; — 7, et c'est
pourcela qu'il lui promit, avec serment, de lui donner
tout ce qu'elle demanderait. — 8. Or, elle, instruite a
l'avance par sa mère, lui dit : Donnez-moi, ici même,
dans un bassin, la tête de Jcan-Baptlstc. — 0. Et le
roi fut fort fâché de cette demande; néanmoins, à
cause du serinentqu'il avait fait et do ceux qui étalent
a table avec lui, il commanda qu'on la lui donnât. —
10. Et 11 envoya, en même temps,couperla lêlo de Jean
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dans sa prison : — 11, et sa tète fut apportée dans un
bassin et donnée a la jeune fille; et elle l'apporta à sa
mère; — 12, et ses disciples étant venus, prirent son
corps et l'ensevelirent; et ils allèrent dire cela à
Jésus.
MARC: V. 14. Or, le roi Hérode entendit parler de

Jésus, car son nom était très répandu; et il disait:
Jean-Baptiste est ressuscité d'entre les morts ; et c'est
pour cela que tant de miracles s'opèrent par lui; ~
15, mais d'autres disaient: C'est Élie; d'autres encore
disaient: C'est un prophète égal à l'un des prophètes.
— 10. Ce qu'Hérode ayant entendu, il dit: Cet homme
est Jean à qui j'ai fait trancher la tète, il est ressus-
cité d'entre les morls. —' 17, Car Hérode, ayant
épousé Hérodiade, quoiqu'elle fut femme do Philippe
son frère, avait envoyé saisir Jean, et, le faisant
enchaîner, l'avait mis en prison à cause d'elle. —
18. Parce que Jean disait à Hérode: Une vous est pas
permis d'avoir pour femme, la femme de votre frère.
— 1U. Depuis cela, Hérodiade lui tendait toujours des
pièges, et elle voulait le faire périr, et elle ne le pou-
vait pas, — 20, parce qu'Hérode craignait Jean,
sachant que c'était un homme juste et saint; et il le
gardait et il faisait beaucoup de choses selon ses avis,
et ii l'écoutait volontiers. — 21. Or, il arriva un jour
favorable, le jour de la naissance d'Hérode durant
lequel il donna un festin aux grands de sa cour, aux
premiers de son armée et aux principaux do la Gali-
lée; 22, et la illio d'Hérodiade étant entrée et ayant
dansé devant Hérode, elle lui plut tellement et à ceux
qui étalent a table avec lui, qu'il lui dit: Demandez-
moi ce que vous voudrez et je vous le donnerai.— 23.
Et il ajouta, avec serment: Oui, tout ce que vous me
demanderez, je vous le donnerai quand ce serait la
moitié de mon royaume. — 24. Lorsqu'elle fut sortie,
elle dit a sa mère: Que demanderai-jc ? Sa mère
répondit: La têle de Joan-Baptisle. — 2."». Et s'étant
hàlée d'entrer aussitôt dans la salle où était le roi.
elle demanda, disant : Je désire que vous me donniez,
à l'instant même, dans un bassin, la tète de Jean-Bap-
tiste.— 20. Et le roi fut fâché de cette demande, néan-
moins à cause du serment qu'il avait fait et.de ceux
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qui étaient il table avec lui, il ne voulut pas la refu-
ser. — 27. Ht ayant envoyé un de ses gardes avec, or-
dre d'apporter la tête de Jean dans un bassin, le garde
coupa la tète de Jean dans la prison, — 28, et il l'ap-
porta dans un bassin, et il la donna à la jeune fille et
la jeune fille la donna i\ sa mère. — 2D. Ses disciples
l'ayant su, vinrent; et ils emportèrent son corps et
le mirent dans un tombeau.
Luc, lit; V. 11). Hérode lo Tétrarque, ayant été re-

pris par Jean à cause d'IIérodiade, femme de son
frère, et à cause de tous les maux qu'il avait faits,
— 20, ajouta «1 tous ses crimes, celui de faire mettre
Jean en prison.
IX; V. 7. Or, Hérode le Tétrarque entendit parler

de tout ce que faisait Jésus et il ne savait que pen-
ser parce que les uns disaient : — 8. Que Jean était res-
suscité d'entre les morts, d'autres qu'Elie était revenu,
et d'autres encore, que l'un des anciens prophètes
était ressuscité. — u. Et Hérode dit: J'ai fait cou-
per la tête à Jean, qui es! donc celui-ci, de qui j'en-
tends dire de si grandes choses ? Et il avait envie de
lo voir.

102.
Ces paroles : C'est Élie. — C'est Jean qui est

ressuscité. —• C'est Élie qui est revenu, etc..
dites, répétées partout et passées dans le domaine
delà rumeur publique, sont une confirmation de
l'existence do la croyance du peuple Hébreux à la
réincarnation. D'ailleurs, loutes ces paroles rap-
portées parles Évangélistes no furent pas pronon-
cées toutes en même temps,mais bien dans diver-
ses circonstances.
Quant à la mort-de Jean-Baptiste, c'est un récit

de tails el aucune explication n'est a donner.
« Hérodiade et sa fille, dit la Révélation,

avaient chacune choisi, avant de s'incarner, une
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épreuve qui était au-dessus de leurs forces ; elles
y succombèrent.
« Vous devez bien comprendre que le Seigneur

sait à l'avance ceux qui succomberont. Oui, sa
sagesse prévoit toujours la faiblesse «le l'Esprit et
les entraînements auxquels cette faiblesse, dans
l'exercice de son libre-arbitre, peut le conduire.
Si l'un de vos enfants vous demande de remplir
une tâche au-dessus de ses forces et s'obstine à
l'accomplir, ne prévoyez-vous pas, tout en lui
accordant sa demande, -qu'il manquera de force
ou de persévérance ?
« Hérodiade et sa fille, à la suile de ces épreu-

vesauxquelles elles faiblirent ainsi, devaient trou-
ver, et trouvèrent aussi plus tard, un moyen de
progrès et de purification dans de nouvelles
épreuves. »

MATHIEU, XIV; V. 13-22 -MARC, VI; V. 30-il
LUC, IX ; V. 10-17

Multiplication des cinq pains et des deux poissons.
MATHIEU: V. 13. Jésus ayant entendu le récit des

disciples de Jean, partit de là dans une barque et se
retira secrètement en un lieu désert; et le peuple,
l'ayant su, sortit des villes et la foule lo suivit a pied.
—14. Et lorsqu'il fut descendu de la barque, il vit une
grande multitude, et il en eut compassion, et il gué-
rit les malades. —. 15. Or, le soir étant venu, ses dis-ciples s'approchèrent de lui, disant : Go lieu est désert,
et déjà l'heure est avancée; renvoyez le peuple, afin
qu'il aille dans les villages acheter de quoi manger. —
10. Mais Jésus leur dit: Il n'est pas nécessaire qu'il
s'éloigne ; donnez-lui vous-même à manger. — 17. Ils
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lui répondirent : Nous n'avons ici, que cinq pains et
deux poissons; 18. Et il leur dit: Apportez-les mol. —
il). Après qu'il eut commandé à la multitude de s'as-
seoir sur l'herbe, il prit les cinq pains et les deux
poissons; et, regardant le ciel, il les bénit, les rompit,
et les donna à ses disciples, et les disciples au peuple;
— 20, et tous mangèrent et furent rassasiés, on en
emporta douze corbeilles pleines de morceaux qui
étaient restés. — 21, Or, ceux qui mangèrent étaient
au nombre de cinq mille, sans compter les femmes et
les petits enfants; — 22, et aussitôt Jésus ordonna à
ses disciples de monter dans la barque et de passer à
l'autre bord avant lui, pendant qu'il renverrait le
peuple.
MARC. : V. 30. Or, les apôtres, s'étant rassemblés
près de Jésus, lui rendirent compte de tout ce qu'ils
avaient fait et de tout ce qu'ils avaient enseigné. —
31. Et il leur dit : Venez à l'écart en un Heu désert et
vous vous reposerez un peu; car une si grande
multitude allait et venaitqu'ils n'avaient pas le temps
de manger. — 32. Et montant dans une barque, ils se
retirèrent dans un Heu désert. — 33. Mais le peuple
les ayant vus partir et plusieurs en ayant eu connais-
sance, une grande multitude y accourut, à pied, de
toutes les villes et y arriva avant les apôtres. —
3i. Et Jésus, sortant delà barque, vil.une grandemulti-
tude de peuple, et il en eut coinpassioiij parce qu'elle
était comme des brebis qui n'ont point de pasteur: et
il commença à leur enseigner beaucoup de choses ;
—. 33. Et, comme le jour était fort avancé, ses disci-
ples s'approchèrent de lui. disant : Ce lieu est désert,
et l'heure est avancée, — 30, renvoyez-les, afin qu'ils
aillent, dans les villes cl dans les bourgs d'ici autour,
pour acheter de quoi manger. — 37. Et répondant, il
leur dit: Donnez-leur vous-même à manger; et ils
lui dirent : Irons-nous acheter pour deux cents de-
niers de pains afin de leur donner à manger? *-
38. Et il leur dit : Combien ave/.-vous de pains ? Allez et
voyez. Et lorsqu'ils eurent regardé, ils lui dirent:
Cinq et deux poissons.— 30. Alors il leur ordonna de
l^s faire tous asseoir eu diverses troupes sur l'herbe:
— 40, et ils s'assirent en diverses troupes, les unes de
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cent personnes cl les autres de cinquante. — 41. Et
Jésus, recevant les cinq pains et les deux poissons et
regardant le ciel il les bénit et rompit les pains et les
donna à ses disciples afin qu'ils les missent devant le
peuple et il partagea, à tous, les deux poissons; —
42, et tous mangèrent et furent rassasiés. — 43. ICI on
emporta douze corbeilles pleines de morceaux de
pains et des poissons qui étaient restés, — 4î, quoi-
que ceux qui avaient mangé fussent au nombre de
cinq mille hommes ; 45, et aussitôt il ordonna à ses
disciples de monter dans la barque et de passer avant
lui à l'autre bord vers Hethsaïde, pendant qu'il ren-
verrait le peuple.
Luc: V. 10. Les apôtres, étant revenus, racontèrent

à Jésus tout ce qu'ils avaient fait ; et Jésus, les ayant
amenés avec lui, so.retira, à l'écart, dans un lieu dé-
sert près do la ville do Hcthsaïdo ; — 11. et quand le
peuple eut appris cela, il le suivit, et Jésus les reçut,
et il leur parlait du royaume do Dieu ; et il guérissait
ceux qui avaient besoin d'être guéris. —12. Or, le
jour avait commencé à décliner, et les douze vinrent et
lui dirent: Renvoyez la multitude afin qu'ils son ail-
lent dans les bourgs et les villages d'alentour pour y
loger et y trouver à manger, parce que nous sommes
ici dans un lieu désert. — 18. Mais il leur dit :
Donnez-leur vous-mêmesàmanger ; ilsluidirent:Nous
n'avons que cinq pains et deux poissons, à moins que
nous n'allions nous-mêmes acheter à manger pour
tout ce peuple. — l'i. Car ils étaient environ cinq
mille hommes; alors il dit à ses disciples: Faites les
asseoir par troupes, cinquante à cinquante; — 15, et
ils agirent ainsi et les liront tous s'asseoir. — 10.
Jésus, ayant pris les cinq pains et les deux poissons,
et regardant vers le ciel, les bénit et les distribua a
ses disciples afin qu'ils les apportassent devant la
multitude. — 1/. Et tous mangèrent et furent rassa-
siés, et on emporta douze corbeilles pleines de mor-
ceaux qui étaient restés.
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103.
Ainsi que nous l'avons déjà dit, Jésus avait toute

la puissance nécessaire pour attirera lui tous les
lluides dont il avait besoin. Tous les Esprits supé-
rieurs répandus autour de lui dans l'air lui obéis-
saient avec empressement. C'est ainsi que, par
des apports et par l'emploi des fluides, il put
multiplier à l'infini le peu de nourriture dont dis-
posaient ses disciples. Très peu de ces fluides
ainsi préparés suffisait pour assouvir la faim la
plus vive. Certes le C.lirist eut trouvé des moyens
plus simples de rassasier cette multitude; pour
cela il n'eôt eu qu'à vouloir. Mais il fallait un effet
physique aux yeux matériels de la foule pour
frapper davantage.
Ce fait de la multiplication des cinq pains et des

deux poissons resta pour tout le monde incom-
préhensible, inexplicable et inexpliqué, et fut ap-
pelé miracle, mais la Révélation nouvelle nous le
fera facilement comprendre. Tout cela fut du à
l'action spirile el à l'emploi des fluides qu'à celte
époque les apôtres eux-mêmes ne pouvaient pas
connaître. Jésus rciiiellail lui-même à ses disci-
ples les morceaux qu'il paraissait briser entre ses
doigts. D'ailleurs il y avait, dans la foule, des femmes
munies de ces corbeilles qu'en Orient elles portent
sur la tête, et ce sont ces corbeilles que les disci-
ples apportèrent aux pieds du Maître, quand com-
mença la multiplicité des pains. Mais comment se
lit celle multiplication?
« Jésus enveloppait de lluides prolecteurs ap-

propriés les quelques olhnenls-qu'il tenait, cl se



331 LES ÉVANGILES

servait des fluides qu'il attirait pour multiplier
entre ses doigls ces aliments qu'il rendait visi-
bles et tangibles avec l'aspect, la forme, les pro-
priétés de saveur ou de goût qui étaient néces-
saires. Il remplaçait au furet à mesure, par la
force et la puissance de sa science et de sa vo-
lonté, les parties qu'il en détachait. Les morceaux
de ces pains et de ces poissons qu'il brisait et
remettait à ses disciples, pour les déposer dans
les corbeilles, étaient immédiatement entourés des
apports fails par les Esprits invisibles qui ser-
vaient Jésus, et rendus tangibles. El ainsi, de
même que Jésus et les Esprits puisaient à l'infini,
dans les fluides producteurs que Jésus avait atti-
rés autour de lui, les éléments et moyens de mul-
tiplication, de môme les disciples puisaient aussi
à l'infini dans ces corbeilles dont les provisions se
renouvelaient sans cesse et d'elles-mêmes. 11 n'y
avail donc dans ce miracle qu'une question d'ap-
port et d'emploi de fluides. »
Tous les spiriles savent ce que l'on entend par

un apport. L'Esprit ne laisse voir l'apport que
quand il veut qu'on voie qu'il l'opbre, et cela, en
rendant visible le fluide qui enveloppe cet apport
et sert à l'effectuer. Ils savent qu'il rend à volonté
invisible à Voeil grossier de l'homme l'objet de
l'apport. Il n'y a donc rien, absolument rien, dans
ce miracle, qui ne soit naturel cl qu'un spirite ne
puisse facilement comprendre.
Si Jésus l'avait voulu, il aurait pu, seul, pro-

duire le miracle; mais les moyens qui furent
employés étaient plus convenables pour le but à
atteindre. **

rf Les produits de la multiplication, ayant reçu
la forme de morceaux de pains et de bribes de
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poissons, furent mangés pour tels ; il n'y a rien là
qui doivent vous étonner : ne voyez-vous pas les
somnambules magnétiques prendre pour ce qu'on
leur dil êlre, l'eau ou le vin, comme tout autre
aliment qu'on leur présente? Ne savez-vous pas
quelle esl sur l'homme la puissance de l'influence
spirite ? Ne comprenez-vous pas combien devait
élrc grande sur ces hommes celle de Jésus et de
cette phalange innombrable d'Esprits supérieurs
qui l'entouraient ? Ne voyez-vous pas des apports
sous forme d'objets matériels et propres à l'alimen-
tation humaine ayant pour Vhomme l'aspect, la
forme, la saveur ou le goût des produits humains
qu'ils représentent? »
Tous mangèrent et furent rassasiés et il resta

encore douze corbeilles pleines des morceaux,
(les produits fluidiques, perdant peu à peu, sous
l'action spirite,. leur tangibililé, retournèrent à
leur source et tout rentra dans l'ordre de l'Huma-
nité.

MATHIEU, XIV ; V. 23-33- MARC, VI; V. 46-H2.

Jésus et Pierre marchent sur la mer.
MATHIEU : V. 23. Et ayant renvoyé le peuple, 11

monta seul sur la montagne pour prier; et, lo soir
étant venu, il était là seul.—24. Cependant la barque
était poussée ça et là par les flots au milieu do la
mer; car lo vent était contraire; — 25. Mais à la
quatrième veille do la nuit, Jésus vint à eux, mar-
chant sur la mer. — 20. Et, le voyant marcher sur la
mer, ils furent troublés, disant : C'est un fantôme,
et dans leur frayeur ils crièrent ; — 27, et aussitôt
Jésus leur cria, disant : Ayez confiance, c'est moi:

25
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ne craignez point. — 28. Pierre lui répondant, dit :
Soigneur, si c'est vous, commandez que j'aille à vous
en marchant sur les eaux ; — 20, et Jésus lui dit :
Venez; et Pierre, descendant do la barque, marchait
sur l'eau pour venir à Jésus. — 30. Or, voyant que le
vont était fort, il eut pour; et comme il commençait
à enfoncer, il cria, disant : Seigneur, sauvez-moi ! —
31. Et aussitôt Jésus, étendant la main, lo prit et lui
dit : Hommo do pou de »'oi, pourquoi avez-vous douté?
— 3-3. Et lorsqu'ils furent montés dans la barque, lo
vont cessa. — 38. Alors ceux qui étalent dans la
barquo s'approchèrent do lui et l'adorèrent, disant :
Vous êtes vraiment lo fils do Dieu.
MKRC '. V. 4(3. Et après qu'il eut renvoyé lo peuple,

il s'en alla sur la montagne pour prier. — 47. Lo soir
étant venu, la barquo était au milieu do la mer; et
Jésus était seul à torre. — 48. Et voyant quo ses
disciples avaient grand peino à ramer parce que lo
vent leur était contraire, vers la quatrième veille do
la nuit il vint à eux, marchant sur la mer; et il vou-
lait les devancer. — 49. Mais eux, dès qu'ils le virent
marchant sur la mer, crurent que c'était un fantôme,
et ils jetèrent un grand cri ; — 50, car tous lo virent
et en furent épouvantés; et aussitôt il leur parla, et
'leur dit : Hassurez-vous, c'est moi, ne craignez point.
— 51. Et il monta avec eux dans la barque, et le vent
cessa; et ils étaient encore plus étonnés; —52, car
ils n'avaient pas compris la multiplication des pains,
parco que leur coeur était aveuglé.

104
De môme qu'un Esprit peut traverser les airs,

de môme Jésus pouvait facilement se mouvoir à
la surface des eaux. Quand il se présenta ainsi à
ses disciples, il était simplement à l'étal d'appari-
tion périsprilique, cl son corps, n'a; l que l'ap-
parence corporelle humaine, était pi s léger que
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l'eau, Les disciples crurent que c'élait un fantôme
marchant sur la mer.
« A ce moment, dit la Révélation, Jésus était

rentré dans les conditions périspritiques des ap-
paritions. De tout temps le inondo invisible a élé
en rapport avec l'Humanité; ces rapports, incom-
pris pour les hommes qui n'eu connaissent plus
les causes, passaient, même à celte époque, soit
pour des jeux de l'imagination, soit pour l'oeuvre
des Esprits malfaisants, soit enfin, pour quelques-
uns seulement, pour une grAci spéciale que le
Seigneur daignait faire à une de ses créatures in-
carnées. Parmi les idolâtres, ces apparitions ont
donné lieu a celle multiplicité de Dieux et de
Déesses dont la crédulité a été victime, exploitée
qu'elle était par l'ambition cl la cupidité.
« Les Juifs avaient, eux aussi, dans leurs fa-

milles, des Médiums voyants qui, parfois, consta-
taient l'apparition do tel ami ou de tel parent et
môme de quelques-uns de leurs patriarches ou
prophètes, absolument comme aujourd'hui, où
l'on voit que les Esprits peuvent prendre toutes
les formes. C'est ainsi que Pierre, Médium très dé-
veloppé, auditif, voyant et à effets physiques, ne
sut pas discerner ni reconnaître Jésus et le prit
pour un fantôme en lui voyant l'apparence des
apparitions qu'il avait eues déjà. Ce ne fut que
lorsque Jésus lui tendit la main qu'il comprit que
c'était bien lui, n'ayant jamais éprouvé l'effet de
la tangibilité. Et ce fut sur l'ordre mental du
Maître qu'il fut soutenu par les Esprits invisibles
qui suivaient Jésus et étaient constamment à ses
ordres.- Pierre étant Médium à effets physiques
très puissant, c'est à l'aide des fluides qu'ils trou-
vèrent en lui que les Esprits préposés le sou-
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tinrent et obéirent h tout ce que Jésus leur com-
manda de faire. C'est aussi au moyen do ces
mômes fluides appartenant a sa personne que,
plus tard, ils le débarrassèrent dos chaînes dont
on l'avait chargé dans sa prison. »
Tout le reste du miracle se passa de la môme

manière, par l'inlermédiaire des Esprits obéissant
à l'ordre mental que le Christ leur donnait : la
tempôte s'éleva, la mer el le vent s'apaisèrent.
C'est à partir de co moment que les disciples

do Jésus l'adorèrent comme étant lo fils de Dieu,
engendré par Dieu lui-môme. C'est aussi ce qui
donna lieu à celte erreur profondément enraci-
née, que Dieu, voulant sauver l'Humanité el la
racheter do ses fautes, s'était offert LUI-MÊME à
LUI-MÊMEen holocauste de propitiation.
C'est ainsi que la Révélation nouvelle vient, sur

tous les points, soulever le voile qui dérobait à nos
regards la lumière et la vérité.

MATHIEU, XIV; V. 24-36 — MARC, VI; V. 53-56

Attouchement du vêtement de Jésus.
MATHIEU : V. 24. Ayant traversé lo lac, ils vinrent

dans la terro de Gônésareth; — 35, et les hommes de
ce lieu l'avant reconnu, ils envoyèrent dans tout lo
pays et lui présentèrent tous les malades, — 36, et ils
le priaient de leur laisser toucher seulement la frange
de son vêtement; et tousceux qui la touchèrent furent
guéris.
MARC : V. 53. Et ayant traversé lo lac, ils vinrent

dans la terre de Gônésareth et y abordèrent; — 54, et
dès qu'ils furent sortis de la barque, les habitants
reconnurent Jésus. — 55. Ils coururent par toute la



EXPLIQUÉS EX ESPUir ET EX VÉniTÉ :î$0
eonlréo et commencèrent à lui apporter, do tous cô-
tés, les malados dans des lits, partout oîi ils enten-
daient diro qu'il était. — 50. Et on quclquo lieu qu'il
entrât, bourgs, villages, villes, on mettait les malados
dans les places publiques, et on lo priait do permettre
qu'ils pussent seulement loucher lo bord do son vêle-
ment ; et tous ceux qui lo touchaient étaient guéris,

105
Tout cela était effetdu pouvoir magnétique dont

Jésus disposait; il n'y avait donc là absolument
rien qui fut miraculeux, tout était naturel; mais
les hommesd'alors n'y pouvaient rien comprendre.
Les malades furent tous guéris, non point par le
fait de l'attouchement do la frange du vêtement
du Maître, mais par le fait de sa volontépuissante.

.MATHIEU, XV ; V. 1-20 — MARC, VII ; V. 1-23

VlCains non lavées. — Traditions humaines. — Scandale
à mépriser. — Guides aveugles. — Fraie impureté.—
C'est ce qui vient du coeur qui souille l'homme, le rend
impur.
MATHIEU : V.l. Alors des Scribes et des Pharisiens,

qui étaient venus de Jérusalem, s'approchèrent de
Jésus et lui dirent : — 2. Pourquoi vos disciples
transgressent-ils la tradition des anciens; car ils ne
lavent point leurs mains avant de manger? —3. Il
leur répondit : Pourquoi vous-mêmes transgressez-
vous les commandements de Dieu, à cause do votre
tradition? Car Dieu dit : — 4. Honore ton père et ta
mère; et : Celui qui aura outragé de paroles son père
ou sa mère, qu'il soit puni de mort; — 5, mais vous,
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vous dites Quiconque aura dit à son père ou à sa
mère ; Tout don que je fais à Dieu vous est utile,
satisfait à la loi, — u, encore qu'après cela il n'honore
el n'assiste point son père ou sa mère ; et ainsi vous
avez rendu vain le cominandeinent de Dieu par votre
tradition. —7. Hypocrites, Isaïe a bien prophétisé de
vous, disant : — 8. Co peuple m'honore dos lèvres,
mais son coeur est loin de moi ; — 0, et c'est sans rai-
son, en vain, qu'ils m'honorent, enseignant les doc-
trines et les commandements des hommes. — 10. Et,
ayant appelé autour de lui, la multitude, il dit : Ecou-
tez et comprenez: — 11. Ce n'est pas co qui entro
dans la bouche do riiomino qui lo souille, le rend im-
pur. -- 12. Alors ses disciples,Rapprochant, lui dirent:Savez-vous bien que les Pharisiens, ayant entendu ce
que vous venez de dire, s'en sont scandalisés? —
13. lit il répondit : Toute plante que mon père céleste
n'a point plantée sera arrachée. — 14. Laissez-les; ils
sont aveugles et conducteurs d'aveugles; or, si un
aveugle conduit un aveugle, ils tomberont tous doux
dans la même fosse. — 15. Pierre, prenant la parole,
lui dit : Expliquez-nous cette parabole—16. Et Jésus
lui dit : Kl vous aussi, èles-vous sans intelligence?
— 17. Ne comprenez-vous pas que tout ce qui entre
dans la bouche descend dans le ventre et est ensuite
jeté au lieu secret?— 18. Mais ce qui sort do la
bouche vient du coeur, et c'est là ce qui souille
l'homme, le rend impur; — 10, car du coeur viennent
les mauvaises pensées, les homicides, les adultères,
les fornications, les vols, les larcins, les faux témoi-
gnages, les blasphèmes, les médisances.—20. Ce sont
là les choses qui souillent l'homme, lo rendent impur;
mais manger sans s'être lavé les mains ne souille
point l'homme, ne lo rend point impur.
MARC : V. 1. Des Pharisiens et quelques-uns des

Scribes, qui otaient venus de Jérusalem, s'assem-
blèrent autour de Jésus. — -Z. Et ayant vu quelques-
uns de ses disciples prendreleur repas avec des mains
impures, c'est-à-dire qui n'avaient pas été lavées, ils
les en blâmèrent; - 3, car les Pharisiens et tous lesJuifs ne mangent point sans avoir souvent lavé leurs
mains, gardant la tradition des anciens. — 4. Et lors-



EXPLIQUÉS EX ESIMUT ET EN VÉIUTÉ SOI

qu'ils reviennent de la place publique, ils no mangent
pas sans s'être lavés, et ils ont encore beaucoup
d'autres coutumes dont l'observance leur a été trans-
mise parla tradition et qu'ils conservont comme do
laver les coupes, les vases d'airain et les bois de lit.
— 5. C'est pourquoi les Pharisiens et les Scribes lui
disaient : Pourquoi vos disciples ne suivent-ils pas
la tradition des anciens et prennent-ils leur repas
sans avoir lavé leurs mains? — 0. Mais Jésus répon-
dant, leur dit : Isaïe a bien prophétisé do vous, hypo-
crites, ainsi qu'il est écrit : Co peuple m'honore dos
lèvres, mais leur coeur est loin de moi ; — 7, et c'est
en vain qu'ils m'honorent enseignant les doctrines et
les commandements des hommes ; — 8, car laissant
là le commandement de Dieu, vous observez avec
soin la tradition des hommes, lavant les vases et les
coupes et faisant encoro beaucoup d'autres choses
semblables. — 0. Et il leur disait : Ainsi donc vous
rendez vain le commandement de Dieu pour garder
voire tradition;— 10, car Moïse a dit: Honorez votre
père et votre mèr^; et : Celui qui aura outragé de
paroles son père ou sa mère, qu'il soit puni do mort;
— H, et vous, vous dites : Si un homme dit à son père
ou à sa mère : Tout don que je fais à Dieu vous est
utile, il satisfait à la loi; — 12, et vous lui permettez
de no rien faire de plus pour son père ou pour sa
mère;— 13, rescindant ainsi le commandement de
Dieu par votre tradition que vous avez vous-mêmes
établie, et vous faites encore beaucoup d'autres
choses semblables ; — H, et alors ayant appelé, de
nouveau, le peuple autour de lui, il dit : Ecoutez-moi
tous et comprenez : Il n'y a rien hors de l'homme
qui, entrant en lui, puisse lo souiller, le rendre impur;
mais ce qui sort de l'homme et co qui le souille, lo
rend impur. — 16. 67 quelqu'un a des oreilles jmur
entendre,qu'il entende.— 17. Après qu'il eut quitté lo
peuple et qu'il fut entré dans la maison, ses disciples
lui demandèrent ce que voulait dire cette parabole;
— 18, et il leur dit: Ainsi vous êtes si peu intelli-
gents ! Ne comprenez-vous pas que tout ce qui est
hors do l'homme* entrant en. lui, ne peut le souiller,
le rendre impur; — 19, parce que cela n'entre pas
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dans son coeur, mais va dans son ventro d'où tout ce
qui, dans les aliments, a été séparé de co qui doit ser-
vir à la nourriture du corps et doit étro expulsé, est
jeté dans lo lieu secret? — 20. Et il disait ; Mais co
qui souillo l'homme, c'est co qui sort do l'homme
mémo;—21, car c'est du dedansdu co;ur des hommes
que sortent les mauvaises pensées, les adultères, les
fornications, les homicides, — 22, los vols, los lar-
cins, l'avarice, les méchancetés, la fourborie, les im-
puretés, la dissolution, l'oeil pervers et envieux, les
blasphèmes, les médisances, l'orgueil, la fierté, la
folie. — 23. Tous ces maux viennent et sortent du
dedans du coeur do rhommo et lo souillent, lo rendent
impur.

106
Les paroles du Christ aux Pharisiens trouvent

encore leur application de nos jours, car la loi
d'amour, de pardon, d'oubli des offenses et de
concours mutuel prèchée par Jésus, est encore
aujourd'hui dénaturée.
« REVENEZ, REVEXEZ avec simplicité, ô nos frères!

au christianisme de Christ; suivez ses conseils
fraternels ; marchez dans la voie qu'il a tracée ; et
laissez se scandaliser les Pharisiens orgueilleux
de vos jours qui parlent et agissent à votre
égard, spirites, ainsi que parlèrent el agirent les
Pharisiens d'autrefois à Végard de Jésus. Lais-
sez-les se scandaliser, car, eux aussi, seront obli-
gés d'abandonner leurs traditions et d'en revenir
à la loi mère de toutes les vertus. Et vous, gar-
dez-vous de tout ce qui peut vous souiller ; ne
prononcez aucune parole, ne commettez aucun
acte que votre conscience puisse, si légèrement
que ce soit, condamner; marchezavec simplicité,
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faisant sortir de bonnes choses du trésor do votre
coeur, afin que ce trésor se répande sur vos
frères et fasse naître partout l'abondance dans les
vertus et la paix dans les coeurs. »
Jésus voulait porter à réfléchir les Scribes et

les Pharisiens ; il voulait les porter à rejeter tout
co (pie la tradition des anciens avait de contraire
àla loi divine, telle qu'elle avait été révélée par l'in-
termédiaire de Moïse et des Prophètes. Car, de
même que de nos jours les hommes ont altéré*
dénaturé, faussé, EX Y AJOUTANT, la loi divine révé-
lée aux hommes par Jésus, h. cette époque aussi
la doctrine de Moïse se trouvait entièrement trans-
formée chez les Hébreux par les interprétations
des prêtres des synagogues.
« DE MÊME QUE Jésus csl venu combattre et dé-

truire la tradition des anciens pour les Hébreux et
arracher ainsi toute plante que son Père céleste
n'avait pas plantée; DE MÊME, do vos jours, par la
Révélation nouvelle, l'Esprit de vérité que repré-
sente Christ, comme complément et sanction de
la vérité, vient par les Esprits du Seigneur, ses
envoyés, et à l'aide de manifestations spirites, com-
battre et détruire tout ce qui est tradition des
anciens pour vous, et arracher ainsi toute plante
que son Père céleste n'a pas plantée.
« Les paroles de Jésus aux Scribes et aux Pha-

risiens de l'époque, s'appliquent aux Scribes et
aux Pharisiens de vos jours qui, repoussant et
rejetant la Révélation nouvelle qu'apportent les
Esprits du Seigneur, organes de l'Esprit de vérité,
maintiennent, eux aussi, la tradition des anciens,
honorent Dieu des lèvres, l'honorent en vain en
enseignant les doctrines et les commandements
des hommes. Dieu peut-il admettre la pureté



39t LES ÉVAX01LEK

extérieure quand le coeur est souillé ? Dieu peut-il
accepter le culte des lèvres, quand le coeur est
froid? Dieu peut-il bénir et pardonner l'homme,
quand il maudit et se venge ? Hommes ! honorez
Dieu du fond de votre coeur; suivez avec simpli-
cité la loi d'amour qu'il vous impose; ne soyez
pas des sépulcres blanchis au dehors, niais que la
pureté réside en votre coeur, quelle que soil l'en-
veloppe qui le recouvre. »
Oui, les temps sont venus où nous no devons

plus adorer lo Père sur la montagne ni dans
Jérusalem. L'Esprit do vérité vient nous dire qu'il
faut désormais mire abstraction des cultes exté-
rieurs qui nous divisent et nous séparent, en ai-
mant Dieu par-dessus toute chose el notre pro-
chain comme nous-mêmes. Là est toute la loi et
les Prophètes.
Oh! comme ils seront malheureux, ceux qui

s'obstinent à marcher dans les ténèbres en y en-
traînant leurs frères! Quelles tribulations n'au-
ront-ils pas à subir jusqu'à ce que leurs yeux
soient ouverts? Mais, pour ceux qui auront per-
sisté à se faire conducteurs d'aveugles, l'expiation
sera plus longue et plus dure encore. Que ceux
qui ont des oreilles pour entendre, entendent.
Jésus a voulu faire comprendre à tous les hom-

mes que toutes les pratiques matérielles sont con-
traires aux commandements de Dieu. Le jeûne
matériel, les privations corporelles, qui sont sans
utilité et sansprofit pour le prochain, sont choses
vaines el inutiles devant Dieu. Il n'y a qu'un seul
jeune qui soit agréable au Père, c'est le jeûne
moral, le jeûne spirituel, ' c'est-à-dire l'absten-
tion de tout ce qui est mal, de tout ce qui est
contraire à la loi divine, évangéliquement rêvé-
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lée, à la loi de justice, d'amour, do charité et de
fraternité.
Ceux qui se sont attribué la succession des

apûtres, qui se sont dits infaillibles, se sont enga-
gés dans la voie des Pharisiens au point do vue
du jeûne et dos pratiques matérielles. Et vous
êtes si peu intelligents.' leur dirait encore le
Maître, s'il était là.
L'Église que les hommes ont faite est une Eglise

humaine. Pour leurs besoins, un petit nombre a
courbé les fronts qui pouvaient gêner, dominant
la matière par des lois matérielles el se souciant
peu de développer des intelligences qui auraient
pu comprendre un jour que l'Eglise du Christ
avait dévié. La faute de l'Église romaine n'est
pas d'avoir usé de son pouvoir matériel à une
époque où les hommes avaient besoin d'un frein
et où clleseule était en mesure de le leurimposer;
sa faule est dans son inertie, dans son esprit sta-
tionnaire ou rétrograde. Les siècles marchent,
apportant chacun sa pari de civilisation, de pro-
grès, de lumière ; l'Eglise romaine seule veut
garder sur les hommes le voile dont elle couvre
leur intelligence; elle seule veut maintenir l'Hu-
manité dans l'enfance, alors que tout travaille en
elle pour la mire entrer dans sa virilité. Mais elle
aura beau faire, l'intelligence de l'homme se dé-
veloppe malgré elle et elle se trouvera un beau
jour répudiée partout le monde. Elle sera devenue
vieille el décrépie et ne pourra plus répondre aux
aspirations des coeurs.
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MATHIEU, XV; V. 21-28 - MARC, VII; V. 21-30

La femme chananéennc.
MATHIEU : V. 21. Jésus étant parti do ce lieu, so re-

tira do Tyr et de Sidon. — 22. Et uno femme châtia-
néonnoétant sortio do ce pays-là, cria vers lui, disant :
Seigneur, fils de David, ayez pitié do moi, ma fille
est cruellement tourmentée par lo démon. — 23. Mais
Jésus no lu) répondit pas uno parole; ot ses disciples,
s'approchant de lui, le priaient, disant : Accordoz-lul
ce qu'elle domando, afin qu'elle s'en aille, parce qu'elle
crio après nous. — 23. Mais il répondit : Jo n'ai été
envoyé qu'aux brobis perdues do la maison d'Israël.
— 23. Kilo vint et l'adora, disant : Seignour,assistez-
moi. — 20. Il lui répondit : Il n'est pas bon do prendre
lopalndesenfantset de ledonnor aux chions. —27. Kilo
leur dit : Il est vrai, Seigneur; mais les petits chiens
mangent au moins les miettes qui tombent do la table
do leurs maîtres. —28. Alors Jésus répondant, lui dit:
Femme, votre foi est grande : qu'il vous soit fait
commo vous voulez; et sa fille fut guérie à l'heure
môme.
MARG : V. 24. Il partit ensuite de ce lieu et il vint
sur les confins do Tyr et de Sidon ; et étant entrédans
une maison, il désirait que personne ne le sût, mais
il ne put être caché; — 23, car une femme, dont la
fille était possédée d'un esprit impur, ayant entendu
dire qu'il était là, entra et so prosterna à ses pieds :

— 2G. Kilo était païenneet siro-phénicionnode nation;
et elle le suppliait de chasser le démon hors de sa
fille; et Jésus lui dit : Laissez d'abord rassasier les
onfants, car il n'est pas bon de prendre lo pain des
enfants et de le jeter aux chiens. — 23. Mais elle, ré-
pondant, lui dit : Il est vrai, Seigneur, mais les pe-
tits chiens mangent au moins sous la table les miettes
du pain des enfants. — 29. Alors il lui dit : A cause
de cette parole, le démon est sorti do votre fille; —
30, et lorsqu'elle revint dans sa maison, elle trouva
que le démon était sorti de sa fille, et qu'elleétait cou-
chée sur sou lit.
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107.
Ceci nous indique la marche que faisait lo chris-

tianisme et nous i'r'K en même temps apprécier
celle quo va suivre aussi lo Spiritisme.
Celte femme, étrangère à la nation juive, n'é-

tait point sérieusement repousséo par celui qui
était tout amour et charité, mais elle (lovait servir
d'exemple el d'enseignement aux hommes en leur
montrant que, quelqu'éloigné que l'on soit des
croyances chrétiennes, la foi en Dieu peut opérer
des miracles. La confiance qu'elle avait en la mis-
sion divine de Jésus avait seule attiré cette femme,
et sa réponse fut inspirée par uno foi vivo et sans
bornes. Que n'avons-nous pas tous la foi de la cha-
nanéenne, ayant foi dans ce miracle qui se pas-
sait loin d'elle el hors de sa vue ! Elle revint pa-
tiemment à sa maison, sûre que le miracle était
accompli ; el il Pelait aussi réellement. Nous le
voyons, tout co que nous demanderons, avec per-
sévérance et foi, nous sera toujours accordé, non
pas au moment même où nous le demanderons,
mais souvent au moment où nous y penserons le
moins.
Regardons-nous donc tous comme les enfants

du même Dieu. Autrefois, comme encore aujour-
d'hui, les Juifs se regardaient comme les seuls et
les vrais enfants du Seigneur, el aujourd'hui
encore, comme les Juifs autrefois, l'Eglise s'attri-
bue le monopole de la famille divine. Ouvrons
donc enfin les yeux à la lumière et laissons de
côté toutes ces sottises, fruit de l'orgueil ; le Spi-
ritisme est venu nous apprendre que tous, incar-
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nés et désincarnés, nous sommes frères et tous en-
fants du môme Père céleste.
Oui, réunissons-nous tous sous ce grand dra-

peau du spiritisme; rendons-nous tous dignes
do porter lo nom do Spirites et, pour cela, ayons
la foi forte et vivace, ayons lo courage do nos
opinions et do nos actes et ne transigeons jamais
avec notre conscience. Si l'un de nous a du pain
que les autres n'ont pas, qu'il lo partage avec son
frère et qu'il en garde même une large part pour
les « petits chiens » qui ont faim et demandent a
participer à la nourriture sacrée. Amour et foi I
Car pour devenir parfaits comme noire maître est
parfait, il nous faut une foi vivo, active et produc-
tive, no se rebutant de rien, no s'efl'rayant de rien;
il nous finît cet amour fécondant qui répand sa
sainte seiucnce sur toute la Terre et la force à pro-
duire de bons fruits ; il nous faut uno abnégation
complète, un oubli entier des oil'enses, une cha-
rité de coeur et de lèvres qui non-seulement par-
donne, mais oublie môme qu'on a été offensé ; il
nous faul entre tous un soutien et un concours
mutuels, en vertu desquels lo plus fort, le plus
adroit, le plus riche, le plus intelligent, soutient
celui qui lui est inférieur, el cela avec simplicité,
sans même qu'il s'en aperçoive.
« Soyez parfaits, nos bien-aimés, autant que

vous le permet votre nalurc imparfoite; sachez
que vous pouvez beaucoup et beaucoup plus que
vous n'osez l'espérer; apportez donc toutes les
ressources de votre intelligence, toutes IPS
forces de votre coeur à acquérir cette perfection
que Dieu exige de vous, car elle s'exhalera'de vos
coeurs comme un parfum, car elle égalisera sur
toute la Terre la condition humaine en répandant



EXPLIQUÉS EN ESPRIT ET EN VÉlUiÉ 399
la vertu dans les coeurs. Jetez, jetez à profusion
les miettes du pain qui vous est donné, afin d'éle-
ver les « petits chiens allâmes » au rang des en-
fants du Seigneur. »

MARC
CHAPITRE VU. - V. 31-37

Sourd-muet guéri.
V. 31. Jésus quitta encoro les confins de Tyr et vint
par Sidon, près de la mer do Galilée, en passant au
milieu du pays de Déeapolis. — 32. Et on lui amena
un homme sourd et muet, et on lo suppliait do lui im-
poser les mains; — 33, et Jésus, le tirant de la foule
cl le prenant à part, lui mit sesdoigls dans les oreilles
et do la salive sur la langue. — 81. Et levant les yeux
au ciel, il gémitet il dit : Kph pheta, c'est-à-direouvrez-
vous. — 33. Aussitôt, ses oreilles furent ouvertes,
sa languo fut déliée; et il parlait distinctement. —
3u. Et il leur ordonna de ne le dire à personne ; niais
plus il leur défendait, plus ils le publiaient. — 37. Et
l'admirant do plus en plus, ils disaient : Il a bien fait
toutes choses; il a fait entendre les sourds et parler
les muets.

108.
Jésus, le grand médecin des intelligences, agis-

sait alors sur la matièie, il frappait les sens gros-
siers et matériels; mais aujourd'hui, devant la
foule immense de l'Humanité, il s'approche des
sourds cl des aveugles, il les touche de son doigt
béni et il leur dit : Ere IMIETA.
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« Ouvrez-vous, intelligences alourdies ; ouvrez-
vous, gens voilés par la matière; ouvrez-vous
pour entendre la voix des Esprits du Sei-
gneur vous apportant ses enseignements et vous
enseignantsa loi ; ouvrez-vous pourvoir luire l'au-
rore du nouveau jour, dujour qui vous apporte le
bonheur el la liberté ; cetlc liberté qui implique le
libre usage de la raison, l'appréciation des faits
et des choses, l'application de la science et la
marche progressive en tout ; cette liberté enfin qui
vient briser les chaînes que vous imposait l'escla-
vage humain. »
Pour guérir ce sourd-muet, Jésus n'eut besoin

que de faire acte de volonté. Et que nos esprits
forls, dans leur orgueilleuse ignorance, neviennent
pas dire que ces faits authentiques sont impos-
sibles. Le magnétisme prouve la possibilité de ces
faits. La surdilé native, et par suile le mutisme
qui n'en est que la conséquence, provient' parfois
d'un relâchement dans l'organe de l'ouïe ou bien
encore d'une obstruction ; l'action fluidique agis-
sant sur l'organe, sur le tympan lorsqu'il est dis-
tendu ou épaissi, resserre ou dilate suivant lo be-
soin ; elle dégage des fluides amassés ou empri-
sonnés dans les lissus et rend la flexibilité à l'or-
gane malade. Le soUrd entendant, cesse d'être
muet.

MATHIEU, XV; V. 20-39 — MARC, VIII ; V. 1-10

Foute de malades guéris. — Multiplication
des sept pains.

MATHIEU : V. 29. Jésus, ayant quille ce lieu, vint te
long de la mer de Galilée, et, étant monté sur une
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montagne, il s'y assit; — 30, et une grandemultitude
s'approcha de lui, ayant» avec elle, des muets, des
aveugles, des boiteux, des infirmes et beaucoup
d'autres malades; et ils les mirent à ses pieds, et il
les guérit; — 31, de sorte que la multitude était dans
l'admiration, voyant que les muets parlaient, que les
infirmes étaient guéris, que les boiteux marchaient,
que les aveugles voyaient, et ils rendaient gloire au
Dieu d'Israël. — 32. Or, Jésus, ayant appelé ses dis-
ciples, leur dit : J'ai compassion de ce peuple, car il
y a trois jours qu'ils sont avec moi, et ils n'ont pasdo
quoi manger, et je ne veux pas les renvoyer qu'ils
n'aient mangé, de peur qu'ils ne tombent en défail-
lance sur le chemin;— 33, et ses disciples lui dirent:
Comment trouverions-nous, dans ce lieu désert, assez
du pains pour rassasier une si grande multitude ; —
34, et Jésus leur dit : Combien avez-vous de pains?
Sept, lui répondirent ils, cl quelques petits poissons;
— 33, et il commanda au peuple de s'asseoir à terre;
— 30, et prenant les sept pains et les poissons, et ren-
dant grâces, il les rompit et les donna à ses disciples,
et ses disciples les donnèrent au peuple; — 37, et ils
mangèrent tous et furent rassasiés; et on emporta
sept corbeilles pleines de morceaux qui étaient restés,
— 38, or, ceux qui mangèrent étaient au nombre do
quatre mille sans compter les petits enfants et les
femmes.—39. Jésus, ayant ensuite renvoyé le peuple,
monta ensuite dans une barque et vint aux contins de
Magédan.
MAIIO : V. 1. En ce temps-là, le peuple s'étant trouvé

encore une fois en fort grand nombre et n'ayant pas
de quoi manger, Jésus appela ses disciples et leur dit:
2. J'ai compassion de ce peuple, parce que voilà déjà
trois jours qu'il est avec moi et il n'a rien à manger;
— 3, et, si je les renvoie en leurs maisons sans avoir
mangé, ils tomberont de défaillance en chemin, car
quelques-uns d'eux sont venus de loin. — 'i. Ses dis-
ciples lui répondirent : Comment trouver, dans ce
désert, assez de pains pour les rassasier? — 3.11 leur
demanda : Combien avez-vous de pains? Ils dirent :
Sept. — 0. El il ordonna au peuple de s'asseoir sur la
terre; et prenant les sept pains et rendant grâces, il

20



402 LES ÉVANGILES

les rompit et les donna à ses disciples pour les distri-
buer; et il les distribuèrent au peuple; — 7, et ils
avaient quelques petits poissons; et il les bénit et or-
donna qu'on les leur distribuât de mémo; — 8, et ils
mangèrent; et ils furent rassasiés; et on emporta
sept corbeilles pleines do morceauxqui étaient restés.
— 9. Or, ceux qui mangèrent étaient environ quatre
mille, et Jésus les renvoya.—10. Kt aussitôt, montant
dans uno barquo avec ses disciples, il vii\t en la terre
do Dalmanutha.

109.
Jésus voulait, en reproduisant pour la seconde

fois le miracle de la multiplication des pains, im-
pressionner encove plus la multitude. Il voulait
aussi provoquer plus tard des explications et par-
ler du levain des Pharisiens et des Saducéens.

MATHIEU, XVI; V. l-li — MAHC, VIII; V. 11-13

Prodige demandé par les Pharisiens et les
Saducéens — et refusé.

MATHIEU : V.Lcs Pharisienset les Saducéensvinrent
à lui pour le tenter, et ils lui demandèrent do leur
montrer (m signe dans le ciel; — 2, et il leur répon-
dit : Lo soir, vous dites : Il fera beau demain, parce
quo lo ciel est brillant; — 3, et lo malin, vous#dltes :
Ce jour sera orageux, car le ciel est sombre el ron-
geaIre; — \, vous savez donc reconnaître co (pie
présagent les diverses apparences du ciel, el vous ne
savez point reconnaître les signes des temps? Cette
génération mauvaise et adultère demande un signe:
et 11 no lui en sera point donné d'autre que celui
du prophète Jonas, et les laissant, il s'en alla.



EXPLIQUÉS EN ESPRIT ET EX VÉMTÉ 403
MARC : V. 11. Et les Pharisiens vinrent et commen-

cèrent à disputer .avec lui, lui demandant un signe
dans lo ciel pour lo tenter. — 12. Jésus, gémissant
profondément, leur dit : Pourquoi cette génération
dcmande-t-clle un signe? Je vous dis en vérité qu'il
ne leur sera point donné de signe. — 13. Et les ayant
quittés, il monta do nouveau dans la barque et passa
à l'autre bord.

110.
Ces expressions do Pharisiens et de Saducéens

sonl une appellation générale donnée aux incré-
dules. Ces deux sectes se ressemblaient au point
de vue de l'incrédulité qu'ils professaient relative-
ment à la mission du Christ et a sa doctrine. Ils
vinrent à Jésus pour essayer de le mettre en dé-
faut. Ils auraient voulu que Jésus arrôtAt la
marche des astres dans le Ciel et satisfit leur cu-
riosité aux dépens des lois naturelles et ne savaient
pas que Dieu ne change pas les lois immuables par
lesquelles il gouverne son Univers.
Et quand l'évangéliste dit : Jésus gémit profon-

dément, co n'est là qu'une appréciation humaine.
Jésus voulut appeler l'attention de ses disciples
sur ce qu'avaient de douloureux l'orgueil et l'a-
veuglement de ces esprits coupables qu'attendait
une longue et cruelle expiation.

MATHIEU, XVI ; V. 5-12 — MARC, VIII ; V. 11-21

Ixvain des Pharisiens et des Saducéens.
MATHIEU : V. 3. Or, ses disciples, étant venus de

l'autre côté du lac, avalent oublié de prendre des
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pains. — 0. Jésus leur dit : Gardez-vous soigneuse,
ment du levain des Pharisiens et des Saducéens. —
7. Mais ils pensaient en eux-mêmes et disaient entre
eux : C'est parce que nous n'avons point pris de pains.
— 8. Ce que Jésus connaissant, il leur dit : Hommes
de peu de foi, pourquoi pensez-vous en vous-mêmes
que vous n'avez pas pris de pains?. — 9. Ne compre-
nez-vous point encore, et no vous souvient-il point
que cinq pains ont suffi pour cinq mille hommes et
combien vous en avez remporté de corbeilles? —
10. Et que sept pains ont suffi à quatre mille hommes
et combien vous en avez remporté de corbeilles? —
11. Comment ne comprenez-vous point que ce n'est
pas du pain que je vous ai parlé, lorsque je vous ai
dit : Gardez-vous du levain des Pharisiens et des Sa-
ducéens? — 12. Alors ils comprirent qu'il n'avait pas
dit do se garder du levain des pains, mais de la doc-
trine des Pharisiens et des Saducéens.
MARC : V. 11. Or, les disciples avaient oublié do

prendre des pains et ils n'avaient qu'un seul pain
dans leur barquo : —15. Et Jésus leur donnait ce
précepte, disant : Ayez soin de vous préserver du le-
vain des Pharisiens et du levain d'Hérode. — 1G. Et
ils pensaient en eux-mêmes et se disaient l'un à
l'autre : En. elTct, nous n'avons pas pris do pains. —
17. Co que Jésus connaissant, il leur dit : Pourquoi
pensez-vous que vous n'avez pas assez de pain? Ne
savez-vous pas encore, no comprenez-vous pas en-
core? Et votre coeur est-il encoredans l'aveuglement?
—19. Aurez-voustoujours des yeux pour ne point voir
et des oreilles pour no point entendre? Et avez-vous
perdu la mémoire? — 20. Lorsque je rompis les cinq
pains pour cinq mille hommes, combien resta t-il do
corbeilles pleinesde morceaux ? Douze, lui dirent-ils.—
21. Et lorsque je rompis les sept pains pour quatre
mille hommes, combien resta-il de corbeilles pleines
do morceaux? Sept, lui dirent-ils. — 22. Et il ajouta :
Comment donc ne comprenez-vous pas encore ce queje vous dis?
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111.
On voit ici, comme partout ailleurs du reste, que

Jésus cherchait toujours à instruire ses disciples
et ù former leur foi.
« Et vous aussi, nouveaux disciples de Jésus,

gardez-vous du le. un « des Pharisiens et «les Sa-
ducéens » et du levain « d'Hérode » : gardez-vous
de toutes les inspirations de l'orgueil ; gardez-
vous d'une lAche soumission au pouvoir en tant
que le pouvoir tente d'agir sur vos consciences.
Soyez humbles do caîur, soumis a vos supérieurs,
quels qu'ils soient; rendez à César co qui est à
César, mais n'oubliez jamais que c'est Dieu qui
fait les Césars et qu'il a droit sur tous.
« Nous le répétons : gardez-vous d'une lAche

soumission au pouvoir en lant que le pouvoir tente
d'agir sur vos consciences. Vous devez résister
avec respect, mais avce fermeté, à toule opposition
qui voudrait empêcher l'exercice de la volonté de
Dieu par ses bons Esprits se communiquant au-
jourd'hui aux hommes, pour terminer l'ccmrc du
christianisme de Christ, régénérer l'Humanité
par la lumière el la vérité et établir la fraternité
universelle par la justice, l'amour et la charité ré-
ciproques et solidaires, en accomplissant ces pa-
roles de Christ : Vous n'avez qu'un seul maître
cl vous êtes tous frères.
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MARC
CHAPITRE VIII. — V. 22-26

Aveugle guéri.
V. 22. Etant arrivés à Bothsaïde, on lui amena un

aveugle et on lo priait de lo toucher. — 23. Et pre-
nant l'aveugle par la main, il le conduisit hors du
bourg; et lui mettant de la salivo et lui ayant imposé
les mains, il lui demanda s'il voyait quelque chose. —
24. Et cet homme, regardant, dit : Jo vois marcher
des hommes qui me paraissent comme des arbres. —
2ô. Jésus lui mit, encore uno fois, les mains sur les
yeux, et il commença à voir, et il fut guéri, en sorte
qu'il voyait distinctement toutes choses; — 20, et il le
renvoya en sa maison, disant : Allez-vous-en dans
votre maison, et, si vous entrez dans le bourg, ne
dites à personne co qui vous est arrivé.

112.

Voici ce qu'a ce sujet dit la Révélation :

« Jésus, par la première imposition de mains,
dégagea la vue spirituelle et l'homme vit les Es-
prits groupésautour de Jésus lesquels, relativement
à son entendement obscurci, lui paraissaient des
hommes dans des proportions gigantesques. La
seconde imposition des mains développa les or-
ganes animaux, et l'homme vit alors les autres
hommes comme lui. Les disciples de Jésus seuls
entendirent les paroles de l'aveugle, la foule étant
tenue a quelque distance par la haie que les dis-
ciples formaient autour du Maître. Ce miracle n'est
encore qu'allaire de magnétisme.
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« Le magnétisme n'est encore qu'à ses débuts.
L'homme a trop négligé la puissance que Dieu a
mise en ses mains, et c'est a peine s'il a ouvert
la première page d'introduction de ce grand livre
de la science. Le magnétisme n'est point un jeu
destiné aux récréations des curieux; ce n'est point
une science légère destinée seulement à soulager
quelques souffrances ; c'est une étude grave, pro-
fonde, exigeant un désintéressement sans bornes,
une foi vive et un intarissable amour du pro-
chain.
« Magnétiseurs, vous avez en vous la source de

toules les découvertes, de toutes les sciences.
Qu'un travail sérieux vous ouvre les pages de co
grand livre et vous y découvrirez chaque jour
quelque beauté nouvelle, et vous verrez jusqu'où
peut aller la puissance de l'homme quand elle
est soutenue par l'amour du bien, du vrai et du
beau.
« Le magnétiseur sérieux, celui qui pratiquées

vue du progrès de VHumanité
t
doit s'attacher

avec soin au choix des sujets somnambules des-
tinés à lo seconder dans ses recherches. Un seul
ne suffit point, car tel Esprit, développé sur une
science, peut être complètement ignorant sur une
autre. Nous ne parlons pas ici de la science hu-
maine^ car le sujet le plus simple d'esprit à l'état
incarné peut être très avancé spirituellement s'il
est simple de coeur. Vous savez d'ailleurs que le
dégagement apporle, par l'intermédiaire des Es-
prits supérieurs auxquels ce sujet sert d'instru-
ment, des révélations inattendues pour l'homme.
« Il fout, dans le choix des sujets, s'attacher a

trouverdes coeurs dévoués et purs ; il faut les élever
dans la science magnétique en les façonnant de
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bonne heure, et peu à peu, au genre de travail
dont ils manifestent les aptitudes. Tel, en extase,
peut aider un chimiste ; tel autre apportera la lu-
mière dans les ténèbres de l'histoire ; tel autre
résoudra les problèmes mécaniques sur lesquels
votre Humanité blanchit sans pouvoir en atteindre
la solution. Mais il faut, pour en arriver là, que
le magnétiseur et le magnétisé soient }Mrs de
coeur, ne cherchant pas dans la science des
moyens de s'enrichir; mais uniquement des
moyens de s'instruire, sans quoi les Esprits trom-
peurs viendraient bien vite étendre leur voile
miroitant sur les questions les plus importantes
et les plus sérieuses. Les Esprits supérieurs no,
s'approchent que de ce qui est pur, car tout obéit
à la loi d'attraction spirituelle et fluidique. Ils no
viennent en aide, dans leurs études et leurs re-
cherches, qu'à ceux qui ont le coeur pur. Ils n'a-
gissent que dans un but unique : LE PROGRÈS DE
L'HUMANITÉ", et cela, avec undésintéressement sans
bornes^ une foi complète, et un intarissable amour
duprochain. »
Il faut croire que tout ce que disait et accom-

plissait Jésus,, c'était plutôt en vue de l'avenir que
pour le présent, car alors il avait affaire à des
gens peu intelligents et tenant beaucoup de'la
brûle; c'est ce qui lui faisait dire : * Sije voulais,
mon père m'enverrait des milliers d'anges pour
me servir. »
Tous ceux de nous qui ont eu le bonheur et la

faveur (car c'en est une grande), d'assister à. des
séances de Spiritisme, savent bien que, dans les
apparitions spirites ou dégagement de l'esprit «lu
voyont, ce qui frappe d'abord : c'est le siège de
l'esprit, la partie supérieure du corps. Ce n'est



EXPLIQUÉS EN ESPRIT ET EN VÉRITÉ 4OU

qu'après avoir éprouvé le contact visuel de celte
partie, que ses regards descendent et saisissent le
reste des formes et que le plus souvent elles se
perdent dans une sorte de vapeur. C'est ce qui
fera comprendre ce qui suit :
«. Les dimensions spirites ne se calculent pas

d'après des mesures. Les Esprits, s'élevant dans
l'espace, dépassaient les arbres aux yeux spiri-
tuels de l'aveugle; d'ailleurs les formes de l'Esprit
sont généralement plus développées que celles du
corps matériel.
« Pour guérir cet homme aveugle, Jésus n'avait

pus besoin évidemment de lui meltrc de la salive
sur les yeux et de lui faire l'imposition des mains;
il n'avait pas besoin non plus de dégager sa
vue spirituelle, ni pour opérer ce dégagement de
lui meltrc de la salive sur les yeux et de lui
faire une première imposition des mains; il
n'avait pas besoin, pour lui rendre la vue, cor-
porelle humaine, de lui faire une seconde im-
position des mains, pas plus que de lui mettre
de la salive sur les yeux. En agissant ainsi
qu'il le faisait^ Jésus avait, comme toujours
dans ses actes el ses paroles, un but : celui de
donner un enseignement et des exemples aux
hommes, au point de vue du présent d'alors et
au point de vue de l'avenir. Il enseignait en mémo
temps à ses disciples les moyens qu'ils devaient
employer pour opérer plus tard les mômes gué-
risons que lui. »
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MATHIEU, XVI ; V. 13-20— MARC, VIII ; V. 27-30
LUC, IX ; V. 18-21

Paroles de Jésus confirmant la rèi carnation. — Rappel
des rapports médianimiques qui peuvent exister entre
les hommes et les puissances spirituelles. — Mission
de Pierre dans Véglise DE CHRIST. — Fraie confession.
MATHIEU : V. 13. Jésus, étant venu aux environs de

Gésarôc de Philippe, interrogea ses disciples et leur
dit : Qu'est-ce que les hommes disent du 111s de
l'homme? — 14, ils lui répondirent : Les uns disent :
c'est Jean-Baptiste; les autres, Elie; les autres, Jéré-
mie ou l'un des prophètes. — Jésus leur dit : Et vous,
qui dites-vous que je suis? — 16. Simon Pierre, répon-
dant, lui dit : Vous êtes le Christ, fils du Dieu vivant ;
—. 17, et Jésus lui répondit: Tu es heureux, Simon,
fils do Joua, car la.chair ni le sang ne t'ont pas révélo
ceci, mais mon père qui est dans les cicux; — 18, et
moi, je te dis que tu es Pierre, et sur cette pierre, je
bâtirai mon église, et les portes de l'enfer no prévau-
dront point contro elle; — 19, et je to donnerai les
clefs du royaume des cicux, et tout ce que tu lieras
sur la terre sera aussi lié dans les cieux. — Alors il
commanda à ses disciples de ne dire à personne qu'il
était Jésus-Christ.
MAIMÎ : V. 27. Jésus partit de la, avec ses disciples,

pour s'en aller dans les villagesqui sont aux environs
de Césaréc de Philippe, et il interrogeait, dans lo che-
min, ses disciples, leur disant : Les hommes, qui
disent-ils queje suis? — Ils lui répondirent : Les uns
disent : Jean-Baptiste; les autres, Elie; les autres,
commo l'un des prophètes. — 29. Alors 11 leur dit :

Mais vous, qui dites-vous que je suis? Pierre, répon-
dant, lui dit : Vous êtes le Christ. — 30. Et il leur dé-
fendit de le dire à personne.
Luo : V. 18. Et il arriva qu'un jour il priait à l'écart,

et ses disciples étaient avec lui, il les interrogea,
disant : Le peuple, qui dit-il «pie je suis? — 19. Ils lui
répondirent : Les uns, Jean-Baptiste; les autres, Elie,
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et les autres, quelque ancien prophète ost ressuscité.
— 20. Et il leur dit : Et vous, qui dites-vous que je
suis? Simon Pierre, répondant, dit : Le Christ de
Dieu. — 21. Alors il leur défendit très expressément
de ne le dire à personne.

113.

Jésus sanctionnait ainsi à l'avance ce qu'il
était réservé à la Révélation nouvelle de mettre en
évidence aux yeux de tous.
Et d'abord, il confirme en bien peu de mots la

Vérité si contestée de la RÉINCARNATION. Nous
voyons, en eftet, que l'opinion publique attribuait
h Jésus une origine spirituelle antérieure à son
existence présente et une existence nouvelle dans
un nouveau corps.
Et vous, qui dites-vous que je suis ? disait Jésus

à ses disciples. La réponse de Pierre, et les paroles
que Jésus lui adresse ensuite, nous montrent la
Révélation tout entière, actuelle alors par la mé-
diumnité de Pierre, et future aussi par les rap-
ports médianimiques des Esprits du Seigneur avec
Pierre. Pierre élail médium, comme le sont de nos
jours les hommes humbles et sincères qui ont été
choisis pour servir d'instruments afin de trans-
mettre aux hommes la vérité que vient leur dévoiler
la Révélation nouvelle. Pierre était l'instrument
parlant qui servait à mettre au jour la vérité.
« Ne savez-votis pas, dit la Révélation, que l'in-

fluence spirite a toujours existé et que, de lotit
temps, il y a eu des médiums, quelques-uns
d'entre eux comprenant parfaitement la source
et la cause de leur science, d'autres complètement
inconscients ?
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« C'est ainsi que les apôtres, les disciples et
les évangélistes, ont opéré parla médiumnité les
miracles fa foi qu'ilsont répandus. Ils répandaient
la foi parmi les hommes ignorants et matériels en
multipliant les miracles. Médiums de toute na-
ture, ils servaient d'instruments aux grandes vo-
lontés supérieures. Après eux, firent comme eux
leurs disciples, les premiers pères de l'Eglise de
Christ, non pas ceux qui font acte de foi dans le
clergé, maiscos premiers chrétiens sincères et dé-
voués, mourant humbles et ignorés après une vie
de propagande laborieuse et souvent dangereuse,
et ne cherchant ni la publicité ni les honneurs.
« Puis, petit à petit, celte faculté de médiumnité

est restée dans l'ombre, parce qu'il fallait que les
événements eussent leur cours, qu'il y eut fusion
entre tous les peuples avancés et arriérés, et enfin
parce que celle connaissance vulgarisée aurait,
chez les peuples barbares, causé de grands dé-
sordres. Le Seigneur a permis que la connais-
sance de nos rapports avec l'Humanité restât dans
l'oubli parce que les hommes étaient mauvais,
entourés d'Esprits mauvais el que, sur un qui
marchait dans les voies du Seigneur, des milliers
se complaisaient au contact d'Esprits inférieurs.
Ceuxqui voulurent, par orgueil et par cupidité, ex-
ploiter leurs facultés dé médiums furent traités de
sorciers, enfermés et brûlés. La puissance cléri-
cale, l'absolutisme religieux, l'ignorance, le fana-
tisme, l'intolérance, l'Inquisition, les traitèrent
d'hérétiques et de possédés du démon et les sou-
mirent à la torture.
« Ignorez-vous que la médiumnité est dange-

reuse pour qui ne sait pas s'en servir? Ignorez-
vous que l'Esprit incarné attire à lui «les Esprits



EXPLIQUÉS EN ESPRIT ET EN VÉRITÉ 413
similaires à ses tendances, à ses idées préconçues
ou systématiques? Que, étant .-Médium, il peut
ainsi être soumis à une mauvaise influence, être
l'instrument* souvent inconscient, des Esprits
d'erreur et de mensonge?
« C'est pour cela que vous ne devez pas croire

aveuglément aux paroles des « pères deVEglise»
et des «Saints ». Les jeûnes, les macérations
qu'ils s'imposaient; leur existence oisive passée
loin du monde, dans la solitude, les mettaient sou-
vent sous l'obsession d'influences mauvaises qui
étaient pour eux une source d'erreurs.
« Mais l'apôtre Pierre, lui, était un médium

puissant entre les mains des Esprits du Seigneur.
Tous les disciples de Jésus avaient, d'ailleurs,
leur utilité, mais chacun dans sa spécialité. Pierre
était le plus pur et le plus élevé de tous, el c'est
sur lui que l'Eglise de Christ s'est construite.
C'est celle Eglise que vous, Spiritcs, vous êtes
chargés de continuer et, comme Pierre, vous pour-
rez lier et délier sur la terre, ce qui veut dire
que, vivant dans l'intégrité du coeur et de l'Ame,
vous obtiendrez toujours de plus en plus les lu-
mières des Bons Esprits, et que vous deviendrez
de plus en plus aptes à diriger vos frères dans la
bonne voie. »
« Et moi jeté dis que tu es Pierre^ et sur cette

pierreje bâtirai mon Eglise. »
« Ce sont là les paroles qui ont servi de point

de départ à l'erreur si accréditée de Vinfaillibilité
du pape, appelé le successeur do Pierre par l'or-
ganisation cléricale. Mais ces paroles du Christ
ne s'adressaient qu'à Pierre seulement. Seul, il
pouvait lier et délier sur la terre, car, excellent
médium toujours en rapport avec les émissaires
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divins, il no faisait que prononcer à voix humaine
les décrets qui lui étaient spirilemcnt révélés.
v L'égliso de Christ a été, à son origino, la réu-

nion do fidèles, choisis par Pierre et les autres
apôtres, qui avaient la conscience do la supériorité
do Pierre sur eux; elle se formait des sincères et
vrais croyants (Juifs ou Gentils) qui acceptaient la
loi d'amour que lo maître était venu prêcher aux
hommes par sa mission torreslrc. Ces premiers
chrétiens étaient Juifs ou (icmils, parce que tout
homme qui croit sincèrement en son Dieu el s'ef-
force do suivre la loi d'amour, fait partie de celte
Egliso de Christ; quelque soit le sol qui fournil la
pierre, elle vienl s'unir au monument. L'Eglise de
Christ est l'ensemble des enfants du Seigneur el
non les temples bâtis par les hommes que, selon
la parole de l'apôtre Paul, Dieu n'habito pas. »
Et les portes de l'enfer ne prévaudront pas

contre elle, car la souffrance cl l'expiation ne doi-
vent pas atteindre celui qui, vivant dans l'intégrité
du coeur elde l'Ame, s'est efforcé de remplir toutes
ses obligations, tous ses devoirs, selon la loi di-
vine, envers son Seigneur et envers ses sem-
blables. Et, comme Pierre, il recevra les clefs du
Royaume des deux, c'est-à-dire qu'il aura la
connaissance exacte des moyens de parvenir à la
perfection morale.
« Nous vous le répétons : les paroles pronon-

cées par Jésus s'adressaient spécialementà Pierre;
aucun homme sur votre terre ne pouvait el ne
devait s'en attribuer l'héritage.
« L'Église a complètement dénaturé et faussé

le sens et la portée de ces paroles, parses inter-
prétations humaines faites selon la lettre qui tue,
n'ayant pas su en comprendre l'esprit qui vivifie.
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« Ello pourrait so les approprier, ces paroles,
selon leur sens vrai qui vient de vous étrespiri-
iement révélé par nous au nom du mattre, si
ello marchait SIMPLEMENT dans la voie tracée par
Jésus, comme peuvent so los approprier tous les
hommes (Juifs et Gentils) qui marchent dans celle
voie, avec l'assistance, l'inspiration et le concours
des bons Esprits, comme les avait Pierre; mais
ello a oiîvni-et a, par suite, éloigné d'elle la pro-
tectionapporléo aux « premiers » pèresde l'église.
Et par ces mots : premiers pères de l'Eglise, nous
n'entendons pas, nous vous l'avons déjà dit, ceux
qui font acte de foi dans le clergé, mais ces pre-
miers chrétiens sincères cl dévoués, mourant
humbles et ignorés après une propagande labo-
rieuse et presque toujours dangereuse ; ces pre-
miers chrétiens qui ne cherchaient ni la publicité
ni les honneurs.
« Que l'Église rentre dans la voie qu'elle a

quittée et reprenne la trace indiquée par les apô-
tres et que vient éclairer la Révélation de VEsprit
de vérité. Que le pasteur, le « successeur » do
Pierre, rejette la pourpre qui l'enveloppe et que
comme la pierre de Vangle, il reconstruise et
soutienne son église qui repose, ou du moins de-
vrait reposer sur lui; aly*rs il lui sera donné de
lier et de délier, selon le sens vrai de ces pa-
roles, et de travailler à la construction de l'Église
de Christ et de contribuer à la diriger. Mais la
foi est humble ol elle craint l'éclat et lo lastc; sa
vue est troublée par les splendeurs de la pourpre
et dô l'or.
« Les pierres précieuses de La tiareont fait oublier

au pape le simple bâton, la bure et les pieds 7ius
de Pierre et la loi s'est enfuie,- craintive, pour
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chercher un abri parmi les simples cl les faibles,
Ouvrez-lui vos coeurs ; elle vous cherche, elle vous
appelle, elle vous demande asile; no la repoussez
pas, ô mes enfants, et, lorsque les temps seront
consommés, les « successeurs » de Pierre descen-
dront du trône pour s'asseoir sur la moussj du
chemin,
« Quand lo sceptre du « prince do l'Église »

aura fait place au bAton du voyageur, quand la
pourpre sera tombée et que la bure couvrira les
épaules de celui que les hommes appellent : le
« Saint-Père » et aussi celles des « princes de
l'Église » (car tous doivent rentrer dans l'humilité
dont ils n'auraient JAMAIS dû sortir), alors la foi
s'échappora de vos coeurs et s'élèvera, grande el
forte, pour dominer ENCORE sur l'Église de Christ%
et le « successeur de Saint-Pierre » étendra su
main sainte pour bénir l'univers.

« Priez pour qu'il en soit AINSI, mes fils; nous
y travaillons avec zèle et les temps approchent.
« Que le Seigneur étende sa main puissante sur

vous.
Pierre vous bénit. »

L'Eglise romaine prétond que la confession au-
riculaire fut instituée par Jésus lui-môme. Il n'en
est rien.
« Non, non; Jésus n'a point institué la confes-

sion telle que l'Église l'entend ; mais le point de
départ était rationnel, car l'origine de la confes-
sion est l'acte d'humilité que tout chrétien devait
faire, en avouant PUBLIQUEMENTà ses frères les fautes
qu'il avait commises ou même simplement médi-
tées. Le principe avait pour point de dépari celte
parole que Jésus avait adressée à ses disciples :
« Confessez-vous les tins les autres », parole qui
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avait pour sens celui-ci : « Témoignez ouverte
mont de votre foi les uns les autres; ne vous ca-
chant rien afin do vous soutenir mutuellement.
« Les premières assemblées chrétiennes réunis-

saient les frères qui avouaient hautement, devant
tous, les fautes qu'ils avaient commises, les fai-
blesses, les défaillances auxquelles ils avaient suc-
combé; do là l'origine do la confession, qui devint
peu à peu restreinte, et finit par ne plus être en-
tendue que d'un seul ayant mission d'absoudreou
de condamner; mais c'était là une institution hu-
maine.
« Cette confession auriculaire doit bientôtcesser.

Pour les Ames désireuses de marcher dans les
voies du Seigneur, elle est illusoire. Pour les Es-
prits faibles, elle est un frein. Malheureusement,
elle esl souvent un abus car, dans l'Humanité,
partout le bien esl environné do mal. Pour une
personne craintive et docile qu'un bon prêtre sou-
tiendra" de ses conseils pieux el éclairés, il y en a
cent (et nous pourrions multiplier co nombre), qui
ne se rendent au confessionnal que pour remplir
une formalité exigée.par le rite; d'autres qui en
rient et tournent la confession en scandale ; beau-
coup qui s'en éloignent, ayant trouvé dans leurs
directeurs des hommes faux, abusant de leur ca-
ractère, s'immisçanl dans les secrets des iamilles
pour en tirer un avantage pour eux et non pour
l'avantage de leur pénitent; qui s'efforcent'-enfin
de détourner l'esprit de l'homme des grandeurs
et de la justice fa Dieu, pour le renfermer dans
un cercle de pratiques étroites et d'idées mes-
quines qui l'enlacent et l'empêchent de s'élancer
vers le Seigneur.

il
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« lin jour viendra où la confession deviendra
un besoin de l'âme et où celui qui se sentira prêt
à faillir viendra publiquement demander à ses
frères l'appui do leurs prières. »
Quant à la défense que Jésus fit à ses disciples

do ne dire à personnoqu'il était le Christ, fils du
Dieu vivant, lo Christ do Dieu, c'était simplement
pour que les événements suivissent naturellement
leur cours.

MATHIEU, XVI; V. 21-23 — MARC, VIII; V.
31-33 LUC, IX; V. 22

Trédiction. — 'Paroles de Tierre. — Réponse de Jésus.

MATHIEU : V. 21. Ensuite Jésus commença à décla-
rer à ses disciples qu'il fallait qu'il allât à Jérusalem,
qu'il y souffrit beaucoup do souffrances des Scribes et
des princes des prêtres; — qu'il y fut mis à niort et
qu'il ressuscitât lo troisième jour. — 22. Et Pierre, le
prenant à part, commença à lo reprendre, disant :
Que cela soit loin do vous, Seigneur ; il ne vous arri-
vera rien de tel. — 23. Jésus, se tournant vers Pierre,
lui dit : Retire-toi do moi, Satan, tu m'es un sujet de
scandalo parce que lu n'a pas le goût des choses de
Dieu, mais des choses des hommes.
MARC : V. 31. Et il commença à leur déclarer qu'il

fallait que lo fils do l'homme souffrit beaucoupet qu'il
fût rejeté par les sénateurs, los princes des prêtres et
par les Scribes, et qu'il fût mis à mort et qu'il ressus-
citât trois jours après. — 82. Kt il en parlait ouverte-
ment et Pierre, le prenant à part, commença à lo re-
prendre;—38, mais, lui, so retournant et regardant
ses disciples, réprimanda Pierre, disant : Retire-toi
de moi, Satan, parce que tu n'as point le goût des
choses de Dieu, mais des choses des hommes.
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Luc. : V. 22. Et il ajouta ; 11 faut quo le fils do
l'hommo souffro beaucoup el qu'il soit rejoté par les
sénateurs, par les prlncesdosprêtreset par les Scribes,
ot qu'il soit mis à mort et qu'il ressuscite lo troisième
jour.

114
« Jésus, descendu sur lerre pour donner aux

hommes lu plus grande preuve, lo plus grand
exemple d'amour et d'abnégation qu'il put y avoir,
devait préparer ses disciples à cet acte important
de sa mission, afin qu'aux yeux do tous, pour le
présent comme pour l'avenir, il fût bien constaté
que « la mort » de Jésus et son crucifiementétaient
prévus ET NON un événement purement humain.
« Jésus donnait toutes ces explications afin que

les hommes pussent bien comprendre que tout
étail préparé d'avance, dans la prescience divine
pour les besoins de sa mission terrestre, car il
n'y eut pour lui ni mort, ni résurrecliony dans le
sens qui fut attaché à ces expressions. H y eut
simple apparence,
« Oui, les souffrances endurées sur la croix

furent toutes :) orales; le sang sorti des plaies
était une combinaison toute lluidique ayant les
apparences du sang. Nous savons que ces révé-
lations vonl jeter l'alarme dans beaucoup d'es-
prils qui tiennent beaucoup aux torturesphysiques
du grand modèle qui vous a élé envoyé; mais il
faut pourtant so résigner à ne voir, dans Jésus,
qu'un ESPRIT au-dessus de tous les autres Esprits
qui ont concouru, concourent et concourront aux
phases de formation et de développement «le votre
Planète. Il faut absolument ne voir en lui qu'un
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pur Esprit AYANT REVÊTU une forme visible aux
yeux des hommes, et dont les souffrances n'ont
été que des souffrances morales causées par son
amour pour ses protégés et lo regret de les voir si
endurcis.
« Les seules paroles qu'il prononça sur sa

croix, comme nous vous l'expliquerons plus lard,
furent celles-ci : « Tour EST ACCOMPLI, ME VOICI,
SEIGNEUR.

« Et c'était pour montrer aux hommes, par un
oxcmplo pratique, la résignation, l'obéissance el
la soumission qu'ils doivent aux volontés de leur
Souverain Maître. Le cri exhalé par Jésus ne fut
pas davantage un cri de souffrance, car, lorsqu'il
« rendit l'Ame, » aux yeux des hommes, bien en-
tendu, ce cri avait pour but d'appeler leur atten-
tion sur ce moment suprême et de leur faire com-
prendre par un cri de joie, et NOX PAS d'angoisse,
le bonheur de l'Esprit qui se dégage de son enve-
loppe grossière pour s'élever vers son Créateur. »
Toute chose se comprendra facilement si l'on

veut bien admettre que, dans l'essencespirituelle\
la souffrance spirituelle est plus forte et plus vi-
vace qu'aucune de nos souffrances humaines ne
peut l'être pour notre corps. « Jésus souffrit, oh!
il souffrit cruellement, NON PAS en « sa chair, »
MAIS en son esprit, dont chaque coup de marteau
frappé sur les clous qui transperçaient ses mains
el ses pieds fiuidiques à l'état tangible, venait
meurtrir la sensibilité et faire saigner son Ame du
sang le plus précieux, le sang d'amour et de dé-
vouement qu'il vous consacrait. »
Combien n'y en a-t-il pas parmi nous qui ont

enduré des souffrances morales auxquelles ils
auraient préféré toutes les torturesde l'Inquisition!
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Mais comment expliquer les paroles de Pierre?

Ainsi que nous le voyons pour nos Médiums,
Pierre n'était pas toujours sous l'influence spirite
et son esprit agissait en lui comme le nôtre peut
le faire. C'est donc l'humanité do Pierre qui s'é-
tailémuo,car il était abandonné à ses propres ins-
pirations. Sa mission n'était point commencée et
il fallait que Jésus lui apprît à so méfier de la
faiblesse de In chair. Go ne fut qu'après la dispa-
rition do Jésus, (pie commença pour les apôlres
la surveillance incessante des Esprits supérieurs
chargés do les guider, AFIN QUE ce qui DEVAIT être
FUT.
La réponse sévère de Jésus n'avait d'autre but

que de tenir Pierre en garde contre les faiblesses
humaines, et l'expression de Satan signifie sim-
plement influence mauvaise.
« Jésus avait la prescience de l'avenir, des

phases et conditions de tous les progrès futurs.
Toutes ses paroles devaient, comme elles le doi-
vent ENCORE, porter coup dans le présent et dans
l'avenir.
« Hommes, qui que vous soyez, et vous sur-

tout, Spirites, qui avez reçu la lumière bénie, ne
pleurez jamais, si co n'est de reconnaissance; ce
sont les seules larmes que la foi puisse verser.
« Allez en paix, nos bien-aimés, sondez vos

consciences, et que le fond en soil toujours net
devant le Seigneur. »
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MATHIEU, XVI; V. 21-28 — MAUC, VIII; Y. 34-39
LUC, IX; V. 35-27

Moyens et conditions sans lesquels on mpeut voir le régne
de Dieu, dans sa puissance, sur la terre.

MATHIEU : V. 2\. Alors Jésus dit à ses disciples : Si
quelqu'un veut venir après moi, qu'Hrononco à soi-
même, et qu'il porto sa croix et me suive; — 2ô, car
colul qui voudra sauver sa vie la perdra, et celui qui
perdra sa Yio à causo do moi la trouvera. — 26\ Que
sort-il à un homme do gagner le \r>' .^ entier et de
perdre son âme? Et par quel échange l'homme pourra*
t-il racheter son aino après qu'il l'aura perdue? -
27. Car lo fils de l'homme doit venir dans la gloire de
son père avec ses anges; et alors il rendra à chacun
selon ses oeuvres ; 28, en vérité, je vous lo dis : Il y en
a quelques-uns, ici présents, qui no-mourront pas
avant d'avoir vu lo fils de l'homme venant en son
royaume.
MARC : V. 34. Et appelant à lui lo peuple avec ses

disciples, il leur dit : Si quelqu'un veut venir après
moi, qu'il renonce a soi-même, et qu'il porto sa croix
et me suive; —35, car celui qui voudra sauver sa vio
la perdra, mais celui qui perdra sa vie à cause do moi
et de l'Evangile, la sauvera; — 36, car, que servirait
à un homme de gagner le monde entier ç\ de perdre
son Ame?— 37. Et par quel échange l'homme pourra-
t-il racheter son ame après qu'il l'aura perdue? —38. Celui qui rougit do moi et de mes paroles parmi
cette race adultère ot pécheresse, le flls do l'homme
rougira aussi do lui, lorsqu'il viendra, accompagné
des saints anges, dans ia gloire de son père; et il
ajouta : Je vous dis, on vérité, qu'il y en â quelques-
uns de ceux qui sont ici présents qui ne mourront
point qu'ils n'aient vu arriver le règne de Dieu dans
sa puissance.
Luc : V. 23. Et il disait à tous : Si quelqu'un veut

venir après moi, qu'il renonce à soi-même, et qu'il
porto sa croix tous les jours et me suive; — 24, car
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celui qui voudra sauver sa vie, la perdra ; ot celui qui
perdra sa vie à cause do moi, la sauvera; 2ô, car que
servirait à un hommo de gagner lo mondo entier, do
lo faire à son détriment etdeso perdre soi-même? —
30. Car celui qui rougira de mol et do mes paroles, lo
flls do l'homme rougira do lui, quand il viendra dans
sa gloiro ot dans celle do son père ot des saints anges.
— 27. Et jo vous dis, en vérité, qu'il y on a quelques-
uns do coux qui sont ici présents qui no mourront
point qu'ils n'aient vu lo règne de Dieu,

115.
Le dévouement absolu, la soumission sans ré-

serve, sont les seules conditions qui puissent nous
amener a celte perfection relative que notre Hu-
manité peut atteindre. A quoi sert-il à un homme
do faire tous les sacrifices sur terre, s'il ne vit pas
d'une manière conformeaux volontés du Seigneur?
L'égoïsme est mauvais conseiller, el si c'est l'ér
goïsme qui le pousse à « sauver » son Ame, que
deviennent alors et LA CHARITÉ* qu'il doit avoir en-
vers ses frères el la RECONNAISSANCEqu'il doit à son
Dieu. Il ne faut donc pas qu'il prenne souci de
son corps au-delà du nécessaire, ni qu'il se préoc-
cupe de son Ame au point de vue personnel ; tout
ce qu'il a à lui ne doit être soigné qu'en vue de la
cause commune.
« Ne vous demandez jamais : quel progrès ai-je

fait pour le bonheur éternel ? Mais plutôt : quelle
joie ai-je procuré au père tendre qui épie toutes
mes actions, toutes mes pensées, et qui se réjouit
de voir germer en moi la semence de vérité et
d'amour qu'il y a déposée? Q nos bien-aimés fils,
que tous vos actes, toutes vos pensées, soient gui-
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dés par la reconnaissance envers voire Dieu el
par l'amour envers vos frères ; que jamais un sen-
timent d'égoïsme ou d'intérêt personnel ne vienne
faire tache dans la pureté de vos consciences. »
Celui qui rougira de moi
Ces paroles se rapportent surtout a l'ère nou-

velle, à ceux qui, ayant connu la vérité, auront,
par respect humain^ louvoyé ou caché leur con-
viction. Mais on ne doil pas blAmcr cependant les
quelques hommes que leur position sociale con-
traint, malgré eux, h taire pour un temps leur
pensée secrèle; ccux-la doivent répandre aussi la
vérité, mais on conçoit qu'ils doivent le faire avec
prudence et mesure, car souvent, en compromet-
tant leur existence matérielle, ils compromellraienl
également le succès do leur enlreprise. Nous no
voulons parler quo de ceux qui craignent le ridi-
cule et la moquerie et se laissent intimider par
eux. Si nous rougissons de Jésus, Jésus aussi
rougira de nous, car il sera rendu à chacun sui-
vant ses oeuvres.

MATHIEU, XVII; Y. 1-9; —MARC, IX; V. 1-9
LUC, IX ; Y. 28-30

Transfiguration de Jésus sur le Thabor. — Et appari-
tion d'Êlie et de Moïse. — Nuée qui couvrit les dis-
ciples. — Voix qui sortit de celte nuée et paroles qu'elle
fit entendre.
MATHIEU : V. 1. Six jours après, Jésus prit avec lui
Pierre et Jacques et Jean, et les conduisit à l'écart,
sur uno montagne élevée. — 2. Et il so transfigura
dovant eux; et sonvisage resplendit comme lo soleil.;
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et sos vêtements devinrent hlancs commo la noigo; —
3, et on mémo temps Elle ot Moïse apparurent, s'en-
(retenant avec lui. — \, Alors Pierre dit à Jésus :
Seigneur, nous sommes bien Ici; si vous voulez, fai-
sons ici trois tentes : uno pour vous, uno pour Moïse,
et uno pour Elie; — 5, il parlait encore, lorsqu'une
nuéo lumineuse les couvrit, et tout à coupon entendit
uno voix qui, sortant do cetto nuéo, dit : Celui-ci est
mon flls bien-aimé, en qui j'ai mis loutes mes com-
plaisances;écoutez-le.—G.Lesdisciples, ayant ontendu
ces parolos, tombèrent la face contre terre el furent
saisis d'une grande crainte. — 7. Et Jésus s'approcha
cl los toucha et leur dit : Lovez-vous ot no craignez
point, — 8. Alors, levant les yeux, ils ne virent plus
que Jésus seul. — 9. Et comme ils descendaient do la
montagno, Jésus leur fit ce commandement, disant :
Ne parlez à porsonno do co que vous avez vu, jusqu'à
co quo lo fils do l'hommo soit ressuscité d'entre les
morts.
MARC : V. 1. Six jours après, Jésus emmena Pierre,

Jacquos et Jean et les conduisit seuls avec lui sur uno
haute montagno à l'écart; et il se transfigura devant
eux. — 2. Et ses vêtements devinrent tout brillants de
lumière et blancs comme la neige, et d'uno blancheur
tello quo mil foulon sur la terre ne pourrait jamais
l'égaler, — 3. Et Élio leur apparut avec Moïso; et ils
s'entretenaient avec Jésus;—4. et Pierrodit à Jésus :
Maître, nous sommes bien ici; et faisons trois tentes:
une pour vous, uno pour Moïse et une pour Élie. --
5. Et il ne savait ce qu'il disait, car ils étaient saisis
d'effroi. — 6. Et une nuée, s'épaississant, los couvrit;
et une voix sortit de cetto nuéo, disant : Celui-ci est
mon flls bien-aimé, écoutez-le. — 7. Et aussitôt, re-
gardant de tous côtés, ils ne virent plus que Jésus
seul avec eux; — 8, et lorsqu'ils descendaient de la
montagne, il leur commanda do ne parler à porsonno
de co qu'ils avaient vu jusqu'à co que le fils de
l'homme fût ressuscité d'entre les morts. — 9. Et ils
tinrent l'a chose secrète, s'entre-demandant ce qu'il
voulait diro : Jusqu'à co quo le 'flls do l'hommo fut
ressuscité d'entre les morts.
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Luc : V. 28. Environ huit jours après qu'il eût dit

ces paroles, Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et
Jean pt monta sur uno montagne pour prior; ~- 20, et
coimno il priait, l'aspect do son visage devint tout
autre, ot son vêtement devint blanc et resplondissant;
— 30, et voilà que deux hommes s'entrotonaient avec
lui, savoir : Moïse et Élio; — 30, qui apparuront dans
lagloiro; et. ils lui parlaient do sa sortie du monde,
qu'il devait accomplir en Jérusalem. —31. Or, Pierre
et ceux qui l'avaient suivi étaient appesamis dans le
sommeil, ot, so réveillant, ils viront sa gloiro et les
deux hommes qui étaient avec lui; — 33, ot il arriva
quo, lorsquo ceux-ci s'éloignaiont do Jésus, Pierre lui
dit : Maître, nous sommes bien ici; faisons-y trois
tontes : une pour vous, uno pour Moïso ot uno pour
Élio; il no savait co qu'il disait; — 34, et comme il
parlait encore, uno nuée vint et les couvrit; ot lors-
qu'ils entrèrent dans la nuée, ils furent saisis de
frayeur. — 33. Et uno voix sortit do la nuée, disant :
Celui-ci est mon flls bien-aimé; écoutez-lo; 36, et
pendant qu'on entendait la voix, Jésus se trouva seul;
et les disciples tinrent ceci secret et ne dirent, pour
lors, rien à personne de co qu'ils avaient vu.

116.
Celte manifestation, qui eut lieu sur la mon-

tagne fut une puissante manifestation spirite qui
eut pour but d'affirmer la mission de Jésus,
comme Christ. Par cette transfiguration, Jésus re-
prenait, aux yeux de ses disciples, les ATTRIBUTS
de sa nature, mais von.iîs cependant, car ils n'en
auraient pas pu soutenir l'éclat.
« La présence de Moïse et (l'Elic, visible aux

yeux de ses disciples, était un moyen de frapper
leur imagination et de sceller, pour ainsi dire, à
leurs yeux l'élévation spirituelle du Christ COUMK
Messie promis. Moïse et Elie avaient tous deux pro-
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mis lo Messie ; leur présenco sanctifiait et sanc-
tionnait donc, aux yeux des Apôtres, los prophé-
ties faites et la mission de Jésus.
« LA VOIX QUI SOHTIT de la nuée ET FIT entendre ces

paroles, EN PRÉSENCE de Moïse et d'Élic : « Celui-ci
est mon fils bien-aimé » AFFIRMAIT ainsi,
au nom du Père, du Tout-Puissant, cetle mission.
La présence de Moïse et d'tèlio consacrait pour
tous% dans le présent et dans l'avenir l'interven-
tion des Esprits auprès des hommes : C'était la
MANIFESTATION SPIRITE révélée aux apôtres.
« Pierre, Jacques el Jean gardèrent lo secret,

ainsi qu'il leur avait été commandé par Jésus ; ce
nefutdoncqu'aprèsTaccomplissemenldolamissiou
terrestre du maître qu'ils racontèrent les faits,
puis chacun des trois Évangélistes rapporta ce
qui lui avait été dit ; leur narration n'est donc que
lo reflet des impressions, des appréciations et des
interprétations humaines.
« Jésus prit et emmena avec lui Pierre, Jac-

ques et Jean parce que, entre tous les apôtres, ils
étaient ceux qui avaient les dispositions physi-
ques les plus favorables pour les rendre aptes
médianimiquement à la manifestation Spirite qui
devait et allait se produire. Lors de la manifesta-
tion qui eut lieu ils étaient dans l'engourdissement
qu'éprouvent lesMédiumset furent environnés, par
les Esprits qui suivaientpartout Jésus, des fluides
qui les mirent à mémo de voir. Mais Jésus no
parut pas « dans toute sa gloire », ils en auraient
été éblouis ; il ne fit que se draper dans ses flui-
des lumineux aux yeux deshommes, qui le liront
resplendir coinmc un soleil pendant que ses vête-
ments prirent la blancheur de la neige, en vertu
d'une certaine combinaison fluidique. D'ailleurs
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tous les Esprits vous racontent, dans les commu-
nications médianimiques qu'ils vous donnent, que
plus un Esprit est élevé et plus il apparaît écla-
tant de lumière et de blancheur.
« Le phénomène de la transfiguration qu'ac-

complit Jésus, n'est pas, comme puissance phy-
sique, un prodige aussi grand que vous le pen-
sez. Cette faculté el ce pouvoir appartiennent à
tous les Esprits élevés, qui peuvent le produire
dans les conditions qui sont en rapport avec leur
degré d'élévation. Nous-mêmes, quand cela est
nécessaire et nous est permis, nous pouvons nous
rendre visibles el tangibles sous forme humaine,
puis opérer notre transfiguration en assemblant
autour de nous les fluides lumineux nécessaires.
C'est ainsi que Moïse et Élie se rendirent lumineux
sous apparence humaine à côté de Jésus, et si,
seuls parmi la phalange innombrabled'Esprits qui
environnaient Jésus, ils se rendirent visibles, c'est
que leur présence a côté de Jésus était seule
nécessaire pour expliquer la mission du Christ.
« La nuée qui couvrit les disciples n'était autre

que les fluides qui les environnaient.
« Le phénomène de la transfiguration de l'être

humain peut s'accomplir parmi vous. Pour lo
produire, il faut le concours du périspril du sujet
et du périspril de l'Esprit ou des Esprits qui opè-
rent le phénomène ; il y a combinaison fluidique
par l'emprunt que l'Esprit fait au périspril de l'in-
carné de son fluide animalisé. L'Esprit qui opère
môle son périsprit à celui du sujet de sorte que,
enveloppant le sujet des fluides périspritiques
combinés, l'Esprit lui donne l'apparence qu'il
veut lui faire prendre. Le sujet se trouve enve-
loppé, couvert de ces fluides qu'il ne sent ni ne
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voit et qui s'étendent sur lui comme une cloche
et prennent, aux yeux des assistants, l'apparence
que l'Esprit veut. Le sujet sent qu'il parle sans
qu'il lo veuille mais ne reconnaît pas celui qui lui
met les paroles sur les lèvres. Il est inconscient
de tout ce qui se passe. C'est ainsi que le Médium
psychographe qui sent une légère pression
entraîner son bras, ne sent ni ne voit la forme qui
se pose sur ce bras pour le mettre en mouvement,
à moins cependant que le Médium soit en même
temps voyant.
« L'Esprit qui opère la transfiguration peut non

seulement rendre visibles et tangibles, aux yeux
des assistants, toutes les apparences qu'il juge
convenable de montrer, mais encore donner au
sujet les traits du visage, le regard, le son de la
voix et jusqu'aux formes el habitudes de langage
de la personne dont l'Esprit reproduit l'apparence
corporelle. Pour tout cela, l'Esprit emploie les orga-
nes de la vue et de la voix de l'incarné qui lui sert
d'instrument, ainsi que de ses membres pour
agir. Au besoin plusieurs Esprits se réunissent
pour atteindre le but qu'ils se proposent, mais il
faut pour cela .que le sujet ait des dispositions à
plusieurs médiumnités, ce qui esl RARE surtout
aujourd'hui, mais l'avenir développera ces facul-
tés chez les hommes.
« L'illusion esl telle que les assistants croient

voir, entendre, ou voir agir la personne dont la
transfiguration leur montre l'apparence. Les
Esprits peuvent môme ainsi faire apparaître une
personne morte. El ils peuvent donner au sujet
transfiguré soit l'apparence «l'une personne
grande el robuste, soit celle d'un petit enfant (I).

(I) Il faut lire los .idiniriibles ji.itfis donnant l'explication do h
translitération de IV.Ire humain a la |»;igc '<i'H il vivantes du î*
volume dos Quatre tiuvi'jita de HOUJI «ing.
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« Tous les hommes ne sont pas des sujets aptes
à produire les phénomènes Spiriles, mais, pour
l'incarné remplissant les conditions voulues au
point de vue moral, nous sommes toujours prêts
à faire les efforts nécessaires pour remédier à ce
qui lui manque physiquement. Mais combien
peu êtes vous qui possédiez la foi assez forte, l'é-
lévation de l'Ame assez grande, le renoncement
assez puissant, la charité assez douce, pour nous
attirer suffisamment I »

MATHIEU, XVIII; V. 10-13 — MARC, IX ;V. 10-12

Vesprit d'Élie réincarné dans la personne de Jean
le Précurseur}fus de Zacharie et d'Elisabeth.

MATHIEU: V. 10. Ses disciples l'interrogèrent alors,
disant.' Pourquoi donc les Scribes disent-ils qu'il faut
qu'Élie vienne auparavant? — 11. Mais Jésus leur
répondit: Il esl vrai qu'Élie doit venir et qu'il réta-
blira toutes choses; —13, mais je vous dis qu'Élie est
déjà venu ; et ils ne l'ont point connu ; ils ont fait con-tre lui tout co qu'Us ont voulu ; et c'est ainsi qu'ils
feront soutïrir le fils de l'homme. — 13. Alors ses dis-
ciples comprirent qu'il leur avait parlé de Jean-
Baptiste.
MARO: Y. 10. Et ils l'interrogeaient, disant: Pour-

quoi les Pharisiens et les Scrihes disent-ils qu'il faul
qu'Élie vienne auparavant ? -- 11. Jésus leur répon-dit: Il est vrai qu'auparavant Élie doil venir et réta-
blir toutes choses; et qu'il souffrira beaucoup, comme
il aélé écrit du flls de l'homme. — 12. Mais je vous disqu'Élie est déjà venu, et qu'Us l'ont traité comme il
leur a plu, selon ce qui on avait été écrit.
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117.
En attirant l'attention de ses disciples sur le

retour d'Élie dans la personne de Jean-Baptiste»
Jésus posait les bases de la Révélation Spirite,
qu'il devait établir plus tard, sous voile> dans son
entretien avec Nicodèmc, et qui plus lard encore
(aux lemps d'aujourd'hui) «levait être faite aux
hommes par les Esprits du Seigneur. Quant au
présent d'alors, les paroles de Jésus ne faisaient
que ratifier les prophéties des livres anciens. Jésus
proclama donc AINSI, en esprit et en vérité, la loi de
la réincarnationde l'Ame en affirmant la réincarna-
tion d'Élie dans le corps de Jean le Précurseur.
Dans toute cette étude que nous taisons ici de

celle oeuvre admirable dictée à Koustaing par les
apôtres et les disciples de Jésus, il faut pour la
comprendre, d'abord croire à l'existence D'UN

DIEU PEIISONNKL gourvernanl l'Univers, et alors il
sera toul naturel d'admettre comme conséquence
que ce Dieu, dans sa prescience et sa sagesse
infinies, approprie aux temps, aux intelligences,
aux besoins do chaque époque et de chaque ère
les événements, les actes, les Révélations, et tout
cela dans les conditions voulues pour la marche
lente mais régulière, cl toujours progressive, de
l'Humanité terrienne.
La Révélation Mosaïque, la Révélation Chré-

tienne et la Révélation Spirite, forment un ensem-
ble de Révélations qui prouvecela par excès d'évi-
dence. Elles se succèdent régulièrement en se
greffant l'une sur l'autre et montrent bien le plan
conçu d'avance et la suite dans la pensée.
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« Ce que Jésus ne pouvait pas et ne devait pas
dire alors et qui doit MAINTENANT être dit, le voici :
Moïse, Élie, Jean-Uapliste, NE SONT QU'UN. NOUS

sommes chargés de vous le révéler, car les temps
sont venus où « LA NOUVELLE ALLIANCE DOIT S'ACCOM-

PLIR, où tous les hommes (Juifs et Gentils) doivent
s'abriter sous la mômecroyance : DIEU UN, UNIQUE,
INDIVISIBLE, Créateur incréé, éternel el SEUL
éternel,

LE PÈRE.
•

JÉSUS-ClIRtST, VOTRE PROTECTEUR, VOTRE GOUVER-
NEUR, VOTRE MAITRE,

LE FILS.
Et LES ESPRITS DU SEIGNEUR, purs Esprits,

Esprits supérieurs, bons Esprits, qui travaillent
au progrès de votre Planète et de son Humanité
sous lu direction du Christ,

LE SAINT-ESPRIT.
MOÏSE a préparé la venue du Christ et l'a

annoncée sous voile. ÉLIE a jeté un grand éclat sur
la tradition hébraïque et a été annoncé par les
prophéties comme «levant être le précurseur du
Christ. JEAN-BAPTISTE, fils d'Elisabeth et de Xucha-
rie, fut le Précurseur. Ces trois personnalités
ne sont qu'une seule cl môme individualité,
qu'un seul et même Esprit INCARNÉ trois fois.
« La réincarnation a été longtemps oubliée ,• IL

FALLAIT qu'il en fut ainsi, parce qu'il fallait qu'un
voile fut jeté entre les hommes pleins de vices, de
forfanteries el de superstitions. Les mystères d'ou-
tre-tombe devaient être voilés jusqu'il ce que votre
Humanité fut devenue, en vertu des progrès
accomplis, apte el capable de les saisir et de les
comprendre. »
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MATHIEU, XVII ; V. I i-20— MARC, IX ; V. 13-20
LUC, IX; V. 37-i:i, ET XVII ; V. 0-6

Lunatique. — Foi toute-puissante. — {Priére
et jeûne.

MATHIEU: V. 14. Lorsqu'il fut venu vers le peuple,
un homme s'approcha de lui; et se prosternant à ses
pieds, lui dit : Seigneur, ayez pitié de mon lils, car il
est lunatique et il souffre cruellement ; souvent il
lomhe dans le feu, et souvent dans l'eau ; — 15, et je
l'ai présenté à vos disciples et ils n'ont pu le guérir;
— 16, or, Jésus répondant, dit : O génération incré-
dule et perverse, jusqu'à, quand serai-jc avec vous?
jusqu'à quand vous soulVrirai-je f Amenez-moi, ici, cet
enfant : — 17, et Jésus, ayant menacé le démon, il sor-
tit de l'enfant, et l'enfant fut guéri au même instant.
—18. Alors les disciples vinrent trouver Jésus en par-
ticulier et lui dirent: Pourquoi n'avons-nous pas pu,
nous autres, chasser ce démon t — 11). Jésus leur dit :
A cause de votre incrédulité ; car, en vérité, je vous
dis que si vous aviez de la foi comme un grain de sé-
nevé, vous diriez à cette montagne : transporte-loi
d'ici-là; el elle s'y transporterait, et rien ne vous
serait impossihle. — '20. Mais cette sorte de démons
ne se chasse que par la prière et. par le jeune.
MAUG: V. 13. Et venant vers ses disciples, il vit uno

grande multitude autour d'eux et des Scrihes qui dis-
putaient avec eux; — H, et aussitôt tout le peuple,
voyant Jésus, fut saisi d'étonnement et de crainte, et
étant accourus, ils le saluèrent. — 13. Alors il leur
demanda: De quoi disputez-vous ensemble ? — 10. Kt
un honnned'enlrclo peuple, répondant,dil : Seigneur,
je vous ai amené mon lils qui est possédé d'un esprit
muet — 17, lequel, toutes les fols qu'il se saisit de lui,
te jelte contre terre et l'enfant écume et il grince des
dents, et 11 devient tout sec; j'ai prié vos disciples de
le chasser, mais ils ne l'onl pu. —18. Jésus, leur
répondit : O génération incrédule, jusqu'à quand
serai-je avec vous ? jusqu'à quand vous soulïrirai-jo î

2H
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Amenez-lemoi. — lu. Kt ils le lui amenèrent ; et lors-
qu'il eut vu Jésus, l'esprit aussitôt troubla l'enfant; et
tombant par terre, il se roulait en écumant; — 20. el
Jésus demanda au père de l'enfant : Depuis combien
de temps cela lui arrive-t-il? et le père lui dit: Dès
son enfance. —.21. Et l'esprit l'a souvent jeté, tantôt
dans l'eau, el tantôt dans lo feu, pour le faire périr :mais si vous pouvez quelque chose, ayez pitié de
nous et nous secourez. — 22. Jésus lui*répondit: Si
vous pouvez croire, toutes choses sont possibles à ce-
lui qui croit. — 23. Aussitôt lo père de l'enfant, se-criant, disait avec larmes : Seigneur, je, crois; aidez
mon incrédulité; — 2'u et quand Jésus vit lo peuple
accourant en foule, autour de lui, il menaça l'esprit
impur, lui disant: Ksprit sourd el muet, je te dis, MOI:
Sors de cet enfant et n'y rentre plus : — 25, el l'es-
prit, poussant un grand cri. et agitant violemment
l'enfant, sortit; et l'enfant demeura comme morl; de
sorte quo plusieurs disaient qu'il était mort. — 20.
Mais Jésus l'ayant pris parla main, et le soulevant, il
se leva. — 27. Lorsque Jésus fut entré dans la maison,
ses disciples lui dirent en particulier: D'où vient que
nous n'avons pu chasser ce démon? — 28. 11 leur ré-
pondit : Ces sortes de démons ne peuvent être chassés
que par la prière et le jeûne. — 20. Kl parlant tte là
ils traversèrent la (initiée; et il ne voulait pas que
personne le sût.
Luc : V. 37. Le lendemain, lorsqu'ils descendaient de

la montagne, une grande multitude vint à leur ren-
contre; — 38, et voici qu'un homme parmi la foule,
s'écria, disant : Maître, je vous en supplie, regardez
mon lils: car je n'ai que ce seul enfant. — 3.). Un es-
prit se saisit de lui et lui fait tout d'un coup jeter île
grands cris; il le renverse par terre, il s'agite par «le
violentes convulsions, en le faisant écumer et à peine
le quitle-l-ll après l'avoir déchiré. — lu. Or, j'ai prié
vos disciples de le chasser, mais 'ils ne l'ont pu. —Jésus, répondant, dit: O génération inlldèle et per-
verse, jusqu'à quand serai-je avec vous, et vous souf-
frirai-je? Amenez, ici, Votre tlls. — V2. Kt comme l'en-
fant s'approchait, le démon le jeta par terre el l'agita
par de grandes convulsions. —. 4M. Kt Jésus, ayant



EXPLIQUÉS EN ESi'lUT ET EN VÉIUTÉ ïiô
parlé avec menaces à l'esprit impur, guérit l'enfant et
le rendit à son père.
XVII; V. 5. Kt lesapôlres dirent au Seigneur: Aug-

mentez notre foi. — 6. Le Seigneur leur dit : Si vous
aviez de la foi connue un grain do sénevé, vous diriez
à ce mûrier: Déracine-toi et transplante-toi au mi-
lieu de. lu mer, et il vous obéirait.

118.
Voilà une preuve bien frappante de la mission

de Jésus et de son pouvoir.
« Vous pouvez, chers amis, établir au point de

vue Spirite une comparaison entre le fait qui vous
esl décrit et ce qui se passe de vos jours. Comme
reniant amené par son père, vous êtes de pauvres
sourds-muets, môme aveugles, et vos inlirmilés,
provoquées par de mauvaises inlluences, vous
poussent dans lotis les dangers, provoquent tou-
tes vos chutes. Priez et comprenez bien loule la
force de la prière, non pas de cette prière qui
n'est qu'une répétition de mots plus ou moins
harmonieux, non point de cette prière qui n'est
que sur les lèvres, mais do celle qui sort du coeur.
C'est au fond de votre co'iir qu'existe cetto force
répulsive qui fait sortir, dans un élan d'amour el
d'adoration, la prière spirituelle, celle pensée
pure qui s'élance d'un seul jet jusqu'au pied du
trône fa I/J^TËIINKL. Qu'importentles mots ! Qu'im-
porte même la pensée! C'EST l'amour qu'il faut;
C'EST l'humilité ; CE SONT tous les actes de votre
vie.
«Jeûnes par l'abstention des penséescoupables,

inutiles ou simplement frivoles; jeûnez par la
sobriété dans la satisfaction de vos besoins maté-
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riels ; jeûnez par votre modestie, votre régularité
de moeurs, votre sagesse de conduite; jeûnez en
sachant vous imposer des privations qui n'at-
tentent point à votre organisme mais qui peuvent
être utiles à vos frères. »
Les disciples de Jésus furent impuissants à

éloigner l'Esprit obsesseur parce qu'ils n'avaient
point assez de foi. La foi transporte-les monta-
gnes. Jésus s'adressant à ses disciples disait :
« O génération incrédule et infidèle] » c'est que
n'ayant pas confiance, ils n'obéissaient pas. La
foi seule peut faire « les miracles » el ceux qui
doutent sonl privés de leurs facultés et sonl
entraînés souvent dans des désordres qu'ils ne
peuvent plus maîtriser.
« L'Esprit obsesseur lit sentir à l'enfant son

influence et ce fut l'enfant qui, pressentant la
crise qui allait se briser, jeta le cri de frayeur
qu'on entendit. Jésus laissa cet Esprit aux mau-
vais caprices de son libre-arbitre jusqu'au moment
où il lui dit : « Sors de lui et n'y rentre plus. »
Les signes de mort appareille que donne l'enfant,
étaient dus à la lassitude de la secousse qu'il
avait éprouvée. Jésus rétablit ses forces en em-
ployant, comme toujours, sa puissance magné-
tique.
« D'où vient, que nous n'avons pu chasser ce

dêmon9 » dirent les disciples au Christ. Cela
montre qu'ils avaient déjà guéri des malades et
chassé des Esprits obsesseurs. Le Maître prépa-
rait donc ses élèves pendant qu'il était avec eux.
On le voit, tout concourait, dans la série des faits
el des événements, à développer leur foi cl à les
rendre aptes à la mission qu'ils devaient accom-
plir, alors que Jésus aurait terminé la sienne.
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MATHIEU, XVII; V. 21-22 — MARC, VI ; V. 30-31
LL7,, IX; V. 41-15

Prédiction par Jésu< de sa mort el de sa résurrection.

MATHIEU:V. 21. Lorsqu'ils étaient en Galilée, Jésus
leur dit: Le flls de l'homme sera livré entre les mains
des hommes; — 22, et ils le feront mourir, et il res-
suscitera le troisième jour; alors ils s'attligèrenl pro-
fondément.
MARC : V. 30. Kt il enseignait ses disciples el il leur
disait: Le lils de l'homme sera livré, et ils le feront
mourir, et il ressuscitera le troisième jour après sa
mort; — 31, mais ils n'entendaient rien à ce discours,
et ils craignaient de l'interroger.
Luc: Y. H. Tous furent étonnés de la grande puis-

sance de Dieu, et, comme tous étaient dans l'admi-
ration de ce que faisait Jésus, il dit à ses disciples:
Mettez en vos coeurs ce que je m'en vais vous dire:
Le ills de l'homme doit être livré entre les mains des
hommes. — Mi. Mais ils n'entendaient point co lan-
gage; et il leur était tellement caché qu'ils ne le com-
prenaient pas et craignaient «le l'interroger sur ce
sujet.

110.
Certes, voilà des versets qui s'expliquent d'eux-

mêmes. Hien ne peut mieux montrer comment
tous ces événements de la mission messianique
ÉTAIENTAitHÉTtis D'AVANCE.Jésus révélait, d l'avance,
les événements futurs afin de frapper davantage
l'esprit de ses disciples et d'augmenter leur foi.
Car ces disciples- étaient, non pas des Esprits
ignorants, mais des hommes ignorants. Ils étaient
des Esprits élevés en mission, mais ils subis-
saient la loi des incarnations qu'ils avaient choi-
sies.
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il fallait donc qu'ils fussent instruits par le
Maître, comme nous le sommes aujourd'hui par
eux. Ce qui fait ici dillicullé dans notre esprit
c'est la peine que nous avons à nous faire idée de
la pression de la matière sur l'Esprit. L'Esprit,
quelque savant el développé qu'il soit, s'il subit
une incarnation qui DOIVE être ignorante, simple,
idiote même, n'a plus alors à ses ordres qu'un
instrument lourd, indocile, difficile à conduire et
qui souvent ne peut lui servir. C'est un piano
dont les cordes d'acier ont élé remplacées par des
cordes de chanvre.
« Il était absolument nécessaire à l'oeuvre de

Jésus, que les instrumentsdont il -* servait fussent
ignorants et connus pour tels. »
Jésus avait promis à ses disciples de leur

envoyer le « Saint-Esprit » ; c'est ce qu'il lit car
lorsqu'il fut parti, ils sentirent aussitôt l'influence
el l'action dos Esprits supérieurs. Leurs facultés
intellectuelles se développèrent et l'alourdissement
de la matière cérébrale fit place à la lucidité.
Enfin ils devinrent Médiums.
« Indépendamment du fluido vital qui circule

dans nos veines se mêlant au sang et agissant sur
ses qualités, indépendamment du fluide nerveux
servant a donner l'élasticité aux muscles, aux
nerfs, aux articulations et aidant au mouvement
de la machine organisée, ils existe encore le Jluide
spirituel qui sert au développement de l'intelli-
gence el enveloppe la matière cérébrale qui reçoit
les impressions. II la rend plus ou moins flexible,
plus ou moins apte à recevoir et conserver ces
impressions. S'il vous était permis do voir, vous
verriez une couche lumineuse étendue sur lo cer-
veau comme une espèce de vernis sur un tableau.
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C'est sur celle couche de fluides que nous opérons
le travail qui vous transmet la pensée, el qui, agis-
sant ensuite sur le fluide vital el le fluido nerveux,
produit les médiumnilés psycographiquos et par-
lantes. »
Les disciples de Jésus étaient profondément

affligés d'entendre leur Maître lour parler damort,
de tombe, de résurrection, parce qu'ils croyaient
encore quo Jésus appartenait à notre Humanité et
ils craignaient de perdre le Maître bien-aimé.

MATHIEU
CHAPITRE XVII. — V. '23-27

Jésus paie le tribut.
Y. 23. Étant venu à Capharmdïm, ceux qui rece-

vaient le tribut des drachmes s'approchèrent de
Pierre et lui dirent: Yotre maître ne paic-t-it pas le
tribut? ~2\. Il dit: Oui : et étant entré dans la mai-
son, Jésus le prévint et lui dit : Que vous en semble,
Simon? De qui les rois de la terre reçoivent-ils les
tributs et les impôts? Est-ce de leurs enfants ou des
étrangers? — 2">. Et Pierre répondit: Des étrangers.
Jésus lui dit: Les enfants sont donc libres: — *20,
mais, alla que nous ne les scandalisions point, allez-
vous-en à la mer, tendez voire ligne, et le premier
poisson qui s'y prendra, lirez-le, et lui ouvrez la
bouche, vous y trouverez une pièce d'argent de qua-
tre drachmes «pie vous prendrez, et que vous leur
donnerez pour moi et pour vous.

120.
C'est unn leçon de soumission «pie Jésus don-

nait aux hommes, pour leur apprendre qu'ils doU
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vent se soumettre aux lois qui régissent leur pays
«luclque injustes qu'elles puissent leur paraître.
Quant au miracle, un Esprit préposé dirigea

par l'action magnétique de ses fluides, le poisson
vers le fond de la mer où se trouva le statère, il
le lui fit aspirer, le ramena à la surface et le con-
duisit vers l'hameçon où il se pril. Le fond de la
mer contient des trésors en quantité et la puis-
sance des Esprits est plus grande que nous ne
nous l'imaginons.

MATHIEU, XVII; V. 1-!i — MARC, IX ; V. 32-40
LUC. IX; V. 40-50

Enseignement — de charité et d'amour, — de soutien
pour le faible, — de foi, — de confiance, — d'humi-
lité, — de simplicité.

MATHIEU: V. 1. En ce moment, les disciples s'ap
prochôrenl de Jésus el lui dirent : Qui esl le plus
grand dans le royaume des deux? — 3. Kt Jésus,
ayant appelé un petit enfant, le plaça debout au mi-
lieu d'eux. — 3, et leur dit: Et vérité, je voiis le dis:
si vous ne vous convertissez et si vous ne devenez
comme de petits enfants, vous n'entrerez point dans
le royaume des cicux; — \, quiconque donc s'humi-liera et se rendra petit comme cet enfant, sera le plus
grand dans le royaume des deux ; — 5, et quiconque
reçoit en mon nom un enfant tel que je viens de dire,
c'est moi-même «pi'il reçoit.
MAIIU: V. Sï. Et ils vinrent à (lapharnafim. et lors-

qu'ils furent entrés dans une maison, il leur demanda:
De quoi dispulioz-vous dans le chemin ? 8tt. Mais ils
se taisaient parce qu'ils avaient disputé entre eux qui
était le plus graml : —M, el s'étant assis, il appela sesdouze apôtres et leur dit: Si quelqu'un veut être h»
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premier, il sera le dernier de tous et le serviteur do
tous; — 83, puis il prit un enfant qu'il mit au milieu
il'oux, el, l'ayant embrassé, il leur dit: Quiconque
reçoit, en mon nom, un enfant comme celui-ci, me
reçoit, et quiconque me reçoit, ne me reçoit pas,
mais reçoit celui qui m'a envoyé; 37, alors Jean,
prenant la parole, lui dit: Maître: nous avons vu
un homme qui chasse les démons en votre nom,
quoiqu'il no vous suive pas, et nous l'en avons em-
pêché. — 38. Or, Jésus dit : Ne l'en empêchez pas ;
car il n'y a personne qui, ayant fait un miracle en
mon nom, puisse aussitôt parler mal après mol ; —
39, car qui n'est pas contre vous est pour vous; — 40,
et quiconque vous donnera à boire un verre d'eau en
mon nom parce que vous êtes au Christ, je vous
dis en vérité qu'il ne perdra point sa récompense.
Luc : V. 40. il leur vint à l'esprit de savoir lequel

«rentre eux était le plus grand. — Mi. Mais Jésus,
voyant les pensées de leur coeur, prit un petit enfant
el le plaça près de lui : — 48, et il leur dit : Quiconque
reçoit cet enfant en mon nom, me reçoit, et quicon-
que me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé ; car
celui qui est le plus petit d'entre vous est le plus
grand. — 40. Et Jean, prenant la parole, lui dit : Maî-
tre, nous avons vu un homme qui chasse les démons
en votre nom, et nous l'en avons empêché parce
qu'il ne vous suit pas avec nous. — ~>0. Et Jésus lui
«lit: Ne l'empêchez pas: car«|iii n'est pas contre vous
est pour vous.

121.
C'est un grand enseignement de charité, d'a-

mour, de confiance et d'humilité que nous donne
ici Jésus. Il nous dit que celui qui veut être le
premier seralo dernier de tous, et «pie celui qui est
le plus petit d'entre nous est justement le plus
grand ; il nous dit encore que celui qui se met h la
portée du faible et du simple, qui partngeavee lui,
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le fait profiter de l'intelligence et «lu savoir qui
lui sont d«'»partis, celui-là imite le Maître qui a
tant fait pour nous.

LUC
CIIAPITHE IX. —

V.' 81-36

Paroles de Jacques et Jean. — Réponse de Jésus.
V. fit. Lorsque le temps auquel il'«lovait être enlové

du monde approchait, il so mit on route avec un
visage assuré, pour altéra Jérusalem;—- 53, et il
envoya des messagers,-devant lui, qui, «Mant partis,
entrèrent dans un bourg des Samaritains pour prépa-
rer ce qui était nécessaire, — 58. Mais ceux de co lieu
no le reçurent point parce qu'il paraissait qu'il allait à
Jérusalem. — 54. Ce quo ses «lisciples Jacques et Jean
ayant vu, ils dirent ; Seigneur, voulez-vous quo nous
disions que lo feu descende du ciel et les consume ? —
55. Mais so retournant. Jésus les réprimanda, et dit:
Vous ne savez pas à quel esprit vous appartenez, —
50, carlo Ois de l'homme n'est pas venu pour perdre
les hommes mais pour les sauver. Kt ils s'en allèrent
en un autre bourg.

Le refus des Samaritains n'a rien qui puisse
étonner; ils ne partageaient pas les idées des
Juifs proprement dits, et le temple de Jérusalem
n'avait pas pour eux le prestige qui fascinait les
Israélites. Jacques et Jean pensaient que la ruine
«le ce bourg frapperait d'étonnement et augmente-
rait le pouvoir du Maître. Jésus leur donna encore
là une leçon de 'mansuétude et de douceur.
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MATIIIKC, XVIII; V, G-ll - LUC, XVII ; V. \-j
M.UIC, IX; V, *|40

Fuir le scandale. — // esl nécessaire qu'il vienne des
scandales, il est impossible qu'il n'en arrive pas. —
Mais malheur à l'homme par qui vient le scandale.
MATHIEU : V. 0. Que si quelqu'un scandalise un «tes

plus petitsqulcroienton moi, il vaudrait mieux pourlul
qu'on lui pendit au cou une de ces meules qu'un âne
tourne et qu'on le jetât au fond de la mer. — 7. Mal-
heur au monde à cause des scandales, car il esl néces-
saire qu'il vienne des scandales; cependant malheur à
l'homme par qui le scandale vient: — 8, et si votre
main ou votro pied est un sujet, pour vous, de scan-
dale, coupez-les et jetez-les loin «lo vous. — Il vaut
mieux, pour vous, entrer dans la vie, boiteux ou es-
tropié, qu'ayant deux mains ou deux pieds et être
jetés dans le feu éternel; — 0, et si votro oeil vous est
un sujet de scandale, arrachez-le et jctoz:le loin do
vous; il vaut mieux entrer dans la vie avec un «eil,
qu'ayant deux yeux et être jeté dans la géhenne du
feu. -* 10. Prenez bien garde de mépriser un de cespetits, car je vous dis que leurs anges, dans le ciel,
voient toujours la face «le mon père qui est dans les
deux: — il. car le flls de l'homme est venu sauver ce
qui était perdu.
Luc: XVII; V. 1, Jésus dit, un jour, à ses disciples :

Il est impossible qu'il n'arrive pas de scandale; mais
malheur à celui par qui les scandales arrivent;— 3,il
vaudrait mieux, pour lui, qu'on attachât à son cou
une meule «le moulin et qu'on le jetât «lans la mer
que d'être un sujet de scandale à l'un do ces petits.
M«vnu : V. 41. — Que, si quelqu'unlest un sujet «le

scandale à l'un de ces plus petits cini croient en moi,
il vaudrait mieux pour lui qu'on lui attachât au cou
une de ces meules qu'un âne tourne et qu'on le jetât
dans la mer; — \% et si votre main vous est un sujet
de scandale, coupez-la; il vaut mieux, pour vous, que
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vous entriez dans la vie n'ayanl «prune main que «l'en
avoir deux et «l'aller dans la géhenne du feu «pii ne
s'éteint jamais, — 48, où lo ver qui les ronge no meurt
point el où le feu ne s'éteint pas; — -44, et, si votre pied
vous est un sujet «lo scandale, coupez-le; il vaut mieux
quo vous entriez dans la vie éternelle n'ayant qu'un
pied «iue d'en avoir «toux et être précipité dans la
géhenne du feu «pii ne s'éteint jamais, — où lo ver
qui les ronge ne meurt point, et où le feu no s'éteint
jamais, — 40, et si voire u»ll vous est un sujet de
scandale, arrachez-lo; M vaut mieux, pour vous, que
vous entriez dans le royaume do Dieu n'ayant qu'un
mil que «l'en avoir deux et être précipité dans la gé-
henne du feu, — 47, où'lo ver qui les rongo no meurt
point et où lo feu no s'éteint jamais, — 48, car tous
doivent être salés par lo feu, comme louto victime
doit être salée par lo sel. — 49. Le sel est bon, mais,
si lo sel devient fado, avec quoi l'assaisonnerez-
vous? Ayez du sel en vous, et conservez la paix entre
vous.

12a
Il faut chercher a bien comprendre le langage

imagéde Jésus. Il veut nous dire qu'il faut dé-
truire en nous toute racine de péché, éviter toute
infraction à la loi divine, Malheur à celui qui pro-
voque le scandale par ses actes mauvais, par ses
mauvais conseils ou ses mauvais exemples. Il
aurait mieux valu pour lui que, moins présomp-
tueux et moins orgueilleux, il ne se fut point in-
carné dans un milieu trop élevé pour lui ou sur
une Planète moralement trop avancée.
« Les Esprits ont lo choix libre des mondes où

ils s'incarnent, pourvu qu'ils restent dans des
bornes relatives à leur degré. Un Esprit «jui se
déclasse ne le fait jamais sans être prévenu des
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suites (pie sa témérité peut entraîner. Si «.'o dé-
classement «levait être préjudiciable aux hommes,
si surtout c'était dans le seul but do leur nuire, il
serait interdit à l'Esprit «le sortir de la catégorie
d'incarnation dans laquelle il doit se trouver. Mais
ces incarnations d'un ordre inférieur sont dues,
soit à un désir de progrès qui peut être sincère
dans le moment, mais téméraire, soit à la néces-
sité de frapper les peuples ou les familles où ces
incarnations se font. L'introduction de ces ôlrcs
inférieurs au milieu de vous sert toujours au châ-
timent et à l'expiation et, par conséquent, au pro-
grès do ceux «pii en sont victimes et «pli sonl
obligés de lutter ; elle sert en môme temps au pro-
grès «le cet Esprit inférieur et déclassé.
« Il n'y a pas toujours libre arbitreabsolu quant

au choix des épreuves. L'Esprit qui esl animé du
désir de progresser est guidé dans son choix quand
il esl inférieur; mais l'Esprit pervers quand même
subit en temps et lieu le châtiment et l'épreuve
qui lui sont infligés. Souvent il ne désire pas la
réincarnation, mais elle lui esl imposée el il est
envoyé dans le centre qu'on lui choisit, et de telle
sorte que celle incarnation lui soit profitable en
mémo temps qu'elle concoure égalementà l'avan-
cement de ceux au milieu desquels elle se fait.
Cependant, la libre faculté du choix esl la règle
et constitue la grande majorité des cas.
« Vous vivez dans un milieu composé.d'Es-

prits. généralement inférieurs, parmi lesquels il
s'en trouve peu d'élevés; or, il y en a de très cou-
pables qui commettent des scandales; malheur à
eux I Mais il est nécessaire qu'il y ait des scan-
dales dans lo inonde, car il y a beaucoup d'Esprits
mauvais et c'est au contact des vices que la vertu
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se fortifie en s'hahituanl à triompher, mais mal-
heur à ceux qui apportent le scandale 1 et mal-
heur aussi, mais à un degré moindre, à ceux qui
s'y laissenl'entraîner. »
Le feu exprime cmblèmaliqucment l'expiation

comme moyen de purification et le sel était, «-liez
les Hébreux, Xemblème de la purification.

MATHIEU, XVIII; V. IMi — LUC, XV;
V. 1-7 ET V. 8-10

'Brebis égarée. — Drachme perdue.
MATHIEU : V. 13. Que vous en semble? si un homme

a cent brebis et qu'une d'elle se soit égarée, ne laisse-
t-il pas les quatre-vingt-dix-neufautres sur la mon-
tagne pour illier chercher celle «pii est égarée? —
13. Kt s'il arrive qu'il la trouve, en vérité, je vous le
«lis qu'elle lui cause plus de joie que les quatre-vingt-
dix-neuf autres qui ne se sont point égarées, —
14. Ainsi e.c n'est pas la volonté de mon père qui est
dans les cicux qu'un seul «te ces petits périsse.
Lu<: : V. 1. Les publicains et les gens de niauvaise

vio s'approchaient de Jésus pour l'écouter. — 2. Et
les Pharisiens et les docteurs «te la loi murmuraient,
disant : Cet homme reçoit les gens de mauvaise vie et
mange avec eux. — 3. Alors Jésus leur dil cetle para-
bole. : — 4. Qui «l'entre vous, s'il a cent brebis et qu'il
en perde une, ne laisse les «piatro-vingt-dlx-nouf
autres dans lo désert et ne va chercher colle qu'il a
perdue, jusqu'à ce qu'il la retrouve; — 5, et lorsqu'il
l'a retrouvée, il la met sur ses épaules, plein de joie.
— 6. Kt étant retourné en sa maison, il assemble ses
amis et ses voisins el leur «lit : Uéjouissez-vous avec
moi, parce que j'ai trouvé ma brebis qui était perdue.
— 7 Je vous dis de même qu'il y aura plus de joie,
dans le ciel, pour un seul pécheur qui aura fait pé-
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nitence «pie pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui
n'ont pas besoin do pénitence.
Li:<: : Y. 8. Ou quelle est la femme qui. ayant dix

drachmes, si elle en perd une, n'allume sa lampe, ne
balaie sa maison el ne cherche avec soin, jusqu'à ce
«lu'elle la trouve? — 0. Kt après l'avoir retrouvée, «die
assemble ses amies et ses voisines et leur d'il : Ué-
jouissez-vous, car j'ai trouvé la drachme que j'avais
perdue. — 10. Je vous dis «le même qu'il y aura une
grande joie parmi les anges de Dieu pour un seul po
cheur qui fera pénitence.

124.
C'est la même pensée qui préside à ces doux

paraboles.Tous les soins du Maître se concentrent
sur « ses brebis », mais «relies qui souffrent, celles
qu'un mauvais «pasteur »a laissé perdre, sont
celles sur qui sa vigilance s'exerce le plus activc-
vement. Il les cherche, leur fait entendre sa voix,
et sa joie devient grande quand cette voix est en-
tendue de celui qui s'était perdu.
Par « justes, » il ne faut point entendre ceux

«pii n'ont jamais failli, <"ar, parmi les incarnés «lo
notre Planète, il n'en est point n'ayant jamais
commis «le failles; il faut comprendre ceux «pii
ont noblement expié et sont.devenus assez forts
pour ne plus faillir.
Jésus u dit : « Votrepère qui est dans les deux

ne veut pas qu'aucun de ces petits périsse. » Au-
cune créature «le Dieu NE DOIT rester éloignée «le
lui; TOUTES viendront un jour se réunir à ses
pieds. Si les « princes de l'Eglise » avaient voulu
comprendre les paroles «le Jésus, ils n'auraient
point prêché Yéternitc des peines. C'est sur la
CULTE DES ANGES qu'ils ont basé'leur dogme de la
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DAMNATION ÉIEIINKI.I.E, Cl c'est UIIO t'ITClir SOI'lic de
la lettre qui tue. Ce sonl là deux erreurs qu'ont
condamnas l'intelligence el la conscience mo-
dernes.

LUC
CHAPITRE XV, — Y. 11-32

Tarabolc de l'enfant prodigue.
V. 11. Il dit encore : Un homme avait deux enfants,

— 12, et le plus jeune des deux dit à son père : Mon
«1ère, donnez-moi ce qui doit me revenir do votro bien;
et lo pôro partagea entre eux son bien. — 13. Peu de
jours après, le plus jeune do ces deux enfants, ayant
amassé tout ce qu'il avait, s'en alla dans un pays fort
éloigné et dissipa son bien en excès ot en débauche;
— 14, et après qu'il eut tout dépensé, uno grande fa-
mine survint en ce pays-là; et il commença à tomber
en nécessité; — 15, et il s'en alla donc et il s'attacha
au service d'un «les habitants du pays, qui l'envoya à
sa maison des champs pour y garder les pourceaux;
— 16, et là il eût été bien aise do remplir son ventre
des cosses que les pourceaux mangeaient, mais per-
sonne ne lui en donnait. — 17. Enfin,' étant rentré en
lui-même, il dit : Combien y a-l-il, dans la maison de
mon père, de serviteurs à gage qui ont plus de pain
qu'il no leur on faut, et moi, Ici, je meurs do faim! —
18. Jo me lèverai et j'irai vers mon père, et je lui
dirai : Mon père, j'ai péché contre le ciel et contre
vous. — 19. Je ne suis plus digne d'être appelé votro
lils; traitez-moi comme l'un des serviteurs qui sont à
vos gages. — 20. Et se lovant, il vint vers son père;
et comme il était encore loin, son père le vit et fut
ému de compassion, et accourant, il se jeta à son cou
et le baisa. — 21. Et son lils lui dit : Mon père, j'ai
péché contre lociel et contre vous; et jo ne suis plus
digne d'être appelé votre lils. — 22. Mais le père dit
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à ses serviteurs : Apportez promptement la plus belle
robe et l'on revêtez; mettez-lui un anneau au doigt
et «tes souliers à ses pieds; — 23, et amenez le .veau-
gras et Umz-lo; mangeons et livrons-nous à la joiodu
festin; — 24, parce «pie ce tils, le mien, était mort et
il est ressuscité; il était perdu el il est retrouvé. El
ils commencèrent à se réjouir en un festin. — 2">. Or,
le tils aine, qui était «Unis les champs, revenait et
s'approchait do la maison; et il entendit la musique
et la daiise; — 20, et il appela un des serviteurs et lui
demanda ce «pie c'était. — 27. Le serviteur lui dit :
C'est que votre frère est revenu, et votre père a fait
tuer lo veau gras, parce qu'il l'a recouvré, se portant
bien; —28, et il fut indigné, et ne voulait point en-
trer. Son père donc sortit pour l'en prier; mais il ré-
pondit : Yoilà que depuis tant d'années que je vous
sers, jo n'ai jamais transgressé vos entres, et vous ne
m'avez jamais donné un chevreau pour me. réjouir
avec mes amis; mais aussitôt que votre autre lils,' qui
a mangé son bien avec des femmes ponlucs, est re-
venu, vousavez tué le veau gras pour lui. — 31. Mon
ills, lui dit son père, vous êtes toujours avec moi, et
tout ce qui est à moi est à vous; —32, mais il fallait
faire festin et nous réjouir, parcoque votre frère était
mort ot qu'il est ressuscité; Il était perdu et il est re-
trouvé.

125
Ce père de famille, c'est Dieu lui-même. Depuis

longtemps, il a partagé entre nous les biens qui
nous reviennent. A chacun il a donné sa part, et
qu'en avons-nous fait? Au lieu de lui témoignerla
reconnaissance et l'amour que nous lui devons,
nous n'avons fait que gaspiller les trésors qu'il
nous avait départis. Il faut que chacun de nous
sache bien comprendre que, dans les enseigne-
ments de Jésus, le corps cache l'Ame, que le corps
n'est généralement «pie la figurédo l'Ame.

Si)
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Après avoir dépensé follement tout ce qu'il y a
en lui do trésors de force, do science, de sagess«> ;
après avoir gaspillé son temps et son intelligence,
l'enfant prodigue sont la famine qui lo gagne, le
vide se fait autour de lui, l'ennui s'en empare et
il se met à la remorque des mauvaises passions
qui l'épuisenl et no peuvent lo nourrir de leurs
rebuts dégoûtants. C'est alors qu'il se rappelle son
père, ce Dieu si tendre el si bon qui. seul, peut
lui rendre les trésors perdus.
Mais celui qui persévère dans lo mal et ne veut

entendre aucun conseil, celui-là est comme le
grain stérile qui n'est pas bon à être jeté en terre
ni môme bon à êlro jeté dans le fumier, car il n'y
pousserait pas, ou bien son herbe folle et passa-
gère nuirait à ce qui l'entoure sans profiter à elle-
même.
Mais, d'un autre côté, si le pécheur converti

fait naître une grandejoie parmi ceux qui l'aiment
et qui l'attendent, les suites de l'offense faite n'en
sont pas détruites pour cela ; il n'a fait ainsi «pie
les atténuer. Il faut absolument l'expiation, il faut
l'elîorl pour réparer, qui prouve la conscience«lu
mal qu'on a fait. Plus le repentir est grand et plus
le souvenir de la faute commise est amer, mais
plus aussi la bonté du Seigneur est grande et se
manifeste avec amour. A celui dont le repentir esl
sincère, Dieu ménage de grandes joies, et il lui
envoie toujours les secours spirituels qui lo met-
tent à même de marcher sans interruption el sans
défaillance dans la voie dont, en verlu de son
libre-arbitre, il étail malheureusement sorti.
Voilà que depuis tant d'années que je vous

serss etc.,, Ces paroles ont pouf but de mon-
trer la tendance secrète de l'homme à l'égoïsme et
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h la jalousie qui lui font envier toutes les joies «pii
arrivent à son frère auquel, par orgueil, il se croit
toujours supérieur.

LUC
CHAPITRE XVI. — V. 1-0

Parabole de l'économe injidéîe,

V. I. Jésus «lit aussi en s'adressant à ses disciples:
Un homme riche avait un économe qui fut accusé de-
vant lui d'avoir dissipé son bien ; — 2. el l'ayant fait
venir, il lui dit: Qu'est-ce quo j'entends dire «le vous?
rendez-moi compte de votre administration; car vous
ne pourrez plus désormais gouverner mon bien; —
3, alors cet économe dit en lui-même : Que ferai-je,
puisque mon maître m'ôte l'administration 'de son
bien? jo ne saurais travailler à la terre, et j'aurais
honte de mendier. — h. Je sais bien ce que je ferai,
afin que lorsqu'on m'aura «>lé la charge que j'ai, je
trouve des personnes qui me reçoivent dans leurs
maisons, — 5. Ayant «loue fait venir chacun de ceux
qui devaient à son maître, il dit au premier : Com-
bien devez-vous à mon maître ? -— o. Il lui répondit:
Cent barils d'huile. L'économe lui dit: Reprenez votre
obligation, asseyez-vous là. et failes-en vitoment une
autre de cinquante. — 7. Il dit ensuite à un autre: Kt
vous, combien devez-vous. 11 répondit: Cent mesures
de froment; reprenez, dit-il, votre obligation, et fai-
tes-en une de quatre-vingt.— 8. Et le maître loua l'é-
conomeinfldêledeceqifilavaitagiprudemment; car les
enfants du siècle sontplus prudents danslacondiiilede
leurs affaires «pie ne lo sont les enfants de lumière. —
l», Et moi, je vous dis: Employez les richesses d'ini-
quité à vous faire des amis, afin que lorsque vous
viendrez à manquer, ils vous reçoivent dans les taber-
nacles éternels.
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120.
Si lo Maître loue l'intendant infidèle qui, pour

assurer son avenir et se faire des amis en aug-
mentant ses perles, que ne fera pas le Seigneur de
celui qui se sera préparé des amis pour la vie
éternelle en employant les richesses humaines à
faire le bien, à soulager ses frères el à s'attirer la
reconnaissance et Taflection? La reconnaissance
et l'affection se réveillent vives el grandes dans le
momie des Esprits. Tel est le sens de celte para-
bole.
« Richesses d'iniquités » esl un terme de mé-

pris employé pour faire sentir h l'homme le peu
de cas, qu'il doit faire des biens terrestres, qui sont
si généralement la source de toutes les mauvaises
actions.
« Car les enfants du siècle sont plus prudents

dans, etc.. Ces paroles ont un sens facile à com-
prendre: l'homme pense beaucoup plus à son
avenir matériel qu'à son avenir spirituel.

LUC
CHAPITRE XVI. - Y. 10-12

Suite de la parabole de l'économe injidéle.
V. 10. Celui qui est fidèle dans les petites choses

sera fidèle aussi dans les grandes; et celui qui est in-
juste dans les petites choses sera injuste aussi «lans
les grandes. — 11. Si donc vous n'avez pas élô lldclos
dans les richesses d'iniquité, qui voudra vous conticr
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les véritables ? •- 12. Et si vous n'avez pas élé fidèles
dans un bien étranger, qui vous donnera le vôtre
propre?

127.
Que celui qui veut marcher «lans les voies du

Seigneur ne transige jamais avec sa conscience;
qu'il ne regarde jamais uno faute comme trop
légère pour s'y arrêter; ni un défaut comme trop
peu important pour s'en corriger; car, peu à peu,
il glissera sur la pente et, prévaricateur des lois
éternelles pour do petites choses, il le deviendra
bientôt pour de grandes. Il faut donc veiller sans
cesse sur soi afin que nos actes matériels soient
aussi irréprochables que nos pensées.
La vie humaine est la clé qui nous ouvre les

portes du sanctuaire, mais c'est une clé fragile
qui se brise dans les mains de celui qui ne sait
pas s'en servir.

MATHIEU, XVIII; Y. 15-17 - Ll'C, XVII; V. 34

Paroles deJésus pour servir do. transition, relativement
au pardon et à l'oubli des injures et des ojfenses procla-
més par lui devoir être absolu et sans condition.
MATHIEU : V. 15. Que si votro frère a péché contre

vous, allez ot reprenez-le, entre vous et lui seul; et
s'il vous écoute, vous aurez gagné votre frère; — 10,
mais, s'il ne vous écoute point, prenez, avec vous, une
ou doux personnes afin que tout soit confirmé par
l'autorité de deux ou trois témoins. — 17. Que, s'il ne
l'écoute pas non plus, diles-le à l'église: et, s'il n'é-
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coûte point l'Église, qu'il soll à votre égard, comme
un païen et un publicain.
Lui! : V. il. Prenez garde à vous; si votre frèro a

péché contre vous, reprenez-le; et, s'il se repent,
pardonnez-lui.— 4. Et s'il pèche «'outre vous sept fois
le jour et que sept fois le jour il revienne voustrouver
et vous «lire ; Je me répons. — pardonnez-lui.

128.
Cela est bien évident que, si vous avez un repro-

cho à adresser à l'un de vos frères, de quelque
manière quo ce soil, il faut lo faire par dos paro-
les douces ci persuasives.
« Aujourd'hui, nos bien-aimés, voici co que le

Maîlre vous DIT par notre bouche. Effacez la faute
de votro frère par tous les moyens possibles ;
tâchez de les lui faire reconnaître do vous a lui ;
MAIS, s'il persiste, s'il s'endurcit, no prônez pour
témoins «le son entêtement que les bons Esprits
«jui veillent sur tous; appelez-les à votre aide
afin qu'ils ramènent la concorde et la paix. Sur-
tout, gardez-vous bien de publier le tort de
votro frère en lo racontant à qui que ce soit. O

nos bien-aimés, vous avez progressé, vos senti-
ments doivent progresser aussi ; pardonnez donc
l'offense avec sincérité, en la cachant aux yeux
des étrangers afin do ne pas faire rougir voire
frère ; ET JE VOUS PARDONNERAI MOI-MÊME COMME vous
AUREZ l'ARDONNIÎ. »

Pour Jésus
MATHIEU, MARC, Luc, JEAN,

Attitttt des Apôlret.
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LUC
CHAPITRE XVII. — V. 7-10

Accomplissement du devoir, avec humilité et désinté-
ressement, avec ce sentiment; d'amour et de recon-
naissance envers le Créateur.
V. 7. Qui est celui qui, ayant un sorviteur occupé à

labourer ou à paîtro les troupeaux, lui diso aussitôt
qu'il est revenu dos champs; Viens ici et mets-toi à
table? —8. Ne lui dira-t-il pas plutôt: Apporte-moi à
souper: ceins-toi, et sers-moi, jusqu'à co que j'ai
mangé et bu ; et après cela, tu mangeras et tu boiras?
— 0, et aura-t-il, pour ce serviteur, do l'obligation,
parce qu'il aura fait ce qui lui avait été commandé ?
—10, Je né le pense pas; ainsi vous, quand vous au-
rez fait tout ce qui vous est commandé, dites aussi :
Nous sommesdes serviU^urs inutiles; nous avons fait
ce «pie nous étions obligés do faire.

129.
Vous n'Aies rien auprès du Seigneur qui vous a

tout donné et qui est en droit de tout exiger de
vous. Ne vous enorgueillissez donc pas et faites
toute chose en vue de lui plaire. Accomplissez
votro devoir sans «pièce soit l'espoir d'être réconv
pensé qui vous fosse agir.
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LUC
CHAPITRE XVII. — V. 11-19

Les dix lépreux.

V. 11. Or, il arriva «pie Jésus, allant à Jérusalem,
passait par le milieu «le la Samarlo et de la Galih'e;
— 12, et étant près d'entrerdans un village, il rencon-
tra dix lépreux qui s'arrêtèrent loin de lui; — 18, et
ils élevèrent leurs voix et lui dirent: Jésus, notre
mailre ayez pitié de nous. —14. Dès qu'il les eut vus,
il dit: allez vous inontrer aux prêtres; et il arriva
que, pendant qu'ils y allaient, ils furent guéris; —15,
l'un d'eux, voyant qu'il avait été guéri, retourna sur
ses pas, glorifiant Dieu à haute voix; — 16, et il
tomba la face contre terre aux pieds de Jésus, en lui
rendant grâce; el celui-là était samaritain. — 17.
Et Jésus dit: Les dix ii'ont-ils pas été guéris? où sont
donc les neuf autres ? — 18 ; il no s'en est pas trouvé
qui soit revenu et qui ait rendu gloire à Dieu, sinon
cet étranger? — 10. Et 11 lui dit: Lovez-vous, allez,
votro fol vous a sauvé.

130.
Que voulait diiM Jésus par cet enseignement?

gti'ii. NE SUFFIT M.S .Puïre né sous une loi reli-
gieuse qtielcoiup:!* m J'en reconnaîtreetd'en pra-
tiquer les dogmes pour mériter du Seigneur. Ce
sciustnatique, cet étranger, sa foi Ta sauvé. Nous
sommes tous les enfants' du Très-Haut et tous,
sans distinction de nation et de culte, nous mon-
tons vers lui.
Sur •es dix lépreux, un seul exprima sa recon-

naissance; cela montre bien combien est grande
l'ingratitude dans le cimtr de l'homme.



EXPLIQUÉS EN ESPUÎT ET EN VEIUTÉ 45/

LUC
CHAPITRE XVII. — V. 20-24

Le royaume de Dieu est au-devant de nous.
Y. 20. Les Pharisiens lui demandaient, un jour,

quand viendrait le royaume de Dieu; et il leur répon-
dit : Lo royaume de Dieu ne viendra point avec un
éclat qui le fasse remarquer; — 21, et on ne dira
point: Il est ici ou il est /«.cardes a. présent le
royaume de Dieu est au-dedans do vous ; 22, et il dit
à ses disciples: Le temps viendra où vous voudrez
voir un des jours du lils de l'homme et vous ne le ver-
rez point; 23, et ils vous diront: Il est ici, il est/«;
n'y allez pas, et ne les suivez point; — 24, car connue
un éclair, brille et se fait voir, depuis un côté du ciel
jusqu'à l'autre, ainsi paraîtra le flls de l'hommeen son
Jour.

131.
L'homme porte en lui le royaume de Dieu, car

«^est dans Pcxercico de ses facultés qu'il trouve lo
moyen d'y parvenir, c'est-à-dire d'utteindre la
perfection morale; et ce n'est que lentement, de
progrès en progrès, d'ascension en ascension,
qu'il peut espérer d'en avancer l'avènement.
«Le temps estvenu souvent où l'hommea cherché
en vain à faire luire encore ces jours où Jésus
prêchait sa morale et donnait ses exemples. Mais
ces jours ne sont pas revenus. Vous les attendez
encore et les appelez de toutes vos forces, mais ils
seront encore bien longs ù venir car vos enten-
dements ne sont pas assez dégagés des influences
et des appétits de la matière. Vous n'êtes pas
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mûrs enfin, pour cette ère nouvelle «ni le fils de
l'homme viendra parmi vous, »

LUC
CHAPITRE XVII. — V. 2ÔT.T7

Signes précurseurs du second avènement de Jésus.

V. 25. Mais il faut auparavant qu'il souffre beau-
coup et qu'il soit: rejeté par cette génération ; —26, et
comme il est arrivé au temps do Noé, ainsi il arrivera
dans lesjours du flls de l'homme; — 27, ils mangeaient
et ils buvaient; les nommas épousaient des femmes,
et les femmes des maris, jusqu'au jour où Noé entra
dans l'arche; et le déluge vint, et les lit tous périr. —
2*. Ht comme il arriva encore au temps de Lotit, ils
mangeaient ot ils buvaient; ils achetaient et ils ven-
daient; ils plantaient et ils bâtissaient; 20. mais le
jour que Loth sortit de Sodotno, il tomba du ciel une
pluie de feu et de soufre qui les perdit tous; —80, il
ep scra.de munie le jour où le lils de J'iLonnne paraî-
tra. --31. Kn ce temps-là. que celui qui sera sur le
toit et qui aura ses meubles dans sa maison ne des-
cende point pour lesomporler et «pie celui qui sera
dans les champs ne revienne point sur ses pas. —
32. Souvenez-vous de la femme de Loth ; — 33, quicon-
que cherchera ù so sauver soi-même, se perdra; et
«pitconque se sera perdu lui-même, se sauvera. —34. Je vous «Ils : Kn. cette nuit-la, de'doux personnes
«pit seront dans le mémo Ht, l'une sera prise et l'autre
laissée;— 35, do deux femmesqui nioudrontensemble
Tune sera prise et l'autre laissée; de deux hommes
qui serontdans le même champ, l'un sera pris et l'autre
laissé. — 30. Us tul dirent : Où sera-ce. Seigneur? —
3V, et il répondit : Kn quelque lieu que soit le corps,
les aigles se rassembleront.
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132.
Jésus faisait allusion aux phases de l'épuration

et du progrès de noire Planète et do son Huma-
nité, et à ce qui doit orriver aux temps où la loi
«l'amour et de charité sera pratiquée.
La loi apportéepar Jésus fut longtemps repous-

séc et l'est encore aujourd'hui, car beaucoup
d'Esprits <pii étaient rebelles aux temps de sa mis-
sion terrestre, revivent, rebelles encore comme
autrefois, au milieu «le nous. L'insouciance de
l'homme l'engourdit dans ses habitudes journa-
lières et l'empêche de voir le danger qui s'amon-
celle sur sa lête. Les intérêts el les soins exagé-
rés qu'il donne ù sa vie matérielle l'absorbent tout
entier. Et depuis l'avéncment de Jésus, le monde
a toujours marché s'occupant peu do son avenir.
Jésus l'avertit qu'il faut cependant qu'il songe

à ce qui doit lui arriver au jour ou le fils de
l'hommeparaîtra, parce qu'effectivement le mo-
mentviendraoùtoutÊspritwa/cViVIserarepousséde
noire Planète régénérée, sur laquelle ne régnera
plus que l'Esprit. Éblouis par In lumière qui luira
tout u coup i\ leurs yeux, dévorés par le feu du re-
mords, les mauvais seront balayés et rejetés sur
les inondes destinés ù ceux qui sont mauvais
commeeux. C'est lorsqueJésus, l'oint du Seigneur,
reviendra sur la Terre; alors il faudra que la sé-
paration entre l'ivraie et le bon grain soit faite et
soit achevée COMPLÈTEMENT. Et il sera réservé aux
récalcitrants de voir le bonheur des élus et de
comprendre ce qu'ils perdent, afin de leur donner
un plus vif désir de le reconquérir.
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« Les temps maintenant sonl proclies où l'épu-
ration de votre Planète devra commencer ; l'au-
rore de l'avènement du fils de l'homme, c'est-à-
dire de l'avènement de la loi d'amour el de cbarité
qu'il personnifie, se lève et commence à paraître
aux horizons de voire Planèle ; pensez donc à vos
Ames, cl soyez pleins de zète el de sollicitude pour
votre progrès moral. »
Celui qui cherche à sauver sa vie spirituelle per-

dra sa vie corporelle, et il retrouvera, de l'autre
côté de la tombe, celle qui n'a point de fin.
« Ces paroles : «en quelque Heu que soit le corps, les

aigles s'y assembleront », signifient que le progrès
doit s'étendre sur lotis les points de voire Planète
afin qu'elle puisse progresser, et que partout où il
y a Humanité sur votre Planète, il y aura progrès
et changement, c'est-à-dire transformation physi-
que, morale et intellectuelle. »

MATHIEU
CHAPITUK XVIII. - V. 18-20

V. 18. Kn vérité, je vous le dis : tout ce que voua au-
rez Hé sur la terre, sera Hé dans le ciel; et toutco que
vous aurez délié sur la terre, sera délié dans le ciel :
— 19, jo vous dis encore que, si deux d'entre vous
s'unissent sur la terre, — quelque chose qu'ils de-
mandent, — elle leur sera accordée par mon père qui
est dans les cieux. — 20. Car partout où seront deux
ou trois personnes assembléesen mon nom, là jo serai
au milieu d'elles.
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183.
Après avoir dit à ses apôtres: «Je vous le dis en

vérité, tout ce que vous délierez sur la Terre sera déliédans
le ciel », Jésus n'a point ajouté : « Je vous dis aussi
eh vérité que tout ce «jue vos descendants d'ége
en Age délieront sur la Terre sera également délié
dans le ciel ». Jésus ne s'est adressé «ju'à ses
apôlres et non pas à leurs successeurs, aujourd'hui
si dégénérés I Mais il promet à ceux <jui s'assem-
blent en son nom, que ce «pli sera demandé par eux
leur sera accordé par Dieu. Nous pouvons tous en
faire l'expérience, mais, pour cela, il faut avoir le
coeur plein de confiance, d'amour et de foi. Enfin
Dieu seul sait si la demande «pie nous faisons est
opportune ou non.
Si l'on vient vous dire: « L'église seule, assem-

blée dans ses conciles, est infaillible et seule assis-
tée du Saint-Esprit; Répondez à l'Eglise :
« Dieu tf/f/est infaillible et vos pasteurs quels

qu'ils soient» isolés' ou assemblés en conciles,
sont faillibles comme tous les autres hommes,
cl sujets comme tous les autres hommes aux bon-
nes influences qui viennent du « Saint-Esprit » et
aux mauvaises qui viennent de « Satan » ; car
chaque homme attire à soi les influences similaires
à la nature, bonne ou mauvaise, de ses sentiments,
de ses pensées cl de ses penchants, c'esl une loi
de la nature, immuable comme toutes les lois de
Dieu.
« (Juand des hommes sont rassemblés en con-

cile, ce «pli prouve qu'ils sont assistés et guidés
par les Esprits du Seigneur, c'est l'unité i\m règne
entre-ctix, c'esl l'unanimité dam leurs décisions
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qui se montrent toutes marquées au coin de la
charité, de la tolérance el de l'amour universel.
« Et qu'on ne vienne pas dire, pour condam-

ner le Spiritisme, que Satan seul a le pouvoir de
communiquer ; icdianimiquement avec les hom-
mes. C'est là de l'ignorance ou de la mauvaise
foi. Tous les faits historiques accomplis dans
tous les temps el chez tous les peuples, toutes les
révélations successives envoyées par Dieu aux
hommes, démentent cette assertion.
« La communication du monde spirituel avec

le monde corporel, par action médianimique, oc-
culte ou patente, consciente ou inconsciente, a
eu lieu de tout temps. Ces communications oui
été l'instrument et la voie do toutes les révéla-
tions parmi les hommes, dès l'antiquité la plus
reculée jusqu'à nos jours, et c'est par elles qu'ont
clé révélées aux hommes l'idée de l'immortalité
de l'Ame et celle de l'existence de Dieu. Ne ful-cc
lias pour établir, chez le peuple hébreu (qui devait
en être le dépositaire et la transmettre'aux géné-
rations futures) celle croyance au Monothéisme,
et pour préserver en même temps ce peuple ar-
riéré et superstitieux, entouré d'Esprits inférieurs
et impurs qui l'auraient détourné de lu bonne
voie, que Moïse défendit d'interroger les morts en
cherchant d'obtenir d'eux la vérité? Mais Moïse,
et les prophètes cux-mômes, tous préposés à
l'accomplissement de l'ère nouvelle du Mono-
théisme, ne communiquaient-ils pas avec le
« Saint-Esprit », c'est-à-dire avec les Esprits
bons ou supérieurs qui les guidaient et les inspi-
raient au nom du Seigneur? El colle Eglise ro-
maine, qui s'établit si gratuitement elle-même in-
faillible, n'a-l-ello pas puisé «huis celle l'oniiiiuui-
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cation du monde spirituel avec le monde..corporel,
les éléments de béatification pour ceux qui étaient
dans son giron el que l'influence médianimique
ne plaçait pas hors du cercle de ses enseigne-
menls dogmatiques ? L'inquisition, cette inquisi-
tion d'odieuse mémoire, n'a-t-ellc pas puisé, dans
cette communication du monde spirituel avec le
monde corporel, l'occasion de tortures, de bû-
chers el de morts toutes plus cruelles les unes «pie
les autres?
« Le SPIRITISME, loi naturelle et immuable «jue

Dieu a établie de toute éternité, n'est point,
comme communication du monde spirituel arec
le monde corporel, une révélation nouvelle, et <?c
mot nouveau ne «loit point donner à entendre«pic
vous avez élé instruits d'un mystère nouveau ; non,
c'est SEULEMENT une extension «loiinée «le vos jours
à ce «piia toujoursélé. C'csl la libellé«le conscience
dont vous jouissez aujourd'hui qui a permis quo
d«;s faits, étouffés autrefois, ont pu èlre groupés
avec ensemble pour frapper votre attention. Nier
l'action médianimique, occulte ou putente, des
Esprits sur les hommes, c'csl nier tous les faits de
l'Ancien et du Nouveau Testament. Los tables de
la loi, lo Déealogue, «pic Dieu vous lit parvenir
par 1'iiiteriuédinirc do Moïse, ne furent autre chose
qu'une manifestation spirite faite à Moïse sur lo
mont Sinaï. Ce fut encore par manifestation spi-
rite que le Messie fut annoncé à Abraham, puis
plus tard aux Hébreux par les prophètes d'Israël.
Enfin nier l'action des bons Esprits sur les hom-
mes pour n'admettre que celle de « Satan », c'est
insulter à Injustice, à la bonté et à la miséricorde
infinie de Dieu.
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« Le SPIRITISME esl la troisième révélation qui
vous a élé promise par Jésus, CAR LES TEMPS PRÉ-
DITS SONT VENUS, et les Esprits du Seigneur (ces
vertus des cicux qui se sont ébranlées, ces étoiles
qui tombent du Ciel sur tous les points de la Pla-
nète à la fois), viennent chasser l'erreur el le men-
songe et GLORIFIER Jésus. Mais celle révélation,
qui doit vous enseigner toute ht vérité et vous an-
noncer les choses à venir, ne peut vous.être don-
née (pie progressivement et dans la mesure de ce
que vous pouvez porter.
« Aujourd'hui, ne croyez pus avoir toute la ré-

vélation. Les Esprits du Seigneur viennent seule-
ment préparer I'AVÈNRMENT, parmi vous, de Jésus,
qui, alors que vous serez devenus capables et
(lignes de le recevoir, viendra lui-même vous
montrer, sans coiley la vérité dont, Esprit de Vé-
rité, il est le complément cl la sanction. »

MATHIEU
CHAPITttE XVIII. — V. 21-35

Pardon des injures el des offenses. — Parabole de la
dette des dix mille talents.

V. ai. Alors Pierre, s'appro«manl, lui dit: Seigneur,
pardonnerat-Je à mon frère lotîtes les fols qu'il pé-
chera contre moi? Le ferai-je jusqu'à sept fois? —
iM. Jésus lui répondit : Je ne vous dis pas jusqu'à
sept fols, mais jusqu'à septante fols sept fols; —
23, c'est pourquoi le royaume des cicux est comparé
à un homme roi qui voulut faire rendre compte à ses
serviteurs; — si, et ayant commencé à le faire, on
lui en présenta un qui lui devait dix mille talents; —
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2<">, et comme il n'avait pas de quoi les lui rendre, son
maître commanda qu'il fut vendu, lui, sa femme ot
ses enfants, et tout ce qu'il avait, pour sàtistaire à
cette dette. — 2(3. Ce serviteur, s'étanljeté à ses pieds,
le priait, disant : Seigneur, patience pour moi, et jo
vous rendrai tout ; — 27, alors le mailre de ce servi-
teur, ayant été touché de compassion, lo renvoya et
lui remit sa detlc ; — 28, ce serviteur étant sorll et
trouvant un de ses compagnons qui lui devait cent
deniers; et le saisissant, il l'étoutïait, disant : Rends-
moi ce que tu me dois ; — 29, et son compagnon se
jetant à ses pieds, le priait, disant : Ayez patience
pour moi, et je vous rendrai tout. — 30. Or, il ne vou-
lut point, mais il s'en alla et le lit mettre en prison,
jusqu'à ce qu'il payât sa dette: — 31, les autres ser-
viteurs, ses compagnons, voyant ce qui se passait,
s'affligèrent profondément, et ils vinrent et racon-
tèrent à son maître tout ce qui s'était passé; —
32, alors son maître l'appela cl lui dit : Méchant ser-
viteur, je t'ai remis toute ta dette, parce «pic tu m'en
as prié; — 33, ne fallait-il pas «pie toi, aussi,tu eusses
pitié de ton comoagnon comme j'ai eu pitié «le toi?•
— 34, et son maître, irrité, le livra aux bourreaux,
jusqu'à ce qu'il payât toute sa délie. — 35. C'est ainsi
que mon père céleste fera envers vous si chacun do
vous no pardonneà son frèro du fond du coeur.

•134
Si vous voulez attirer sur vous la miséricorde

de Dieu, soyez miséricordieux. Le refus de par-
donner les offenses esl un égoïsme, une séche-
resse de coeur, souvent un fruit de l'orgueil ; et
tous ces vices sont de puissantes racines qui font
croître la chair. Nous devons donc faire tous no*
efforts pour les arracher de noire ame, car ils
constituent des cas d'expiation et do réincarna*
lion et sonl un obstacle à ce que l'Esprit sorte des

m
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mondes inférieurs. Pardonnons donc du fond du
coeïir% sans cesse el toujours.

MATHIEU, XIX; V. 1-9. — MAIIC, X; V. Ml

Divorce. — Mariage.
MATHIEU : V. 1. Jésus* ayant achevé ces discours,

partit do Galilée et vint aux confins de la Judée au-
delà du Jourdain ; — 2,, et une grande multitude le
suivit; et il guérit leurs mulades au même lieu;--
3, les Pharisiens vinrent ù lui pour le tenter et fis lui
dirent : Est-il permis à l'homme do quitter sa femme
pour quelque cause que ce soit ? — 4. Jésus, répon-
dant, leur dit : N'avez-vous point lu que celui qui créa
l'homme-dès le commencement, les créa inalc et fe-
melle et qu'il dit : —5. A cause de cela, l'homme lais-
sera son père et sa mère, et il s'attachera à sa femme
et ils seront tous deux dans une seule chair; — 6, et
ainsi ils ne seront plus deux, mais une seule chair;
que l'homme ne sépare donc point ce que Dieu a uni.
—7» Ils lui dirent : Pourquoi donc Moïse a-t-il com-
mandé do donner à sa femme un acte de répudiation
et de la renvoyer ? — 8, et il leur répondit: C'est à
cause de la dureté- de votre cteur que Moïse vous a
permis do renvoyer vos femmes, mais au commence-
ment il n'en était pas ainsi; —0, aussi je vous déclare
que quiconque renvoie sa femme si co n'est pas pour
cause d'adultère, et celui qui épouse la femme ren-
voyée, commet aussi un adultère.
MAuo : V. 1. Jésus, étant parti de là, vint aux con-

tins delà Judée au-delà, du Jourdain; il leur ensei-
gnait connue H avait coutume; — 2, les Pharisiens, y
étant venus* lui demandèrent pour le tenter : Est il
permis à un hommedo renvoyer sa femme ? Mais Je
sus, répondant, leur dit : Que vous a ordonné Moïse ?
— *. Il lui dirent : Moïse a permis do renvoyer sa
femme en lui donnant l'écrit de répudiation. — 5. Jé-
sus, répondant, leur dit : C'est à cause de lu dureté
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de votre coeur qu'il vous a donné ce précepte ; —
6, mais dès le commencement du monde Dieu forma
un hommeet une femme; —7, c'est pourquoi l'homme
quittera son père et sa mère et s'attachera à sa
femme; — 8, et ils seront deux dans Une seule chair,
C'est pourquoi ils ne sont plus deux mais une seule
chair. — 9. Que l'homme donc ne sépare pas ce que
Dieu a uni.

135
Ce «pie nous raconte la Genèse de la formation

de l'homme et «le la femme, sortis «les mains du
Créateur comme la statue d'argile des mains du
potier, n'est qu'un emblème. En rappelant les pa-
roles emblématiques do la Genèse et en ajoutant :
« Et ainsi ils ne sonl plus deux, mais une seule
chair; que l'homme donc ne sépare pas, ce que
Dieu a uni », Jésus MONTHE aux hommes le ca-
ractère d'indivisibilité el de solidarité qui, selon la
loi divine, non présider à l'union de l'homme et
de la femme pour accomplir en commun, unis de
corps et d'Ame, avec lous les devoirs que cette
union comporte, le pèlerinage de lu terre.
c La loi divine, nous disent les révélateurs,

n'esl pas seulement matérielle, elle esl aussi mo-
rale : Le mariage, sous le point de vue «le la na-
lure humaine, n'est que l'union de «leux corps
qui doivent reproduire. Que dont; ils ne s'adon-
nent point à la débauche, qu'ils ne se souillent
pas, qu'ils se soumettent simplement aux lois ani-
males de leur nature, el ils n'auront rien à crain-
dre de la justice divine. Mais à côté de la l«>i di-
vine qui, dans Tordre matériel, a institué l'union
libre «les sexes pour l'accomplissement «le la loi
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de reproduction, esl la loi divine dans l'ordre mo-
ral : c'est la loi d'amour que vous voyez fonction-
ner et se développer selon la loi immuable du
progrès dans tous les règnes de la nature. Vous
voyez, dans le règne animal, la loi d'amour s'af-
firmant d'abord sous la forme de la promiscuité,
puis, dans cerlaines espèces, manifestant les
signes précurseurs de l'union intime des corps et
des Ames ; et ainsi en est-il de Vaccomplissement
de ces paroles emblématiques de la Genèse rela-
tivement à l'homme et à la femme : el ils seront
deux dans une même chair.
« L'union de l'homme et de la femme sera

parmi vous, à la fois libre et indissoluble, selon
le sens en esprit et en vérité, de ces paroles em-
blémnthpics de la Genèse rappelées par Jésus aux
Pharisiens; elle sera à la fois libre el indisso-
luble selon la loi naturelle devant Dieu, par
l'union indivisible el solidaire des corps et des
Ames, elle portera librement des fruits de justice
et de chasteté, sous l'influence et la pratique de
la loi d'amour, entre deux créatures indépen-
dantes, libres et responsables de tous les devoirs
au point do vue conjugal, ainsi qu'aux points de
vue de la paternité et de la maternité à l'égard
des Esprits qui viendront s'incarner pour accom-
plir de nouvelles épreuves.
» Christ, en disant de ne pas séparer ce que

Dieu a uni, a coupé court à l'abus du siècle où il
est descendu sur notre lerre el a mis une entrave
a la corruption des siècles à venir; mais tf n'rt
pas condamné deux Esprits antipathiques à se
fourvoyer l'un Vautre. Selon la loi divine, vous
ne devez pas contraindre, physiquement, deux
Esprits antipathiques à se coudoyer journelle-
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ment; mais il ne faut pas prendre celte faculté
pour un prétexte d'inconduile, tout esl là. Le
corps de l'homme et de la femme n'est rien aux
yeux du Seigneur, EN CE SENS QUE Dieu a fait
l'homme el la femme au point de vue de l'Esprit
et non du;corps qui n'est que l'instrument, pour
l'Esprit, de ses épreuves terrestres. C'est donc
leur Esprit que l'homme et la femme doivent pré-
server de souillures. »
Elre adultère signifie : violer la loi de Dieu en

manquant à la loi d'amour, de justice et de cha-
rité. Tous nos mariages sont aulant d'adultères,
car ils ont perdu tout caractère sacré puisqu'ils ne
sont absolument que l'exécution d'un traité de
commerce dont les deux parties sont plus ou
moins scrupuleuses à remplir les obligations.
« La loi sur le mariage, dit la Révélation, n be-

soin d'être méditée profondément et reconstruite
sur la loi naturelle DEVANT DIEU ; mais il faut pour
cela que les passions el la cupidité' de l'homme
aient fait place à des sentiments plus élevés ; il
faut qu'il comprenne l'union de l'homme cl de la
femme dons ce qu'elle a de SAINT et de GRAND de-
vant le Seigneur; il faut qu'il comprenne les
devoirs immenses qu'il doit remplir quand il
accepte la responsabilité dû mariage, devoirs
sacrés auxquels ils ne lui est pas permis de faillir
et que Dieu protège de son amour. Mais la société
est trop entachée de préjugés, d'abus ct.de vices,
pour que celle réforme puisse avoir lieu de suite ;
ce sera l'oeuvre du temps et du progrès.
« Le mariage doit être el sera un jour, comme

conséquence cl fruit de votre épuration morale,
un choix libre, accepté librement devant Dieu
et se maintenant librement, mémo après In mort
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du corps matériel, car alors qu'il aura été inter-
rompu sur terre, il se continuera dans l'erralicité.
L'union vraie qui a élé contractée sur terre est un
lien puissant qui réunit, dans l'éternité, ceux qui
l'ont formé dans une synipalhieque rien ne pourra,
plus jamais altérer.
« O hommes, si fiers do vos moeurs, de votre

société, qu'elle est vieille et laide celte so-
ciété ! el qu'elle a peu les mérites que vous lui
supposez l Momie, chargée de reliques dorées ca-
chant so pourriture et ses hontes sous des lam-
beaux de dentelle et de soie I

« Qu'avez-vous besoin des hommes pour appe-
ler sur vous la bénédiction religieusoqui vous est
refusée par eux ? Rendez hommage au Créateur,
implorezde, et sa bénédiction descendra sur vous.
N'ètes-vous pas entourés de lévites î Ces lévites
sont les bons Esprits, messagers do Dieu,'tou-
jours prêts à vous donnor la bénédiction en son
nom. Sachez donc trouver lo bonheur dans la pu-
reté et la simplicité do vos coeurs. »

MARC, X;V. 10-12 — MATHIEU* XIX; V. 10-12

Réponse de Jésus à ta question que ses disciples lui
avaient adressée, relativement aux conditions du ma-
riage. — Les eunuques, qui sont nés tels dés le ventre
de leur mère. — Ceux que .'« famines ont faits
eunuques. — Ceux qui se sontJaits eunuques à cause
du royaume des deux.
MAHC : V. 10. Et dans la maison, ses disciples l'in-

terrogèrent encore sur cela; — 11, et il leur dit : Si
un homme quitte sa femme et en épouse une autre, il
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coinihol un adultère à cause de sa première femme;
— 13, et, si une fenimo quillo son mari et en, épouse
lin a.\l|vo, elle commet un adultère.
MATHIEU : V. 10. Scscjisciples lui dirent : Si la con-

dition do l'homme est telle à l'égard do sa femme, (1
n'est pas bon' de se marier; — 11. Jésus leur dit :Tous ne comprennent pas cette parole, ma|s, ceux à
qui il a été donné: - 12, car il y a «les eunuques qui
spnt nés tels dès le ventre de leur infcrpî il y ci] a. quo
les hop«mcs ont faits eunuques, et il y en a qui se
sont faits eunuques à cause du royaume des cleûx;
que celui qui peut comprendre ceci, le comprenne.

186.
L'homme choisit toujours ses épreuves avant de

naître et do prendre un corps, il esl donc facile
de comprendre <|uc l'Esprit qui s'incarne est des-
tiné d'avance, soit à la vie de famille, soit à la
stérilité. Cela explique ces paroles de Jésus : « Il
y a des eunuques qui sont nés TELS dès le ventre
de leur mère ». Il y a des Esprits qui se sont
donné pour épreuve de résister aux tontations de
la chair, et parmi eux s'en trouvent qui ont revêtu
un corps incapoble de répondre aux désirs et aux
besoins dp l'Esprit, car c'est souvent le dévergon-
dage de l'esprit qui entraîne le corps dans des
abus pernicieux. Dans l'incarnation, les mau-
vaises tendances peuvent subsister, mais l'Esprit
a pris pour châtiment corporel de n'y pas céder.
Que ceux-là donc qui sonl eunuques, comprennent
bien l'objet et le but de l'épreuve à subir qu'ils
ont eux mêmes choisie. C'est qu'ils ont, dans
leurs existences antérieures, failli gravement, en
cédant aux plus coupables écarts de la chair, aux
devoirs de Vunion animale selon la toi divine,
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ou aux devoirs de la vie de famille. Ils doivent
s'elforcer de sortir vainqueurs de l'épreuve.
« L'eunuchismeétait un usage très répandu à

celte époque où Jésus parlait aux hommes el qui
dure même encore dans certaines contrées ; nous
vous rappellerons ceux que l'on fait eunuques pour
obtenir de belles voix ou pour leur confier un
harem. Il y a aussi ces hommes que des débauches
hàlives ont faits impuissants et qui sont les eu-
nuques de la civilisation. C'est de tous ceux-là
dont Christ veut parler quand il dit : « II y en a
que les hommes ont faits eunuques. »
Tous ceux-là doivent s'abstenir du mariage el

puiser, dans le motif de leur impuissance, l'intelli-
gence et la force pour vaincre leurs mauvaises
tendances et les convoitises de la chair. Ils
doivent faire de cette impuissance un moyen d'é-
puration morale et de progrès.
« Ceux-là seuls so sont faits eunuques, à cause

du royaume de Dieu, qui, ne se sentant pas de
force à remplir les conditions du mariage et de la
famille, y ont renoncé et combattent leurs «lésirs
plutôt que d'entraîner d'autres créatures duns une
voie de débauche. Car l'hommo el la femme ne
doivent accomplir un acte aussi sérieux que le ma-
riage qu'autant qu'ils se sentent assez forts pour
le mener à bien et jusqu'au bout.
« Il faut ranger parmi les égoïstes et les fana-

tiques ceux qui se séquestrent pour éviter les lois
naturelles, et qui, ne voulant point accepter les
charges delà famille, vont s'enfermerdansl'ombre
des cloîtres et tombent dans des débordements
piresmille fois que ceux qu'entraînent les malheu-
reux plongés au milieu des vices de votre so-
ciété; pires, parce qu'ils n'ont point d'excuse ad-
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missible et parce que c'est, pour la plupart, la pa-
resse, l'égoïsme ou tout aulre sentimentpersonneU
qui les poussent dans ce genre d'exislence infruc-
tueux pour eux comme pour loul le monde.
Ceux-là sonl les membres inutiles «le la grande
famille humaine, les branches mortes qui nuisent
à la santé de l'arbre en desséchant la sève dans
ses branches vives.
« L'élat de célibat volontaire n'est bon devant

le Seigneur que s'il vient d'un sentiment pur et
désintéressé. L'homme, ou la femme, qui ne se
sent pas la force de remplir dignement, avec dé-
sintéressement et abnégation, les devoirs de la fa-
mille, font bien de s'abstenir, mais ils doivent en-
trer dans la voie du mariage dès qu'ils se sentent
assez forts pour en remplir les obligations. Ainsi
que l'a dit Moïse : « il n'est pas bon que l'homme
soit seul », car pour un qui saura maîtriser la
chair, mille y succomberont dans l'ombre et de-
viendront hypocrites. Ceux qui se soustraient aux
lois de la famille vivent éloignés de leurs foyers,
ferment leur coeur aux affections si douces de l'in-
térieur el se font une vie faclice qui ne développe
en eux que l'égoïsme, l'orgueil et le rétrécisse-
ment des facultés de l'Ame.

MATHIEU, XIX ; V. 13-15 — MARC, III ; V. liMO
LUC, XVIII; V. 15-17

L'humilité, source de toutes vertus, de tous progrés, M
SEULE voie qui donne accès à la perfection.

MATHIEU : V. 13. Alors on lui présenta de petits en-
fants, afin qu'il leur imposât les mains et qu'il priai
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pour eux ; et commo ses disciplos les repoussaient avec
.«les parolos rudes, ~ \k, Jésus lour dit : laissez ces
pplils enfants, et no les empêchez pas dp vppir à moi ;
car le royaume des cicux est pour ceux qui leur res-
semblent. — 15. Et leur ayant Imposé Ips mains, il serôtira.
MAUC ':'V. 18. Alors on lui présenta do petits en-

fants, afin qu'il les touchât; ot comme ses disciples
repoussaient avec des paroles rudes ceqx qui les lui
.présentaient, — 14, Jésus, le voyant, s'en fâcha ot
leur dit : Laissez les petits enfants venir à mol et ne
les empêchez point, car le royaume do Dieu est pour
ceux qui leur ressemblent ; —15. Je vous dis en vérité,
quiconque. ne recevra ppint |c royaume do p|eu
coiqme un enfant, n'y entrera point; — 16, ot les
ayant embrassés, i| jos hônit en leur imposant les
mains.
Luo : V. 15. Quelques-uns aussi lui présentaient de

petits enfants, afin qu'il les louchât; ce que ses dis-
ciples voyant* Us les repoussaient avec dps paroles
rudes, -r- J6, iMais Jésus, les, appelant à lui, dit ':
Laissez venir à moi les petits enfants, car je royaume
de Dieu est pour ceux qui leur réassemblent.'— 17. Je
vous le dis on vérllé, quiconque ne recevra point le
royaume do Dieu comme un enfant, n'y entrera
ppint.

137.
C'est toujours la môme pensée de Jésus expri-

mée en d'autres ternies, en d'autres lieux et en des
temps différents.
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LUG
CHAPITRE XVIII.—Y. 1-8

Tarabole de la veuve et du méchant juge.
V. 1. Il leur dit aussi cetto parabole pour faire voir

qu'il faut toujours prier et ne se point lasser «le le
faire : — 2. 11 y avait, dit il, dans une certaine ville,
un juge qui ne craignait point Dieu et ne se souciait
point des hommes; — H, et il y avait aussi, dans la
même ville, une veuve qui venait souvent le trouver,
en lui disant : Kaitcs-moi justice de ma partie; -\. et il fut longtemps sans le vouloir faire; mais entin
il dit en lui-même : Quoique je ne craigne point Dieu
et que je n'aie aucune considération pour los hommes.
— 5, irôanmoins, parce que cette veuve m'importune,
je lui ferai justice, de peur qu'à la lin elle ne me
vienne faire quelque affront. -~ 0. Vous entendez,
ajouta le Seigneur, ce que dit ce méchant juge ? —
7. lit Dieu ne fera pas justice à ses élus qui crient vers
lui, et il soutVrlra toujours «pion les opprime?— 8. Je
vous dis en vérité qu'il leur fera justice dans peu de
temps; mats lorsque le flls de l'homme viendra,
pensez-vous qu'il trouve de la fol sur la terre ?

138.
Chacun obtiendra selon, ses oeuvres quand le

temps sera venu : Injuste aura sa récompense et
le coupable son châtiment. Car la justice du Sei-
gneur s'exerce sans cesse. Que ceux, donc qui
veulent en sentir les iloux elleis, s'appliquent à se
ranger au nombre de ceux qui suivent les traces
du Maître, car il faut que lorsque le flls de
l'homme reviendra sur la terre pour y établir dé-
finitivement son règne, il trouve beaucoup de foi
parmi nous.
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LUC
CHAPITRE XVII. - V. fl-li

Pharisien el Publicain.
V. 9. Il dit aussi cette parabole pour quelques-uns

qui mettaient leur contlanco en eux-mêmes commeétant justes et qui méprisaient les autres : —10. Deux
hommes montèrent au temple pour y faire leur
prière; l'un élait Pharisien et l'autre Publicain. —11. Le Pharisien, se tenant debout, priait ainsi en
lui-même : Mon Dieu, je vous rends grâces de ce que
jo ne suis point comme le reste des hommes qui sont
voleurs, injustes et adultères, ni mémo comme cePublicain ; — 12, je jeûne deux fois la semaine, je
donne la dlme do tout ce que je possède. — 13. lît le
Publicain, au contraire,, se tenant à genoux, n'osait
pas mémo lever les yeux au ciel, mais il frappait
sa poitrine, en disant : Mon Dieu, ayez pitié de moi
qui suis un pécheur. — 14. Et je vous dis : celui-ci
s'en retourna, chez lui, justifié et non pas l'autre; car
quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque s'abaisse
sera élevé.

130.
L'orgueil est l'ennemi le plus acharné de l'homme

et qui s'infiltre le plus avant dans son coeur.
Quelque strict observateur que soit un homme de
la loi de Dieu, il ne fait que son devoir, et Ton
pèche toujours contre la charité en jugpant mal
son frère et son prochoin. D'ailleurs celui-ci, tout
misérable qu'il puisse paraître, peut avoir le coeur
le plus noble et le plus pur ; il peut en effet être
l'expiation dernière d'une grande intelligence des
temps passés.
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Soyons donc sévères envers nous mêmes, mais
indulgents et doux envers les autres. Rappelons-
nous ce qu'a dit le Maître : « Quiconque s'élève
sera abaissé, el quiconque s'abaisse sera élevé. »

MATHIEU, XIX; V. 10-20 - MARC, X; V. H-27
LUC, XVIII; Y. 18-27

Parabole du jeune homme riche.
MATHIEU : V. 16. Alors un jeune homme s'approcha

cl lui dit : Don maître, quel bien faut-il que je fasse
pour acquérir la vie éternelle? —17. Jésus lui répon-
dit : Pourquoi m'appelez-vous bon t II n'y a que Dieu
seul qui soit bon; «pie si vous voulez entrer dans la
vie, gardez les commandements. — 18. Le jeune
hommo lui dit : Lesquels? Jésus lui répondit : Vous
ne tuerez point, vous ne commettrez point d'adultère,
vous no déroberez point, vous ne rendrez point de
faux témoignage;

—• 10, honorez voire père et votremère et aimez votre prochain comme vous-même. —
20. Le jeune homme lui dit : J'ai gardé tous ces com-
mandements depuis ma jeunesse, que me înanquc-t-il
encore? — 21. Jésus lui dit : Si vous voulez être par-
fait, allez, vendez lout ce <|ue vous avez et donnez-le
aux pauvres, et vous aurez un trésor dans le ciel;
puis venez el suivez-moi. — 22. Le jeune homme,
ayant entendu ces paroles, s'en alla tout triste, parce
qu'il avait «le grands biens. — 23. Et Jésus dit à ses
disciples : Je vous le dis en vérité, il est difficile à un
riche d'entrer dans le royaumedes cicux ; — 24, et jo
vous le dis encore : il est plus facile qu'un chameau
passe par le trou d'une aiguille, qu'il ne l'est qu'un
ricin? entre dans le royaume «les deux. — 25. Ses dis-
ciples, entendant ces paroles, en furent fort étonnés,
et ils disaient : Qui donc peut être sauvé? — 20. Mais
Jésus, les regardant, leur dit : Cela est impossible aux
hommes, mais tout est possible a Dieu.
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MMIU : V. 17. Kl comme il s'avançait dans la Voie
publique, une personne accourut et se mettant à ge-
noux devant lui, lui dit : lion maître, que dois-je faire
pour acquérir la vie éternelle? — 18. Jésus lui dit:
Pourquoi m'appelez-vous bon? Il n'y a que Dieu seul
qui soit bon. — 19. Vous savez les commandements :
vous ne commettrez point d'adultère, vous ne tuerez
point, vous ne déroberez point, vous ne porterez point
de faux témoignage, vous ne ferez de tort à personne,
honorez votre père et votro -mère. — 2U II lui répon-
dit : Maître, j'ai observé toutes ces choses dès ma
jeunesse. — 21. Kt Jésus, le regardant, l'aima et lui
dit : Il vous manque encore une chose, allez, vendez
tout ce que vous avez, donnez-le aux pauvres et vous
aurez un trésor dans le ciel; puis venez et sulvez-tnoi.
— 23. Mais cet homme, allligé par ces paroles, s'en
alla tout triste, parce qu'il avait de grands biens. -
21. Kt Jésus, regardant autour de lui, dit à ses dis-
ciples : Qu'il est difficile que ceux qtil ont des ri-
chesses entrent dans le royaume de Dieu! -- 2î. Kt
comme les disciples étalent tout étonnés de ce «lis-
cours, Jésus ajouta : Mes enfants» qu'il esl difficile que
ceux qui mettent leur confiance dans les richesses
entrent dans le royaume do Dieu! — 25. Il est plus
facile qu'un chameau passe par lo trou d'une aiguille,
qu'il ne l'est qu'un riche entre dans le royaume de
Dieu. — 26. Us furent remplis d'un étonnement beau-
coup plus grand; et ils se disaient l'un à l'autre : Kt
qui peut être sauvé?— 27. Mais Jésus, les regardant,
leur dit : Gela est impossible aux hommes, mais non
pas à Dieu ; Car- tout est possible à Dieu.
Luc : V. 18. Un jeune homme de qualité lui vint

faire cette demande : lion maître, que faut-il que je
fasse pour acquérir la vie éternclllc? — 19. Jésus lut
répondit : Pourquoi m'appelez-vous bon ? Il n'y a que
Dieu seul qui soit bon. -- 20. Vous savez les com-mandements : vous ne tuerez point, vous ne coin-
metlrez point d'adultère, vous ne déroberez point,
vous ne porterez point de faux témoignage, honorez
votre père et votre mère. ~- 21. Il lui dit : J'ai gardétous ces commandements dès ma jeunesse. — 22. Ce
«pie Jésus ayant entendu, il lui dit : Il vous manque
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encore une chose : vendez tout ce que vous avez el
donnez-le aux pauvres, et vous aurez un trésor dans
le ciel; puis venez et suivez-moi. — 23. Mais lui,
ayant entendu ceci, devint tout triste, parce qu'il était
très riche. — 2i. Kt Jésus, voyant qu'il était devenu
triste, dit : Qu'il est difficile que ceux qui ont des ri-
chesses entrent dans le royaume «te Dieu ! —25. Il est
plus faciic qu'un chameau passe par le trou d'une,
aiguille, qu'il ne l'est qu'un riche «Mitre «lans le
royaume de Dieu. — 2u. Mt ceux qui fécoutaient lui
dirent ; Qui donc petit être sauvé? — 27. 11 leur ré-
pondit: Cequi est Impossible Uux hommes est possible
i\ Dieu.

140.
Cejeune homme avait été amené médiunimique-

ment devant Jésus, alin de servir d'exemple dans
le présent et dans l'avenir.
Qu'il est difficile, en ellet, que ceux qui ont des

richesses entrent dans le royaume des Cieuxt
Ouand donc les fiches comprendront-ils que la
richesse esl pour l'homme l'épreuve la plus re-
doutable! Quand donc verront-ils enfin qu'elle
est, pour ainsi dire, un obstacle absolu à tout pro-
grès moral lorsqu'elle ne devient pas dans leurs
mains un instrument d'amour et de charité envers
leurs IVères I
L'homUie ne peut progresser qu'à l'aide de la

charité, du dévouement, du renoncement à soi-
même. Kt la charité perd même complètement son
titre quand elle a pour but les récompenses cé-
lestes, car alors elle devient de l'égoïsme. Il faut
aimer son prochain putni I,'AMOI;R DE DIEU ; aimer
son prochain, c'est aimer Dieu. La charité doit
èlre dévouée, désintéressée, active el vaillante;



180 LES» EVANOILES
elle doit avoir tous les renoncements, toutes les
vertus'et tous les courages. Elle doit aller sur les
champs de bataille, au milieu des balles qui
pleuvenl, ramasser les blessés et les mourants.
Ello doit aller dans les bouges y faire naître l'é-
tincelle de repentance et d'amour qui réchaulle
le coeur et éclaire l'intelligence. Elle doit monter
sur les marches des trônes pour y dire la vérité et
déchirer sur le front des tôles couronnées le ban-
deau que l'orgueil ou la flatterie y ont noué. Elle
doit rabaisser l'orgueil du puissant en même temps
que ralfermir le courage et l'énergie du pauvre et
du faible. El c'est là ce que chacun de nous
pourrait faire si chaque matin en nous levant
nous savions nous dire: « Soyons parfaits comme
notre pere est parfait. »

MATHIEU, XIX; V. 27-30 — MARC, X; V. 28-31
LUC, XVIII ; V. 28-30

Réponse de Jésus à Pierre. — Les douce trônes. —• Us
douze tribus d'Israël. — Apostolat. —- Amour épuré.
—Humilité, persévérancedans la voie du progrés

»

MATHIEU : V. 27. Alors Pierre, prenant la parole,
lui dit : Pour nous, vous voyez que nous avons tout
quitté et que nous vous avons suivi; quelle sera donc
la récompenseque nous en recevrons? — 28. Et Jésus
leur dit : Je vous dis en vérité «pie, pour vous qui
m'avez suivi, lorsqu'au temps de la régénération le
fils de l'homme sera assis sur le trône de sa gloire,
vous aussi serez assis sur douze trônes et vous juge-
rez les douze tribus d'Israël ; — 20, et quiconque aban-
donnera, pour mon nom, sa maison, ou son frère, ou
ses soeurs, ou son père, ou sa mère, ou sa femme, ou
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ses.enfants, ou ses terres, en recevra le centuple et
aura pour héritage la vie éternelle; — 30, mais plu-
sieurs quiavaientété les premiers seront les derniers;
et plusieurs qui avaient été les derniers seront les
premiers.
MAIIC : V. 28. Alors Pierre, prenant la parole lui

dit : Pour nous, vous voyezque nous avons toutquitté
et que nous vous avons suivi. — 29. Jésus répondant,
dit : Je vous dis en vérité que personne ne quittera,
pour moi et pour l'évangile, sa maison, ou ses frères,
ou ses soeurs, ou son père, ou sa mère, ou ses en-
fants, ou ses,terres, — 30, que présentement, dans co
sièclemémo, il ne reçoive cent fois autant, do maisons,
de frères, do soeurs, de mères, d'enfants et de terres,
au milieu des persécutions, et dans le siècle à venir
la vie éternelle; — 31, mais plusieurs qui auront été
les premiers seront les derniers, el plusieurs qui au-
ront été les derniers seront les premiers.
Luc : V. 28. Alors Pierre lui dit : Pour nous, vous

voyez que nous avons tout quitté et que nous vous
avons suivi. — 29. Jésus leur dit : Jo vous dis en vé-
rité que porsonno ne quittera, pour le royaume do
Dieu, ou sa maison, ou son père, ou sa mère, ou ses
frères, ou sa femme, ou ses enfants, — 30, qu'il ne
reçoive, dès co inonde, beaucoup d'avantages, — et
dans le siècle à venir la vie éternelle.

141.
Les apôtres, déjà en mission alors, étaient aver-

tis par le Christ qu'ils devaient continuer à le
servir jusqu'au moment où les hommes auront
compris LE DUT et LA MARCHE de l'existence et de la
vie sur noire Planète. Aujourd'hui, ils continuent
leur mission à l'état d'Esprits, en apprenant aux
hommes actuellement incarnés toutes les lois qui
constituent la doctrine spirite. llsjugentdèsà pré-
sent les tribus d'Israël, car co sont eux «pii pré-

31
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sident à l'avancement de la planète Terre, inter-
médiaires qu'ils sont entre Jésus et les GRANDS
ESPRITS qui lui servent de ministres. Et les temps
sont venus d'une sérieuse régénération des
hommes, 'foules les vérités qu'on n'avait pas pu
voir jusqu'à ce jour, cachées qu'elles étaient sous
le couvert de la parabole et sous le voile de la
lettre, sontaujourd'hui dévoilées par eux. Le temps
doit venir où tous les fronts so courberont, sous
l'éclat de la lumière spirite, devant Celui qui doit
être Tunique pasleur du troupeau que le Seigneur
lui a confié, et ce temps est celui où « le fils de
l'homme sera assis sur le trône de sa gloire ».
JMais ces paroles diles aux apôtres : « Vous aussi
serez assis sur douze trônes », sont évidemment
des expressions allégoriques destinées à faire
comprendre à quel degré d'élévation seront arri-
vés le^ ministres de Jésus sur la Terre. Judas Isca-
riolo lui-môme, quoique ayant si gravement failli
à sa mission, partagera la gloire des douze, car à
l'aide des temps, de l'expiation et de la réincar-
nation, il deit un jour reprendre sa mission. Et
c'est là la proclamation, faite à l'avance^ de la
fausseté du domino humain, impie et monstrueux,
de l'éternité des peines pour l'Esprit coupable.
« Mais il ne faut pas se méprendre : par ce

chilfre « des douze trônes », nous n'avons pas en-
tendu dire que les douze apôtres seuls seraient ap-
pelés à ce triomphe auprès du Maître ; les Esprits
bien-heureux qui approchent Jésus sont en nombre
incalculable pour vous, et tous ont leur mission et
leur emploi ; tous veillent avec sollicitude à votro
progrès, en facilitant l'avancement de tous les in-
carnés qui sont « de bonne volonté ».
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MATHIEU
CIIAPITltE XX. — Y. 1-10

Parabole de la vigne et des ouvriers de la première et de
la dernière heure.

V. 1. Le royaume des cicux est semblable à un
homme, père de famille, qui sortit de grand malin
afin do louer des ouvriers pour travailler à sa vigne;
— 2, et étant convenu avec les ouvriers do leur don-
ner un denier pour leur journée, il les envoya à sa
vigne. — Il sortit sur la troisième heure du jour, et
en ayant vu d'autres qui se tenaient dans la place
sans rien faire. — 4, il leur dit : Allez-vous-en aussi,
vous autres, à ma vigne; et je vous donnerai ce -qui
sera juste; — 5, et ils s'y en allèrent; il sortit encore
sur la sixième et la neuvième heure du jour, et il fit
la môme chose.— 0. Enfin, étant sorti sur la onzième
heure, il en trouva d'autres qui étaient là sans rien
faire, auxquels il dit : Pourquoi demeurez-vous là
tout le long du jour sans travailler? — 7. Parce que,
lui dirent-ils, que personne no nous a loués; et 11 leur
dit : Allez-vous-en, vous aussi, travailler à ma vigne.
— 8. Kt le soir étant venu, le maître de la vigne dit
à celui qui avait le soin de ses affaires : appelez les
ouvriers et payez-les, en'commençant depuis les der-
niers jusqu'aux premiers; — o, ceux donc qui n'é-
talent venus à la vigne quo vers la onzième heure,
s'ôtant approchés, reçurent chacun un denier, r-
10. Ceux qui avaient été loués les premiers, venant à
leur tour, crurent qu'on leur donnerait davantage;
mais ils ne reçurent non plus qu'un denier chacun; —
11, ot, en lo recovanl, ils murmuraient contre le père
de famille, — 12, en disant : Les derniers n'ont tra-
vaillé qu'uno heure, et vous les rendez égaux à nous
qui avons porté le poids du jour et de la chaleur; —
la, mais lui, répondant à l'un d'eux, dit : Mon ami.
je no vous fais point de tort : n'ètes-vous pas con-
venu avec mol d'un denier pour votre journée? —li. Prenez ce (pli vous appartient et vous en allez;
pour moi, je veux donner à ce .dernier autant qu'à
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vous. —15. Ne m'est-il pas permis do fairo co quo jo
veux? Kt votre oeil est-il mauvais parco quo jo suis
bon ? —16. Ainsi les premiers seront Jes derniers, et
los dorniers seront les preiniors, parco qu'il y on a
beaucoup d'appelés, mais pou d'élus.

142.
Au point de vue de la lettre, Jésus; par celle

parabole, met en parallèle les Juifs, appelés à la
connaissancede Dieu dès les premiers Ages, et les
Gentils qui devaient èlre ramenés à cette connais-
sance par la prédication ; il fallait abaisser l'or-
gueil chez les premiers et laisser aux pôcbeurs re-
pentants un espoir plein d'encouragement. C'est
dans ce sens et dans ce but que Jésus dit : AINSI
les premiers seront les derniers et les derniers
seront les premiers.
Par la réincarnation, la différence entre les

heures de travail des ouvriers et l'égalité dans le
salaire, s'expliquent lout naturellement et ces pa-
roles : « Pour moi) je veux donner à ce dernier
autant qu'à vous, etc.. » avaient pour but d'em-
pêcher l'envie de se développer entre les hommes
el d'encourager en même temps ceux qui, par-
venus tard à la connaissance des vérités évan-
géliques, auraient craint de ne pas avoir droit à
la récompense promise à ceux qui auraient reçu
les premiers cette connaissance.
Au point de vue de l'esprit, Jésus se reporte à

l'époque de la révélation nouvelle et sa parabole,
dégagée du voile de la lettre, veut parler de
l'oeuvre des Esprits dès l'instant de leur création
spirite, alors qu'étant investis du libre arbitre et
qu'ayant failli, ils sont appelés à s'incarner sur la
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Terre et à y progresser par réincarnations succes-
sives. Tel a travaillé depuis des siècles à son
avancement et a subi maintes incarnations, mais
avec mollesse, en so laissant aller au cours des
événements. Tel autre, d'uno création posté-
rieure, s'est élancé avec courage el avec joie dans
la voie du progrès. Tous deux peuvent arriver au
même terme en même temps. Ils s'égaliseront
dans leurs valeurs et, par conséquent auront
droit, un jour, au même bénéfice.
« Ouvriers laborieux qui avez commencé la

tâche avec le soleil, réjouissez-vous de la bonté du
Maître, car il étend sa générosité sur ceux qui
n'avaient pu mieux faire, mais qui, du moins,
avaient la bonne volonté, comme il étend celte
même générosité sur vous-mêmes. N'enviez ja-
mais, ô frères, le sori de ceux que Dieu comble
de ses bienfaits, car :
VOUS NE SAVEZ PAS LES CAUSES QUI DÉTEIIMINENT

,
LES

EFFETS.

MATHIEU, XX. V. 17-19 — MARC. X; V. 32-34
LUC, XVIII; Y. 3l-3t

Prédiction du sacrifice sur le Golgotha.
MATHIEU : Y. 17. Kt Jésus allant à Jérusalem prit à

part les douze disciples et leur dit : — 18. Nous allons
à Jérusalem, et le fils de l'homme sera livré aux
princes des prêtres et aux Scribes qui le condamne-
ront à la mort. — 19. Kt ils le livreront aux Gentils
afin qu'ils le traitent avec moquerie, et qu'ils le mal-
traitent et le crucifient; et il ressuscitera le troisième
jour.
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MAUO : Y. 33. Lorsqu'ils étaient en chemin, Jésus
marchait deviinl eux et ils étaient tout étonnés et le
suivaient, saisis de crainte; et Jésus, prenant à part,
de nouveau, les douze disciples, commença à leur
«liro ce qui devait lui arriver. — 83, Nous allons,
comme vous voyez, à Jérusalem, et le fils de l'homme
sera livré aux princes «les prêtres, aux Scribes et aux
sénateurs; ils lo condamneront à la mort et ils le
livreront aux Gentils. —81. ils lo traiteront avec mo-
«pierie et avec outrage; ils lui cracheront au visage;
ils lo fouetteront; ils le feront mourir, et il ressusci-
tera lo troisièmo jour.
Luc : Y. 31. Knsuite Jésus, prenant à parties douze

apôtres, leur dit : Nous allons à Jérusalem, et toutco
qui a élé écrit par les prophètes touchant lo flls de
l'homme sera accompli; —- 33, car il sera livré auxGentils, il sera fouetté et moqué et on lui crachera au
visage; — 33, et après qu'ils l'auront fouetté, il le fe-
ront mourir; et il ressuscitera le troisième jour. —
34. Mais ils ne comprirent rien à tout ceci; co discours
leur était caché, ils n'entendaient pas ce qu'il leur
disait.

143
Jésus répète ici la prédiction de sa mort déjà

faite à ses disciples. Il n'y a point à commenter
ces paroles si positives. Jésus appuyait j)ar la
prédiction les actes qui devaient se produire; il
donnait ainsi un plus grand poids à ses paroles
et montrait l'évidence de sa mission. Mais les dis-
ciples ne comprirent pas, pas plus celte fois que
les précédentes, le sens exact des paroles du
Maître.
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MATHIKl', XX; Y. 20-2 — MAUC, X; V. 33-ili

Enfants d ' t-i. — L'humilité et le dévouement pour
tous : so, vi ' seul moyen d'élévation. — Ne JAMAIS
avoirdans le coeur l'envie. — Suivre l'exemplede Jésus
et s'efforcer de marcher sur ses traces,
MATHIEU : Y. 20. Alors la mère des fils de Zébédéo
s'approcha de lui avec ses deux fils et l'adora, en té«
moignant qu'elle voulait lui demander quclquo chose.
— 81. Jésus lui dit : Que voulez-vous? — Ordonnez,
dit-elle, quo mes deux fils quo voici soient assis dans
votre royaume, l'un à votre droite, l'autre à votro
gauche. — Mais Jésus répondit : Vous no savez co
que vous demandez; pouvez-vous boiro lo calice quo
je dois boire? Ils lui dirent : Nous lo pouvons. —
23. Il leur répartit : Il est vrai que vous boirez lo ca-
lice que je boirai; mais pour ce qui est d'être assis à
ma droite ou àma gauche, il ne dépend pas do mot de
vous le donner; mais il sera donné à ceux à qui mon
père l'a préparé. — 2'*. Les dix autres apôtres, ayant
entendu ceci, on conçurent de l'indignation contrôles
deux frères. —25. Mais Jésus les appelai)* à lui, leur
dit : Vous savez que les princes des nations les do-
minent et que les grands exercent la puissance sur
elles; — 20, il n'en sera pas ainsi parmi vous; mais
que celui qui voudra être le plus grand parmi vous
soit votre serviteur, — 27, et quo celui qui voudra
être le premier parmi vous soit votre, esclave; —
28, c'est ainsi que le fils de l'homme n'est point vciiti
pour être servi, mais pour servir et donner sa vie pour
la rédemption de plusieurs.
MARC. : V. 33. Alors Jacques et Jean, fils de Zébédéo}

vinrent à lui et lui dirent : Maître, nous voudrions
que vous fissiez pour nous tout ce que nous vous de-
manderons. — SO. Il leur répondit : Que voulez-vous
quo jo fasse pour vous? — 87. Accordez-nous, lui
dirent-ils, que, dans votro gloire, nous soyons assis
l'un à droite, l'autre à gauche. — 38. Mais Jésus leur
répondit : Vous ne savez ce que vous demandez. Pou-
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vez-vous boire le calice que je dois boire et être bap-
tisés du baptême dont je dois être baptisé? — 30. ils
lui dirent-: Nous le pouvons; et Jésus répartit : Vous
boirez en effet le calice quo je dois boire el vous serez
baptisés du baptême dont je dois être baptisé; —
40, mais pour ce qui est d'êlre assis à ma droite ou à
ma gauclus ce n'est point à moi à vous lo donner; ce
co sera pour ceux à qui il a élé préparé. — 41. Kt los
dix autres, ayant entendu ceci, on conçurent de l'in-
dignation contre Jacques et Jean. — 42. C'est pour-
quoi Jésus les appelant à lui, leur dit : Vous savez
quo ceux qui ont l'autorité de commanderaux peuples
exercent uno domination sur eux et que leurs princes
les traitent avec empire; — 43, il n'en doit pas être de
mémo parmi vous, mais si quelqu'un veut y devenir
le plus grand, il faut qu'il soit prêt à vous servir; —
4'i, et quiconque voudra être le premier d'entre vous,
«loit êlro lo serviteur de tous; — 43, car lo flls do
l'homme n'est pas venu pour être servi, mais pour
servir et donner sa vie pour la rédemption de plu-
sieurs.

144.
Cet enseignement porta ses fruits parmi les

disciples cl \e& premiers chrétiens; mais depuis,
les hommes l'ont perdu de vue. Ils se sont écartés
de sa pratique du jour ou ils ont fait do l'Kglise
de Christ un royaume de ce monde pactisant
avec les puissances de la Terre. Ils ont élé en-
traînés dans toutes les erreurs el toutes les aber-
rations, du jour où ils ont été conduits par l'or-
gueil, l'ambition, l'intolérance et l'esprit de domi-
nation.
Mais les temps sont venus où les paroles du

Maître doivent s'accomplir et devenir une vérité
pratique, et où celui qui voudra être le plus grand
parmi nous se fera le serviteur de tous.
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« Si Jésus a dit ; « I.e fils de l'homme n'est pas
venu pour être servi, mais pour servir et donner
sa vie pour la rédemption do plusieurs, » el s'il
n'a pas dit : pour la rédemption de rois, c'est
qu'aux temps de l'épuration do voire Planèle, des
Ksprils rebelles cl obstinément coupables, auront
été éloignés do votre Terre et rejetés sur les Pla-
nètes inférieures, où les appelait l'expiation de
leurs crimes, et où ils auront à progresser sous
un AUTHE CHRIST de Dieu ».

LUC
CHAPITRE XIX —Y. 1-10

Conversion de Zachée.
Y. 1. Jésus, étant entré dans Jéricho, passait par

la ville;—2, et il y avait un homino, nommé Zachée,
chef «los publicains effort riche, — 3, qui avait envie
«le voir Jésus pour le connaître, et qui ne lo pouvait
à cause de la foule, pareequ'il était fort petit. — 4,
c'est pourquoi il courut devant et monta sur un syco-
more pour lo voir, parce qu'il devait passer parla. —
3, Jésus, étant venu en cet endroit, lova les yeux en
haut; ot l'ayant vu, il lui dit : Zachée, hàtez-vous do
descendre parco qu'il faut que jo loge aujourd'hui
dansvotre maison. — 6, Zachée descendit aussitôt ot
le reçut avec] joie. — 7, tous ceux qui le virent, di-
saient en murmurant : Il est allé loger chez un
homme de mauvaise vie.— Cependant Zachée, se
présentant devant le maître, lui dit : Maître, je m'en
vais donner la moitié do mon bien aux pauvres; et si
j'ai fait tort il quelqu'un en quoi quo co soit, je lui en
rendrai quatre fois autant; — 9, sur quoi, Jésus lui
dit : Cette maison a reçu aujourd'hui le salut, parco
que celui-ci est aussi enfant d'Abraham, — 10, car lo
flls de l'homme est venu pour chercher et pour sauver
ce qui était perdu.
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145.
« Oh 1 faites comme Zachée, nos bien-aimés;

liAloz-vous de préparer la demeure pour y rece-
voir le Seigneur ; préparez l'épuration do votre
Terre en vous épurant vous-mêmes; écoutez et
appliquez-vous les paroles de Jésus; hAtez-vous
de réparer le tort que vous avez pu faire à vos
frères, soit en paroles ou soit en actions; faites un
sérieux retour sur vous-mêmes et vous pourrez,
comme Zachée, entendre les paroles du Maître re-
tentir doucement au fond do votre coeur. »

MATHIEU, XX; V. 29-34 — MAUC, X; V. 46-52
LUC, XVIII; V. 35-43

Aveugles de Jéricho guéris.
MATHIEU : V« 99. Lorsqu'ils sortaient do Jéricho, ii

fut suivit d'une grande multitude; — 30, et doux
aveugles qui étaient assis lo long du chemin, ayant
oui dire que Jésus passait, commencèrent à crier, en
disant: Seigneur, flls do David, ayez pitié do nous!
— 31. Et le peuple les reprenait pour les fairo talro;
mais ils so mirentà crier encore plus haut, en disant :
Seigneur, flls do David, ayezpitié do nous! — 33. Alors
Jésus s'arrêta, et, les ayant appelés, leur dit : Que
voulez-vous que jo fasse?— 33. Ils lui dirent : Sei-
gneur, que nosyeux soient ouverts.— 34. Jésus, étant
donc ému de compassion, leur toucha les yeux, et, au
môme moment, ils recouvrèrent la vue ot le suivirent.
MARC : V. 46. Kt ils vinrent à Jéricho; et comme
il sortait do Jéricho avec ses disciples, suivi d'une
grande multitude, un aveugle nommé Bartimée, fils
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de Timée, était assis près «lu chemin pour demander
l'aumône — 47. Ayant appris que c'était Jésus do
Nazareth, il commença à crier : Jésus, flls de David,
ayez pitié do moi! — 48. Et plusieurs le reprenaient
et lui disaient de se taire; mais il criait encore
beaucoup plus haut : Fils do David, ayez pillé do
moi! — 49, Alors Jésus, s'étant arrêté, commanda
qu'on l'appelai ; et quelques-uns appelèrent l'aveugle
en lui disant : Ayez bonne espérance, lovez-vous; il
vous appello. — r>0. Aussitôt, il jeta son manteau, et
se levant, il vint à Jésus. — 51. Et Jésus lui dit : Quo
voulez-vous quo je fasse? L'aveugle lui répondit:
Maître, faites que jo voie. — 53. Jésus lui dit : Allez,
voire foi vous a sauvé; et il vit au même instant, et
il suivait Jésus dans lo chemin.
Luc : V. 35. Lorsqu'il était près do Jéricho, un

aveugle était assis le long du chemin et demandait
l'aumôno. — 36. Et entendant le bruit do la multitudo
qui passait, il s'enquit do co que c'était ;.-— 37, on lui
répondit quo c'était Jésus de Nazareth qui passait par
là. — En même temps, il se mit à crier, disant: Jésus,
flls do David, ayez pitié do moi ! — 39. Et ceux qui
précédaient Jésus le reprenaient et lui disaient do so
taire ; mais il criait encore plus fort : Fils do David,
ayez pitié de moi ! — 40. Alors Jésus s'arrêta et com-
manda qu'où le lui amenât ; et commo il so fut appro-
ché, il lui demanda: — 41. Que voulez-vous que jo
vous fasse ? L'aveugle répondit : Seigneur, faites quo
je voie; — 43, Jésus lui dit : Voyez; votre foi vous a
sauvé. — 43. Il vit au mémo instant, et il le suivait en
rendant gloire à Dieu ; ce que tout le peuple ayantvu,
il en loua Dieu.

146
Nous avons déjà expliqué ces faits de guérison

qui ne peuvent plus rien avoir d'extraordinaire
pour nous.
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Jésus n'avait nul besoin de toucher les yeux des
aveugles pour les guérir de leur cécité. En agis-
sant ainsi, il montrait à ses disciples ce ju'ils
devaient faire eux-mêmes en pareil cas. D'un
autre côté, il accomplissait tous les actes do sa
vie, de manière à impressionner les masses.

MATHIEU, XXI; Y. 1-17 — MARC, XI; Y. I-II
Y. 15-19 -~ LUC, XIX; V. 28-48

Entrée de Jésus dans Jérusalem. — Vendeurs et acheteurs
chassés du temple. — IM maison du Seigneur est une
maison de prières, ET NON, par le trafic, une caverne
de voleurs. — Prédiction de la ruine de Jérusalem.
.MATHIEU : V. 4. Lorsqu'ils approchèrent de Jérusa-

lem, étant arrivé à Bethphagô, près do la montagno
des Oliviers, Jésus envoya deux de ses disciples, —
3, et il leur dit : Allez à co village qui est devant vous;
et vous y trouverez, en arrivant, une ànesse liéo et
son ànon auprès d'elle; «lôliez-la et mo l'amenez; —
3, si quelqu'un vous dit quelque chose, dites-lui que le
Seigneur en a besoin et aussitôt il les laissera emme-
ner. — 4. Or, tout ceci s'est fait afin que cette parole
du prophète fût accomplie; — 5. Dites à la flllo de
Sion : Voici votro roi qui vient à vous, plein do dou-
ceur, monté sur uno Anesse et sur l'ànon do colle qui
est sous le joug. — 6. Les disciples s'en allèrent donc ot
firent ce que Jésus avait commandé;— 7, et ayant
amené l'ànesse ot l'ànon, ils leb couvrirent do leurs
vêtements et le firent monter dessus. — 8. Une grande
multitude de peuple étendit aussi ses vêtements le
long du chemin ; les autres coupaient des branches
d'arbres et les jetaient par où il passait. — 9. Et tous
ensemble, tant ceux qui allaient devant lui que ceux
qui le suivaient, criaient : Hosanna (salut et gloire),
au flls do David; béni soit celui qui vient au nom du
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Seigneur? Hosanna (salut et gloire à lui), — au plus
haut «les deux t — 10. Lorsqu'il fut entré dans Jéru-
salem» toute la ville en fut émuo; et chacun deman-
dait : Qui est donc celui-ci?—u. Kt ces peuples qui
l'accompagnaient disaient : C'est Jésus le prophète
qui est do Nazareth on Galilée. — 13. Jésus, étant en-
tré dans le templo de Dieu, chassa tous ceux qui
vondaient et qui achetaient dans lo templo; il ren-
versa les tables «les changeurs et les bancs de ceux
qui vendaient des colombes; — 13, ot il leur dit : i\
est écrit : Ma maison sera appelée la maison de
prières, et vous autres vous en avez fait une caverne
do voleurs. — -H. Alors des aveugles et des boiteux
vinrent à lui «lans lo temple, et il les guérit.—15.Mais
les princes «les prêtres et les Scribes, voyant les mer-
veilles qu'il avait faites, et |les enfants qui criaient
dans le temple et qui «lisaient : Hosanna (salut et
gloire), au fils do David ! en conçurent do l'indigna-
tion, — 10, et ils lui dirent : Entendez-vous bien co
qu'ils disent? Oui, leur dit Jésus; mais n'avez-vous
pas lu cette parole : Vous avez tiré la louange la plus
parfaite do la bouche des petits enfants et do ceux
qui sont à la mamelle? — 17. Et, les ayant laissés là,
il sortit do la ville et s'en alla à Béthanic où il passa
la nuit.
MARC. : V. 1. Lorsqu'ils approchaient do Jérusalem,

étant près do Bôthanie, vers lamontagne des Oliviers,
il envoya deux de ses lisciples, — 2, et il leur dit :
Allez à ce village qui est devant vous, et, sitôt que
vous y serez entrés, vous trouverez un Anon lié sur
lequel nul homme n'a encore monté; déliez-le ot mo
l'amenez, — 3, Et si quelqu'un vous demande : Pour-
quoi faites-vous cela? dites-lui : C'est quo lo Seigneur
en a besoin, et il lo laissera emmoner ici aussitôt. —
4. Y étant allés, ils trouvèrent l'ànon qui était atta-
ché dehors auprès d'une porte entre deux chemins, et
ils lo délièrent. — Quelques-uns de ceux qui étaient
là leur dirent: Quo faites vous ? Pourquoi déliez-vous
cet ànon ? — G. Ils leur répondirent comme Jésus lo
leur avait ordonné, et ils le leur laisseront emmener.
— 7. Ainsi ayant amené l'ànon à Jésus, ils le cou-
vrirent de leurs vêtements, et il monta dessus. —
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8. Plusieurs aussi étendirent leurs vêtements lo long
du chomin; d'autros coupaient des brandies d'arbres
et les jetaient par où il passait; — 9, et tant ceux qui
marchaient dovant quo ceux qui sulvalont, criaient :
Hosanna! (salut ot gloiro). — 10. Béni soit colui qui
vient au nom du Seigneur! Béni soit lo règne «lo
nolro père David, que nous voyons arriver ! Hosanna!
(salut et gloire), au plus haut des cieux! —11. Jésus,
étant ainsi entré dans Jôrusalom, s'on alla au temple;
et, après avoir tout regardé, comme il était «léjà
tard, il s'en alla à Béthanio avec les douzo apôtros.—
15. Étant rovenu à Jérusalem, il entra dans le temple
d'où il chassa ceux qui y vendaient et qui y ache-
taient; et il renversa les tables dos changeurs et les
bancs de ceux qui vendaient des colombes; —10, et
il no permettait pas quo porsonno portât aucun vaso
par lo tomplo ; — 17, et il les instruisait aussi en leur
disant ; N'cst-il pas écrit : Ma maison sera appelée la
maison do prières pour toutes les nations ? Et cepen-
dant vous en avez fait une taverne do voleurs. —
18. Co quo les princes dos prêtres et les Scribes ayant
entendu, ils cherchaient un moyen de lo pordro; car
ils craignaient parce quo lo peuple était ravi d'admi-
ration do sa doctrine. — 19. Et lorsqu'il était déjà
tard, il sortit de la ville.
Luc : V. 28. Lorsqu'il eut parlé do la sorte, il mar-

chait, avant tous les autres, pour arriver à Jérusa«
loin. — 29. Et étant arrivé près do Bethphagé et do
Béthanio, à la montagno qu'on appelle des Oliviers,
ilonvoyadoux de ses disciples, —30, et il leur dit :
Allez à co village qui est devant vous; vous y trouve*
roz, on entrant, un ànon lié sur lequel nul homme n'a
jamais monté; déliez-lo et me l'amenez. — 31. Quo si
quelqu'un vous demando pourquoivous lo déliez, vous
lui répondrez ainsi : G'cst parce que lo Seigneur en
a besoin, — 33. Ceux qu'il envoyait partirent donc et
trouveront l'ànon comme il leur avait été dit. —
33. Et, comme ils lo déliaient, ceux à qui il était leur
dirent : Pourquoi déliez-vous cet ànon?— 34, Ils leur
répondirent : Parce que le Seigneur on a besoin, —
35. Ils l'amenèrent donc à Jésus; et, mettant leurs
vêtements sur l'ànon. ils le liront monter dessus ; —
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80, et partout où il passait, ils étendaient leurs vête-
mciits lu long du chemin; — 87, mais lorsqu'il appro-
cha de la descente do la montagne- des Oliviers, tous
les disciples en foule étant transportés de joie, com-
mencèrent a louer Dieu a haute voix pour toutes les
merveilles qu'ils avaient vues, — 38, an disant : UÉNI
soit LE itoi QUI vient au nom du Seigneur, Paix
soit dans le ciol et gloire au plus haut des deux, —
30, — Alors quelques-uns des Pharisiens qui étaient
parmi le peuple, lui dirent : Maître, faites taire vos
disciples, — 40. Il leur répondit : Jo vous déclare que
si ceux-ci venaient à se taire, les pierres mêmes crie-
raient. — il. Quand il fut arrivé proche de Jérusa-
lem, regardant la ville, il pleura sur elle en disant :
— 42. Ah ! si tu reconnaissais au moins, en ce jour
qui t'est encore donné, ce qui te peut apporter la paix!
Mais maintenant tout cela est caché à tes yeux, —
48, car il viendra un temps malheureux pour toi, où
tes ennemis t'environneront de tranchées, qu'ils t'en-
fermeront et te serreront do toutes parts; — .-il, qu'ils
te renverseront pur terre, toi et les enfants qui sont
au milieu do toi, et qu'ils ne to laisseront pas pierre
sur pierre, parce quo lu n'as pas connu le temps où
tu as été visitée. — 43. Ht étant entré dans lo temple,
H commença a chasser ceux qui y vendaient et qui y
achetaient, — 40, en leur disant : 11 est écrit que ma
maison est une maison de prières, et vous en avez
fait une caverne de voleurs ; — 47, et il enseignait,
tous les jours, dans le temple ; cependant les princes
des prêtres, les Scribes et les principaux du peuple
cherchaient occasion de le perdre ; — 48, mais ils ne
trouvaient aucun moyen de rien faire contre lui,
parce quo tout lo peuple était comme suspendu en
admiration on l'écoutant,

147
L'enseignement général est toujours l'humilité

la plus parfaite dont Jésus donne partout l'exem-
ple. Son entrée, rendue triomphale parl'enthQU-
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siasmc qu'avait causé ses vertus, n'a ni pompe,
ni luxe. Il est toujours simple et modeste comme
la morale qu'il prêche et dont il donne l'exemple.
Jésus chassâtes marchands du temple... 0 Jésus!
quo n'es-tu dans tous les lieux où tout est mar-
chandises, où l'or éblouit et paie la prière et le
pardon, où l'or rachète lo crimo et fait uno vile
marchandise des bénédictions du Seigneur I
« Jésus a dit : « Ma maison est une maison de

prières
,• et vous en avez fait une caverne de vo-

leurs. » Ces paroles, dans la pensée du Maître
embrassant le présent d'alors et l'avenir, veulent
dire : Méfiez-vous de ceux qui vendent le pardon,
qui font paver les grAces, qui exploitent l'igno-
rance et la crédulité ; car ceux-là volent en ven-
dant ce qu'ils ne possèdent pas, ce dont ils n'ont
pas môme pour eux.
« Tous les disciples en foule criaient : « Ho-

sannah! » Oh! laissez leurs voix monter vers le
Seigneur, elles étoufferont les plaintes de la Terre.
Hosannahl à celui qui apporte la paix aux hum-
bles et aux petits et qui courbe le front des orgueil-
leux et des superbes ! »
Nous devons remarquer qu'en tout Jésus s'ap-

plique a montrer que les prophéties sont toujours
satisfaites.
Quant à la vue à dislance de Jésus et a sa pré-

science de ce qui allait se passer, elle était due aux
mêmes causes qui lui faisaient lire dans la pensée
des hommes. Il était toujours esprit sous cette
apparence corporelle humaine qu'il avait revêtue
PAR un pèrisprit tangible.
Les paroles de Jésus sur le sort qui attendait

Jérusalem étaient prophétiques, car elles furent
toutes réalisées dans l'avenir.
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« Lorsque Jésus entra dans Jérusalem^ toute
la ville fut émue », et la surprise fut grande de le
voir si humble au milieu de la foule qui l'entou-
rait. La renommée avait marché devant lui, mais
on s'attendait à voir un docteur traînant après lui
tout le cortège do l'orgueil et de la science. On
avait oublié depuis.longtemps le jeune enfant ins-
truisant les docteurs dans lo temple, elles peuples
qui l'accompagnaient, disaient : « C'est Jésus, I.B
PROPHÈTE, qui est de Nazareth en Galilée.

MATHIEU, XXI; Y. 18-22 — MARC, XI; V. 12-L
ET V. 20-20

Paraboledu figuier dessèche.
MATHIEU: V. 18. Le malin, lorsqu'il revenait à la

ville, il eut faim, — 10, et voyant un figuier sur le
chemin il s'en approcha, mais, n'y ayant trouvé que
des fouilles, il lui dit : Qu'à jamais il ne naisse de toi
aucun fruit! Et, au mémo moment, lo figuier sécha.
— 20. Ce que les disciples ayant vu, ils furent saisis
d'étonnement et se dirent l'un à l'autre : Comment co
figuier s'cst-il séché en un instant ? — 21. Alors Jésus
leur dit : Je vous dis en vérité (pie, si vous avez do la
foi et que vous n'hésitiez point dans votre coeur, non
seulement vous ferez ce que vous venez de voir en
co figuier, mais quand mémo vous diriez ù cette mon-
tagne: Ote-toi de là et te jette danslainer, celas? fera.
— 22. Et quoi que ce soit (pie vous demandiez dans la
prière avec foi, vous l'ohtiendrez.
MARC : V. 12. Le lendemain, lorsqu'il sortait de Bé-

thanie, il eut faim; -— 13, et voyant de loin un
figuier qui avait des feuilles, il y alla pour voir s'il
pourrait y trouver quelque chose ; et s'élant appro-
ché, il ne trouva que des feuilles, car ce n'était pas

32
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lo temps des figues. — 14. Alors Jésus dit au figuier :
Qu'à jamais nul ne mange plus de toi aucun fruit; ce
que ses disciples entendirent. ~ Le lendemain matin
ils virent, en passant, le figuier qui était devenu sec
jusqu'à la racine. — Et Pierre, se souvenant de la
parole du Christ, lui dit : Maître, voyez comme ce
figuier que vous avez maudit est devenu sec. —
22. Jésus, prenant la parole, lui dit : Ayez de la foi en
Dieu. — 23. Je vous dis en vérité que quiconque dira
à cette montagne : Ote loi de là et te jette dans la
mer, et cela sans hésiter dans son coeur, mais croyant
fermement que tout co qu'il aura dit arrivera, il le
verra en effet arriver ; — 21, c'est pourquoi je vous le
dis : Quoi que soit que vous demandiez dans la
prière, croyez que vous l'obtiendrez, et il vous sera
accordé; — 20. mais lorsque vous vous présenterez
pour prier, si vous avez quelque chose contre quel-
qu'un, pardonnez-lui afin que voire père qui est dans
les deux vous pardonne aussi vos péchés. — 20. Que,
si vous ne pardonnez point, votre père qui est dans
les cieux ne vous pardonnera point non plus vos pé-
chés.

148
« Jésus voulut donner une leçon à ses disciples.

11 vous est dit que ce n'était pas la saison des
fruits; or Jésus savait que l'arbre n'en portait
pas, c'est pour cela qu'il voulut faire comprendre
il ses apôtres et a tous ceux qui suivaient ses
enseignements que : l'arbre qui ne porte pas de
fruits est condamné, c'est-à-dire que l'homme ne
doit, en aucun temps, être stérile, et ne doit ja-
mais cesser de porter des fruits, en travaillant
sans cesse à son progrès et à son avancement,
ainsi qu'où progrès et à l'avancement rie sesfrères. »
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Comment a-t-il été frappé soudain? lui de-
mandèrent ses disciples. « La foi peut tout, » ré-
pondit-il ; n'était-ce pas leur dire que la volonté
forte était la cause du fait qui les surprenait ?
Quant au fait en lui-môme il est facile à

comprendre. Sur l'ordre mental de Jésus et par
reflet de sa volonté les Esprits préposés à la végé-
tation retirèrent à l'instant môme de la sève les
fluides qui donnent la vie et sont nécessaires à la
végétation matérielle.La destruction des fluides vi-
taux opéra l'effet du vent du désert qui dessèche
la plante sur laquelle il souille. Le principe spiri^
luel contenu dans le figuier fut reporté sur un
autre fruit, pour continuer lui aussi sa marche
progressive dans la voie de transformation qui
est la loi de la création.
La parabole du figuier stérile avait pour ob-

jet d'avertir l'homme qu'il doit utiliser l'existence
terrestre pour progresser en expiant et réparant
ses fautes. Cello du figuier desséché avertissait
l'Esprit coupable, resté sourd aux inspirations do
son ange gardien et des bons Esprits, qu'il ne

>portera plus de fruits sur celle Terre et sera reje-
té sur un autre globe inférieur pour y subir la
dure expiation qu'il n'a point voulu accepter sur
celui-ci.

MATHIEU, XXI; V. 23-32 - MARC, XI; V. 27-33
LUC, XX; V. 1-8

Réponse de Jésus aux princes des prêtres, aux Scribes et
aux sénateurs du peuple. — Parabole des deux fils.

MATHIEU : V. 23. Etant arrivé dans le temple, les
princes des prêtres et les sénateurs le vinrent trou-
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ver comme il enseignait, et lui dirent : Par quelle
autorité faites-vous ces choses et qui vous a donnéco
pouvoir? — 24. Jésus leur répondit : J'ai aussi une
demande à vous faire, et, si vous m'y répondez, je
vous dirai par quelle autorité je fais ces choses. —
2ô. D'où était le baptême de Jean, du ciel où des
hommes? Mais eux raisonnaientainsi en eux-mêmes:
— 26. Si nous répondons qu'il était du ciel, il nous
dira : Pourquoi donc n'y avez-vous pas cru? Et, si
nous répondons qu'il était des hommes, nous avonsà
craindre le peuple, car Jean passait pour un prophète
dans l'estime de tout le monde. — 27. Ils répondirent
donc à Jésus : Nous ne savons; et il leur répondit
aussi : Je ne vous dirai point non plus par quelle au-
torité jo fais ces choses. — 28. Mais que vous semble
de co quo je m'en vais vous dire : Un hommo avait
deux fils; et, s'adressant au premier, il lui dit : Mon
flls, allez-vous-en travailler aujourd'hui à ma vigne;
— 29, son flls lui répondit : Je no veux pas y aller;
mais, après, étant touché de repentir, il y alla. —
30. Il vint ensuite trouver l'autre et lui lit lo môme
commandement; mais celui-ci répondit: J'y vais, Soi-
gneur; et il n'y alla pas. —31. Lequel des deux a fait
la volonté de son père? Le premier, dirent-ils; et
Jésus ajouta : Jo vous dis en vérité.quo les publicains
et les femmes prostituées vous devanceront dans le
royaumo de Dieu. — 32. Car Jean est venu à vous
dans la voie de la justice, et vous ne l'avez point cru;
les publicains, au contraire, et les femmes prostituées
l'ont cru; et vous, après môme avoir vu leur exemple,
vous n'avez point été touchés de repentir ni portés à
le croire.
MAIWÎ : Y. 27. Et ils retournèrent encore à Jérusa-

lem, et Jésus se promenant dans le temple, les princes
des prêtres, les Scribes et les sénateurs le vinrent
trouver, — 28, et lui dirent : par quelle autorité faites-
Vous ces choses? Et qui vous a donné autorité de
faire coque vous faites?— 29. Jésus leur répondit :
J'ai aussi une demande à vous faire; et, après que
vous m'y aurez répondu, je vous dirai par quelle au*
iorité je fais ces choses. — 80. Lo baptême de Jean
était-il du ciel ou des hommes? Hépondez-moi. —
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31. Mais ils raisonnaient ainsi en eux-mêmes : Si nous
répondons qu'il était du ciel, il nous dira : Pourquoi
ne l'avcz-vous pas cru?— 32. Que, si nous disons
qu'il était des hommes, nous avons à craindre le
peuple, parce que tout le monde considérait Jean
comme ayant été véritablement prophète. — 33. Ainsi
ils répondirent à Jésus : Nous ne savons; et Jésus
leur dit : Je no vous dirai point non plus par quelle
autorité je fais ces choses.
Luc. : Y. 1. Un de ces jours-là, comme il était dans

le temple, instruisant le peuple et lui annonçant l'E-
vangile, les princes des prêtres et les Scribes y vin-
rent avec les sénateurs, — 2, et lui parlèrent en ces
termes : Dites-nous par quelleautorité vous faites ces
choses ou qui est celui qui vous a donné ce pouvoir?
— 3. Jésus leur répondit : J'ai aussi une question à
vous faire; répondez-moi : — 4, le baptême de Jean
était-il du ciel ou des homu.?s? — 5. Mais ils raison-
naient ainsi en eux-mêmes : .j' nous répondons qu'il
était du ciel, il nous dira : Pourquoi donc n'y avez-
vouspas cru? — 0, et si nous répondons qu'il était
des hommes, tout le peuple nous lapidera, parce qu'il
est persuadéque Jean était un prophète. — 7. Ils ré-
pondirent donc qu'ils ne savaient d'où il était.— 8. Et
Jésus leur répliqua : Je no vous dirai pas non plus
par quelle autorité jo fais ces choses.

140.
Si Jésus avait dit alors que son pouvoir lui ve-

nait de Dieu, il aurait provoqué les prêtres, les
Scribes et les Pharisiens h avancer le moment qui
devait metre fin à sa mission.
Les enfants rebelles que le repentir a touchés,

ceux qui vont à la vigne du Seigneur, quoique
tardivement, précéderont les orgueilleux qui ont
fait les premiers pas dans la bonne voie, mais qui
ont ensuite rétrogradé.
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Que les princes des prêtres, les Scribes et les
Pharisiens de nos jours aient des oreilles pour en-
tendre et qu'ils entendent.

MATIUKU, XXI; V. 33-41 — MARC, XII; V. 1-9
LUC, XX; Y. 9-16.

Parabole de la vigne et des vignerons.

MATHIEU : V. 33. Écoutez une autre parabole : Un
homme, père do famille, planta une vigne et l'enferma
d'une haie; et, creusantdans la terre, il y fltun pressoir,
et y bâtit une tour; puis, l'ayant louée a des vigne-
rons, il s'en alla dans un pays éloigné. — 3i. Or, lo
temps des fruits étant proche, il envoya ses servi-
teurs aux vignerons pour cueillir les fruits de la
vigne. — 35. Mais les vignerons, s'étant saisis de ses
serviteurs, battirent l'un, tuèrent l'autre et en lapi-
dèrent un autre. — 30. Il leur envoya encoro d'autres
serviteurs en plus grand nombre que les premiers, et
ils les traitèrent de même. — 37. Enfin, il leur envoya
son propre fils, disant en lui-même : Ils auront
quelque respect pour mon fils. — 38. Mais les vigne-
rons, voyant le fils, dirent entre eux : Voici l'héritier:
venez, tuons-le; et nous serons maître de son héri-
tage. — 39. Et s'étant saisis de lui, ils le jetèrent hors
de la vigne et le tuèrent. — 40. Lors donc que le sei-
gneur de la vigne sora venu, comment traitera-il ces
vignerons?—41. Us lui dirent: Il perdra ces méchants
comme ils le méritent; et louera sa vigne à d'autres
vignerons qui lui en rendront les fruits en leur temps.
MAUO : V. 1. Jésus commença ensuite a leur parler

en paraboles : Un homme, dlt-ll, planta une vigne,
l'ontoura d'une haie, el, creusant dans la terre, il y
fit un pressoir, y bâtit une tour, et, l'ayant louée à
des vignerons, il s'en alla en un pays éloigné. — 2. La
saison étant venue, il envoya un de ses serviteurs
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aux vignerons pour recevoir ce qu'ils lui devaient du
fruit do la vigne. — 3. Mais l'ayant pris, ils le bat-
tirent et lo renvoyèrent sans lui rien donner. — i. Il
leur envoya encore un autre serviteur et ils le bles-
sèrent à la tète et lui firent toutes sortes d'outrages.
— 5. Il leur en envoya encore un qu'ils tuèrent : et do
plusieurs qu'il leur envoya ensuite, ils en battirent
quelques-uns et tuèrent les autres. — 0. Enfin, ayant
un fils bien-aimé, il le leur envoya encore après tous
les autres, en disant : Ils auront quelque respect pour
mon fils. — 7. Mais ces vignerons dirent entre eux :
Voici l'héritier; allons, tuons-le, et l'héritage sera à
nous. — 8. Ainsi s'étant saisis do lui, ils le tuèrent et
le jetèrent hors do la vigne. — 9. Que fera donc lo '
seigneur de la vigne? Il viendra lui-même, il exter-
minera ses vignerons; et il donnera sa vigne à d'au-
tres.
Luc : V.9. Il commença àdircaupeupleccttoparabole:

Un homme planta une vigne, la loua a. des vignerons;
et, s'en étant allé en voyage, fut longtemps hors de
son pays. — 10. La saison étant venue, il envoya un
de ses serviteurs vers ces vignerons afin yu'il lui
donnassent du fruit de sa vigne; mais, eux, l'ayant
battu, le renvoyèrent sans lui rien donner. — 11. Il
leur envoya ensuite un second serviteur; mais ils le
battirent encore; et l'ayant traité outrageusement, le
renvoyèrent sans rien lui donner. — 12. Il en envoya
encore un troisième, qu'ils blessèrent et chassèrent
comme les autres. — 13. Enfin, le seigneur de celte
vigne dit en lui-même : Que ferai-jc? Je leur enverrai
mon fils bien-aimé; peut-être quo lo voyant, ils auront
quelque respect pour lui. — l'i. Mais ces vignerons,
l'ayant vu, pensèrent en eux-mêmes et se dirent l'un
à l'autre : Voici l'héritier; tuons-le, afin que l'héri-
tage soit à nous; — 15, et, l'ayant chassé hors de la
vigne, ils le tuèrent. Comment donc les traitera le
seigneur de cette vigne? — 10. Il viendra lui-mêmeet
perdra .'es vignerons; et il donnera sa vigne à d'au-
tres. Ce que les princes des prêtres ayant entendu, ils
lui dirent : A Dieu ne plaise.
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150.
Celte parabole est un emblème du peuple d'Is-

raël. Le peuple «l'Israël est la vigne que le Sei-
gneur a plantée, et rien n'avait été négligé pour
que la vigne rapportai. La saison des fruits murs
est l'époque où les Juifs auraient dû produire des
fruits de justice bons à êtrecueillis pour l'éternité.
Les serviteurs du maître sont les prophètes qui

vinrent leur rappeler qu'ils ne marchaient point
dans la voie qui leur avait été tracée. Le fils bien-
aimé du père de famille c'est Jésus. Les vignerons
révoltés sont les Juifs auxquels Dieu retire sa pro-
tection, car ils ont fait mourir celui qu'ils devaient
aimer et respecter.
Les nouveauoo vignerons sont tous ceux à qui

il a été donné de cultiver la vigne en travaillant,
dans l'ordre matériel, intellectuel et moral, à leur
progrès personnel et au progrès collectif de la
Planète et en faisant produire à la vigne, par l'en-
seignement et la pratique de la fraternité, des
fruits de justice et do charité, do science et d'a-
mour.
Le pressoir, c'est la réincarnation qui est le seul

moyen, pour l'Esprit qui a failli, de s'élever par
la purification de son flme. La tour, c'est notre
Planète qui, une fois épurée, doit être l'habitation
définitive des vignerons qui auront eu soin de la
vigne,
« Lorsque le temps sera venu où devra s'ac-

complir la régénération de votre Planète, les
hommes seront jugés et triés, nous vous l'avons
dit. Mais ne croyez pas que ce changement, qui
doit faire de noire globe un séjour de paix et de
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bonheur, doive se faire d'un moment à l'autre;
pour le Seigneur, vous le savez, le temps n'a point
do limites; hier est pour lui comme demain;
chaque phase de votre renouvellement sera mar-
quée par ce que vous appelez : calamités publi-
ques, fléaux; c'est alors que les mauvais vigne-
rons seront rejetés dehors. Le maître de la vigne,
c'est le Seigneur, c'est Dieu régnant dans le coeur
des purs et qui, un jour, viendra s'établir au mi-
lieu de vous, »

MATHIEU, XXI; V. 4240— MARC, XII;V, 1012
LUC, XX; V. 17-19

Suite de la parabole de la vigne et des vignerons. — Jésus,
principale pierre de l'angle»

MATHIEU : V. 42. Jésus leur dit : N'avez-vous ja-
mais lu cette parole dans les Ecritures : La pierre
rejetécpar ceux qui bâtissaient est devenue la prin-
cipale pierre do l'angle; ceci est l'oeuvre du Seigneur,
merveilleuse à nos yeux?— 43. C'est pourquoije vous
déclare que lo royaume de Dieu vous sera ôtô et qu'il
sera donné à un peuple qui en portera les fruits. —
41. — Celui qui se laissera tomber sur cette pierre
s'y brisera et elle écrasera celui sur qui elle tombera.
— 45. Les princes des prêtres et les Pharisiens ayant
entendu ces paroles do Jésus, connurent que c'était
d'eux qu'il parlait, — 40, et voulant se saisir de lui,
ils appréhendèrent le peuple, parce qu'on le regardait
comme un prophète.
MAIU: : V. 10. N'avez-vous pas lu cette parole do l'E-

criture? La pierre qui a été rejetéc par ceux qui bâtis-
saient est devenue la principale pierre de l'angle; —
11, c'est lo Seigneurqui l'a fait; et nos yeux le voient
avec admiration. —12. Et ils cherchaient le moyen
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de l'arrêter, car ils voyaient bien que" c'était d'eux
qu'il voulait parier; mais ils craignaient le peuple;
c'est pourquoi, le laissant là, ils se retirèrent.
Luc : V. 17. Mais Jésus, les regardant, leur dit : Que

veut donc dire cette parole de l'Ecriture : La pierre
qui a été rejetée par ceux-qui bâtissaient est devenue
la principale pierre de l'angle?— 18. Quiconque se
laissera tomber sur cette pierre, s'y brisera et elle
écrasera celui sur qui elle tombera. — 10. Les princes
dos prêtre? °t les Scribes eurent envie de se saisir de
lui i l'heure môme, parce qu'ils avaient bien reconnu
qu'il avait dit cette parabole contre eux; mais ils ap-
préhendèrent le peuple.

151.
« Les paroles de Jésus, dites sous le couvert de

la parabole, embrassaient le présent d'alors et
l'avenir; elles s'appliquent aux princes des prêtres,
aux Scribes et aux Pharisiensde nos jours, comme
elles s'appliquaient aux princes des prêtres, aux
Scribes et aux Pharisiens de l'époque. »
Les Juifs ont rejeté Jésus, l'envoyé du Seigneur,

et les Juifs se sont brisés contre cette pierre qui
devait résister aux siècles des siècles. Cette pierre,
c'est aujourd'hui I.E SPIRITISME, qui n'est pas la
personnification du Christ, mais sa pensée, la
suite et la fin de son oeuvre; ne la rejetons donc
pas a notre tour, afin que lo môme sort no nous
soit pas réservé. Jésus veille toujours sur nous et
c'est lui qui nous envoie l'EsrniT DE VKMTI! repré-
senté par les Esprits du Seigneur, missionnaires
errants ou incarnés, tous serviteurs du Très-
Haut sous les ordres de son fils bien-aimé.
« Le royaume de Dieu vous sera ôlé% et il sera

donné à un peuple qui en portera les fruits. »
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Oui, le royaume de Dieu est ôlé à tous ceux do
notre Humanité qui seront orgueilleux, égoïstes,
cupides, sensuels, intolérants, ambitieux, fana-
tiques ou matérialistes, car tous ces vices sont
autant d'obstacles au progrès, au développement
de l'Esprit et à son perfectionnement.

LUC
CHAPITRE XIV. — V. 1-6

Hydropique guéri, un jour de sabbat, che^ un des prin-
cipaux Tharisiens.

V. 1. Un jour de sabbat, Jésus entra dans la maison
d'un des principaux Pharisiens, pour y prendre un
repas; et ceux qui étaient là l'observaient. — 2. Or,
il y avait, devant lui, un homme hydropique; — 3, et
Jésus, s'adressant aux docteurs de la loi et aux Pha-
risiens, leur dit : Est-il permis de guérir les malades
le jour du sabbat? — 4. Et ils demeurèrent dans le
silence; mais lui, prenant cet homme par la main, le
guérit et le renvoya. — 5. Il leur dit ensuite : Qui est
celui d'entre vous qui, voyant son une ou son boeuf
tombé dans un puits, ne l'en retire pas aussitôt, le
jour du sabbat?—0. Et ils ne pouvaient rien répondre
à cela.

152.
L'iiydropisio est une décomposilion du sang;

Paclion magnétique humaine, bien dirigée, peut
facilement arrêter les progrès de cette maladie ou
môme la faire cesser.
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LUC
CHAPITRE XIV. — V. 12-15

Inviter les pauvres, les estropiés, les boiteux et les
aveugles. — Désintéressement.

V. 12. Il dit aussi à celui qui l'avait invité ; Lorsque
vous donnerez à dîner et à souper, n'y conviez ni vos
amis, ni vos frères, ni vos parents, ni vos voisins qui
sont riches, de peur qu'ils no vous invitent ensuite à
leur tour, et qu'ainsi ils ne vous rendent co qu'ils
avaient reçu de vous; — 18, niais, lorsque vous faites
un festin, conviez-y les pauvres, les estropiés, les
boiteux, les aveugles, — 14, et vous serez heureux de
ce qu'ils n'auront pas lo moyen de vous lo rendre ;
car Dieu vous le rendra le jour do la résurrection des
justes. — 15. Un de ceux qui étaient à table, ayant
entendu ces paroles, lui dit : Heureux celui qui
mangera du pain dans lo royaume de Dieul

153
C'est toujours l'ennemie de l'orgueil, YHumilité,

que prône a chaque instant Jésus. Car l'orgueil
est la cause do toutes les chutes et de toutes les
déchéances.

LUC
CHAPITRE XIV. — V. 7-11

Prendre la dernière place. — Humilité.

V. 7. Alors considérant comme les conviés choisis-
saient les premières places, il leur proposa celle pa-
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rabolo et leur dit : Quand vous serez conviés à des
noces, n'y prenez point la première place, de peur
qu'il ne se trouve, parmi les conviés, une personne
plus considérable que vous, — 0, et que celui qui
aura invité l'un et l'autre, ne vienne vous dire :
Donnez cette placo à celui-ci, et qu'alors vous ne vous
voyez réduit à vous tenir, avec honte, au dernier lieu.
— 10. Mais quand vous aurez été convié, allez vous
mettre à la dernière place, afin quo, lorsque celui qui
vous aura convié sera venu, il vous dise : Mon ami,
montez plus haut ; et alors co sera pour vous un sujet
de gloire devant ceux qui seront à table avec vous;
— il, car quiconques'élève sera abaissé, et quiconques'abaisse, sera élevé.

154.
C'est une leçon de désintéressement que Jésus

nous donne, cl qui est bien de notre époque comme
elle était aussi de ces temps-là. Tous ces diners
que nous nous offrons les uns aux autres, nous
nous regardons tous obligés de nous les rendre, et
nous sommes tellement orgueilleux que nous
n'accepterions pas une invitation si nous n'étions
pas certains de répondre par une invitation sem-
blable; et l'on cherebe en ces dîners a rivaliser de
luxe et d'orgueil. Nos dîners doivent être simples
et sans faste et n'avoir pour but que de se réunir
pour une oeuvre utile et sérieuse, surtout, dans ce-
lui de venir en aide à ceux pour lesquels la vie
est dure et difficile.
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MATHIEU XXII ; V. 1-li - LUC, XIV ; V. 10-24

Parabole dufestin et des conviés qui s*excusent.
MATHIEU : V. 1. Jésus, parlant encore on paraboles,

leur dit : — 2. Lo royaume des cieux est semblable à
un roi qui, voulant faire les noces do son flls, —
3, envoya ses sorvitours pour appoler aux noces ceux
qui y étaient conviés, mais ils refusèrent d'y venir;—
4, il envoya encoro d'autres serviteurs avec ordre do
dire do sa part aux conviés : J'ai fait préparer mon
dîner; j'ai fait tuer mes boeufs et tout co que j'avais
fait engraisser; tout est près; venez aux noces.—
5, Mais, eux, no s'en mettant pas en peine, s'en
allèrent : l'un à sa maison des champs, l'autre à son
négoce; —6, les autres so saisiront de ses serviteurs
et les tuèrent après leur avoir fait plusieurs outrages.
— 7. Lo roi, l'ayant appris, en fut ému de colère; et
ayant envoyé ses armées, il extermina ces meurtriers
et brûla leur ville. — 8. Alors il dit : Lo festin dos
noces est tout prêt, mais ceux qui avaient été appelés
n'en ont pas été dignos; — 9, allez donc dans les
carrefours et appelez aux noces tous ceux quo vous
trouverez. —10. Ses sorvitours, s'en allant alors par
les rues, assemblèrent tous ceux qu'ils trouvèrent,
bons et mauvais, et la salle des noces fut remplie do
personnes qui so mirent à table. — 11. Le roi entra
ensuite pour voir ceux qui étaient à table; et y ayant
aperçu un homme qui n'était pas revêtu do la robo
nuptiale, —12, il lui dit ; Mon ami, comment ôtes-
vous entré en co lieu sans avoir la robe nuptiale? Et
cet homme demeura muet. —13. Alors le roi dit a ses
gens : Liez-lui les mains et les pieds et jetez-le
dans les ténèbres extérieures. C'est la qu'il y aura des
pleurs et des grincements de dents; — 14, car il y en
a beaucoup d'appelés et peu d'élus.,
Luc : V. 10. Alors Jésus lui dit : Un homme flt, un

jour, un grand souper auquel il invita plusieurs per-
sonnes; — 17, et à l'heure du souper, il envoya son
serviteur dire aux conviés do venir parée que tout
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était prêt : — 18, mais tous, comme de concert, corn*
inencôrent à s'excuser. Lo premier lui dit : J'ai acheté
une terre et il faut que je l'aille voir, je vous prie de
m'excuser. — 10. Le second lui dit : J'ai acheté cinq
couples de boeufs et je m'en vais les éprouver, je vous
prie de m'excuser. — Et le troisième lui dit : J'ai
épousé uno femme ot ainsi je no puis aller.— 21. Le
serviteur) étant revenu, rapporta tout ceci à son
inaitro; alors le père de famillo se mit en colère et dit
à son serviteur : Allez-vous-en vitement dans les
places et dans les rues do la ville, et amenez ici les
pauvres, et les estropiés, les aveugles et les boiteux.
— 22. Le serviteur lui dit ensuite : Seigneur, ce quo
vous avez demandé est fait, et il y a encore des places
de reste. — 23. Et le maître dit au serviteur : Allez
dans les chemins et le long des haies, et contraignez
d'entrer afin quo ma maison soit remplie; — 2i, car jo
vous dis que nul do ces hommes quo j'avaisconviés no
goûtera a mon souper.

155.
Le roi qui convie ses voisins au mariage de son

fils, lepèrede famille qui invitcplusieurspersonnes,
à un grand souper, c'est le Seigneur qui appelle
à lui ceux qui, élevés dans la connaissance de son
nom, doivent se rendre auprès de lui pour parti-
ciper aux joies de la vie éternelle. Mais, pour être
admis dans la salle du festin, il faut être revêtu
delà robe nuptiale, il faut en être digne; il faut
que ceux qui entrent aient préalablementdépouillé
leurs vêtements souillés, aussi y en a-t-il beau*
coup d'appelés et peu d'élus.
Toute cette parabole est bien facile a com-

prendre.
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MATHIEU, XXII ; V. 15-22 - MA11C, XII; V. 13-17
LUC, XX ; Y. 20-20

Dieu et César,

MATHIEU : V. 15. Alors les Pharisionss'étant retirés,
firent dessein entre eux do lo surprendre dans ses
paroles. —10. Us lui envoyèrent donc leurs disciples
avec des Hôrodiens, lui diro : Maître, nous savons
quo vous êtes sincèro et véritable et quo vous ensei-
gnez la voie do Dieu dans la vérité, sans avoir égard
a qui quo co soit, parco que vous no considérez point
la personne dans les hommes. — 17. Dites-nous donc
votro avis sur ceci : Nous est-il libre do payer lo tribu
à César ou do no lo payer pas? — 18. Mais Jésus,
connaissant leur malico, leur dit : Hypocrites, pour-
quoi me tentez vous?—19. Montrez-moi la pièce d'ar-
gent qu'on donne pour le tribut; et eux, lui ayant
présenté un denier, — 20, Jésus leur dit : Do qui est
cotto image et cetto inscription? — 21. Do César, lui
diront-ils. Alors Jésus leur répondit : Rendez donc à
César ce qui est à César, et à Diou co qui est à Dieu.
— 22. L'ayant entendu parler de la sorte, ils admi-
rèrent sa réponse, et, lo laissant, ils so retirèrent.
MARC : V. 13. Voulant ensuite le surprendredans

ses paroles, ils lui envoyèrent quelques-uns des Pha-
risiens et des Hérodions, —14, qui lui vinrent dire :
Maître, nous savons que vous êtes sincère et véritable
et quo vous n'avez pas égard à qui quo co soit, car
vous no considérez point la qualité des personnes,
mais vous enseignez la voie do Diou dans la vérité :
Est-il permis ou non do payer le tribut à César? —
15. Mais Jésus, connaissant leur hypocrisie, leur dit :
Pourquoi me tentez-vous ? Apportez moi urt denier,
que jo le voie. — 10. Ils lui en apportèrent un; et il
leur domanda : Do qui est cette imago et cetto inscrip-
tion? Do César, lui dirent-ils. — Jésus leur répondit :Mondez donc à César co qui est à César, et à Dieu co
qui est îi Dieu ; et ils admirèrent sa réponse.
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Ln: : V. 20. Comme ils no cherchaient que les oc-
casions de le perdre, ils lui envoyèrent des per-
sonnes apostées qui contrefaisaient les gens de bien
pour le surprendre dans ses paroles afin de le livrer
au magistrat ei au pouvoir du gouverneur. —
21. Ces gens-là vinrent lui proposer cetto question :
Maître, nous savons que vous no dites et n'enseignez
rien que de juste, et quo vous n'avez point d'égard
aux personnes, mais que vous enseignez la voie de
Dieu dans la vérité : Nous est-il libre de payer le
tribut à César ou île ne le payer pas? — 23. Jésus,
qui voyait leur malice, leur dit ; Pourquoi mo tentez-
vous? — 21. Montrez-moi un denier.— De qui est
l'image et l'inscription qu'il porte? Us lui répon-
dirent : Do César. — 25. Alors il leur dit : Rendez
donc à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui
est à Dieu. — 20. Ils ne trouvèrent rien dans ses
paroles qu'ils pussent reprendre devant le peuple, et
ayant admiré sa réponse, ils se lurent.

156.
Ces paroles de Jésus prouvent bien qu'il n'était

pas venu prêcher lo renversement de l'ordre so-
cial, mais seulement le progrès moral. Elles veulent
dire que l'homme doit toujours allier ses de-
voirs de citoyen à ses devoirs envers son Créateur.
Le respect des lois est un devoir pour l'homme et
souvent une épreuve.
Si les lois sont mauvaises, (pie l'homme s'ap-

plique à les modifier et à les alléger par sa propre
conduite. L'amour et la charité sont les mobiles
île tous les progrès, de toutes les réformes. Liberté,
Fraternité, Egalité, sont les trois mots magiques
qui, acceptés cl pratiqués par tous, doivent ren-
verser tous les abus et amener In paix parmi les
hommes.

3;i
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Si les paroles de Jésus avaient été comprises, le
pouvoir temporel des papes n'eut jamais existé ;

les conflits entre les princes de l'Eglise et les
princes de la terre n'auraient point eu lieu, et la
discordo, la haine, et la guerre n'auraient point
étendu lours ravages sur les enfants du Seigneur.

MATHIEU,XXII; V. 23-33 - MAHG, XII; V. 18-21
SaducéeiK. — Résurrection. — Immortalité de rame
sa survivance an corps — et son individualité après
la mort.
MATHIEU : V. 23. Ce jour-là, les Saducéens, qui

nient la résurrection, le vinrent trouver et lui pro-
posèrent une question, — 2'*, en lui disant : Maître,
Moïse ii ordonné que si quelqu'un mourait sans en-
fants, son frère épousât sa femme, et qu'il suscitât
des enfants à son frère mort; — 2ô, or, il y avait
sept frôros parmi nous, dont le premier, ayant
épousé une femme, est mort n'ayant point ou d'en-
fants, il a laissé sa femme à son frère. — 20. La
mémo chose arriva au second, et au troisième et à
tous les autres jusqu'au septième; — 27. Enfin, cette
femme est morte aussi après eux tous; — 28, lors
donc quo la résurrection arrivera, duquel des sept
sera-t-ello femme, puisqu'ils l'ont tous eue? —
29. Jésus leur répondit : Vous êtes tous dans l'er-
reur, no comprenant pas les écritures ni la puis-
sance de Dieu; — 30, car après la résurrection, les
hommes n'auront point do femmes, ni les femmes
de maris; mais ils seront comme les anges de
Dieu dans le ciel; — 31, et pour ce qui est do la
résurrection des morts, n'avez-vous point lu ces pa-
roles que Dieu vous a dites : — 32. Je suis le Dieu
d'Abraham, le Dieu d'Isaac, le Dieu de Jacob? Or,
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Dieu n'est point le Diou des morts, mais des vi-
vants. — 33. Et lo peuple, entendant ceci, était dans
l'admiration do sa doctrine.
MARC : V. 18. Après cela, les Saducéens, qui nient

la résurrection, le vinrent trouver en lui proposant
cette question : — 10. Maitro, Moïse nous a laissé
par écrit : quo, si un hommo, en mourant, laisse sa
femme sans enfants, son frère doit épouser sa
femmo pour susciter des enfants à son frère mort;
— 20, or, il y avait sept frères, dont le premier ayant
pris uno femme, mourut sans laisser d'enfants. —
21. Le second, l'ayant épousée ensuite, mourut
aussi sans enfants, et le troisième do mémo; —
22, et tous les sept l'ont ainsi eue pour femmo sans
qu'aucun ait laissé d'enfants; et enfin cetto femme
est morte ellc-mémo la dernière; — 23, lors donc
qu'ils ressusciteront dans la résurrection générale,
duquel d'entre eux serat-ello la femmo, puisqu'elle
l'a élé de tous les sept? — 21. Et Jésus leur ré-
pondit : Ne voyez-vous pas que vous êtes dans l'er-
reur, parce que vous ne comprenez ni les écritures,
ni la puissance de Dieu? — 23. Car, lorsque les
morts seront ressuscites, les hommes n'auront point
de femmes, ni les femmes de maris; mais ils seront
comme les anges dans les deux. — 2G. Et quant à la
résurrection des morts, n'avez-vous point lu dans le
livre de Moïse ce quo Dieu lui dit dans le buisson :
Je suis le Dieu d'Abraham, le Dieu d'isaac, le Dic.u
de Jacob? — 27. Or, il n'est point lo Dieu des morts,
mais des vivants; et ainsi vous êtes dans une
grande erreur.

157.
La parole de Jésus est nette et bien précise.

C'est la foi dans la vie éternelle dépouillée de tout
ce qui tient à la matière, et tout spirite comprendra
facilement le sens do cet évangile qui n'a, pour
ainsi dire, pas besoin d'explication. Jésus procla-
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mait ainsi bien hautement devant les sceptiques
Saducéens,devant ses disciples et tous les hommes,
la survivance de Vâmc au corps, l'immortalité de
VEsprit et la jwsistancc de son individualité
après la mort.
Les Saducéens étaient les matérialistes de l'é-

poque; ils regardaient Dieu comme l'architecte qui
construit l'édifice, et l'homme comme la pierre qui
tombe en poudre lorsque le temps a passé sur
elle. Xous avons encore do nos jours bien des gens
aussi inconséquents que l'étaient les Saducéens, et
quo les phénomènes spirites, placés sous leurs
yeux, ne convainquentmôme pas, tant l'aveugle-
ment est grand chez eux, tant est épais le voile
qui dérobe la lumière à leurs yeux.

MATHIEU, XXII; V. 3i-U) - MARC, XII;
V.28-3i — LUC, X ; V. 2o-28

Amour de Dieu et du prochain.

•
MATHIEU : V. 31. Mais les Pharisiens, ayant appris

qu'il avait imposé silence aux Saducéens, s'assem-
blèrent; — 35, et l'un d'eux, qui était docteur do la
loi, lo tenta en lui faisant cetto question : —
30. Maître, quel estlo grand commandementdo la loi?
— 37. Jésus lui répondit : Vous aimerez lo Soigneur
votre Dieu de tout votre coeur, — do toute votre
âme, —et de tout votre esprit. — 38. C'est là le plus
grand et le premier commandement. — 39. Et voici
le second qui est semblable à celui-là : Vous aimerez
votre prochain comme vous-même; — 40, toute la
loi et les prophètes sont renfermés dans ces deux
commandements.
MARC : V. 28. Alors, l'un des docteurs de la loi qui

avait ouï cetto dispute, voyant que Jésus avait si bien
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répondu aux Saducéens, s'approcha de lui et lui
demanda : Quel est lo premier do tous les commande-
ments ? — 20, et Jésus lui répondit : lo premier de
tous los commandements est celui-ci : Écoutez, Israël,
le Seigneur votre Dieu est le seul Dieu; — 30, vous
aimerez lo Seigneur votre Diou de tout votre coeur,
do touto votro Ame, de tout votre esprit, «le toutes
vos forces; c'est là lo premier commandement. —
31. Et voici le second qui est semblable au premier :
Vous aimerez votre prochain comme vous-mémo : il
n'y a aucun autre commandement plus grand que
celui-ci. — 32. Lo docteur do la loi lui répondit :
Maître, co quo vous avez dit est très véritable, qu'il
n'y a qu'un seul Dieu et qu'il n'y en a point d'autre
quo lui ; — 33, et quo do l'aimer de tout son coeur, de
tout son esprit, do toute son àmo et do toutes ses
forces, et son prochain comme soi-même est quelque
chose do plus grand quo tous les holocaustes et que
tous les sacrifices. - 3i. Jésus, voyant qu'il avait ré-pondu sagement, lui dit : Vous n'êtes pas loin du
royaume do Diou ; et depuis ce temps-là, personne
n'osait plus lui fairo de questions.
Luc : V. 25. Alors un docteur de la loi, se levant,

lui dit pour lo tenter : Maître, quo faut-il que je fasse
pour posséder la vio éternelle ? — 20. Jésus lui répon-
dit : Qu'y a-t-il d'écrit dans la loi? qu'y lise-; vous?
— 27. Il lui dit : Vous aimerez lo Seigneur votre
Dieu de tout votro coeur, do toute votre âme, de
toutes vos forces et do tout votro esprit, et votre
prochain comme vous-même. — 28. Jésus lui dit :
Vous avez fort bien répondu : faites cola et vous
vivrez.

158.
...
« Aimez le Seigneur votre Dieu par dessus

toutes choses ; il est la source et la vie de tout ce
qui EST ; il est le père tendre et juste de tout ce
qui vit; il est le juge équitable de toutes vos ac-
tions.
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« Aimez le Seigneur >oirc Dieu par dessus
toutes choses, car, dans cet amour, vous puiserez
la force d'accomplir tous vos dovoirs, d'acquérir
toutes les vertus. C'est l'amour do Dieu qui ré-
ehauflb les cunirs, onfanto la foi et fait naîtro la
charité.
« Aimez votro prochain commo vous-mêmes,

car si vous n'avez pas cet amour immense do la
fratornité, vous n'avez pas les actes qu'il enfante et
vous serez dés rameaux stériles ; car c'est l'amour
du prochain commo de soi-même qui seul fait
naîtro la charité.
« La charité, c'est le secours que vous devoz à

vos frères par l'intelligence et par le coeur, et par
cetto main droite qui laisse ignorer à la main
gauche le bien qu'elle a fait.
« Quand vous assistez le pauvre qui manquede

pain, dites-lui : « Mon frère, je suis heureux de
pouvoir aujourd'hui le venir en aide ; ne m'oublie
pas dans tes prières.
« Quand vous assistez le pauvre qui est dans

les ténèbres do l'intelligence, ne l'humiliez pas et
dites-lui ; Mon frère, je sais bien peu de chose,
mais je suis prêt ft l'apprendre le peu que je sais
et que tu ignores.
« Dites enfin h votre frère malheureux : « Je

t'aime parce que tu soutires ; tes larmes me font
pleurer, tes douleurs me meurtrissent. Aime-moi
comme je t'aime ; fais que je trouve en toi cet
écho qui vibre dans mon coeur, car c'est dans l'a-
mour seul que nous trouverons le courage et la
force d'aller h celui qui est tout amour ; la source
est auprès de lui et en lui, mais elle coule en ruis-
seaux incalculables et nous inondent de sa fraî-
cheur ; je suis heureux de t'aimer, si tu m'aimes ».
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Aimer Dieu par-dessus toutes choses et son pro-
chain commo soi-mêmo, voilà toute la loi et les
prophètes.

LUC
CIIANTItE X. - V. 2l>*37

Parabole dit Samaritain,
V. 25). Mais cet homme, voulant paraître qu'il

était juste, dit à Jésus : Et qui ost mon prochain? —
80, Jésus, prenant la parole, lui dit ; Un homme, qui
descendait de Jérusalem à Jéricho, tomba entre les
mains des voleurs qui lo dépouillèrent, lo couvriront
do plaies et s'en allèrent lo laissant à domi-mort. —
31. Il arriva ensuito qu'un prètro descendait par lo
mémo chemin, et quand il Tout vu, il passa outro. —
82. Un lévite, qui vint aussi au même lieu, l'ayant
considéré, passa outre encore. — 83. Mais un Sama-
ritain, passant son chemin, vint à l'endroit où était
cet homme, et, l'ayant vu, il en fut touché do com-
passion;— 3'J, il s'approcha donc de lui, il versa de
l'huilo et du vin sur ses plaies et les banda; et l'ayant
mis sur son cheval, il l'emmenadans uno hôtellerie et
eut soin de lui. — 35. Le lendemain, il tira doux
deniers qu'il donna à l'hôte et lui dit : Ayez bien soin
do cet homme, et tout co que vous dépenserez de
plus, je vous le rendrai à mon retour. — 36. Lequel
des trois vous semble-t-il avoir été lo prochain do
celui qui tomba entre les mains des voleurs? —
37. Le docteur do la loi lui répondit : Celui qui a
exercé la miséricorde envers lui. Allez donc, lui dit
Jésus, et faites de même.



520 LES ÉVANOILES

150.
Le Samaritain ici c'est l'hérétique, l'infidèle,

le rejeté, le réprouvé. En faisant pratiquer la cha-
rité par lui et faillir par la sécheresse du coeur le
prêtre, lo lévite et Vorthodoxe,Sàsusn eu un dou-
ble but: D'ABORD, il voulut montrer aux hommes
que, quels .qu'ils soient ils sont tous frères; que
l'orgueil est la source de nos chutes en nous
aveuglant sur nos devoirs h remplir envers Dieu
qui ne connaît ni hérétiques, ni orthodoxes ; que la
seule voie de salut est la charité; que la foi ans
les oeuvres n'est HIEX et qu'on ne doit pas la met-
tre dans des dogmes humains qui sont le fruit des
orgueilleuses cl fausses interprétations des hom-
mes. EXSUITE, il voulut condamner à l'avance
celte doctrine mensongère de l'Eglise romaine:
Hors de l'Eglise point de salut et la remplacer
par la véritable qui est celle-ci : HORS LA CHAHUT:

I»0IXT DE SALUT.

LUC
CHAPITRE X. — V. 38-43

Jêsutcbez Marthe. — Ne pas se préoccuper PLUS QU'IL
ne faut des besoins du corps. — Allier les soins que
réclament l'esprit et le corps, — La nourriture spiri-
tuelle ne périt jamais.
.V. 38. Jésus, étant en chemin avec ses disciples,
entra dans un bourg; et une femme nommée Martbe
le reçut dans sa maison. — 80. Klle avait une soeur
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nomméo Marie qui, so tenant assise aux pieds «lu
Seigneur, écoutait sa parole;—40, mais Marthoétait
fort occupée à préparer tout ce qu'il fallait; et s'ar-
rêtant devant Jésus, elle lui dit : Seigneur, ne con-
sidérez-vous point quo masuwmo laisseservir toute
seule? Dites-lui «loue qu'elle m'aide. — M. Mais le
Seigneur lui répondit : Marthe, Marthe, vous vous
empressez et vous vous troublez dans le soin do beau-
coup de choses; — V2, cependant, une seule chose
est nécessaire; — W, Marie a choisi la meilleure part
qui no lui sera point ôtée.

160.
Il ne faudrait pas croire que ces paroles de

Jésus à Marthe aient pour but, comme on l'a cru,
d'autoriser la vie religieuse exclusive de tous
soins matériels. Jésus voulait simplement dire que
le nécessaire SEUL suffit. Marthe cherchait à faire
du luxe dans sa modeste condition et c'est ce
qu'on ne doit jamais faire.
« Marie, dit Jésus, a choisi la meilleure
part....» C'est que la nourriture spirituelle est
une graine qui ne périt jamais et dont les racines
croissent et s'étendent toujours.

MATHIEU, XXII; V. 41-46 — MARC, XII;
V. 35-37 — LUC, XX; Y. 41-44

Le Christ. — Seigneur de David.
MATHIEU : V. -VI. Or, les Pharisiens étant assem-

blés, Jésus leur fil cetto demande, — 42, et leur dit :
Que vous semble du Christ? De qui est-il «ls? Us lui
répondirent : De David. — î3. Et comment donc, leur
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dit-il, David l'appolle-t-il, on esprit, son seigneur, par
ces paroles : — 4L Lo Seigneur a dit à mon Sei-
gneur ; Assoyez-vous à ma droite jusqu'à co que jo
réduiso vos ennemis à vous servir domarcho-picd? —
45. Si donc David l'appelle son Seigneur, comment
est-il son fils? — 46. Personno no put rien lut ré-
pondre : et depuis ce jour-là, personne n'osa plus lui
faire do question.
MARC : V. 35. Jésus, enseignant dans lotemplo, leur

dit : Comment les Scribes disent-ils que lo Christ est
fils de David? — 30. Puisque David lui-même a dit
PAR le Saint-Ksprit : Le Seigneur a dit à mon Sei-
gneur : Asseyez-vous à ma droito jusqu'à coquoj'alo
réduit vos ennemis à vous sorvir de marchepied? —Puis donc quo David lui-même l'appelle son Seigneur,
comment est-il son fils? Une grande partio du peuple
prenait plaisir à l'écouter.
Luo : V. 41. Jésus leur dit : Comment dit-on que le

Christ est fils do David, — 43, puisquo David dit lui-
même dans lo livre des Psaumes : Lo Seignour a dit
à mon Seigneur : Assoyez-vous à ma droite, —
43, jusqu'à co que j'aie réduit vos ennemis à vous
servir de marchepied? - 44. David, l'appelant lui-
même son Seigneur, comment peut-il être son fils?

161.
Cette observation de Jésus avait pour but de

faire comprendre aux hommes que les liens de
chair ne l'unissaient point à David ni à sa descen-
dance et qu'il était par conséquent EX DEHORS de
notre Humanité. Kilo montrait aussi toute la dis-
tance qui séparait l'esprit de David de celui du
Christ de Dieu. Mais la Révélation nouvelle SEULE,
pouvait faire comprendre le sens réel de ces paro-
les de Jésus.
EN PAROLESALLÉGORIQUESJésus fait aussi allusion

à la mission qu'il a dans l'Univers : il se lient A LA
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DROITE du Père quant à notre Tlanèto dont le gou-
vernement et la direction lui ont été confiés.

MATHIEU, XXIII; V. 1-7 — MAUC.XH; V. 38-40
LUC, XX; V. 43-*7

Orgueil et hypocrisie des Scribes et des Pharisiens. —
Ixs écouter et ne pas les imiter.

MATHIEU : V. 1. Alors Jésus parla à la muUltudo
et à ses disciples, — 2, en leur disant : Les Scribes et
los Pharisiens sont assis sur la chaire do Moïse : —•
3. Rotenea donc co qu'ils vous diront et faitos-lo;
mais no faites pas co qu'ils font, car co qu'ils disont
ils ne le font pas. — 4. Ils lient des fardeaux pesants
et qu'on ne saurait porter, et les mettent sur les
épaules des hommes, mais ils ne voulont pas les tou-
cher du bout du doigt ; — 5, ils font toutes leurs ac-
tions pour être vus des hommes, portent de plus
larges phylactères et des franges plus longues. —
0. Ils aiment les premières places dans les festins et
les premiers sièges dans les synagogues. — 7. Ils
aiment à êtro salués dans les placespubliques etàêtre
appelés Maîtres par les hommes.
MARC : V. 38. Kt il lour disait, en sa manière d'ins-
truire : Gardez-vous des Scribes qui aiment à se pro-
mener avec de longues robes ot à ô'tre salués dans
les places publiques; — 30, à êtro assis aux premières
chaires dans les synagogues et à avoir les premières
places dans les festins; — 40, qui dévorent les mal-
sons des veuves, sous prétexte qu'ils font de longues
prières; ces personnes on recovront uno condamna-
tion plus rigoureuse.
Luc : V. 45. Il dit ensuite ù ses diseiples en pré-

sence de tout ce peuple qui l'écoutait : — 46. Gardez-
vous des Scribes qui se plaisent à so promener avec
de longues robes et à êtro salués dans les places pu-
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bliques, — qui aiment les premières chaires dans les
synagogues et les premières places dans les festins;
— 47, qui, sous prétexte de leurs longues prières, dé-
vorent les maisons des veuves; ces personnes en re-
cevront uno condamnation plus rigoureuse.

162.
De tous temps il y eut des docteurs prêchant et

prônant la morale et ne la pratiquant pas. Celui-là
seul entraînera les niasses qui mettra toujours ses
actions en rapport avec ses paroles, car rien n'est
éloquent comme l'exemple. Mais celui qui parle et
ne pratique pas, ne doit pas cependant se laisser
décourager, car la vertu est dilîicile à acquérir et en
cherchant à rendre les autres meilleurs on le
devient soi-même.
« N'imitez pas les Scribes elles Pharisiens or-

gueilleux ; rendez le poids léger à vos frères en
leur montrant par vous-mêmes comment on peut
le porter légèrement. »

MATHIEU
CHAPITRE XXIII. - V. 8-12

M</ homme ne doit désirer ou accepter le titre on
l'appellation de MAÎTRE. *— Dieu SEUL père. — Le
Christ SEUL docteur, SEUL maître. — Les hommes

TOUS frères.
V. 8. Mais vous, ne veuillez pas être appelés
maîtres, car vous n'avez qu'un SEUL maîtreet vous
êtes tous frères. - ». N'appelez personne sur la terre
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Votre pore, parce que vous n'avez qu'un SEUL père
qui est dans les deux. — 10. Ne vous appelez point
docteurs, parce que vous n'avez qu'un SEUL docteur
et qu'un SEUL maître qui est le Christ. — 11. Celui
qui est le plus grand parmi vous sera votre servi-
teur; — 12, car quiconque s'élèvera sera abaissé, et
quiconque s'abaissera sera élevé.

163.
Humilité et fraternité, tel est encore ici l'ensei-

gnement.
Le titre de Maître n'appartient qu'au Christ, et

quiconque l'accepte ici-bas l'usurpe à celui-là
seul auquel il appartient. Il ne faut point oublier
que : « celui qui est leplus grandparmi vous sera
votre serviteur. »

MATHIEU
CHANTKK XXIII. - V. 13-22

Scribes et Pharisiens hypocrites.
V. 13. Mais malheur à vous, Scribes et Pharisiens

hypocrites, parce que vous fermez aux hommes lo
royaume dos cieux; car vous n'y entrez point vous-
mêmes et vous n'en permettez pas l'entrée à ceux
qui désirent d'y entrer. — 14. Malheur à vous.
Scribes et Pharisiens hypocrites, parce que, sous
prétexte de vos longues prières, vous dévoroz les
maisons des veuves: c'est pour cela que vous subirez
un jugement plus rigoureux. — 15. Malheur à vous,
Scribes et Pharisiens hypocrites, parce que vous
parcourez la mer et la terre pour faire un prosélyte,
et après qu'il l'est devenu, vous le rendez digne de
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la géhenne deux fois plus que vous. — 10. Malheur à
vous, conducteurs aveugles qui dites : Si un hommejure par le temple, cola n'est rien; mais s'il jure parl'or du temple, il est obligé à son serment. ~ 17. In-
sensés et aveugles que vous êtes, — lequel doit-on
plus estimer ou l'or ou le temple qui sanctifie l'or?
— 18. Et si un homme, dites-vous, jure par l'autel,
cela n'est rien: mais quiconque jure par le don qui
est sur l'autel est obligé à son serment.— 19. Aveugles
que vous êtes, lequel doit-on plus estimer OH le don
ou l'autel qui sanctifie le don? — 20. Celui donc qui
jure par l'autel, jure par l'autel et par tout ce qui
est dessus; — 21, et quiconque jure par le temple,
jure par le temple et par celui qui y habite; — 2|, et
celui qui jure par le ciel, jure par le trône do Dieu
et par celui qui y est assis.

164.
Malheur à tous ceux qui, s'écarlant de la voie

tracée par le Maître, en détournent ceux qui s'ef-
forcent de la suivre pour les entraîner dans les
erreurs qu'ils propagent eux-mêmes. Malheur aux
fourbes et aux hypocrites (pli font de la prière une
marchandise et vendent les grâces du Seigneur.
Malheur à tous ces aveugles, conducteurs d'aveu-
gles, qui arrêtent la lumière et nous laissent en-
tourés de ténèbres. Malheur a tous ceux-là car ils
sont non seulement responsables de leurs fautes
mais encore de celles des autres.
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MATHIEU, XXIII ; V. 53-39 - LUC, XI; V. 37-54
ET XIII; V. 31-35

Docteurs hypocrites qui ont le coeur vicié et trompent les
hommes par hors actes extérieurs qui les détournent de
la lumière et de la vérité.
MATHIEU : V. 23. Malheurà vous, Scribes et Phari-

siens hypocrites, parce que vous payez la dimo do la
menthe, de l'anelh et du cumin et quo vous no tenez
aucun compte de ce qu'il y a de plus important dans
la loi : la justice, la miséricorde et la foi ; cela il
fallait lo faire cl ne pas omettre ceci ; — 24, conducteurs
aveugles qui avez grand soin de passer tout ce que
vous buvez, de peur d'avaler un moucheron et qui
avalez un chameau ! — 25. Malheur à vous, Scribeset
Pharisiens hypocrites, parce quo vous nettoyez lo
dehors de la coupe et du plat et que vous êtes au
dedans pleins de rapine et d'impureté ! — 20. Pharb
siens aveugles, nettoyez premièrement le dedans de
la coupe et du plat, alln que le dehors soit net aussi.
— 27. Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypo»
crites, parce que vous êtes semblables à des sépulcres
blanchis qui, au dehors, paraissent beaux au yeux
des hommes, mais au dedans sont pleins d'ossements
de morts et de pourriture! — &s. Ainsi, au dehors
vous paraissez justes aux yeux des hommes, mais, au
dedans, vous êtes pleins d'hypocrisie et d'iniquité! —
2'.). Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites,
qui bâtissez des tombeaux aux prophètes et ornez les
monuments des justes, — 30, et qui dites : Si nous
eussions été du temps de nos pères, nous n'eussions
pas été leurs compagnons à répandre le sang des pro-
phètes; — 31, ainsi vous vous rendez témoignage à
vous-mêmes que vous êtes les enfants de ceux qui ont
tué les prophètes; — 32, achevez donc aussi du com-
bler la mesure de vos pères. — 3:1. Serpents, race dé
vipères, comment pourrez-vous éviter d'être condam-
nés au jugement de lu géhenne ? — 34. C'est pourquoi
je m'en vais vous envoyer «les prophètes* des sage*
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et des Scribes; et vous tuerez les uns et vous cruci-
llerez les autres ; vous eu fouetterez d'autres dans les
synagogues et vous les persécuterez de ville en ville,
—35, afin quo tout le sang innocent qui a été répandu
sur ia terre retombe sur vous depuis le sang d'Abcl
le juste jusqu'au sang de Zacharic, fils de Barachie,
quo vous avez tué entre le temple et l'autel. — 30. Je
vous dis en vérité que tout cela viendra fondre sur
celte race qui est aujourd'hui. ~ 37. Jérusalem, Jéru-
salem, qui tues les prophètes et qui lapides ceux qui
sont envoyés vers toi, combien de fois ai-je voulu ras-
sembler tes enfants comme une poule rassemble ses
petits sous ses ailes et tu ne l'as pas voulu! —
38. — Voilà que votre maison sera laissée déserte; —
39, car je vous dis que vous neme verrez plus désor-
mais jusqu'à ce que vous disiez : Héni soit celui qui
vient au nom du Seigneur!
Luc : XI; V. 37. Pendant que Jésus parlait, un Pha-

risien le pria de dîner chez lui; et lui, étant entré et
s'étant mis à table, —38, le Pharisien commençaà
dire on lui même : Pourquoi ne s'cst-il point lavé
avant le dîner? — 30. Mais le Soigneur lui dit : Vous
autres, Pharisiens, vous avez grand soin de nettoyer
lo dehors de la coupe et du plat, mais le dedans de
vos coeurs est plein de rapine et d'iniquité. — 40. In-
sensés que vous êtes, celui qui a fait le dehors n'a-t-il
pas fait lo dedans? — 41. Néanmoins, donnez l'aumône
de ce que vous avez, et toutes choses vous seront
pures. —42. Maismalheur à vous Pharisiens qui payez
ladime de la menthe, de la rue et de toutes les herbes,
et qui négligez Injustice et l'amour de Dieu; c'est là
néanmoins ce qu'il fallait pratiquer sans omettre ces
choses. — 43. Malheur à vous, Pharisiens, qui aimez
à avoir les premières places dans les synagogues et
qu'on vous salue dans les places publiques. —

• 4LMalheur à vous qui ressemblez à des sépulcres qui
ne paraissent pas et que les hommes qui marchent
dessus ne connaissent pas ! -r 40. Alors un des doc-teurs de la loi, prenant la parole, lui dit : Maître, en
parlant ainsi, vous nousdéshonorez ainsi nous-mêmes.
— 40. Mais Jésus lui dit : Malheur aussi avons autres,
docteurs do la loi, «pli chargez les hommes de fardeaux
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qu'ils no sauraient porter et qui n'y touchez pas même
du bout du doigt. — 47. Malheur à vous qui bâtissez
des tombeaux aux prophètes, et ce sont vos pères qui
les ont tués. — 48. Certes, vous témoignez assez quo
vous consentez à ce qu'ont fait vos pères, car ils ont
tué les prophètes et vous leur bâtissez des tombeaux.—
49. C'est pourquoi la sagesse de Dieu a dit : Je leur
enverrai des prophètes et des apôtres et ils feront
mourir les uns et persécuteront les autres. —50, alln
qu'on demande à cette nation le sang de tous les pro-
phètes qui a été répandu depuis lo commencement du
monde, — 51, depuis le sang d'Abel jusqu'au sang do
Zachario qui a été tué entre l'autel et le temple; oui,
je vous dis qu'onen demandera compte à cette nation.
• - 52. Malheur à vous, docteurs de la loi, qui vousêtes saisis de la clef de la science, et qui n'y étant pas
entrés vous-mêmes, l'avez encore fermée à ceux qui
voulaient y entrer. — 53. Comme il leur parlait do la
sorte, les Pharisiens et les docteurs de la loi com-
mencèrent à le presser avec de grandes instances et
à l'accabler par la multitude des choses sur lesquelles
ils l'obligeaient de répondre; — 5'i, lui tendant des
pièges et tâchant de tirer quelque chose de sa bouche
qui leur donnât lieu de l'accuser.
Lui; : XIII; V. 31. Le même jour, quelques-uns des

Pharisiens lui vinrent dire : Allez-vous-en; sortez de
ce lieu; car Hérode a résolu de vous faire mourir. —
32. 11 leur répondit : Allez dire à ce renard que j'ai
encore à chasser les démons et à rendre la santé aux
malades, aujourd'hui et demain, et que le troisième
jour je serai consommé. — 33. Cependant il faut que
je continue à marcher aujourd'hui et demain et le
jour d'après : car il ne faut pas qu'un prophète souffre
la mort ailleurs que dans Jérusalem. — 3L Jérusalem,
Jérusalem qui tues les prophètes et ceux qui sont
envoyés vers toi, combien de fois ai-je voulu rassem-
bler tes enfants comme une poule rassemble ses pe-
tits sous ses aileS, et tu ne l'as pas voulu! — 35. Le
temps s'approche que vos maisons demeureront dé-
sertes; et je vous dis en vérité que vous ne me re-
verrez plus désormais, jusqu'à ce que vous disiez :
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur!
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165.
« Comprenez bien la valeur de ces paroles de

Jésus, d vous qui vendez les prières, vous qui les
achetez, et vous qui faites aux églises et aux cou-
vents des donations en pensant ainsi racheter vos
fautes et payer à Dieu sa justice. Oh 1 comprenez
bien ces paroles, car vous êtes commo les Scribes
et les Pharisiens hypocrites, vous renfermant dans
des actes extérieurs, vous prosternant devant les
autels et conservant dans vos coeurs toute leur
amertume, tout leur orgueil et toute leur envie.
Ne vous courbezpointainsi dans vos temples, mais
baissez vous vers le malheureux qui soullre ; ne
vous agenouillez point ainsi sur les parvis de vos
temples mais élevez vos coeurs avec amour et foi
vers votre Créateur. Car, malheur à ceux qui, se
taisant une enveloppe de bonnes oeuvres menson-
gères (lui n'ont d'autre but que d'en imposer aux
hommes, cachent ainsi les iniquités de leur cons-
cience.
« Malheur, oh I malheur aux hypocrites, aux

faussaires et aux fourbes qui enseignent comme
vérité ce qu'ils savent bien n'être qu'erreur et
mensonge; car Dieu leur demandera un compte
sévère de leurs actes depuis le commencement dos
siècles et depuis le commencement de leurs ini-
quités. »
« Afin que tout le sang innocent qui a été ré*

pandu sur la terre retombe sur vous, etc. Ces
paroles de Jésus m peuvent se comprendre que
par uiuiiNCAUNATioNquiest la seule clé de tous les
mystères. Dieu est trop juste évidemment pour
punir les descendants dos fautes des descendants
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s'ils n'y ont pas participé; mais, ceux-là qui au-
trefois avaient tué les prophètes étaient encore
devant Jésus prêts à verser son sang. C'est pour-
quoi ils devaient rendre compte de tout le sang
versé par eux et de tout celui qu'ils devaient ver-
ser encore. C'étaient les mômes mauvais Esprits
réincarnés.

MARC, XII; V. H-il — LUC, XXI; V. l-i

IJL denier de la veuve.
MARC : V. 41. Un jour, Jésus étant assis vis-à-vis

du tronc du temple, considérait coinment le peuple y
jetait de l'argent; et comme plusieurs gens riches y
en mettaient beaucoup,—49, il vint aussi une pauvre
veuve qui mit seulement deux petites pièces de la
valeur d'un liard. — 43. Alors Jésus, ayant appelé à
lui ses disciples, leur dit : Je vous dis en vérité quo
cette pauvre veuve a donné plus que tous ceux qui
ont mis dans lo tronc; car tous les autres ont donné
de leur superflu ; mais celle-ci a donné de son indi-
gence même tout ce qui lui restait pour vivre.
Luc : V. 1. Jésus regardait un jour les riches qui

mettaient leurs aumônes dans le tronc du temple ; —
2, il vit aussi une pauvre veuve qui y mit aussi deux
petites pièces de monnaie ; — 3, sur quoi, il dit : Je
vous dis en vérité quo cette pauvre veuve a donné
plus que tous les autres; car tous ceux-là ont fait à
Dieu dos offrandes de leur superflu ; mais celle-ci a
donné de son indigence mémo tout ce qui lui restait
pour vivre.

100.
Cela est bien évident que celui (pli se prive de

son nécessaire pour donner a celui qui en man-
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que, donnoplus que le riche donnant de son super-
flu sans se priver de rien. L'obole du pauvre pèse
plus dans la balance de Dieu que l'or du riche.

MATHIEU, XXIV : V, l-li — MARC, XIII ; V. 1-31
LUC, XXI; V. 3-19

Réponse de Jésus à la question de ses disciples sur l'époque
de son avènement et de la fin du monde, et sur les signes
qui en seraient les ptécurseurs.— Ruine du temple. —
Guerres. — Séditions. — Pestes. — Famines. —
Faux prophètes. -— Charité refroidie. — Persécutions.

— Assistance du Saint-Esprit. — Langue et sagesse
données par Dieu. — Patience. — Persévérance.

MATHIEU: V. 1. Lorsque Jésus sortait du temple et
qu'il s'en allait, ses disciples s'approchèrent de lui
pour lui faire considérer les bâtiments du temple. —
2. Kl Jésus leur dit : Voyez-vous tous ces bâtiments?
Je vous le dis en vérité, ils seront tellement détruits
qu'il n'y demeurera pas pierre sur pierre; — 3, et
s'étant assis sur la montagne dos Oliviers, sesdisciples
vinrent à lui en particulier et lui dirent : Dites-nous
quand ces choses arriveront et quel signe il y aura
de votro avènement et de la lin du monde ? 4. Et Jésus
leur répondit : Prenez garde que personne ne vous
séduise: — 5, car plusieurs viendront en mon nom,
disant : Je suis le Christ, et ils en séduiront plusieurs;
— (5, et vous entendrez parler de guerres et de bruits
de guerre: mats gardez-vous bien de vous troubler,
car il faut (pie ces choses-là arrivent; mais ce ne sera
pas encore la lin. — ï. Car on verra se soulever peuplecontre peuple, royaumo contre royaume; il y aura
des pestes, des famines, des tremblements de terre,
en divers lieux. — .S. Et toutes ces choses ne seront
que le commencement des douleurs; — 9. alors ils
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vous livreront pour être tourmentés; et ils vous
feront mourir; et vous serez haïs do toutes les nations
à cause do mon nom. — 10. En mémo temps plusieurs
trouveront des occasions de scandale et de chute, se
trahiront et se haïront les uns les autres; —11, il
s'élèvera un grand nombre de faux prophètes qui
séduiront beaucoup de personnes ; —12, et parce que
l'iniquité sera accrue, la charité de plusieurs se re-
froidira. — 13. Mais celui-là sera sauvé, qui persévé-
rera jusqu'à la lin. — 14. Et cet évangile du royaume
sera prêché par touto la terre pour servir do témoi-
gnage à toutes les nations ; c'est alors que la lin arri-
vera.
MARC : V, 1. Lorsque Jésus sortait du temple, un

do ses disciples lui dit : Maître, regardez quelles
pierres et quels bâtiments ! — 2. Et Jésus lui répon-
dit: Voyez-vous tous ces grands bâtiments? lisseront
tellement détruits qu'il n'y restera pas pierre sur
pierre. — 3. Et comme il était assis sur la montagne
des Oliviers, vis-à-vis du temple, Pierre, Jacques,
Jean et André lui demandèrent en particulier : —
4. Dites-nous quand ces choses arriveront et quel
signe il y aura que les choses seront prêtes à êtro
accomplies. — 5. Et Jésus leur répondit : Prenez
garde que personne ne vous séduise; — G, car plu-
sieurs viendront, en mon nom, disant : C'est moi qui
suis lo Christ; et ils en séduiront plusieurs. — 7. Lors-
que vous entendrez parler de guerre et de bruits de
guerre, ne vous troublez point, car il faut que ces
choses arrivent ; mais ce ne sera pas encore la lin ;
— 8, on verra se soulever peuple contre peuple, et
royaume contre royaume, il y aura des tremblements
de terre on divers lieux et des famines; et ce no sera
là que le commencement des douleurs. — Pour vous
autres, prenez garde à vous, car on vous fera compa-
raître dans les assemblées des juges ; on vous fera
fouetter dans les synagogues ; et vous serez présen-
tés à cause de moi, aux gouverneurs et aux rois pour
me rendre témoignage devanteux.— 10. Il faut aupa-
ravant que l'évangile soit prêché à toutes les nations.
—11. Lors donc qu'on vous mènera pour vous livrer
entre leurs mains, ne préméditez point ce que vous
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devez leur dire; mais dites co qui vous sera inspiré à
l'heure mémo ; car ce ne sera pas vous qui parlerez,
mais le Saint-Esprit. — 12. Or, le frère livrera lo frère
a. la mort et lo père le fils, ot les enfants s'élèveront
contre leurs pères et leurs mères et les feront mou-
rir; —13, et vous serez haïs do tout le monde à cause
de mon nom; mais- celui qui persévérera jusqu'à la
lin sera sauvé.
Luc : V. 5. Quelques-uns lui disant que le temple

était bâti de belles pierres et orné do riches dons,
il leur répondit : — 6. Il viendra un temps où tout ce
que vous voyez ici sera tellement détruit qu'il n'y
demeurera pas pierre sur pierre; — 7, alors ils lui de-
mandèrent : Maître, quand est-ce donc que ces choses
arriveront, et par quel signe connaitra-t-on qu'elles
sont sur le point d'arriver? — 8. Jésus leur dit : Pre-
nez garde à ne pas vous laisser séduire ; car plusieurs
viendront en mon nom, disant : Je suis lo Christ; et
ce temps approche; gardez-vous donc de les suivre;
— 9, et lorsque vous entendrez parler de guerres et
de séditions, no vous épouvantez pas; car il faut que
ces choses arrivent auparavant; mais la fin ne vien-
dra pas sitôt ; —10, alors, ajouta-t-il,on verra se sou-
lever peuple contre peuple, royaume contreroyaume;
—11, il y aura en divers lieux, de grands tremble-
ments de terre, des pestes et des famines; et il paraî-
tra des choses épouvantables et de grands signes
dans le ciel. — 12. Mais avant toutes ces choses, ils
se saisiront de vous et vous persécuteront, vous en-
traînant dans les synagogues et dans les prisons : et
ils vous emmèneront par force devant les rois et les
gouverneurs à cause de mon nom. — 13. Et cela vous
servira pour rendretémoignageà la vérité.— 14. Gar-
dez donc cette pensée dans vos coeurs, de no point
préméditer comment vous répondrez; — 15, car je
vous donnerai une bouche et une sagesse à laquelle
tous vos ennemis ne pourront contredire; — 16, vous
serez trahis et livrés aux magistrats par vos pères et
vos mères, par vos frères, par vos parents, par vos
amis, et on fera mourir plusieurs d'entre vous; —
17, et vous serez haïs de tout le monde à cause de
mon nom. — 18. Mais il ne se perdra pas un cheveu
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de votre têto; —19, c'est par votre patience que vous
posséderez vos âmes,

107.
Jésus avait pour but, par ses paroles, de tenir

les peuples toujours en éveil, en leur faisant pres-
sentir les événements qui devaient s'accomplir
suivant la marche régulière et normale des siè-
cles, et de mettre sur leurs gardes les nations qui
devaient se succéder. Elles étaient ALLÉGORIQUES
en ce que, selon la lettre, elles montraient ces
événements comme un acheminement vers la fin
de la Planète, et selon l'esprit et la vèi%itè en ce
qu'elles faisaient allusion aux phases de progrès
de son Humanité et à l'avènement de Jésus, dans
tout son éclat Spirite, sur la Terre épurée.
Les Uévélalions sont toujours en rapport avec

les besoins du moment et préparent les temps a
venir.
« Il y aura des Christs, et il y en a déjà eu. Par

Christs, selon le sens ici allégoriquement employé,
vous devez entendre ses Esprits envoyés en mis-
sion et relativement supérieurs par rapport à vo-
tre Planète. Il y en a déjà eu, car tous ceux qui,
dès l'antiquité la plus reculée où vos regards
puissent pénétrer, ont l'ait faire un progrès à l'Hu-
manité et se sont élevés par leurs vertus, leur
science et leur génie, au-dessus des masses qu'ils
dominaient, étaient des Esprits relativement supé-
rieurs en mission. Il y aura des Christs, et ceux-là
qui viendront auront un grand pouvoir, mais ils
ne se donneront pas pour le MESSIECIIHIST DE DIEU.
// y aura de faux Christs; ceux-là, ce sont tous ceux
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qui, SE DISANT munis des pleins pouvoirs du Sei-
gneur ont détourné, détournent encore aujour-
d'hui et détourneront encore plus tard les servi-
teurs de Dieu de leur véritable voie. Méfiez-vous
de ces Christs hypocrites, de ces faux prophètes
qui imposent des lois mensongères, détournent du
culte spirituel et rejettent l'esprit qui vérifie pour
maintenir à leur profit le règne de la lettre qui tue.
« Il paraîtra de grands signes dans le Ciel ». Rien

n'est impossible à Dieu, et quanta la puissance des
Esprits, messagers de Dieu, elle est énorme.
Jésus avait prédit la ruine de Jérusalem. Ainsi

que l'histoire vous l'a transmis, une comète, qui
parut avoir la figure d'une épée fut vue sur Jéru-
salem pendant une année entière, et avant le lever
du soleil, on aperçut en l'air, dans toute la con-
trée, des chariots, pleins de gens armés traverser
les nues. (Voir l'historien Hébreux Josèphe: De
Belîo Judeorum, lib. 0 v. 3).
Les comètes sont fréquentes; quant aux cha-

riots pleins de gens armés, il dut y avoir manifes-
tations spirites et effet de Médiumnité. Ces mani-
festations eurent pour but de frapper les Esprits
incarnés en forçant leur attention.
Si nous croyons aux prophéties faites par les

prophètes Hébreux, a jdus forte raison devons-
nous croire à celles faites par Jésus-Christ lui-
même.
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MATHIEU, XXIV; V. 13-22—MARC, XIII; V. 14-20
LUC, XXI; V. 20-24

Abomination de la désolation dans le lieu saint; maux
extrêmes. — Siège de Jérusalem.

MATHIEU : V. 15. Quand donc vous verrez que
l'abomination de la désolation qui a été prédite par
le prophète Daniel, sera dans lo lieu saint; (que celui
qui lit entende ce qu'il lit) ; — 16, alors, que ceux
qui seront dans la Judée s'onfulerft sur les monta-
gnes; — 17, quo celui qui sera au haut du toit n'en
descende point pour emporter quelque chose de sa
maison; — 18, Que celui qui sera dans les champs ne
retourne point pour reprendre son vêtement;— 19,
mais malheur aux femmes qui seront enceintes ou à
celles qui allaiteront onces jours-là; 20. Priez que
votre fuito n'arrive pas en hiver ni un jour de sabbat;
— 21. car l'allliction de ce temps-là sera si grande
qu'il n'y en a point eu de pareille depuis le commen-
cement du monde jusqu'à présent et qu'il n'y en aura
jamais; — 22, et si ces jours n'avaient été abrégés,
nul homme n'aurait été sauvé: mais ces jours seront
abrégés à cause des élus.
MARO : V. IL Mais lorsque vous verrez l'abomina-

tion établie au lieu où elle ne doit pas (tira(quecelui
qui lit entende ce qu'il lit); alors, que ceux qui
seront dans la Judée, s'enfuient sur les montagnes;
— 15, quo celui qui sera sur lo toit no descende point
dans sa maison pour en emporter quelque chose : —
16, et que celui qui sera dans le champ, no retourne
point pour prendre son vêtement; — 17, mais mal-
heur aux femmes qui seront enceintes et à celles qui
allaiteront en ces jours-là.— 18. Priez que votro fuito
n'arrive point en hiver; — 10, car l'allliction de ce
temps-là sera si grande que depuis le commencement
do la création do l'univers jusqu'à présont, il n'y en
eut jamais de pareille et il n'y en aura jamais; — 20,
et si le Seigneur n'eût abrégé ces jours, nul homme
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n'aurait été sauvé; mais il les a abrégés à causo des
élus qu'il a choisis.
Luc : V. 20. Lorsquo vous verrez les armées envi-

ronner Jerusalom, sachez que sa désolation est pro-
che ; — 21, alors, que ceux qui sont dans la Judée,
s'enfuient aux montagnes; que ceux quiso trouveront
dans la ville sortent, et que ceux qui soront dans
les pays d'alentour n'y ontro point; — 23, car co so-
ront alors les jours do la vengeance, afin que tout co
qui est do l'Écrituro soit accompli;—23, malheur aux
femmes qui soront enceintes et à celles qui allaiteront
en ces jours-là; car celte terre sera aceablôo do maux
et la colèro pèsera sur ce pouple; — 24, ils tomberont
sous lo tranchant du glaivo ,et ils seront emmenés
captifs dans toutes les nations; et Jérusalem sera
fouléo aux pieds par les Gentils jusqu'à co quo les
temps des nations soient accomplis.

168.
Il est bien évident qu'il ne faut pas prendre à la

lettre ces paroles de Jésus qui font à la fois allu-
sion aux vices cachés dont notre Humanité doit se
dépouiller, et aux bouleversements physiques que
notre globe doit subir pour son épuration et sa
transformation.
Les temps sont venus en effet, car les vices se

cachent à l'ombre des parvis et la luxure, l'ava-
rico, le luxe, l'orgueil et l'envie ont pris possession
des coeurs que l'amour de Dieu et du prochain
devaient seuls animer.
Malheur aux femmes qui sont enceintes et à

celles qui allaitent, car elles profanent les jeunes
ntelligences qui leur sont confiées et, conducteurs
infidèles, elles sèment dans leurs coeurs des fruits
d'iniquité.



EXPLIQUÉS EN ESPRIT ET EX VÉIUTÉ 539

« Que les événements no vous prennent pas
sans que vous soyez spirituellement survosgardes,
sans que vous soyez préparés h supporter les ca-
lamités inévitables dans un renouvellement pla-
nétaire, Lo froid succédera à la chaleur et l'hiver
s'étendra sur la nature; le feu consumera ce quo
la glace n'aura pas détruit; mais la transformation
do votre Planète, passant de l'état de moins en
moins matériel a l'état fluidique, ne s'opérera pas
plus d'un instant à l'autre que ne le fait votre
transformation personnelle. Pour en arriver là, la.
nature des éléments qui vous composent doit
changer partiellement et, pour que l'équilibre ne
soit pas rompu, la masse entière doit se déplacer
et changer graduellement de direction et, parcon-
séquent, d'atmosphère, afin de trouver un milieu
toujours propre à l'équilibrer. Votre sphère, s'é-
loignant alors graduellement du centre du sys-
tème solaire, ira peu à peu occuper le milieu qu'elle
doit occuper au moment de la transformation.
C'est là ce qui est dit dans l'Apocalypse (ch. V.,
V. Il), où l'on peut lire : « te ciel et la terre
s'enfuiront et Von en trouveramêmepas laplace.»
« Le renouvellement planétaire, celui des rè-

gnes de la nature et de votre Humanité, s'opérera
partiellement et successivement d'une manière
progressive et continue; vous apercevez-vous
journellement,par l'élude des révolutions annales
de votre globe et par les crises planétaires qui
préparent son progrès et sa transformation, de
la distance que vous parcourez et qui vous éloigne
du centre où vous puisez la chaleur et la fécon-
dité?
« C'est ainsi que votre globe s'éloignant du

centre, le refroidissement se fera sentir sur les
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points les moins exposés aux rayons du soleil,
les glaces étendront leur empire, et la fermenta-
lion intérieure de la Terre provoquera des explo-
sions qui répandront, ait dehors, les matières pri-
mordiales qui se seront ouvert une issue pour se
perdre dans l'immensité, et donner à la Terre la
densité nécessaire au milieu qu'elle doit occuper ;
matières primordiales pour lesquelles il faudrait,
pour ainsi dire, créer des mots nouveaux afin de
pouvoir vous exprimer les faits à venir, et que
nous pourrions désigner sous le nom de lave, bi-
tume, asphalte ou matières volcaniques, pour que
l'esprit humain puisse comprendre ce qui pourra
avoir lieu dans un temps donné, en se représen-
tant ce qui se passe actuellement sous ses yeux.
« C'est alors que, se réfugiant sur les seuls

points habitables à l'Humanité, les incarnés les
moins avancés iront y chercher un asile dont ils
n'auraient point été en peine s'ils s'étaient mieux
occupés de leur progrès intellectuel et moral.
« Les progrès sont lents, mais toujours en rap-

port avec la bonne volonté de celui qui veut ar-
river. Comparez les hommes de votre milieu à
ceux de certaines parties de la Terre qui vous
semblent déshéritées; comparez ces malheureux
tenant plus du singe que de l'homme, aux des-
criptions qui vous ont été faites de l'incarné, alors
qu'Esprit failli, il est jeté pour la première fois sur
les Terres d'épreuve.
« Ne vous appesantissez pas sur les catas-

trophes qui vous sont prédites, mais préparez-
vous à en sortir vainqueurs, c'est-à-dire purifiés,
ayant laissé le vieil homme dans les débris du
vieux inonde et renaissant à nouveau sur votre
Planète renouvelée. Laissez au Seigneur le soin
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d'envoyer parmi vous ceux qui doivent venir, au
moment voulu, déchirer le voile qui obscurcit en-
core vos intelligences.
L'accomplissement du temps des nations est le

règne universel de la loi d'amour et do charité
qui doit s'étendre, COMME UX MANTEAU, pour abriter
tous les enfants de la Terre « et les conduire, par
la réciprocité et la solidarité, A L'UNITÉ" FRATER-
NELLE. »

MATHIEU, XXIV; V. 23-28- MARC, XIII; V. 31-23

Faux Christs. — Faux prophètes.
MATHIEU : V. 23. Alors, si quelqu'un vous dit : Le

Christ est ici, ou il est là, no le croyez point, — 21,
parce qu'il s'élèvera do faux Christs et do faux pro-
phètes, qui feront de grands prodiges et des choses
étonnantes jusqu'à séduire mémo, s'il était possible,
les élus. — 25. J'ai voulu vous on avertir auparavant;
— 20, si donc on vous dit : Le voici dans lo désert;
n'y allez point; si on vous dit : Le voici dans le lieu
le plus retiré do la maison, no le croyez point; —
27, car, comme un éclair qui sort do l'Orient, parait
tout d'un coup jusqu'à l'Occident, ainsi sera l'avène-
ment du flls de l'homme; — 28, partout où le corps se
trouvera là les aiglos s'assembloront.
MARC : V. 21. Alors, si quelqu'un vous dit : Le

Christest ici, ou il est là, ne le croyez point,—22, car
il s'élèvera de faux Christ et do faux prophètes qui
feront des prodiges et des choses étonnantes pour sé-
duire, s'il était possible, les élus mômes. — 23. Vous
donc, prenez garde; voici, jo vous ai tout prédit.
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169.
Jésus fait encore allusion ici à tout ce qui doit

avoir lieu pour détourner les hommes de la lu-
mière et les conduire dans les ténèbres, Tous
ceux qui nous écartent de la pratique de l'amour
et de la charité sont de faux Christs.
« Les influences occultes sont toujours unies

aux influences humaines, mais Jésus, dans sa
pensée, ne fait ici aucune application spéciale aux
premières. En vous initiant aux secrets d'outre-
toinbe et aux mystères du monde invisible, la
science et la révélation spirites vous ont appris
que ces phénomènes de médiumnitô, pris jusqu'à
ce jour pour des « prodiges » et des « miracles, »
ne sont que l'application d'une loi de la nature,
et qu'ils PEUVENT être produits par des influences
occultes mauvaises comme par des influences oc-
cultes bonnes. Vous devez savoir que ces phéno-
mènes spirites n'offrent rien en eux-mêmes qui
puisse servir de critérium pour reconnaître les
vrais Christs et les vrais prophètes.
Ceux-là seuls sont de faux Christs et de faux

prophètes, quels que soient les prodiges ou phé-
nomènes spirites qu'ils pourront faire, qui tente-
ront de vous écarter de la pratique des enseigne-
ments et des exemples du Maître.
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MATHIEU, XXIV ; V. 20-31— MARC, XIII ; V. 24-27
LUC, XXI ; V. 25-28

Prédictions — des événements dans l'ordre physique et
dans l'ordre moral, qui précéderont l'avènement de
Jésus dans tout son éclat spirite, — et de cet avène-
ment*

MATHIEU: V. 20. Aussitôt après la tribulatton do
ces jours-là, lo soleil s'obscurcira, la lune no donnera
point sa lumière; et les étoiles tomberont du ciel et
les vertus des cieux seront ébranlées. — 30. Alors lo
signe du fils do l'homme paraîtra dans lo ciel; alors
aussi tous les peuples de la terre seront dans les
pleurs et les gémissements ; et ils verront lo fils do
l'hommevenant sur les nuées du ciel, avec une grande
puissance et une grande majesté; — 31, et il enverra
ses anges qui feront entendre la voix éclatante do
leurs trompettes et qui rassembleront les élus dos
quatre vents, depuis une extrémité du ciel jusqu'à
l'autre.
MARC : V. 24. Mais en ces jours-là, après cotte tri-

bulation, le soleil s'obscurcira, et la lune no donnera
point sa lumièio; — 25, les étoiles tomberont du ciel
et les vertus qui sont dans les cieux seront ébranlées.
— 26. Alors on verra le fils de l'homme qui viendra
avec une grande puissance et une grande gloire; —
et il enverra ses angos pour rassembler ses élus des
quatre vents, depuis l'extrémité do la terre jusqu'à
l'extrémité du ciel.
Luc : V. 25. Et il y aura dos signes dans le soleil,

dans la luno et dans les étoiles et sur la terre ; les
nations seront dans la consternation à cause du bruit
tumultueuxdo la mer et des flots.—20. Et les hommes
sécheront de frayeur dans l'attente des choses qui
arriveront par tout le monde ; car les vertusdos cieux
seront ébranlées; —27, et alors ils verront le fils do
l'homme qui viendra sur une nuée avec une grande
puissance et une grande majesté ; — 23, lors donc que
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cos choses commenceront d'arriver, regardez en haut
ot lovez la tète, parco quo votro rédemption est
proche.

170
Ces paroles sont encore un avertissement sous

voile des événements qui doivent se succéder dans
l'ordre physique et dans l'ordre moral. Notre
globe, sorti des fluides incandescents et impurs
et devant se dépouiller de tous ses principes ma-
tériels pour entrer au milieu des fluides purs, doit
suivre pour la décomposition de la matière la
même progression qu'il a suivie pour sa compo'
sition. Mais avantque ces temps ne viennent nous
aurons dû subir une modification immense, car,
pour atteindre la pureté, nous devons, nous et
notre Planète, passer peu à peu par tous les pro-
grès moraux et physiques, et aussi par une foule
de crises préparatoires, qui renouvelleront les
races d'hommes par la réincarnation d'Esprits
mieux préparés. Ainsi que, jusqu'à nos jours, les
habitants de la Terre se sont développés au fur et
à mesure que le globe était préparé à fournir à
leurs besoins, et avait subi les transformations né-
cessaires à cet effet ; de même notre Terre actuelle
sera, petit à petit, mise en mesure de s'approprier
aux Esprits purifiés qui y seront réplacés alors
qu'ils seront transformés par le progrès. C'est
ainsi que les choses se passent sur toutes les Pla-
nètes, et il yen a toujours de plus avancées les
unes que les autres. Dans le cours progressif et
successif des événements planétaires, les essences
spirituelles non encore assez avancées, .et seule-
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ment aptes au développement matériel, seront
éloignées do notre globe pour être placées dans des
milieux appropriés.
L'allusion voilée k l'obscurcissement du soleil,

à la disparition de la lumière de la lune, a trait à
l'éloignement qui doit avoir lieu de notre Terre
de ces deux astres qui nous éclairent. Notre Terre
s'éloignera du centre où elle gravito alors que,
épurée, elle resplendira de lumière (1).
Dans l'ordre inoral, les étoiles qui doivent tom-

ber du ciel, les vertus des cieux qui doivent
s'ébranler, ce sont les grands Esprits envoyés
pour aider les purifiés et les élus. Ces étoiles, ces
vertus des cieux, lumières du Seigneur, Esprits
protecteurs des hommes, nous apportent les clar-
tés du ciel et les font parvenir jusqu'à nos yeux*
Le signe du fils de l'homme prédit par Jésus,

c'est L'AVÈNEMENT du règne de IVmour et de la
charité.

(1) Nous devons dire ici que celte théorie cosmogonique est exac-
tement celle que donno la RéveTiiion de Louis Michel (<le Figa-
nières.)

HENÉ CA1LLIÉ.

3.) •
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MATHIEU, XXIV; V. 32-35 — MARC, XUI ;
Y. 28-31 — LUC, XXI ;V, 20-33

Parabole du figuier. — Prédiction de l'ère nouvelle du
christianisme DK CHRIST. — De l'ère spirite. —
Parmi les esprits incarnés auxquels Jésus parlait, il
y en aura qui, réincarnés sur la terre, verront les
choses prédites par lui pour l'épuration et la transfor-
mation de notre planète et de son humanité. — La
terre passera^ MAIS les paroles de Jésus ne passeront
pas.
MATHIEU : V. 32. Apprenez une parabole priso du

figuier : Quand ses branches sont déjà tendres, et
qu'il pousse des fouilles, vous connaissez que l'été ost
proche, — 33, do mémo lorsquo vous verroz toutos ces
choses, sachez que le fils do l'homme est proche et
qu'il est à la porte. — 3L Jo vous le dis, en vérité :
cette génération ne passera pas, que toutosces choses
no soient accomplies. — 35. Le ciel et la terro passe-
ront, mais mes paroles ne passeront point.
MARC. : V. 28. Apprenez une parabole prise du

figuier : Quand ses branches sont déjà tendres et
qu'il pousse des feuilles, vous connaissez quo l'été est
proche; — 29, do même lorsque vous verrez toutes
ces choses, sachez quo le fils de l'homme est proche
et qu'il est à la porto ; — 30, je vous le dis, en vérité :
cette génération nopassera pointquo toutes ces choses
no soient accomplies. — 31. Le ciel et la terre passe-
ront, mais mes paroles ne passeront point.
Luc : V. 29. Et il leur dit cette similitude : Consi-

dérez le figuier et les autres arbres : — 30. Lorsqu'ils
commencent à pousser leur fruit,vous connaissez que
l'été est procho ; — 31, de môme lorsquo vous verrez
arriver ces choses, sachez que le royaume de Dieu
est proche ;—32, je vous le dis.cn vérité : cette
génération ne passera point que toutes ces choses no
soiont accomplies. — 33. Le ciel et la torre passeront,
mais mes paroles no passeront point.
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La loi de la réincarnation est la clé qui permet

de comprendre facilement celte parabole.
« Le ciel et la terre passeront, mais mes pa<

rôles ne passeront pas. » Tout dans l'espace et
dans l'immensité, pour la Terre comme pour tous
les mondes, tout PASSE, Car dans l'ordre physique
tout passe en eifet au creuset de la Création puis-
quo, selon les lois divines de la destruction, de
la reproduction et du progrès, tout so renouvelle,
s'épure et se transforme en procédant de l'infini-
menl petit à l'infiniment grand. MAIS les paroles
de Jésus, organe du Seigneur tout-puissant, ne
passeront pas, car elles sont immuables et éter-
nelles, comme sont immuables et éternelles la
loi du progrès pour l'Esprit, et la loi de transfor-
mation pour l'ordre matériel et fluidique. Elles ne
passeront jms, car elles sont à la fois le principe,
la condition et le moyen de progrès dans les
mondes inférieurs d'épreuves et d'expiation, et Ja
seule voie qui puisse conduire l'homme vers les
mondes supérieurs.
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MATHIEU, XXIV ; V. 3U-39 — MARC, XIII ;
Y. 32-37 - LUC, XXI; V. 34-38

L'heure oh les événements futursprédits, pour l'épuration
et transformation de la terre et de son humanité est
inconnue; l'homme ne peut ni ne doit chercher h péné-
trer les secrets de l'avenir, mais il doit se tenir TOU-
JOURS/);// à paraître devant le Seigneur et, en travail-
lant dès ce jour, activement et sans cesse, à son épura-
tion et à son progrès, « SE TROUVER digne d'éviter
TOUTES CES CHOSKS QUI DOIVENT ARRIVER. »
MATHIEU ; V. 30. Pour ce qui est du jour et de

l'heure, personne ne le sait, non pas mémo les anges
du ciel, mais mon père seul, — 37. Mais commo il en
était dans les jours de Noô, il en sera de mémo à
l'avènement du fils de l'homme ; — 38, car, .comme
dans lesjours avant le ûéluge les hommes mangeaient,
et buvaient, se mariaient et mariaient leurs enfants,
jusqu'au jour où. Noô entra dans l'arche, — 39, et
qu'ils no pensèrent au déluge que lorsqu'il vint et les
emporta tous, il on sera do même à l'avènement du
flls do l'homme.
MARC : V. 32. Pour ce qui est du jour et de l'heure,

personne ne lo sait, non pas môme les anges qui sont
dans le ciel, ni même le fils, mais le père seu{. —
33. Prenez garde à vous; veillez et priez: car vous
ne savez pas quand ce temps viendra. — 34. Il en sera
comme d'un homme qui, s'en allant faire un voyage,
laisse sa maison sous la conduito do ses serviteurs,
marquant à chacun ce qu'il doit faire et recommande
au portier qu'il soit vigilant. — 35. Veillez donc de
môme puisque vous ne savez pas quand lo maitro de
la maison doit venir; si ce sera lo soir ou à minuit,
— ou au chant du coq, ou le matin; — 30, de peur
qu'arrivant tout à coup, il ne vous trouve endormis.
— 37. Or, ce que je vous dis, — je le dis à toits ;
veillez.
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Luc : V. Si. Prenez donc garde a vous, do peur
que vos coeurs no soient appesantis par les festins et
par l'ivresse, otpar les inqulôtudos do cetto vie, et
que co jour-là ne vous vienne tout d'un coup sur-
prendro ; — 35, car il onveloppera, commo un filet,
tous ceux qui habitont sur la surface do la torro. —
30. Voiliez donc et priez en tout temps, afin que vous
soyez trouvés dignes d'éviter toutes ces choses qui
doivent arriver, et do paraîtra devant lo flls do
l'hommo. — 37. Or, le jour il enseignait dans le
tomplo; et, la nuit, il sortait, et so retirait sur la
inontagno des Oliviers;— 38, et tout lo peuple venait,
do grand matin, dans le tomplo, pow l'écouter.
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Par ces paroles, Jésus fait comprendre aux

hommes combien il est orgueilleux et vain à eux
de vouloir sonder l'avenir que Dieu SEUL connaît.
Il détruit ainsi ce titre de « Dieu » que, dans sa pres-
cience de l'avenir, il savait que les hommes lui
donneraient un jour. Cette attribution fausse ne
devait durer que le temps nécessaire à la transfor-
mation du culte matériel en un culte spirituel, et
la RÉVÉLATION XOUVELIXE vient rétablir la vérité
dans toute sa lumière. D'ailleurs, les choses de-
vaient se passer ainsi, car elles sont toujours dans
les lois de la nature, et l'erreur de bonne foi dans
les croyances est toujours excusée par Dieu. L'or-
gueil et l'hypocrisie, la fourberie et le mensonge,
sont seuls punis, car la faute volontaire fait seule
le coupable. Malheur aux hypocrites et aux
fourbes l
L'erreur de bonne foi de la part de ceux qui

croient h la divinité de Christ est excusée par
Dieu, et la lumière viendra plus tard pour eux ;
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mais ceux qui s'appuient sur cette croyanco do la
divinité attribuée a Jésus, qui s'efforcent de la
maintenir alors qu'ils n'y croient point eux-
mêmes, qui rejettent sciemment la Révélation
nouvelle que Dieu envoio aux hommes par LES
KSPRITS DU SEIGNEUR, organo do l'Esprit de la vé-
rité, ceux-là sont les exploiteurs du Christianisme,
ceux-là sont les fourbes et les hypocrites, et c'est
h eux qu'il faut crior trois fois malheur, car de
longues et douloureuses expiations les attendent.
Jésus nous fait comprendre ici que, quelle que

soit l'élévation d'un Esprit, quel quo soit le rang
qu'il occupe dans la hiérarchie spirite, il ne peu!
jamais ÉGALER, ni en science, ni en pouvoir, CELUI
de la volonté de qui tout procède,
« Jésus fait allusion au déluge de Noô par des

paroles voilées à dessein, selon les besoins de
l'époque et l'état des intelligences. Ce déluge était
seul admis à cette époque, où certaines vérités
DEVAIENT RESTER Cachées LONGTEMPS ENCORE pOUr
les hommes ; ce déluge ne fut qu'un renouvelle-
ment partiel, une des phases planétaires de votre
Terre et de ses habitants, qui devait donner nais-
sance a d'autres produits, car, tout étant en har-
monie dans la nature, l'organisation humaine se
modifie en même temps que les produits du sol
et tout suit une progression dont tous fes termes
doivent se succéder sans solution de continuité et
sans maillons inutiles ou hétérogènes. Et jusqu'au
renouvellement complet de votre Planète, les évé-
nements suivront leur cours dans les conditions
d'incarnation de chacun, et ainsi que l'exigera le
changement corrélatif de votre globe. »
« Veillez donc et priez, etc.. » L'Esprit doit

toujours se tenir en face du Seigneur par la prière;
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il doit prier pour son avancement et celui do ses
frèros incarnés comme lui. iMais no croyez pas
que, lorsquo Jésus recommaudo do prier sans
cesse, il exige de l'hommo qu'il soit toujours en
oraison; non, la prière est UN ACTE ; ello consiste
dans les bonnes oeuvres qui doivent, commo un
amen agréable au seigneur, terminer et suivre la
prière du coeur. Les bonnes oeuvres vous enve-
loppent devant Dieu d'un manteau virginal.
« Cette génération ne passera pas que toutes

ces choses ne soient accomplies»1 est une allusion
a la réincarnation nécessaire pour ceux qui, at-
tardés, revivront et serontdebout sur les points de
notre Planète où se produiront les cataclysmes,
fruits et conséquences des révolutions planétaires.
C'est aussi uno allusion à la position qu'occupe-
ront ceux qui auront suffisamment avancé pour
avoir mérité d'être dans les mondes supérieurs à
l'époque de ces événements.

MATHIEU, XXIV ;V. 40-H —LUC, XII; V. 39-40

L'homme doit se tenir toujours en éveil. — Paroles de
Jésus, souvent répétéespar lui, relativement à la sèpa~
ration de l'ivraie d'avec le bon grain.
MATHIEU : V. 40. Alors de deux hommes qui seront

dans un champ, l'un sera pris et l'autre sera laissé;
— il, de deux femmes qui moudront dans un moulin,l'une sera prise et l'autre laissée. — 42. Veillez donc
parce que vous ne savez pas à quelle heure votro
Seigneur doit venir ; — 43, car sachez que, si lo pero
de famille était averti de l'heure à laquelle le voleur
doit venir, il veillerait assurément et il no laisserait
pas percer sa maison.—40.Tenez-vous donc toujours
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prêts, parce que le flls de l'homme viendra à l'heure
quo vous no pensez pas.
Luc : V. 39. Or, sachez que, si le père de famille

était averti do l'heure où le voleur doit venir, il veil-
lerait assurément et ne laisserait pas percer sa mai-
son. — 40. Tenez-vous donc toujours prêts parce que
le flls do l'homme viendra à l'heure que vous ne pen-
sez pas.

173
Jésus INSISTE ici et APPUIE sur l'incertitude du

jour et de l'heure des événements qui doivent ar-
river et qui sont prédits par lui. H veut ainsi for-
cer les hommes a se tenir en éveil et sur leurs
gardes. Ne nous laissons pas surprendre, car le
Seigneur rejette les serviteurs indolents qui n'ont
pas su s'amender.

MATHIEU, XXIV \ V. 45-81 - LUC XII ;
V. 41-40

Parabole du serviteurfidèle et prudent et du méchant
serviteur.

MATHIEU : V. 45. Qui est donc le serviteur fidèle
et prudent quo lo maître- a établi sur tous ses servi-
teurs pour leur distribuerla nourriture danslo temps
qu'il faut? — 46. Heureux co serviteur si son maître,
à son arrivée, lo trouve agissant do la sorte. —
47. Je vous dis en vérité qu'il l'établira sur tous ses
biens. — 48. Mais si c'est un méchant serviteur qui
dise en lui-même : Mon maître n'est pas prôsdo venir;
— 49, et qu'il se mette à battre ses compagnons do
service, et à manger et à boire avec des ivrognes. —
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50. le maître de ce serviteur-là viendra le jour où il
ne l'attend pas et à l'heure qu'il ne sait pas ; — 51, ET
IL LE SÉPARERA et lui donnera pour partage d'être
puni avec les hypocrites; c'est là qu'il y aura des
pleurs et dos grincements de dents.
Luc : V. 4L Alors Pierre lui dit : Seigneur, est-ce

seulement pour nous que vous dites cette parabole,
ou est-ce aussi pour tout le monde ? — 42. Le Sel-
gnour lui dit : Qui — pensez-vous — êtro l'économe
fidèle et prudent quo le maltro a établi sur ses servi-
tours pour distribuer à chacun, dans lo temps, la
mesure de blé qui lui est destinée? — 43. Heureux
co serviteur quo son maltro, à son arrivée, trouvera
agissant do la sorte. — 44. Je vous dis en vérité qu'il
l'établira sur tous ses biens. — 45. Mais, si co servi-
teur dit on lui-mômo : Mon maltro n'est pas près do
venir, et qu'il commence à battre les serviteurs et
les servantes, à manger, à boire et à s'enivrer, —
46, le maître de co serviteur viendra au jour qu'il
ne s'y attend pas et à l'heure qu'il ne sait pas ; tL LK
SÉPARERA et lui donnera pour partage, d'être puni
avec les infidèles.
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Ces paroles s'appliquent a ceux qui ont acceptéla

directionde leurs frères, a ceux qui se sont chargés
de les conduire dans la voie du progrès et d'ou-
vrir leurs yeux à la lumière. Celui qui est clmrgé
de conduire ses frères a une responsabilité plus
grande, car cela fait préjuger de lui une valeur
supérieure ; il aura donc a rendre un compte sé-
vère de l'usage qu'il aura fait do sa mission.
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LUC
CHAPITRE XII. '—"V. 47-48.

IA culpabilité de l'esprit et sa responsabilité sont en raison
des moyens mis à sa portée pour s'instruire et de la
lumière qu'il a reçue.
V. 47. Lo serviteur, qui aura su la volonté du maître,

et qui néanmoins no se sera pas tenu prêt et n'aura
pas fait co qu'il désirait de lui, sera battu rudement;
— 48, mais celui qui n'aura pas su sa volonté et qui
aura fait des choses dignes do châtiment, Sera moins
battu. On redemandera beaucoup h colui à qui on
aura beaucoup donné; et on fera rendro un plus grand
compte à celui a qui on aura confié plus de choses.
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Il est facile de comprendre que celui qui com-

met une faute après avoir été averti de se tenir en
garde, est plus coupable que celui qui n'a que la
conscience du mal qu'il fait sans en avoir la con-
naissance bien arrêtée. Plus vous avancerez dans
l'étude de la Révélation nouvelle, plus la lumière
brillera à vos yeux et plus vous recevrez de con-
seils et d'enseignements.

MATHIEU
CHAPITRE XXV. V. 1-13.

Parabole des viergesfolles et des vierges sages.
V. 1. Alors lo royaume des cieux sera semblable à

dix vierges qui, ayant pris leurs lampes, s'en allèrent
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au devant de l'époux et de l'épouse. — 2. Il y en avait
cinq d'entre elles qui étalent folles et cinq qui étaient
sages; — 3, les cinq qui étaient folles,ayantpris leurs
lampes, no prirent point d'huilo avec elles. — 4. Les
sages, au contraire, prirent de l'huile dans leurs
vases avec leurs lampes ; — 5, et commo l'époux tar-
dait à venir, elles s'assoupirent toutes et s'endor-
mirent. — 6. Mais sur le minuit, on entendit un cri :
Voici l'époux qui vient; allez au devant de lui. —
7. Alors toutes ces vierges se levèrent ot préparèrent
lours lampes. — 8. Et les folles dirent aux sages :
Donnez-nous de votro huile, parce quo nos lampes
s'éteignep*. — Les sages leur répondirent : De peur
que ce que nous en avons ne suffise pas pour nous
et pour vous, allez plutôt à ceux qui en vendent et
achetez-en co qu'il vous en faut. — 10. Mais pendant
qu'elles allaient en acheter, l'époux vint; et celles
qui étalent prêtes entrèrent, avec lui, aux noces et la
porte fut fermée.— IL Enfin les autresvierges vinrent
aussi, disant : Seigneur, Seigneur, ouvrez-nous. —
12. Mais il leur répondit : Je vous dis en vérité que
je ne vous connais point. — 18. Veillez donc, parce
que vous no savez ni le Jour ni l'heure.

170
C'est une parabole dont le sens a été faussé.
Elle a simplement pour butdo tenir les nommes

en éveil et do leur faire comprendre qu'il ne faut
pas attendre au dernier moment pour songer à sa
réforme, h son avancement. Il ne faut pas la
prendre autrement et accuserJésus d'avoir ensei-
gné In pratique de Pégoïsmo. Veillons donc, car
nous ne savons ni l'heure, ni le jour où aura lieu
la transformation de notre Planète et la séparation
des mauvais et des justes.
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LUC
CHAPITRE XII. V. 35-38

Veiller, — Êtreprêts h recevoir Jésus lors de son second
avènement.

V. &5. Que vos reins soient ceints, et ayez, dans
vos mains, des lampes ardentes, — 36, et soyez sem-
blables à ceux qui attendent que leur maître retourne
des noces, afin que, lorsqu'il sera venu et qu'il aura
frappé à la porte, ils lui ouvrent aussitôt. - 37. Heu-reux ces serviteurs que le maître trouvera veillant ;je vous dis en vérité qu'il se ceindra, qu'il les fera
mettre à table et qu'il viendra les servir ; — 38, que,
s'il arrive à la seconde ou à la troisième veille et
qu'il les trouve en cet état, heureux sont ces servi-
teurs.

177
C'est toujours le même enseignement.

MATHIEU, XXV ; V. 14-30 --LUC, XIX ; V. H-27

Parabole des talents. — Serviteur inutile. — Parabole
des dix marcs.

MATHIEU : V. 14. Car il en sera comme d'un homme
qui, devant faire un long voyage hors de son pays,
appela ses serviteurs et leur mit son bien entre les
mains. —15. Et ayant donné cinq talents à l'un, doux
à l'autre et un à un autre, selon la capacitédifférente
de chacun d'eux, 11 partit aussitôt. — 10. Celui donc
qui avait reçu cinq talents s'en alla. Il les fit valoir et
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Il gagna cinq autres talents. —17. Celui qui en avait
reçu deux en gagna de même encore deux autres. —
18. Mais celui qui n'en avait reçu qu'un alla creuser
dans la terre et y cacha l'argent do son maître. —
19. Longtemps après, lo maître de ces serviteurs
revint et il leur fit rendre compte; — 20, et celui qui
avait reçu cinq talents, vint lui on présenter cinq
autres en lui disant : Seigneur, vous m'aviez mis cinq
talents entre les mains ; en voici cinq autres que j'ai
gagnés de plus. — 21. Son maître lui répondit : Cela
va bien, bon et fidèle serviteur; tu as été fidèle en peu
de choses ; jo t'établirai sur beaucoup; entre dans la
joie de ton seigneur. — 22. Celui qui avait reçu deux
talents vint aussi se présenter à lui, et lui dit : Sei-
gneur, vous m'aviez mis deux talents entro les mains;
en voici deux autres que j'ai gagné de plus. — 23. Son
maître lui répondit : Cela va bien, bon et fidèle ser-
viteur; tu as été fidèle en pende choses ; je t'établirai
sur beaucoup; entre dans la joie de ton seigneur. —
24. Celui qui n'avait reçu qu'un talent vint ensuite, et
lui dit : Seigneur, je sais que vous êtes un homme
dur, qui moissonnez où vous n'avez point semé et que
vous recueillez où vous n'avez rien répandu. —
25. C'est pourquoi, comme je vous appréhendais, j'ai
été cacher votre talent dans la terro; le voici; vous
avez co qui est à vous. — 26. Mais son maltro lui
répondit : Serviteur méchant et paresseux, tu savais
que jo moissonne où je n'ai point semé et que je rc*
cuoillo où je n'ai point répandu ; — 27, tu devais donc
mettre mon argent entre les mains des changeurs,
et, à mon retour, j'aurais retiré ce qui est à moi avec
l'intérêt. — 28. Qu'on lui ôtc le talent qu'il a et qu'on
le donne à celui qui a dix talents. — 29. Car on don*
nera à tous ceux qui ont déjà ; et ils seront comblés
de biens; mais pour celui qui n'a point, on lui ôtera
même ce qu'il semble avoir ; — 30, qu'on jette donc lo
serviteur inutile dans les ténèbres extérieures; c'est
là qu'il y aura des pleurs et dos grincements de
dents.
Luc : V. 11. Comme il écoutait co discours, il ajouta

encore une parabole sur ce qu'il était proche de
Jérusalemet qu'ils s'imaginaient que le règne de Dieu
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allait paraître bientôt. — 12.11 leur dit donc: Il y
avait un homme do grande naissanco qui s'en allait
dans un pays fort éloigné pour y prendre possession
d'un royaume et s'en revenir ensuite. —13. Kt ayant
appelé dix de ses serviteurs, il leur donna dix marcs
d'argent, et leur dit : Faites los valoir jusqu'à ce que
jo revienne. —14. Mais comme ceux de son pays lo
haïssaient, ils envoyèrent après lui des députés pour
lui dire: Nous ne voulons point que celui-ci règne
sur nous. — 15. Étant donc revonu après avoir pris
possession do son royaume, il commanda qu'on lut
fit venir ses serviteurs auxquels il avait donné son
argent pour savoir combien chacun l'avait fait valoir.
— 16. Le premier, étant venu, lui dit: Seigneur,
votre marc en a produit dix autres. — 17. Il lui ré-
pondit : Cela est bien, bon serviteur;parce que tuas
été fidèle en peu de choses, tu auras lo gouvernement
de dix villes. — 18. Le second, étant venu, lui dit :
Seigneur, votre marc on a produit cinq autres. -
10. Il dit aussi à celui-ci : Commando à cinq villes. -
20. Il en vint un autre qui lui dit : Seigneur, voici
votre marc quo j'ai gardé dans un mouchoir: —
21, car jo vous ai craint, sachant que vous êtes un
homme sévère qui prenez où vous n'avez rien mis et
qui moissonnez où vous n'avez point semé. — 22. Kt
son maître lui répondit : Méchant serviteur, je te
juge partes propres paroles: tu savais que je suis
un homme sévère qui prends où jo n'ai point mis, et
qui moissonne où je n'ai point semé. — 23. Pourquoi
donc n'as-tu pas mis mon argent à la banque ? Kt
alors Jo l'eusse retiré avec les intérêts. - st. Alorsil dit à ceux qui étaient présents : Otez-lul lo marc
qu'il a et donnez-le à celui qui a dix marcs. — 25, Mais,
seigneur, lui diront-ils, il en a déjà dix. — 26. Mais
je Vous dis qu'on donnera à celui qui a déjà et qu'il
sera comblé de biens ; et que, pour celui qui n'a pas,
on lui ôtero même ce qu'il a. — 27. Quant à mes
ennemis qui n'ont pas voulu que je règne sur eux,
qu'on les amène ici et qu'on les tue en ma présence
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Nous remarquons que souvent les mômes para-

boles se répètent, c'est qu'elles étaient pronon-
cées par Jésus ù des époques différentes. Tout en
ayant, selon l'esprit, un sens caché applicable aux
époques à venir, elles devaient èlre compréhen-
sibles, -selon la lettre, pour les hommes qui les en-
tendaient et par conséquent s'appliquer h des
faits matériel relatifs à l'époque et à la portée des
intelligences. Dans toutes ces paraboles de Jésus,
il faut savoir trouver le sens voilé et prophétique,
Ce que l'on doit comprendre de cette parabole

c'est que le Seigneur n'exige et ne réclame de
nous que ce qui est juste, que ce qui est en rap-
port avec notre .capacité en tenant toujours
compte de la faiblesse humaine. Mais il veut que
nous lassions tous nos eflbrts pour progresser et
pour développer toutes les facultés dont il u mis
le germe en nous.
En parlant du troisième serviteur, Jésus fait

allusion o ces Esprits malveillants qui, pour abri-
ter leurs propres torts, cherchent à en donner aux
autres.
Les changeurs sont les Esprits, incarnés ou er-

rants, qui peuvent aider au progrès sur la Terre
ou dans l'espace et dont nous devons toujours
chercher l'appui.
Tous ceux onlin qui auront travaillé a leur pro-

grès dans la mesure de leurs capacités, recevront
la récompense selon leurs oeuvres et selon
leur bonne volonté, a l'époque de la transfigu-
ration de notre Planète épurée.
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MATHIEU
CHAPITRE XXV. — V. 3146

Épuration par la séparation de l'ivraie d'avec le bon
grain, et présentée sons la figure emblématique d'un
jugement dernier.
V. 31. Or, quand le flls de l'homme viendra, dans sa

majesté, accompagné de tous les anges, il s'asseycra
sur lo trône de sa gloire : — 32, et, toutes les nations
étant assemblées devant lut, il séparera les uns d'avec
les autres comme un berger sépare les brebis d'avec
les boucs : — 33, il placera les brebis à sa droite et
les boucs à sa gauche, — 81, alors le roi dira à ceux
qui seront à sa droite : Venez, vous qui avez été bénis
par mon père, possèdes: le royaume quivousaôté
préparé dès le commencement du monde; Sô, car j'ai
eu faim, et vous m'avez donné à'manger; j'ai eu soif,
et vous m'avez donné à boire; j'ai eu besoin de loge-
ment, et vous m'avez logé ; — 3(3. j'ai été nu, et votis
m'avez revêtu ; j'ai été malade, et vous m'avez visité;
j'ai été on prison, et vous êtes venu me voir;— alors
les justes lui répondront : Seigneur, quand est-ce que
nous vous avons vu avoir faim et que nous vous
avons donné à manger, ou avoir soif et que nous vous
avons donné à boire ? — 38. Quand est-ce quo nous
vous avons vu sans logement et que nous vous avons
logé, ou sans habit et quo nous vous avons revêtu ?

— 39. Et quand est-coque nous vous avohs vu malade,
ou en prison, et que nous sommes venus vous visi-
ter?— 40. Kt te roi leur répondra: Jo vous dis enrértlé, autant de fols que vous l'avez fait à l'égard de
l'un de ces plus petits de mes frères^ c'est n.moi-
même quo vous l'avez fait. — 41.11 dira ensuite à ceux
qui seront à sa gauche : Hctlrcz-vous de moi, mau-
dits; allez au feu éternel qui a été préparé pour le
diable et pour ses anges: — 42. car J'ai eu faim, et
vous ne m'avez pas donné à manger; j'ai eu soif et
vous ne m'avez pas donné à boire ; — 43, j'ai eu be-
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soin <le logement et vous no m'avez pas logé; j'ai élé
sans habit et vous no m'avez pas revêtu ; j'ai été ma-
lade, et en prison, et vous ne m'avez pas visité; —
4L alors ils lui répondront aussi : Seigneur, quand
est-coque nous vous avons vu avoir faim, ou avoir
soif, ou sans logement, ou sans habits, ou' malade,
ou dans la prison; et que nous avons manqué à vous
assister? —45. Mais il leur répondra : Je vous dis en
vérité, autant do fois vous avez manqué à rendre ces
assistances à l'un de ces plus petits, vous avez man-
qué à me rendre à moi-même: — 40. et alors ccux-d
iront dans le supplice éternel; et les justes dans la
vie éternelle.

170.
En faisant a ses disciples un tableau imposant

du « jugement dernier » Jésus a voulu frapper les
intelligences d'un sceau qui ne put pas s'elfacer.
Il parlait aux hommes de son époque habitués a
trembler devant les juges.
Le trône de la gloire de Jésus est l'époque où sa

loi dominera les masses ; alors son tronc se trou-
vera afl'ermi au fond ducauir des créatures et les anges
du Seigneur descendront sur la Terre. Alors les
Esprits coupables iront dans ces lieux où l'on
souffre soit a l'élut d'erraticilé dans l'espace, stnth
l'état d'incarnation ; lieux terribles d'expiation,
mais aussi de progrès, au moyen de dures épreu-
ves se renouvelant suns cosse par voie d'épurations
et de transformations lentes et progressives ; lieux
où régnent en elfet le « Diable et ses anges », c'est-à-
dire les mauvais Esprits de la pire espèce, n'ai-
mant et ne cherchant que le mal; lieux qui sont
bien on elfol l'enfer et \e purgatoire,

m



562 LES ÉVANU1LES

MATHIEU, XXVI; V, 1-13. t- MARC, XIV;
V. ML

Parfum répandu sur la tête de Jésus,
MATHIEU: V. 1. Jésus, ayant achevé tous ces dis-

cours, dit à ses disciples : — 2. Vous savez que la
PAque se fera dans deux jours, et que le flls de
l'homme sera livré pour être cruclllé. —3. Au môme
temps, les princesdes prêtres et les anciens du peuple
s'assemblèrent dans la cour du grand prêtre appelé
Gaïphe, — 4, et tinrent conseil ensemble pour trouver
moyen de se saisir adroitement de Jésus et de le faire
mourir; — 5, et ils disaient : il ne faut point que ce
soit pendant la fête do pour qu'il ne s'excite quelque
tumulte parmi le peuple. — 6. Or Jésus étant à Hétha-
nio, dans la maison do Simon lo lépreux, — 7, une
femme vint à lui avec un vase d'albâtre plein d'une
huile de parfum de grand prix, qu'elle lut répandit
sur la tête pendant qu'il était à table. — 8. Ce que ses
disciples voyant, en conçurent de l'Indignation, disant
en eux-mêmes : A quoi bon cotte porte ? — Car on
aurait pu vendre ce parfum bien cher et en donner
l'argent aux pauvres. — 10. Mais Jésus, connaissant
leur pensée, leur dit : Pourquoi falles-vonsdc la peine
à cette femme? fîe qu'elle Vient de faire envers mol
est une bonne oeuvre; - M, car Vous aurez toujoursdes pauvres parmi vous, mats pour moi, vous ne
m'aurez pas toujours; — ïi, et lorsqu'elle a répandu
co parfum sur mon corps, elle l'a fait pour m'enseve-
llr par avance. — 13. Je vous dis en vérité, partout
où sera prêché cet évangile, c'est-à-dire, dans tout le
inonde, on racontera à la louange de celle femme ce
qu'elle vient de faire.
MAIIG : V. L La PAque où l'on commençait A man-

ger des pains sans levain, devait êtro deux jours
après : et les princes des prêtres, et les Scribes, cher-
chutant le moyen de se saisir adroitement de Jésus et
do le faire mourir. — )i> Mais Ils disaient : Il ne faut
pas que ce soit le jour de la fête, de pour qu'il ne
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s'oxcite quelque tumulte parmi lo peuple. —3. Jésus,
étant à llélhanle dans la maison de Simon le lépreux,
une femme qui portait un vase d'albâtre plein d'un
parfum de nard d'épi de grand prix, entra lorsqu'il
était à table, et ayant rompu le vase, lui répandit le
parfum sur la tête. — 4. Quelques-uns en conçurent
de l'indignation, disant en eux-mêmes: A quoi bon
perdre ainsi ce parfum?—5. Car on pouvait le vendre
plus de trois cents deniers et les donner aux pauvres;
et Ils murmuraient fort contre elle. —0. Mais Jésus
leur dit : Laissez là celte femme; ce qu'elle vient de
faire est une bonne oeuvre ; — 7, car vous aurez tou-
jours des pauvres parmi vous; et, toutes les fois que
vous le voudrez, vous pourrez leur faire rite bien, mais
pour moL vous ne m'aurez pas toujours. — 8. Elle a
fait ce qui était en son pouvoir; elle a embaumé mon
corps par avance pour prévenir ma sépulture. — 0. Jo
vous le dis en vérité, partout où sera prêché cet évan-
gile, c'est-à-dire dans tout le monde, on racontera
aux louanges de cette femmece qu'elle vient de faire.

180.
Jésus annonce de nouveau à ses disciples sa

mort et son crucifiement d'uno manière bien
précise. L'acte auquel celle femme avait été
poussée, sous rinlluencc Spiritc, était destiné à
l'aire pressentir la prescience que Jésus avait de
cette mort.
Los disciples, encore aveuglés par la matière,

ne comprenaient que les utilsmatériels. Jésus, en
les reprenant sur leurs murmures, leur l'ail com-
prendre que les sacrifices en vue de la matière ne
sont pas toujours stillisnnls, et qu'il faut savoir
s'en imposer aussi en vue de l'tisprit,
« Il y aura toujours des pauvres parmi vous,»

leur dit-il ; c'est qu'en ellet l'élévation d'une Plu-



504 LES ÉVANGILES

nèle n'entraîne pas l'égalitêdes facultés. Quelle (pie
soit l'épuration de notre Terre il y aura toujours
des Esprits qui, bien que bons et épurés, seront
moins* avancés que d'autres, soit sur un point,
soit sur un autre, carl'intelligcnce et le savoir des
Esprits croissent toujours et n'ont pas de limites.

MATHIEU, XXVI; V. 11-19 — MARC, XVI;
V. 10-10 — LUC, XXII; V. 1-13

'Pacte de trahison de Judas Iscariote avec les princes des
prêtres. — Lieu cho'nipour la Pdque.

MATHIEU : V. IL Alors un des douze, appelé Judas
Iscariote, alla trouver les princes des prêtres, —
15, et leur dit : Que voulez-vous me donner et je vous
le livrerai ? Et ils convinrent de lut donner trente
pièces d'argent. — 10. Depuis ce temps-là, il cherchait
une occasion favorable pour le livrer entre leurs
mains. — 17. Or, le premier jour des Azymes, les dis-
ciples vinrent trouver Jésus, et lui dirent : Où vou-
lez-vous que nous vous préparlons ce.qu'll faut pour
manger la PAquc ? — 18. Jésus leur répondit : Allez
dans la ville chez un tel et lui dites : Le maître vous
envole dire : Mon temps est proche; je viens faire
la Pàque chez vous avec mes disciples. — 11). Les
disciples firent co que Jésus leur avait commandé et
préparèrent ce qu'il fallait pour la PAque.
MAUC: V. 10. Alors Judas Iscariote, l'un des douze,

alla trouver les princes des préires pour leur livrer
Jésus. —11. Après qu'ils l'eurent écouté, Ils en eurent
beaucoup de joie et lui promirent de lui donner de
l'argent : Et dès lors il chercha une occasion favorable
pour le livrer entre leurs mains. — li. Le premier
Jour des Azymes, auquel on Immolait l'agneau pascal,
les disciples lui dirent: Ou voulez-vous que nous
allions vous préparer ce qu'il faut pour manger la
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PAque?— Il envoya donc deux de ses disciples et leur
dit : Allez-vous en à la ville ; vous rencontrerez un
homme qui portera une cruche d'eau, suivez-le; —
M, et en quelque lieu qu'il entre, dites au maître do
la maison : Le maître vous envole dire : Où est le lieu
où je dois manger la PAque avec mes disciples ? —
15. il vous montrera une grande chambre haute toute
meublée; préparez-nous là ce qu'il faut. — 10. Ses
disciples s'en étant allés, vinrent en la ville, et trou-
vèrent tout ce qu'il leur avait dit; et Us préparèrent
ce qu'il fallait pour la PAque.
Luc. : V. 1. La fête des pains sans levain appelée

la PAque, était proche. — 2. Les princes des prêtres
avec les Scribes, cherchaient un moyen pour faire
mourir Jésus; mais ils appréhendaient le peuple. —
3. Or Satan entra dans Judas surnommé Iscariote,
l'un dos douze apôtres, — 4, qui étant allé trouver les
princes des prêtres et les capitaines des gardes du
temple, leur proposa la manière en laquelle 11 le leur
livrerait. — 5. Il en furent fort aise; et Ils convinrent,
avec lui, de lui donner une somme d'argent; — 0, il
promit donc de le leur livrer et 11 ne cherchait plus
qu'une occasion favorable de le faire à l'insu du
peuple. — 7. Cependant le jour des pains sans levain
arriva auquel il fallait immoler la PAque. Jésus en-
voya donc Pierre et Jean en lour disant : Allez nous
apprêter ce qu'il faut pour manger la Pàque. — 0. Ils
lui dirent : Où voulez-vous quo nous l'apprêtions? —
10. Il leur répondit : Lorsque vous entrerez dans la
ville, vous rencontrerez un homme portant une
cruclie d'eau, suivez-le dans la maison où il entrera ;
— Il, et vous direz au maître de celte maison : Le
maître vous envole dire : Où est le Heu où je dois
manger la PAque avec mes disciples ?— 12. Et il vous
montrera une grande chambre haute toute meublée,
préparez-nous y ce qu'il faut. — 13. S'en étant donc
allés. Ils trouvèrent tout comme il leur avait dit ; et
ils préparèrent ce qu'il fallait pour la PAque.
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181.
Xous voyons encore ici des fails de prescience

et de vue à distance de la part do Jésus.
Quant h Judas, c'était un Esprit désireux d'avan-

cer, mais orgueilleux et comptant trop sur ses
forces. Il avait, étant à l'état d'Esprit, demandé à
participera l'nuivre du Christ ; en vain ses guides
lui firent voiries écueils contre lesquels il aurait
à se briser, en vain essayèrent-ils de lui faire
comprendre qu'il était trop faible pour le vain-
cre et que ses instincts envieux et cupides
se réveilleraient sous l'obscurcissement de la
chair, il no voulut rien entendre. Sa trahison fut
le résultat de sa prési/nption. Incarné, il se moll-
ira orgueilleux, envieux et luxueux; sa position,
humble et pauvre, lui pesait ; l'auréole qui entou-
rait Jésus l'aveuglait et il ne pouvait lui pardon-
ner (l'attirer ainsi Patlcntion.
« Mais Judas n'nvuit point été choisi à Vavance

pour être livré « au démon », comme l'a enseigné
la religion romaine. Il fallait bien que celui qui
s'était obstiné dans son orgueilleuse tentative,
croyant plus sa présomption que celui qui lui fai-
sait dire par ses guides : « Tu failliras », fut
puni ; mais en même temps qu'il subissait la
peine méritée par son orgueil, la main fraternelle
restait toujours étendue vers l'enfant indocile, afin
de le rolover après la chute qui devait lui
servir de leçon, et faire germer en lui l'humi-
lité salutaire qui n'y avait pas encore Irouvé
accès. »
Oll 1 OU'll. EST OHAND CK DlBlî Ql'l l'KHMKT QUE, DANS

SON I.MlIl'.NITK' MKMÏ, I.'KNIANT COUI'AHI.K THOUVK I.K
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roixr D'APPUI QUI DOIT L'AIDER A MONTER VEIIS LAPER-
FECTIOX !

Oui QU'IL EST DON CELUI gui EST TOUJOURS PRÊT A

PARDONNER AU HEPENIÏR SINCÈRE, BANDE PF. SES MAINS
BIENFAISANTES LES PLAIES DE NOS COEURS COUPABLES, Y
VERSE LE BAUME DE 1,'ESPOIR ET LES CICATRISE A L'AIDE

DE L'EXPIATION !

HEM SOJS-TÙ, MON DIEU!

JUDAS ESCAMOTE,

EN PnÉKKNOE DE CET1E MANIFESTATION INATTENDUE,
NOUS AVONS adressa à l'esprit de JudasCES PAUOLES :
• Nous vous remercions de vous être ainsimanifesté
» à nous, vous qui avez failli en demandant une mls-
>»
slon au-dessus do vos forces; Dieu, dans sa bonté,

» dans sa miséricorde infinies, vous a permis do vous
» relever, et vous vous êtes régénéré au creuset du
» repentir, du remords, do l'expiation, de la rétnear-
» nation, du temps et du progrès; et vous êtes de-
» venu un des auxiliaires humbles, actifs et dévoués
» de Christ, qui vous avait promis, comme aux onze
» apôtres fidèles, que « vous boiriezet mangeriez A sa
» table » dans son royaume et que vous vous asseye-
i riez sur un des douze trênes pour juger les douze
»>
tribus d'Israël — c'est 1A un enseignement,

« sourco d'espoir et de courage pour tous, et qui
» apprend à tous que, quelque grand que soit lo crime
»» ou la faute de la créature, il n'est jamais si grand
» que la bonté de Dieu. •
La main du médium fluldlqucment entraînée a, A

l'Instant même, spontanément écrit CECI :

« I/nmour du Seigneur s'étend sur toutes ses
créatures; venez donc avec confiance a lui; ce ne
sont pas les innocents qui ont besoin de pardon;
ce no sont pas les forts qui ont besoin d'appui;
venez, enfanls qui pleurez sur vos fautes, le Sei-
gneur séchera vos larmes; venez, enfants chétifs
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cl malades, lo Seigneur vous donnera une. pari
d'amour plus grande et plus active; venez avec
confiance; comme vous, nous avons failli; comme
vous, nous avons été coupables; nous avons gémi
sur nos fautes; nous avons, par un labeur long
et pénible, expié les crimes (pie nous avons com-
mis, les fautes qui nous avaient fait succomber,
dans cette longue série d'existences humaines
qui ont préparé cl accompli noire purification; et
le Seigneur nous a admis à entrer dans sa joie;
imitez-nous donc, nos frères bien-aimés; tous,
plus ou moins, tous vous avez à expier; vous
avez à demander grâce : venez donc avec con-
fiance aux pieds de votre père; confessez vos
fautes à son tribunal; le juge est équitable; le
juge est juste, mais il est père; son indulgence
doit toujours l'emporter sur sa justice, ses arrêts
sont prononcés dans la limite de vos forces; il
est créancier patient et doux ; il attendra (pie vous
ayez pu acquitter votre dette; ohl venez; et que
la main que nous vous tendons puisse vous sou-
tenir en vous faisant comprendre tous les trésors
d'amour que vous trouverez en nous.
« Comme vous l'avez dit, Judas est aujourd'hui

un esprit régénéré au creuset du repentir, du re-
mords, de l'expiation, de la réincarnation et du
progrès; et il est devenu un des auxiliaires hum-
ilies, actifs et dévoués de Cbrist; cet exemple vous
montre que vous ne devez jamais repousser AUCUN
de vos frères et encore moins le rejeter de In paix
du Seigneur. »

MATHIEU, MARC, Luc, JEAN,
Assistés des Apôtres.

JOSEPH D'AIUMATIUE; — SIMON DE CVRENE.
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MATHIEU, XXVI; V. 20-30 —MAHL\XIV; V. 17-20
LUt:, XXII; V. 11-23

Cène pascale. — Trahison de Judas prédite par Jésus.
MATHIEU : Y. 20. Le soir étant donc venu, il se mit

A table avec ses douze disciples; — 21, et alors qu'ils
mangeaient, il leur dit : Je vous dis en vérité que
l'un do vous me trahira; — 22, ce qui leurayanteausô
une grande tristesse, chacun d'eux commença A lui
dire : Serait-ce moi, Seigneur? — 23. Il leurrépondit:
Celui qui met avec mol la main dans le plat est celui
qui me trahira. — 24. Pour ce qui est du fils do
l'homme, il s'en va selon ce qui a été écrit de lui,
mais malheur A l'homme par qui le flls de l'homme
sera trahi; il vaudrait mieux pour lui qu'il ne fût pas
né. — 25. Judas, qui fut celui qui le trahit, prenant la
parole, lui dit : Maître, esl-co mol ? Il lui répondit :
Vous l'avez dit. — 20. Or, pendant qu'ils soupalent,
Jésus prit du pain, et l'ayant béni, il le rompit et lo
donna A ses dlsciplas, en disant : Prenez et mangez,
ceci est mon corps; -- 27, et prenant le calice, il lo leurdonna en disant : Buvez-en tous, — 28, car ceci est
mon sang, le sang de la nouvelle alliance qui sera ré-
pandu pour plusieurs, pour la rémission des péchés.
— 20. Or, je vous dis que jo ne boirai plus désormais
do ce fruit do la vigne Jusqu'à co jour auquel jo le
boirai de nouveau avec vous dans le royaume de mon
père. — 80. Et ayant chanté le cantique d'actions de
grAccs, Ils allèrent A la montagne des Oliviers.
MAHG : V. 17. Lo soir étant venu, il se rendit la avec

les douze; — 18, et lorsqu'ils étalent A table et qu'ils
mangeaient, Jésus leur dit : Je vous dis en vérité que
l'un do vous qui mange avec moi me trahira. —10. Ils
commencèrent A s'allllgcr, et chacun d'eux lui deman-
dait : Est-ce moi ? — 20. fl leur répondit : C'est l'un
des douze qui met la main avec moi dans le plat. —
21. Pour ce qui est du flls de l'homme, il s'en va selon
ce qui a été écrit de lui; mais malheur A l'homme
par qui le fils de l'homme sera trahi; il vaudrait
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mieux pour cet homme-là que jamais il no fût né. —
22. Pendant qu'ils mangeaient encore, Jésus prit du
pain, et l'ayant béni, il le rompit et le leur donna en
disant : Ceci est mon corps. — 23. Et ayant pris le ca-
lice, après avoir rendu grAces, il le leur donna, et ils
en burent tous : ~ 2'». Kt il leur dit : Ceci est mon
sang, le sang de la nouvelle alliance qui sera répandu
pour plusieurs. — 25. Je vous dis en vérité que je ne
boirai plus désormais do ce fruit de la.vigne, jusqu'à
ce jour où je lo boirai nouveau dans le royaume de
Dieu. — 20. VA ayant chanté le cantique d'actions de
grAces, ils s'en allèrent sur la montagne des Oliviers.
Luc : V. IL Quand l'heure fut venue, il se mit à

table et les douze apôtres avec lui; — 15, et il leur
dit : J'ai souhaité avec ardeur de manger cette Pàque
avec vous avant de souffrir; —10, car jo vous déclare
que je n'en mangerai plus désormais, jusqu'à ce
qu'elle soit accomplie dans le royaume de Dieu. —
17. Et, après avoir pris la coupe, il rendit grâces et
leur dit : Prenez-la et la distribuez entre vous; —
18, car je vous dis que je no boirai plus du fruit de la
vigne jusqu'à ce que le règne de Dieu soit arrivé; —lo, puis il prit le pain, et ayant rendu grâces, Il le
rompit et le leur donna en disant : Ceci est mon
corps qui est donné pour vous : faites ceci en mé-
moire de mol ; — 20. Il prit do même la coupe, après
le souper, en disant : Celte coupe est la nouvelle
alliance en mon sang qui sera répandu pour vous; —
21, nu reste, la main de celui qui me trahit est avec
mot A cetto table; — 22. Pour ce qui est du flls de
l'homme, il s'en va selon ce qui en a été déterminé:
mais malheur A cet homme par qui il sera trahi. —
23. Et ils commencèrent A s'entre-demander qui était
celui d'entre eux qui devait faire cette action.

182.
Le repas de Jésus avec ses disciples ne.doit

point éveiller en nous une idée matérielle, l'ar ces
emblèmes du pain et du vin, qu'il compare h son
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corps cl à son sang, Jésus fait un dernier et so-
lennel appela la fraternité entre tous. )\ est lion
que.l'hommeconsacre un jour à ce grand souve-
nir; il est bon que, d'Age en Age, la mémoire du
dévouement do ce grand modèle qui s'est abaissé
jusqu'à nous, serve à nous élever jusqu'à lui.
La PAque est le sceau déposé par Jésus sur les

enseignements de sa parole; c'est la confirmation
de la loi d'amour et d'unité qui doit régner entre
les hommes; c'est renseignement SHPHKMK du
Maître; c'est lo suprême appel à la fraternité uni-
verselle.
Jésus est descendu vers nous pour nous donner

des enseignements verbaux, ?apables de frapper
notre attention et de réveiller notre intelligence,
en reliant toujours ces enseignements aux faits
pi aux traditions de l'Ancien Testament. U/élait
nous montrer Dieu dirigeant de son ttu'l paternel ses
créatures, qui avaient abusé de leur lihre-arbilrc
pour se révolter contre leur créateur et prendre
la voie du mal.
Le Maître ne reviendra parmi nous que lorsque

la graine qu'il a déposée, et qui germe depuis
l.'inl de siècles, aura donné des rameaux chargés
de fruits.
Les paroles do Jésus : « Ceci est mon corps,

ceci est mon sang, » sont emblématiques. Si les
paroles du Maître lurent prises à la lettre et pro-
duisirent le dogme humain de

v< la présence
réelle » et de « transubstantiation » qui adonné
lieu à tant d'interminables controverses, c'est que
l'homme veut toujours voir Pécorce sans penser à
la sève qui la lait vivre, cl parce qu'il veut tou-
jours dominer et faire prévaloir sa propre idée.
Mais la lMqtic no doit être qu'un grand jour com-
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mémoraiifet célébrée seulement selon Vesprit qui
vivifie, et non plus suivant la lettre qui tue et qui
a fait son temps. Mais il faut laisser à l'amour et
à la charité, au temps et a la raison, le soin d'ou-
vrir les intelligences et les coeurs à ce sujet. Il ne
faut pas briser tout d'un coup un joug que tant de
personnes trouvent encore facile et doux à porter.
Il n'y a de honte aucune A s'approcher de « la
table sainte, » car, quelles que soient les profa-
nations auxquelles elle a été exposée, on peut
toujours la sanctifier par le sentiment qu'on y .ap-
porte avec son coeur. C'est du courage par les
temps d'irréligion qui courent, d'affirmer sa jfol ;
mais arrière I arrière I l'hypocrite qui s'agenouille
devant Dieu pour que les hommes le voient. Ar-
rière I Arrière! aussi, le lAchc qui tient plus à la
considération des hommes qu'à la tranquillité de
sa conscience, qui redoute plus le blAme des
hommes que le sien propre.

LUC
CllAPITHE XXII. — V. 24-30

Orgueil, ~ tÀmbitbn, — Domination, — Interdits.

V. 24. Il s'excita aussi, parmi eux, unecontestation,
lequel d'entré eux devait être estimé lo plus grand;
— 2ô, mais Jésus leur dit : Les rois des nations les
traitent avec empire : ceux qui ont autorité sur elles
en sont appelés les bienfaiteurs; — 26, qu'il n'en soll
pas de même parmi vous, mais quo celui qui est le
plus grand parmi vous devienne comme lo plus petit,
et celui qui gouverne commo celui qui sert; —
27, car lequel est le plu» grand de celui qui est à
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table ou de celui qui sert ? N'est-ee pas celui qui est à
table? Et néanmoins je suis au milieu do vous comme
celui qui sert; — 28, c'est vous qui êtes toujours de-
meurés fermes avec moi dans mes tentations; —
20, c'est pourquoi jo vous préparc le royaume comme
mon père me l'a préparé, — 80, alla que vousmangiez
et buvio: A ma table dans mon royaume et que vous
soyez assis sur des trônes pour juger les douze tri-
bus d'israél.

183.
C'est toujours le même enseignement revenant

à chaque instant à la bouche de Jésus. Le Christ
porte encore ici l'homme a l'humilité, au désinté-
ressement et au renoncement de soi-même. L'or-
gueil et l'ambition sont, comme tout ce qui cons-
titue une infraction h la loi d'amour, à la charité
et a la fraternité, une barrière entre riiomrtie cl
Dieu.

MATHIEU, XXVI: V.IH-fflJ-MAttti, XIV; V. 27-31
LUI!, XXII; V. 31-38

Prédictions de Jésus. — Renoncement de Pierreprédit.

MATHIEU : V. 31. Alors Jésus leur dit : Je vous serai
à tous, cette nuit, une occasion de scandale; car il est
écrit : Je frapperai le pasteur, et les brebis du
troupeau seront dispersées. — 82. Mais après que je
serai ressuscité, j'irai devant vous en Galilée. ~
33. Pierre lui répondit : Quand vous seriez pour tous
les autres un sujet de scandale, vous ne le serez ja-
mais pour moi. — 31. Jésus lut répartit : Je vous dis
en vérité «pie celte même nuit, avant que le coq ne
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chante, vous me renoncerez trois fois; — 35, mais
Pierre lui dit : Quand il me faudrait mourir avec
vous, je ne vous renoncerai point. Kt tous les autres
disciples dirent la même chose.
MAIMÎ : V. 2î. Alors Jésus leur dit : Je vous serai à

tous, cette nuit, une occasion de scandale; car il est
écrit : Je frapperai le pasteur, et toutes les brebis
seront dispersées. — 2#. Mais après quo jo. serai res-
suscité, j'irai devant vous en Galilée. -- 29. Pierre luidit : Quand vous seriez pour tous les autres un sujet
do scandale, vous ne le serez pas pour moi. — 30. Kl
Jésus lui répartit : Je vous dis en vérité que vous-
même aujourd'hui, dès cette nuit, avant que le coq
n'ait chanté deux fois, vous me renoncerez trois fois.
— 31. Mais Pierre insistait encore davantage : Quand
il me faudrait mourir avec vous,je ne vous renoncerai
point : et tous les autres en dirent autant.
.
Lifo : V.31. Le Seigneur dit encore : Simon, Simon.

•*Satan vous a demandés tous pour vous cribler comme
on eriblcic froment : — 32, mais j'ai prié pour vous
en particulier afin quo votre fol ne défaille point; lors
donc que vous serez converti, ayez soin d'affermir vos
frères. — 33. Pierre lui répondit: Seigneur, je suis
prêt à aller avec vous, et en prison et à la mort même.
— 81. Mais Jésus lui dit : Pierre, je vous déclare que
le coq ne chantera point aujourd'hui que vous n'ayez
nié trois fois que vous méconnaissez; il leur dit en-
suite :33. Lorsque je vous ai envoyé sans sac, sans
bourse et sans souliers, avczvous manqué do quelque
chose? — 80. Non, lui dirent-Ils. Jésus ajouta : Mais
maintenant, que celui qui a un sac ou une bourse les
prenne, et que celui qui n'en a point vende sa robe
pour acheter uneépée; —37, car je vous dis qu'il faut
encore qu'on voie s'accomplir en moi ce qui est écrit:
H a été mis au rang des scélérats, parc»; que ce qui a
été prophétisé de moi est près d'être accompli. — Ils
lui répondirent : Seigneur, voici deux épées: et Jésus
leur dit : C'est assez.
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184.
Jésus fait, à l'avance, comprendre à ses dis-

ciples combien est fragile la volonté humaine et
combien peu, l'homme doit compter sur ses
propres forces. « J'ai prié pour toi, » dit-il à
Pierre, montrant ainsi à tous que le seul appui
que l'homme puisse trouver est dans la prière.
Par ces autres paroles à Pierre : « Simon, Si-

mon, Satan l'a demandé pour te cribler comme
on crible te froment, » Jésus faisait allusion aux
mauvaises pensées qui germaient dans son coeur
et qui lui faisaient parfois regretter la voie où il
s'était engage; pensées fugitives, plutôt à l'état de
gcrlnes (pic formulées, mais visibles à l'oeil du
Maître, l'ierre comprenait qu'un grand danger
menaçait son niaitroel eux-mêmes; otla faiblesse
humaine faisait naître parfois au fond de son coeur
un vague sentiment de regret d'être ainsi exposé.
Les paroles que prononce ici Jésus, avaient pour

but de tenir ses disciples en garde contre les évé-
nements qui devaient survenir, et leur faire com-
prendre (pie le moment de la lutte était proche.
Comme presque toujours, ses paroles sont symbo-
liques.
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MATHIEU, XXVI; V. 3G40 — MARC, XIV;
V. 32-42 - LUC, XXII; V. 30-40

Jésus au lieu de Gelhsémani. — Paroles cl enseigne-
ments adressés à ses disciples. — II. APPREND aux
hommes à mourir, APRÈS LEUR AVOIR APPRIS îi
vivre, EN VUE du progrès de l'esprit. — Apparition
de Fange DANS LE DOUBLE BUT : — de convaincre
toujours les hommes de son humanité apparente,
mais prise pour réelle par eux et à laquelle ILS

DEVAIENT croire pendant sa mission terrestre et après,
sous l'empire et le voile de la lettre jusqu'à l'avène-
ment de l'esprit. — Et de préparer les hommes à
reconnaître, lors de cet avènement, que la divinité
qui devait lui être attribua par les interprétatwis
humaines DEVAIT être écartée.

MATHIEU t Y. 36. Alors Jésus arriva, avec eux, en un
Heu appelé Ucthséinani, ot il dit à ses disciples :
Asseyez-vous ici pendant quo je m'en irai là pour
prier; — 37, ot ayant pris avec lui Pierre et les deux
flls do Zôbôdôe, il commença à s'attrister et à être
dans une grande alllictlon; — 38, alors il leur dit :
Mon Ame est tiisto jusqu'à la mort; demeurez ici et
veillez avec mol. — 30. Et, s'en allant un peu plus
loin, il se prosterna le visage contre terre, pliant et
disant : Mon père, s'il est possible, faites quecocalice
s'éloigne de mol : néanmoins qu'il en soit, non comme
je le veux, mais comme vous le voulez. — 10. Il vint
ensuite vers ses disciples, et les ayant trouvés endor-
mis, 11 dit à Pierre : Quoi I vous n'avez pu veiller une
heure avec moi?— 4L Veillez et priez, afin que vous ne
tombiez point dans la tentation ; l'esprit est prompt,
mais la chair est faible. — M. 11 s'en alla encore prier
une seconde fois, en disant : Mon père, si ce calice ne
peut pas passer sans que je le boive, que votre volonté
soit faite. —A3. 11 retourna ensuite vers eux, et les
trouva encore endormis, parce que leurs yeux étalent
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appesantis de sommeil. — 44. Kt les quittant, il s'en
alla encore pour la troisième fois, disant les mêmes
paroles. — 45. Après, il vint trouver ses disciples et
leur dit : Dormez maintenant et vous reposez; voici
l'heure qui est proche, et le flls de l'homme va être
livré entre les mains des pêcheurs. — 40. Levez-vous,
allons : celui qui doit me trahir est près d'ici.
MAHC : V. 3-2. Ils allèrent ensuite au lieu de (îethsé-

maui, où il dit à ses disciples : Asseyez-vous ici jus-
qu'à ce que j'aie fait ma prière; —33, et ayant pris
avec lui Pierre, Jacques et Jean, il commença à être
saisi de frayeur et pénétré d'une extrêmeaffliction. —
34. Alors il leur dit : Mon Ame est triste jusqu'à la
mort; demeurez ici et veillez. — 33. Et s'en allant un
peu plus loin, il se prosterna contre terre, priant que,
s'il était possible, cette heure s'ébi5gnat de lui; —
36, et 11 disait : Abba, mon père, tout vous est pos-
sible; transporte* ce calice loin de moi, mais néan-
moins que votre volonté s'accomplisse et non la
mienne. — 37. Il vint ensuite vers ses disciples, et les
ayant trouvés endormis, il dit à Pierre : Simon, vous
dormez? Quoi! vous n'avez pu seulement veiller une
heure ? —38. Veillez et priez, alla que vous n'entriez
point en tentation : l'esprit est prompt, mais la chair
est faible. — 30. Il s'en alla pour la seconde fois et lit
sa prière dans les mêmes termes; — 40, et, étant re-
tourné ver* eux, il les trouvaendormis, car leursyeux
étaient appesantis de sommeil et ils ne savaient que
lui répondre

. — VI. 11 revint encore pour la troisième
fois, et il leur dit : Dormez maintenant et vous re-
posez; c'est assez, l'heure est venue :leflls de l'homme
va êlre livré entre les mains des pêcheurs ; —42, levez-
vous; allons, celui qui doit me trahir est près d'Ici.
Luc : V. 39. Puis étant sorti, il s'en alla, selon sa

coutume, à la montagne des Oliviers; et ses disciples
le suivirent. — 40. Lorsqu'il fut arrivé en ce lieu-là,
il leur dit : Priez, afin (pie vous ne succombiez* point
à la tentation. — 4t. Kl s'étant éloigné d'eux environ
d'un jet de pierre, il se mit à genoux et lit sa prière,
— Y2> en disant : Mon père, si vous voulez, éloignez
ce calice de moi; néanmoins, «pie ce ne soit pas ma
volonté «pli se fasse, mais la vôtre. - 43. Alors il lut

37
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apparut un ange du ciel qui vint le fortifier, et, étant
tombé on agonie, il redoublait ses prières, — M, et il
lui vint une sueur, comme des gouttes de sang, qui
coulait jusqu'à terre. — 45. S'étant levé après avoir
fait sa prière, il vint à ses disciples qui étaient en-
dormis à cause de la tristesse dont ils étalent acca-
blés; — 46, et il leur dit : Pourquoi dormez-vous?
Levez-vous, et priez alla que vous ne succombiez
point à la tentation.

185.
Jésus est descendu parmi les hommes pour

leur enseigner à vivre et à mourir EN VUE du pro-
grès de l'esprit ; tous ses actes, toutes ses paroles
ont eu ce but et cet objet. Après leur avoir en-
seigné à vivre, il allait leur enseigner à mourir.
Mais tout se passa UNIQUEMENT comme enseigne-
ment et comme exemple et par rapport aux
hommes matériels auxquels il s'adressait, et qui
alors croyaient, à tort, (pic l'origine de Jésus était
purement humaine. Tout devait donc être appro-
priée cetto croyance, car tout est préparé par
Dieu pour faire passer chaque Humanité du règne
de la matière au règne de l'esprit.
Jésus prit avec lui les trois mêmes disciples

qu'il avait déjà emmenés avec lui lors do la trans-
figuration sur leThabor, Pierre, Jacques et Jean,
pour la même raison, c'est qu'ils avaient les dis-
positions physiques les plus favorables pour les
manifestations spirites.
« Mon dme est triste jusqu'à la mort, » leur

dit-il ; ces paroles avaient pour but de faire com-
prendre qu'il avait la prescience de ce qui allait
arriver et qu'il cherchait la force en Dieu.
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« Veillez avec moi, » car c'est vous qui serez
chargés de raconter CE QUE VOUS aurez vu et en-
tendu et qui doit être connu des hommes, trans-
mis aux générations futures, expliqué et compris
suivant l'intelligence et les besoins do chaque
époque ; d'abord : selon la lettre, et ensuite, aux
temps prédits : selon l'esprit. Toujours Jésus
donnait l'exemple de la foi et de la résignation quo
nous devons tous avoir dans les décrets divins.
Si Jésus vint trois fois vers ses disciples et pro-

nonça trois fois les mômes paroles, ce lut pour
mieux les graver dans leur coeur et dans leur mé-
moire, car ils devaient les raconter «telles devaient
traverser les siècles et parvenir à toutes les géné-
rations humaines.
« L'apparition de l'ange eut réellement lieu, et

cela à titre D'ENSEIGNEMENT, afin de prouver aux
hommes (pic Dieu soutient toujours ceux qui s'a-
dressent à lui avec foi et résignation et leur envoie
la force dont ils ont besoin. Celle nppuritipn fut
visible pour les trois disciples par reflet de leur
médiuninité voyante, et c'est justement la raison
pour laquelle Jésus avait pris ces trois disciples
et non les autres.
« Et il lui vint une sueur, COMME des gouttes de

sang, qui coulait jusqu'à terre. » Ce fut là un
ellet iluidique qui eut lieu aux yeux des trois dis-
ciples et fut médianimiquenient visible pour eux.
Cet ellet Iluidique était l'emblème du sang (pie
Jésus voyait DKVOIII ÊTRE versé en son nom. Celte
manifestation n'a rien de « mcrveillcuce » pour
ceux qui ont été initiés à la science spirite. Ce
sont des effets qui peuvent se produire et se pro-
duiront bientôt, sotivehl, aux yeux des Médiums
voyants.
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« D'ailleurs, le phénomène pathologique appelé
sueur de sang, est bien connu des médecins, et
l'histoire des deux jeunes filles connues sous le
nom de : « Stigmatisées du Tyrol » en est un
exemple frappant.
« Mais la nature do Jésus le mettait à même

do surmonter toutes les souffrances qui nous
abattent, et tout ce qui se passa eut lieu UNIQUE-

MENT pour l'enseignement des hommes.
« Doux maître du monde, enseigne encore à ces

ingrats à se prosterner devant le Seigneur; fais
encore tomber de tu boucho adorable les paroles
de dévouement et de soumission qu'ils doivent
répéter !
« Si les souffrances physiques ne pouvaient

atteindre Jésus, les souffrances morales déchi-
raient son coeur quand, dans sa prescience, il
voyait se dérouler un avenir si peu productif pour
votre Humanité. Il voyait couler le sang qu'en son
nom les hommes verseraient, et ce sang, aux
yeux de ses trois disciples, tombait comme une
sueur qui l'inondait, pendant que son coeur subis-
sait toute la torture des douleurs morales. »

'MATHIEU, XXVI; V, 40-36 — MARC, XIV;
V. 43-32 — LUC, XXII ; V. 47-33

Baiser de Judas. — Oreille d'un des serviteurs du grand
prêtre coupéepar un de ceux qui étaient avec Jésus, et
guérie par Jésus. --• Fuite des disciples.
MATHIEU : V. 47. Il n'avait pas encore achevé ces

mots, que Judas, un des douze, arriva, et, avec lui,
une grande troupe de gensarmés d'épéeset de bâtons,
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qui avaient été envoyés par les princes des
prêtres et par les anciens du peuple; — 4s\ —or,
celui qui le trahissait leur avait donné lo signal pour
le connaître, en leur disant : Celui que je baiserai,
c'est celui là même que vous cherchez. Saisissez-vous
do lui. — VJ. Aussitôt donc il s'approcha de Jésus et
lui dit : Maître, je vous salue; et il lo baisa. —
50. Jésus lui répondit : Mon ami, qu'êtcs-vous venu
faire ici? Kt en mémo temps, tous les autres s'avan-
çant, se jetèrent sur Jésus et so saisirent de lui ; —
51, alors un de ceux qui étaient avec Jésus, portant la
main à son épôc et la tirant, on frappa un des servi-
teurs du grand prêtro et lui coupa une oreille. —
53. Mais Jésus lui dit : Remettez votre épôe en son
lieu, car tous ceux qui prendront l'épce périront par
l'épéo. — 53, Croyez-vous quo je ne puisse pas prier
mon père et qu'il no m'enverrait pas ici en mémo
temps plus de douze légions d'anges? — 5ï. Commentdonc s'accompliront les écritures qui déclarent que
cela doit être ainsi? -- 55. lin mémo temps Jésus,
s'adressant à cette troupe, leur dit : Vous êtes venus
ici armés d'épées et de bâtons pour me prendro
comme si j'étais un voleur. J'étais tous les jours assis
au milieu de vous, enseignant dans le temple, et vous
ne m'avez point arrêté. — 50. Mais tout cela s'est fait
afin que ce quo les prophètes ont écrit fût accompli;
alors les disciples, l'abandonnant, s'enfuirent tous.
MARO : V. 43. Il parlait encore, lorsque Judas Isca-

riotte, l'un des douze, parut suivi d'une grande
troupe de gens armés d'épées et de bâtons qui avaient
été envoyés par les grands prêtres, par les Scribes et
les sénateurs. — 44. Or, celui qui le trahissait avait
donné lo signal et leur avait dit: Celui queje baiserai,
c'est celui-là même que vous cherchez. Saisissez-vous
de lui et l'emmenez sûrement. — 45. Aussitôt donc
qu'il fut arrivé, il s'approcha de Jésus et lui dit :
Maître, je vous salue; et il le baisa. — 46. Ensuite ils
mirent la main sur Jésus et se saisirent do lui. —
47. Un de ceux qui étaient présents, tirant son épôe,
en frappa un des gens du grand prêtre et lui coupa
une oreille. — 48. Mais Jésus, prenant la parole, leur
dit : Vous êtes venus pour me prendre, armés d'épées
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et de bâtons comme si j'étais un voleur. — 40. J'étais,
tous les jours, au milieu de vous, enseignant dans lo
temple, et vous no m'avez point arrêté; mais H faut
que les écritures soient accomplies;—50, alors ses
disciples l'abandonnèrent et s'enfuirent tous. — 5t. Or,il y avait un jeune homme qui le suivait, couvert
seulement d'un linceul, et les soldats ayant voulu se
saisir de lui, — 5->, il laissa aller son linceul et s'en-
fuit tout nu des mains de ceux qui le tenaient.
Lufï : V. 47. Il parlait encore, lorsqu'une troupe de

gens parut, à la tête desquels marchait l'un des douze
apôtres appelé Judas, qui s'approcha de Jésus pour le
baiser; — 48. Kt Jésus lui dit : Quoi, Judas, vous tra-
hissez le flls do l'homme par un baiser?—40. Ceux
qui étaient autour do lui, voyant bien ce qui allait SQ
passer, luidiront: Seigneur,frapporons-nousdcl'épéo?
— 50. Kt l'un d'eux frappa un des gens du grand
prêtre et lui coupa l'oreille droite; — 51, mais Jésus,
prônant la parole, lui dit : Laissez, demeurez-en là, et
ayant touché l'oreille de cet hommo, jl le guérit; ~
b'i, puis, s'adressant aux princes dos prêtres, aux ca-
pitaines dos gardes du temple et aux sénateurs qui
étaient venus pour le prendre, il leur dit ; Vous êtes
venus armés d'épées et de bâtons commo pour prendre
un voleur. — 53. Quoique je fusse avec vous tous les
jours dans le temple, vous ne m'avez point arrêté;
mais c'est Ici votre heure et la puissance dos té-
nèbres.

186.
On peut lire dans le Livre de Boustaing,

l'explication de ces faits ; notre résumé ne nous
permet que de prendre les lignes principales de
CETTE GRANDE HÉYIÎLATIO.N quo viennent nous faire
les apôtres h l'état d'Esprits désincarnés.
« Ceux (pii étaient autour de Jésus, voyant ce

qui allait se passer, dirent : « Seigneur, frapperons-
nous de l'épée? » Alors, Simon-Pierre, portant
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la main à son épéo et la tirant, en frappa l'un des
serviteurs du grand-prêtre nommé Mnlchos, et
lui coupa l'oreille droite ; mois Jésus, prenant la
parole, dit à Pierre : « Remettez votro épôe dans
le fourreau, car tous ceux qui prendront l'épéo,
périront par l'épéo; laissez, demeurez-en là. »
Kl ayant touché l'oreille de cet homme, il io
guérit. « Croyez-vous que je no puisse pas, conti-
nua Jésus, prier mon père, et qu'il ne m'enver-
rait pas, ici, en même temps plus de douze lé-
gions d'anges? No faut-il pas que je boive lo
calice que mon père m'a donné? Comment donc
s'accompliront les écritures qui déclarent que cela
doit êtro ajnsi ? Puis, s'adressant à la troupe
envoyée par les Juifs, aux prêtres, aux officiers du
temple, aux sénateurs, il dit : « Vous êtes venus
ici, armés d'épées et de hâtons pour me prendre,
comme si j'étais un voleur; j'étais tous les jours
avec vous, enseignant dans le temple, assis au
milieu de vous, et vous ne m'avez pas arrêté.
C'est qu'il fallait que les écritures soient accom-
plies. C'est ici votre heure et la puissance des té-
nèbres. » Tout cela se fit afin que fut accompli ce
que les prophètes avaient écrit, et afin de montrer
la prescience de Dieu et sa bonté vis-à-vis des
hommes. »
Pour ce qui est du jeune homme qui laissa aller

son linceul et s'enfuit tout nu, sa présence là
n'était pas sans but; elle portait avec elle, selon
l'esprit, son enseignement; l'Esprit de ce jeune
homme avait, avant son incarnation, accepte la
mission de servir d'instrument. Ce jeune hommo,
enveloppé d'un linceul et suivant Jésus, était l'em-
blème de l'ancienne loi qui portait avec elle
l'emblème de la mort; arrêté dans sa course, elle
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se dépouille de ses insignes et se trouve telle que
lo Seigneur l'a faite.
« 0 vous tous, qui êtes enveloppés de fraude,

de vices et de méchanceté, faites comme le jeune
homme qui suivait Jésus, dépouillez-vous des
insignes de la mort et laissez votre linceul aux
mains des incrédules qui cherchent à vous arrêter
dans votro courso, Elancez-vous mis devant lo
Seigneur, c'est-à-dire ne portant plus avec vous
qu'un coeur pur, tel que Dieu veut qu'il soit. »

MATHIEU, XXVI; V. 57-C8 — MAIIC, XIV;
V. 53-6o — LUC, XXII; V. 5i-b5; 0371

Jésus emmené che\ le grand prêtre. — Outragé, déclaré
mériter la mort.

MATHIEU : V. 57. Ces gens s'étant donc saisi? de Jé-
sus, l'emmenèrent chez Gaïphe qui était grand
prêtre, où les Scribes et les anciens étaient assemblés.
— 58. Or, Piorre le suivait de loin jusqu'à la cour de la
maison du grand prêtre, et étant entré, il s'assit avec
los gens pour voir la fin de tout ceci; — 50, cepen-
dant les princes des prêtres cherchaient un faux té-
moignagecontre Jésus pour lo faire mourir; — GO, et
ils n'en trouvèrent point qui fût suffisant, quoique
plusieurs faux témoins se fussent présentés; enfin, il
vint deux faux témoins, — 01, qui dirent : Celui-ci a
dit : Je puis détruire le temple de Dieu et le rebâtir en
trois jours. — 02. Alors le grand prêtre se levant, lui
dit : Vous ne répondez rien à ce que ceux-ci déposent
contre vous? — 03. Mais Jésus demeurait dans le si-
lonce, et lo grand prêtre lui dit : Jo vous commando
par le Dieu vivant do nous dire si vous êtes le Christ,
le flls de Dieu. — 04. Jésus lui répondit : Vous l'avez
dit : je le suis; mais je vous décîaro que vous verrez
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dans la suite le ills de l'homme assis à la droite de la
majesté de Dieu et venant sur les nuées du ciel. —
d*». Alors le grand prêtre déchira ses vêtements, on
disant : Il a blasphémé : Qu'avons-nous plus besoin de
témoins? Vous venez d'entendre le blasphème : —
eu. Que vous en semble? Us répondirent : Il a mérité
la mort. — 07. Alors ils lui crachèrent au visage ot ils
le frappèrent à coups do poing : et d'autres lui
donnèrent des soulllets, — 08, en disant : Christ, pro-
phéltse-nous et dis qui est celui qui t'a frappé.
M.vnu : V. 03. Ils ommenèront ensuite Jésus chez lo

grand prêtre où s'assemblèrent tous les princes dos
prêtres, les Scribes et les sénateurs; —54, Pierre lo
suivit de loinjusquo dans la maison du grand prêtre,
où, s'étant assis auprès du feu avec les gens, il so
chauffait. — 55. Cependant les princes des prêtres et
tout le conseil cherchaient des dépositions contro
Jésus pour lo fairo mourir; et ils n'en trouvaient
point; — 50, car plusieurs déposaient faussement
contro lui ; mais leurs dépositions n'étaient pas suffi-
santes. — 57. Quelques-uns se levèrent et portèrent
un faux témoignage contro lui en ces termes : —•
58. Nous lui avons entendu dire : Jo détruirai ce
tomplo bâti par la main les hommes, et j'en rebâtirai
un autre, en trois jours, qui ne sera point fait par la'main des hommes. — 59. Mais co témoignage-làmémo
n'était pas assez suffisant. — 00. Alors le grand
prêtre, se levant au milieu do l'assemblée, interrogea
Jésus et lui dit : Ètes-vous le Christ, le fils du Dieu
béni à jamais? — 6-3. Jésus lui répondit : Je le suis; et
vous verrez, un jour, lo fils de l'homme assis à la
droite de la majesté de Dieu et venant sur les nuées
du ciel. —03. Aussitôt le grand prêtre, déchirant ses
vêtements, leur dit : Qu'avons-nous plus besoin de té-
moins? — 6'i. Vous venez d'entendre le blasphème
qu'il a proféré : que vous en semble? Tous le con-
damnèrent à mort. — 65. Alors quelques-uns commen-
cèrent à lui cracher au visage; et, lui ayant couvert
la face, ils lui donnaient des coups de poing, en lui
disant : Prophétise et dis qui t'a frappé; et les valets
lui donnaient des soulllets.
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Lro : V. 5'«. Aussitôt ils se saisirent do lui et l'emme-
nèrent en la maison du grand prêtre : et Pierre le
suivait do loin; — 55, or, ces gens ayant allumé du
feu au milieu de la cour, et s'étant assis autour,
Pierre s'assit aussi parmi eux. — 03. Cependant, ceux
qui tenaient Jésus so moquaient de lui, en lo frap-
pant; — 04, et, lui ayant couvert la faco, ils lui don-
naient des coups sur lo visage, l'Interrogeaient on lui
disant : Prophétise et dis qui ost celui qui t'a frappé:
— 05, et ils lui disaient beaucoup d'autres injures et
do blasphèmes. — 00. Sur le point du jour, les séna-
teurs du peuple juif, les princes des prêtres elles
Scribes s'assemblèrent, et l'ayant fait venir dans leur
conseil, Ils lui dirent : SI vous êtes le Christ, dites-le-
nous. — 07. Il leur répondit : Si jo vous le dis, vous
ne me croirez point; — 08, et si jo vous interroge,
vous no me répondrez point et no mo laisserez point
aller; — 00, mais désormais lo fils de l'hommo sera
assis à la droite de la puissance de Dieu : —70, Alors
il lui dirent tous : Vous êtes donc lo flls do Dieu? Il
leur répondit : Vous lo dites, jo le suis. — 71. Et ils
dirent : Qu'avons-nous encore besoin, do témoins,
puisque nous l'avons entendu nous-mêmes do sa
proproboucho?

187.
Au point de vue historique aucune explication

n'est nécessaire, les faits sunl là.
Quant au point de vue Spiritc tout ce qui a été

dit précédemment met à même chacun do tout
comprendre bien facilement.
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MATIIIKU, XXVI.; V. 00-78 — MARC, XIV;
V. 00-72 — UJC, XXII; V. 50-02

Renoncement de Pierre.
MATHIEU : V. GO. Pierre copondant était au dehors

assis dans la cour, et une servante, s'approchant de
lui, lui dit : Vous étiez aussi avec Jésus de Oallléo;
— 70, mais il nia devant tout le monde, en disant : Jo
ne sais ce que vous dites; — 71, et lorsqu'il sortait
hors la porte pour entrer dans lo vestibule, une autre
servante, l'ayant vu, dit à ceux qui se trouvèrent là :
Celui-ci était aussi avec Jésus de Nazareth. —
73. Pierre le nia une seconde fois, eu disant avec ser-
ment : Jo no connais pas cet homme. — 73. Peu après,
ceux qui étaient là, s'avaneant, dirent à Plerro : Cer-
tainement, vous êtes aussi de ces gens-là, car votre
langage vous fait assez connaître; — 7i, il se mit
alors à faire des serments exécrables et à dire en
jurant : qu'il n'avait aucune connaissance de cet
homme, et aussitôt le coq chanta. — 75. Kt Pierro se
ressouvint de la parole que Jésus lui avait dite : Avant
que le coq chante, vous me renoncerez trois fois;
étant donc sorti, il pleura amèrement.
MARC : V. 60. Cependant Pierre était en bas dans la

cour, uno des servantes du grand prêtre y vint; —
07, et, l'ayant vu qui se chauffait, après l'avoir con-
sidéré, elle lui dit : Vous étiez avec Jésus de Naza-
reth; — G8, mais il le nia, en disant : Je ne lo connais
point, ot je ne sais ce quo vous dites; et étant sorti
dehors pour entrer dans lo vestibule, le coq chanta;
— C9, et une servante l'ayant encore vu, commença à
dire à ceux qui étaient présents : Celui-ci est de ces
gens-là. — 70. Mais il le nia pour la seconde fols. Kt
peu de temps après, ceux qui étaient présents dirent
encore à Pierro: Assurément vous êtes do cos gens-là;
car vous êtes aussi do Galilée. — 71. 11 se mit alors à
faire des serments exécrables et à diro en jurant : JQ
ne connais point cet homme dont vous me parlez. —
75. Aussitôt le coq chanta pour la seconde fois, et
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Pierre se ressouvint de la parole quo Jésus lui avait
dile : Avant que le coq ait chanté deux fois, vous me
renoncerez trois fois; et il se mit à pleurer.
Luc. : V. 50. Uno servante qui le vit devant le feu, le

considéra attentivement et dit: Celui-ci était aussi
avec cet homme. — 57. Mais Pierre le renonça en (li-
sant : Femme, je ne lo connais point. — 58. Un peu
après, un autre, le voyant, lui dit : Vous êtes aussi do
ces gens-là? Pierre lui dit : O homme, je n'en suis
point. — 50. Knviron une heure après, un autre assu-
rait la mémo chose, en disant : Certainement, cet
hommo était avec lui ; car il est aussi de Galilée. —
00. Pie» re répondit : O homme, je ne sais co quo vous
dites. Au même instant, comme il parlait encore, lo
coq chanta, — 01. Alors lo Seigneur, so retournant,
regarda Pierro, et Pierre se souvint de cetto parolo
quo lo Soigneur lui avait dite : Avant quo le coq ait
chanté, vous mo renoncerez trois fois. — 02. Kt
Pierre, étant sorti dohors, pleura amèrement.

188.
Pierre n'avait point demandé à la prière lo cou-

rage et l'appui dont il avait besoin. Il avait
négligé l'avertissement de Jésus d'avoir à se tenir
on garde.
Grand fut son remords car il y avait chez lui

faiblesse et non faute. C'était simplement manque
de prévoyance et de méfiance en lui-m jme, mais
non trahison prémiditée.
Il ne faut pas s'arrêter aux différences de tex-

tes dans les Évangiles ; le secret des différences
qui se présentent quelquefois ainsi, et qui sont
toujours sans aucune importance, s'explique par
l'état d'incarnation qui gène, plus ou moins, les
rapports mé iianimiques.
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« Au moment où lo coq chanta, Jésus n'était
point auprès do Pierro mais, par un effet do Mé-
diumnitô mentale, Pierro ressentit une impression
fluidiquo qui lui-retraça, par la pensée, les paro-
les du Christ et lui fit voir sa douce et calme figure,
enveloppant de son regard triste celui qui payait
d'ingratitude l'affection dont il l'avait comblé. »

MATHIEU
CHAPITRE XXVil. — V. 1-10

Repentir et mort de Judas. — Heu de son suicide
et de sa sépulture.

V. 1. Le matin étant venu, tous les princes desprêtres et les sénateurs du peuple juif tinrent conseil
contre Jésus pour le faire mourir? — Kt l'ayant lié,
ils l'emmenèrent et lemirenlcntrelesmainsdePoncc-
Pilato, leur gouverneur. — 3. Cependant Judas, qui
l'avait livré, voyant qu'il était condamné, se repentit
do co qu'il avait fait, et reportant les trente pièces
d'argent aux princes des prêtres et aux sénateurs, —4,il leur dit : J'ai péché en livrant lo sang innocent;
ils lui répondirent : Quo nous importe? C'est votre
affaire. — 5. Alors il jeta cet argent dans le temple,
et, s'étant retiré, il alla se pendre. — G. Mais les
princes des prêtres, ayant pris l'argent, dirent : Il no
nous est pas permis de le mettre dans lo trésor, parce
que c'est le prix du sang. — 7. Kt ayant délibéré là-
dessus, ils en achetèrent le champ d'un potier pour la
sépulture des étrangers; — 8. C'est pour cela que ce
champ est appelé aujourd'hui llacel Dama, c'est-à-
dire le champ du sang; — H. Ainsi fut accomplie cette
parole du prophète Jérémie : Ils ont reçu les trente
pièces d'argent qui étaient le prix de celui qui avait
été mis à prix et dont ils avaient fait le marché avec
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les enfants d'Israël. — 10. Kt ils les ont données pour
en acheter le champ d'un potier, comme le Seigneur
me l'a ordonné.

180.
Co sont là des faits. Cependant il lie sont pas

racontés par les Kvangélistes d'une 'manière tout-
à-fail exacte ; il faut en lire la rectification à la
page H du IIe volume de l'oeuvre do lloustaing.

MATHIEU, XXVII; V. II-2G — MARC, XV;
V. 1-15 — LUC, VXIII; V. 1-25

Jésus da>ant Pilate; — et livré pour être crucifié.

MATHIEU : V. H. Or, Jésus fut présenté devant lo
gouverneur, et le gouverneur l'interrogea en ces
termes : Ktes-vous le roi des Juifs?Jésus lui répondit :
Vous lo dites. — 12. Kt étant accusé par les princes
des prêtres et les sénateurs, il no répondit rien. —
13. Alors Pilate lui dit : N'entendez-vous pas de com-
bien de choses ces personnes vous accusent? —
14. Maïs il ne répondit rien à.tout ce qu'il put lui
dire; de sorte que le gouverneur en était tout étonné.
— 15. Or, lo gouverneuravait coutume, au jour do la
fête de Pâques, de délivrereclui des prisonniers quo
le peuple lui demandait. — 10. Kt il y en avait alors
un insigne, nommé Barrabas. — 17. Lorsqu'ils étaient
donc tous assemblés, Pilate leur dit : Lequel voulez-
vous quo je vousdélivre, de Barrabas ou de Jésus qui
est appelé Christ? — të. Car il savait bien que c'était
par envie qu'ils l'avaient livré entre ses mains. —
10. Cependant, lorsqu'il était assis dans son siège do
justice, sa femme lui envoya dire : Ne vous embar-
rassez point dans l'affaire de ce juste, car j'ai été
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aujourd'hui étrangement tourmentée dans un songe à
causo de lui. — 30. Mais les princes des prêtres et les
sénateurs persuadèrent au peuple de demander Bar-
rabas et de faire périr Jésus. — ai. Le gouverneurayant donc dit : Lequel des deux voulez-vous que jo
vous délivre? Us lui répondirent : Barrabas. — 22. Pi-
late leur dit : Que. forai-jo donc de Jésus qui cH appelé
Christ ? — &i. Ils répondirent : Qu'il soit crucifié. —
21. Pilate, voyant qu'il n'y gagnait rien, mais quo lo
tumulte s'excitait toujours do plus en plus, se lit ap-
porter de l'eau, et se lavant les mains devant le peuple,
il leur dit : Jo suis innocent du sang de co juste, co
sera à vous à en répondre. — 25, Kt tout le peuple lui
répondit : Que son sang retombe sur nous et sur nos
enfants. —20. Alors il leur délivra Barrabas; et, ayant
fait fouetter Jésus, il le remit entre leurs mains pour
être crucifié.
M.utc. : V. 1. Aussitôt que le matin fut venu, les

princes des prêtres et les sénateurs et les Scribes, et
tout lo conseil ayant délibéré ensemble, lièrent Jésus,
remmenèrent et lo livrèrent à Pilate. — 2. Pilate l'in-
terrogea en disant : Kles-vous le roi des Juifs ? Jésus
lui répondit : Vous lo dites.—3. Or, comme les princes
des prêtres formaient diverses accusations contro lui»
— 4, Pilate, l'interrogeant de nouveau, lui dit : Vous
no répondez rien? Voyez de combien do choses ils
vous accusent. — 5. Mais Jésus ne répondit rien da-
vantage, do sorte que Pilate en était tout étonné. —
0. Or, il avait accoutumé do délivrer, à la fête do
Pâques, celui des prisonniers que le peuple demandait.
— 7. Et il y en avait un alors, nommé Barrabas, qui
avait été mis en prison pour avoir commis un meurtre
dans une sédition. — 8. Le peuple, étant donc venu
devant le prétoire, commença à lui demander lagrâce
qu'il avait toujours accoutumé do leur faire. — 0. Pi*
lato leur répondit : Voulez-vous que je vous délivre lo
roi des Juifs? — 10. Car il savait que c'était par envie
que les princes des prêtres le lui avaient misentre les
mains. — 11. Mais les princes des prêtres excitèrent
le peuple à demander qu'il leur délivrât plutôt Barra-
bas. — 12, Pilate leur dit encore : Que voulez-vous
donc que je fasse du roi des Juifs ? — 13. Mais ils
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crièrent de nouveau, et lui dirent: Crucillez-le. ~
14. Pilato leur dit : Mais quel mal a-Ml fait? Kt eux
criaiont encore plus fort : Cruclllez-lo 1 — 15. Knlln
Pilato, voulant satlsfalro lo peuple, leur délivra Bar-
rabas; et, ayant fait fouetter Jésus, il le livra pour
être crucifié.
Luc : 1. Toute l'assemblée s'étant levée, ils lo me-

nèrent à Pilate; — 2, et Ils commencèrent à l'accuser,
en disant : Voici un homme que nous avons trouvé
pervertissant notro nation, empêchant do payer le tri-
but à César et se disant roi et lo Christ. — 3. Pilate
l'Interrogea donc, en lui disant : Ktes-vous le roi des
Juifs? Jésus lui répondit : Vous lo dites. — 4. Alors
Pilate dit aux princes des prêtres et au peuple : Jone
trouve rien do criminel en cet homme. — 5. Mais eux,
insistant do plus on plus, ajoutèrent: Il soulève le
peuplo par la doctrine qu'il répanddans toute la Judée,
depuis la Galilée où H a commencé jusqu'ici. —
6. Pilate, entendant parler de la Galilée, demanda s'il
était Gallléen; — 7, ot ayant appris qu'il était do la
juridiction d'Hérodo, il le renvoya à Hérode, qui était
aussi alors à Jérusalem. — 8. Hérode eut uno grande
joie de voir Jésus, car il y avait longtemps qu'il
souhait; U de lo voir, parce qu'il avait entendu dire
beaucoup de choses de lui, et il espérait do lui voir
faire quelquemiracle. — 0. Il lui fit donc plusieurs de-
mandes. Mais Jésus no lui répondit rien. — 10. Ce-
pendant, les princes dos prêtres et les Scribes étaient
là, qui l'accusaient avec uno grande opiniâtreté. —
11. Or, Hérode, avec sa cour, le méprisa; et, le trai-
tant avec moquorie, lo revêtit d'une robe blancho et
et le renvoya à Pilate. — 12. Kt ce jour là même,
Hérode et Pilate devinrent amis, d'ennemis qu'ils
étaient auparavant. —13. Pilato ayant donc fait venir
les princes des prêtres, les sénateurs et le peuple, —
14, il leur dit : Vousm'avezprésenté cet hommecommo
portant le peuplo à la révolte, et néanmoins, l'ayant
interrogé en votre présence, je ne l'ai trouvé cou-
pable d'aucun des crimesdont vous l'accusez, —15, ni
Hérode non plus; car jo vous ai renvoyés à lui, et il
paraît qu'il n'a rien fait qui marque qu'il soit dignede
mort; — 16, je vais donc le renvoyer après l'avoir



EXPLIQUÉS EN ESPWT ET EN VÉUITÉ 503
fait châtier. -17. Kt, comme il était obligé, à la fête
de Pâques, do leur livrer un criminel, — 18, tout lo
peuple se mit à crier : Faites mourir celui-ci, et
donnez-nous Barrabas; — 10, c'était un honuno qui
avait été mis en prison à cause d'une sédition qui s'é-
tait faite dans la ville et d'un meurtre qu'il y avait
commis. — 20. Pilate leur parla de nouveau, ayant
envie de délivrer Jésus; — 21, mais ils se mirent à
crier, en disant : Crucillez-le! Crucillez-le! — 22. il
leur dit pour la troisième fois: Mais quoi mal a-t-il
fait? Je ne trouve en lui rien qui mérite la mort. Je
vais donc le faire châtier ot puis je le renverrai. —
23. Mais ils le pressaient de plus en plus, demandant
avec de grands cris qu'il fût crucifié; et enfin leurs
clameurs redoublaient; — 2i, et Pilate ordonna que
ce qu'ils demandaient fut exécuté. — 25.11 leur déli-
vra en même temps celui qu'ils demandaient, qui
avait élé mis en prison pour crime de sédition cl de
meurtre, ot il abandonna Jésus à leur volonté.

190.
La femme de Pilate « avait vu en songe Jésus

s'élevanl lumineux de la croix et les ténèbres
courant lo monde » et, pleine de pressentiments
sinistres, elle avertit son mari en lo suppliant de
ne point condamner co juste. Pilate lit ce qu'il put
pour suivre les conseils de sa femme niais: il fal-
lait que les faits s'accomplissent. D'ailleurs tout
avait clé préparé et conduit, sous l'influence et
l'action Spirites, pour que l'innocence du JUSTE et
l'iniquité de la condamnation frappassent d'avan-
tage les hommes de l'époque et les générations
futures.
Si Jésus dit qu'il était en ellet le « Roi- des

Juifs » c'était au point de vue spirituel qu'il par-
lait, et pour rappeler ses paroles déjà prononcées

38
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ailleurs: « Et je vous dis EX VÉIUTÉ que vous ne
me verrez plus désormais jusqu'à ce que vous
disiez : BÉNI SOIT LE KOI quivient au nom du Sei-
gneur. »

MATHIEU, XXVII; V. 27-30—MARC, XV; V. 10-19.

Flagellation. — Couronnement d'épines.
Outrages. — Insultes.

MATHIEU : V. 27. Les soldats du gouverneur me-
nèrent ensuite Jésus dans le prétoire, et là ayant
assemblé autour de lui toute la cohorte, — 28, ils lui
ôtèrent ses habits et lo revêtirent d'un manteau d'é-
carlate; — 20, puis ayant fait une couronne d'épines
entrelacées, ils la lui mirent sur la tète avec un ro-
seau dans la main droite; et se mettant à genoux
devant lui, ils se moquaient de lui, en disant : Salut
au roi des Juifs ! — 30. Kt lui crachant au visage, ils
prenaient le roseau qu'il tenait, et lui en frappaient
la tôto.
MARC : V. 16. Alors les soldats, l'ayant emmenédans

la cour du prétoire, assemblèrent toute la cohorte: —
17, et l'ayant revêtu d'un manteau de pourpre, ils lui
mirent sur la tête une couronne d'épines entrelacées;
puis lis commencèrent à lo saluer, en lui disant :
Salut au roi des Juifs. — 10. Ils lui frappaient la têio
avec un roseau et lui crachaient au visage; et so
mettant à genoux devant lui, ils l'adoraient.

191.
C'est toujours un cnsdgnauait pour 1rs hohitnrs,

et un exempleque Jésus leur donne. iNons trouvons
dans les outrages qu'endura Jésus, dans la
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patience et la résignation qu'il montra, la ligne de
conduite que nous-mêmes nous devons suivre.
« Si vous êtes en butte à la risée, au mépris de

vos frères, quelque injustes (pie soient leurs opi-
nions et leurs actes à votre égard, répondez tou-
jours par la palience et la douceur. »

MATHIEU, XXVII;V. 31-32;—MARC, XV; V. 20-21
LUC, XXIII ; V. 20-31

Jésus conduit au lieu du supplice. — Croix portéepar
Simon de Cyrêne. — Paroles adressées par Jésus
aux femmes qui sefrappaient lapoitrine et le pleuraient.
ÏJATIIIEU : V. 31. Après s'être ainsi joués de lui, ils

lui ôtèront ce manteau d'écarlale ; et lui ayant remis
ses habits, ils l'emmenèrent pour le crucifier. —
32. Lorsqu'ils sortaient, ils rencontrèrent un homme,
de Cyrène, nommé Simon, qu'ils contraignirent de
porter la croix de Jésus.
MAUG : V. 20. Après s'être ainsi joués de lui, ils lui

ôtèront le manteau de pourpre, et lui ayant remis ses
habits, ils l'emmenèrent pour le crucifier; — 21, et
comme un certain homme de Cyrène, nommé Simon,
père d'Alexandre et de ltufus, revenant des champs,
passait par là, ils le contraignirent de porter la croix
de Jésus.
Luc : V. 20. Gomme ils le menaient à la mort, ils

prirent un homme de Cyrène, appelé Simon, qui re-
venait des champs, cl le chargèrent do la croix, la lui
faisant porter après Jésus. — 27. Or, il était suivi
d'une grande multitude de peuple et de fcfnmcs qui se
frappaient la poitrine et qui le pleuraient. — 28. Mais
Jésus, se retournant vers elles, leur dit : Filles de
Jérusalem, ne pleurez point sur moi. mais pleurez sur
vous-mêmes et sur vos enfants; — 20. car il viendra
un temps auquel on dira : Heureuses les stériles et les
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entrailles qui n'ont point porté d'enfants et les ma-
melles qui n'en ont point nourri ! —30. Ils commence-
ront alors à dire aux montagnes : Tombez sur nous,
et aux collines : Couvrez-nous ; — 31, car s'ils traitent
de la sorte le bois vert, comment le bois sec scra-t-il
traité t

192.
« La marche de Jésus fut pénible ; NE DEVAIT- II.

pas montrer aux hommes jusqu'où peuvent aller
la résignation et la soumission ? Pas une plainte,
pas un reproche ne sortit de sa bouche. Et ne
dites pas : « // lui était aisé; la chair ne sentait pas. »
Jésus souffrait alors, souffrait beaucoup en son
coeur do voir tant d'endurcissementdans celui des
hommes. Il soutirait, en pensant combien de siè-
cles encore devaient passer sur vos tôtes avant que
le baptême de l'Rsprit soit venu vous purifier,
vous ses frères, pour lesquels il sentait un amour
si ardent et si dévoué. Kt il souffre encore en
voyant votre endurcissementqui vous fait mécon-
naître encore \,K SUDMMK MORALE dont il est la PER-
SONNIFICATION.»

MATHIEU, XXVII; V. 33-38—MAllC, XV; V. 22-2S
LUC, XXIII ; V. 3i-33-3i ET 38

Crucifiement de Jésus et des deux voleurs. — Paroles
prononcées par Jésus% A TITRE D'ENSEIGNEMENT et
D'EXEMPLE.

MATHIEU : V. 33. Kt étant arrivés au lieu appelé
Ctolgotha, c'est-à-dire le Heu du Calvaire, — 3L ils lui
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donnèrent à boire du vin mêlé de fiel; mais en ayant
goûté, il ne voulut point en boire. — 33. Après qu'ils
l'eurent crucifié, ils partagèrent entre eux ses vête-
ments, les jetant au sort; afin que celte parole du
prophète fût accomplie : Us ont partagé entre eux
mes vêtements et ont jeté ma robe au sort. — 36. Kt
«'étant assis, ils le gardaient. — 37. Ils mirent aussi,
au-dessus de sa tête, lo sujet de sa condamnationécrit
en ces termes : C'est Jésus, le roi des Juifs.— 38. Kn
même temps on crucifia, avec lui, deux voleurs, l'un
à sa droite et l'autre à sa gaucho.
MARC : V. 23. Kt ensuite l'ayant conduit jusqu'au

lieu appelé Golgotha, c'est-à-dire lieu du Calvaire, —
23, ils lui donnèrent à boire du vin mêlé avec de la
myrrhe, mais il n'en prit point; — 2i, et après l'avoir
crucifié, ils partagèrent ses vêtements, les jettant au
sort pour savoir ce que chacun en aurait. — 25. Il
était la troisième heure du jour quand ils le cruci-
fièrent; — 20, et la cause de sa condamnation était
marquée par cette inscription : Le roi des Juifs. —
27. Ils crucifièrent aussi, avec lui, deux voleurs, l'un à
sa droite et l'autre à sa gauche. — 28. Ainsi, cette pa-
role de l'Ecriture fut accomplie : Kt il a été mis au
rang des méchants.
Luc : V. 33. On menait aussi, avec lui, deux autres

hommes qui étalent des criminels qu'on devait faire
mourir avec lui. — 33. Lorsqu'ils furent arrivés au
lieu appelé Calvaire, ils y crucifièrent Jésus et les
deux voleurs, l'un à droite, l'autre à gaucho; —
31, ot Jésus disait : Mon père, pardonnez-leur, car ils
ne savent ce qu'ils font; ils partagèrent ensuite ses
vêtements et les jetèrent au sort. — 38. 11 y avait
aussi au-dessus do lui une inscription en grec, en
latin et en hébreu, où était écrit : Celui-ci est le roi
des Juifs.

193.
Conduit au supplice, le calme et la dignité rac-

compagnent et sa bouche ne profère aucun mur-
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mure. Une seule parole sort de ses lèvres : Mon
père pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils
font. »
Ce furent les Juifs qui, moralement, condam-

nèrent Jésus et le crucifièrent; Poncc-Pilate et les
soldats romains ne firent qu'exécuter la sentance
comme le bourreau exécute l'arrêt de mort décrété
par le jury.

MATHIEU, XXVII; V. 39-43 -- MARC, XV;
V. 29-32 — LUC, XXIII; V. 3o-37

blasphèmes. — Railleries. — Insultes.

MATHIEU : V. 30. Kt ceux qui passaient par là le
blasphémaient en branlant la tôte, — 40, et lui di-
sant : Toi qui détruis le temple de Dieu et qui le re-
bâtis en trois jours, que ne le sauves-tu toi-même ?
Si tu es le flls de Dieu, descends de la croix. — 4L Les
nrlnces des prêtres se moquaient aussi de lui avec
les Scribes et les sénateurs, en disant : — 42. Il a
sauvé les autres et 11 no peut se sauver lui-même; s'il
est le roi d'Israël, qu'il descendo présentement de la
croix et nous croirons en lui. — 48. Il met toute sa
confiance en Dieu ; si donc Dieu l'aime, qu'il le délivre
maintenant puisqu'il a dit : Je suis le flls de Dieu.
MAIIC : V. 20. Ceux qui passaient par là le blasphé-

maient en branlant la tête, et lui disant : Eh bien !

toi qui détruis le temple de Dieu et lo rebâtis en trois
jours, — 30, sauve-toi tol-mèine et descends de la
croix. — 31. Les princes des prêtres avec les Scribes
se moquant aussi de lui entre eux, disaient : Il en a
sauvé d'autres, et 11 no peut se sauver lui-même : —
88, que le.Christ, le roi d'Israël, descende maintenant
de la croix alla que nous voyons et que nous croyons...
Lun : V. 35. Cependant le peuple se tenait là et le re-

gardait; et les sénateurs, aussi bien que le peuple, se
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moquaient de lui, on disant : Il a sauvé les autres,
qu'il se sauve maintenant lui-même, s'il est le Christ,
l'élu de Dieu. — 30. Les soldats même lui insultaient,
s'approchant de lui, lui présentant du vinaigre, —
37, en lui disant ; Si tu es le roi des Juifs, sauve-toi
toi-même.

194.
C'est toujours l'ingratitude et la folio des hom-

mes, toujours prêts à insulterceux qu'ils devraient
le plus aimer et respecter.
Ces versets sont aussi un avertissement et une

leçon pour ceux qui, de nos jours, incrédules et
insulteurs faciles, rejettent la Révélation Spirile
«lui est la continuation de la mission de Jésus sur
la Terre et a pour but de remplacer le règne de la
lettre et do la matière par le règne de l'esprit et
de la vérité.

MATniEU, XXVII ; V. 44 — MARC, XV ; V. 32
LUC. XXIII ; V. 39-43

Paroles de Jésus à l'un des deux voleurs APPELÉ*
le bon larron.

MATHIEU : V. 44. Les voleurs qui étaient crucifiés
avec lui lui faisaient aussi les mêmes reproches.
MARC : V. 32. Kl ceux qui avaient été crucifiés avec

lui l'outrageaient aussi de paroles.
Luc : V. 30. Or, l'un de ces deux voleurs qui étaient

crudités avec lui, le blasphémait en disant : Situes
le Christ, sauve-loi toi-même et nous avec toi; —
40, mais l'autre le reprenant, lui disait : N'avez-vous
donc point do crainte de Dieu non plus que les autres,



000
.

LES ÉVANGILES

vous qui vous trouvez condamné au même supplice ?
— 4L Kt encore pour nous c'est avec justice, puisque
nous souffrons la peine quo nos crimes ont méritée,
mais celui-ci n'a fait aucun mal; — 42, et il disait à
Jésus : Seigneur, souvenez-vous do moi lorsque vous
serez arrivé dans le royaume.—43. Et Jésus lui répon-
dit : Je vous le dis en vérité, vous serez aujourd'hui
avec moi dans lo paradis.

195.
Au second voleur implorant sa puissance, qu'il

reconnut en voyant sa douceur et sa bonté, Jésus
répondit en l'encourageant : « Je te le dis EX VISIUTK' :
aujourd'hui même tu entreras dans le paradis avec moi. »
Ces paroles ne signifient pas que celui dont la vie
avait été pleine de fautes et de rapines serait, par
le seul fait de son repentir, à l'abri de toute expiation,
de toute réparation, mais seulement qu'à partir de
ce moment il allait entrer dans la voie du progrès
qui l'amènerait rapidement au bien. Le paradis
n'est pas un lieud'extasebéateainsi que l'a fait croire
l'église romaine ; c'est l'entrée dans la voie lumi-
neuse où l'on comprend l'avenir réservé à celui
qui se repend et travaille à sa réhabilitation. Le
bon larron venait d'entrer dans la vie spirituelle
qui est le véritable paradis.

MATHIEU, XXVI; V. 45-50— MARC, XV ; V. 23-37
LUC, XXIII ; V. 44-40

Mort, aux yeux des hommes, de Jésus.
MATHIEU : V. 45. Or, depuis la sixième heure du

jour jusqu'à la neuvième toute la terre fut couverte
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de ténèbres; — 4G. et sur la neuvième heure Jésus
jeta un grand cri, en disant : Éli, Éli, lamma sa-
bachlani? c'est-à-dire : Mon Dieu, mon Dieu, pour-
quoi m'avez-vous abandonné? 47. Quelques-uns do
ceux qui étaient présents l'ayant entendu crier do la
sorte, disaient : 11 appelle Elle. —48. Kt aussitôt l'un
d'eux courut emplir une épongede vinaigre, et, l'ayant
mise au bout d'un roseau, il lui présenta à boire. —
40. Les autres disaient : Attendez, voyons si Klio
viendra le délivrer. — 50. Mais Jésus, jetant alors un
grand cri, rendit l'esprit.
MARC : V. 33. A la sixième heure du jour, les ténè-

bres couvrirent toute la terre jusqu'à la neuvième ; —
34, et à la neuvième heure Jésus jeta un grand cri.
en disant : Èlu"i, Èldi, lamma sabachtani! C'est-à-
dire : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous
abandonné? — 35. Quelques-uns de ceux qui étaient
présents, l'ayant entendu, disaient:Voilà qu'il appelle
Elle; — 30, et l'un d'eux courut emplir uno éponge
de vinaigre; et l'ayant mise au bout d'un roseau, illa
lui présenta pour boire, en disant : Laissez, voyons
si Élic viendra le détacher de la croix; — 37, alors
Jésus, ayant jeté un grand cri, rendit l'esprit.
Luc : V. 4L II était alors environ la sixième heure

du jour; et toute la terre fut couverte do ténèbres
jusqu'à la neuvième heure; — 40, alors Jésus jeta un
grand cri et dit : Mon père, je remets mon àme entre
vos mains; et en prononçant ces mots, il expira.

196.
Jésus qui venait de terminer sa mission ne pou-

vait ÉVIDEMMENTpas ôtre abandonné de Dieu. Voici,
dit la Révélation Roustainienne, les paroles qui
lurent prononcées par le divin modèle au moment
où, laissant sur la croix son enveloppe périspriti-
que et tangible sous l'apparence corporelle
humaine, il reprit sa liberté.
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« TOUT EST ACCOMPLI, SEIGNEUR, ME VOICI ! »
Nous vous les répétons TEXTUELLEMENT par ordre

du Maître.
MATHIEU, MARC, LUC, JEAN,

Assisté* des Apôtres.

« Alors qu'il venait d'adresserau bon larron ces
paroles citées plus haut, Jésus jeta un grand cri
pour attirer l'attention du peuple sur « ses der-
niers moments » et les larrons poussèrent des
gémissements; les disciples élevèrent en môme
temps leur voix dans une immense douleur et
tous ces cris se réunirent. C'est ALORS, qu'au sein
de celte agitation tumultueuse Jésus dit : Tout est
accompli, Seigneur, me voici 1 pendant que le bon
larron dans un élan vers son Créateur s'écriait de
son côté : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-
vous abandonnée » Ces dernières paroles furent attri-
buées à Jésus, par quelques uns mais non pas par
tous(l).
Jésus ne mourait pas car il ne pouvait pas mou-

rir. Il quittait la vie pour la reprendre; personne
ne pouvait la lui ôter ; c'est lui qui la quittait de
lui-même: il avait le pouvoir de la quitter et de la
reprendre car il n'avait pas subi l'incarnation
matérielle humaine telle que la nôtre.

(I) Il est indispensable de lire cette importante discussion dans
Houstaing, page 65 et suivantes du 3' volume.



EXPLIQUÉS EX ESPUIT ET EN VÉRITÉ (303

MATHIEU, XXVII; V. 5I-5G — MARC, XV;
V. 3841 — LUC, XXIII ; V, 45 ET 47-49

Voile du temple déchiré. — Tremblement de la terre. —
Apparition des morts. — Obscurcissement du soleil.

•— Taroles du cenlenier,
MATHIEU : V. 51. Kn même temps, le voile du

temple se déchira en deux depuis le hautjusqu'enbas:
la terre trembla : les pierres se fendirent; — 52, les
sépulcres s'ouvrirent et plusieurs corps de saints qui
étaient dans le sommeil de la mort ressuscitèrent. —
53. Kt sortant de leurs tombeaux après sa résurrec-
tion, ils vinrent dans la ville sainte et furent vus de
2)lusieitrs personnes. — 53. Le cenlenier et ceux qui
étaient avec lui pour garder Jésus ayant vu le trem-
blement de terre et tout ce qui se passait, furent
saisis d'une extrême crainte et dirent : Cet homme
était vraiment flls de Dieu. —55. Il y avait aussi plu-
sieurs femmes qui se tenaient éloignées et qui avaient
suivi Jésus depuis Galilée, ayant soin de l'assister, —
*0, entre lesquelles étaient Marie-Madeleine, Marie,
mère do Jacques et do Joseph, et la mère des flls de
Zébédéo.
MARC : V. 38. Kn même temps, le voile du templese

déchira en deux depuis lo haut jusqu'en bas; — 30, et
le centenier, qui était là présent, vis-à-vis de lui,
voyant qu'il avait expiré en jetant ce grand cri, dit :
Cet homme était vraiment flls de Dieu. — 40. 11 y en
avait aussi des femmes qui regardaient do loin, —entre lesquelles étaient Maric-Madeloinc,Marie, mère
do Jacques, le mineur, et do Joseph et Salomé, —
41, qui le suivaient lorsqu'il était en Galilée et l'as-
sistaient de leur bien; Il y en avait encore plusieurs
autres qui étaient venues, avec lui à Jérusalem.
Luo : V. 45. Le soleil fut obscurci et le voile du

temple se déchira par le milieu. — 47. Or, le centenier
ayant vu ce qui était arrivé, glorifia Dieu, en disant :
Certainement, cet homme était juste; — 48, et toute
la multitude de ceux qui assistaient à ce spectacle,
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considérant toutes ces choses, s'en retournaient en se
frappant la poitrine. — 40. Tous ceux qui étaient do
la connaissance de Jésus et les femmes qui l'avaient
suivi do Galilée, étaient là aussi et regardaient de
loin ce qui se passait.

197.
Ce n'est point à ceux qui nient toute influence

extramondaine que l'on pourra faire admettre les
faits Spirites. Cependant c'est par celle science
nouvelle que tout s'explique ici facilement. Les
ténèbres qui couvrirent la terre depuis la sixième
Jieure du jourjusqu'à la neuvième, ne furent autre
chose qu'un effet physique puissant, produit par
une puissante action Spirile, destiné à impression-
ner fortement les masses et avoir un grand reten-
tissement au sein des générations futures.' Un
nombre d'Esprits incalculable pour nous, entourait
Jésus à l'instant de sa mort apparente et produisi-
rent tous ces effets. L'obscurcissement du Soleil,
les ténèbres qui couvrirent la Terre, furent pro-
duits par des fluides opaques assemblés et combi-
nés sous l'action des Esprits préposés à cet eflet.
Le tremblement de terre fut partiel ; il eut lieu

en ce point de la terre où se trouvaient les Juifs
qui avaient poursuivi Jésus de leur haine, et s'é-
tendit au temple où les prêtres et les principaux
des Juifs s'étaient rendus après le supplice.
« Que les incrédules ne disent point que les

Esprits du Seigneur, préposés à l'accomplissement
de ces phénomènes, employaient des moyens
indignes de leur caractère et de leur élévation, ni
qu'ils faisaient de la jonglerie. Nous répondons, à
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l'avance, à ces critiques qui nient ou blâment ce
qu'ils ne comprennent pas :

LE SEIGNEUR A MIS AUX MAIXS DE SES AGENTS LES
MOYENS NÉCESSAIRES A LA DIRECTION DES MONDES, A
LA CONVERSION DES HOMMES, ET CES MOYENS SONT EM-
PLOYÉS SUIVANT LES CIRCONSTANCES ET LES BESOINS DE
L'ÉPOQUE.

En même temps que se manifestaient tous ces
phénomènes physiques, des Esprits se rendirent
visibles aux yeux des hommes et furent vus déplu-
sieurs personnes. Us empruntèrent des figures con-
nues afin qu'elles pussent être rcconnaissables cl
frapper d'avantage.

MATHIEU, XXVII ; V. 57-61 - LUC, XV ; V. 42-47
LUC, XXIII ; V. 50-50

Joseph d'Arimathie descend le corps de la croix et le dépose
dans le sépulcre.

MATHIEU : V. 57. Sur le soir, un homme riche de la
ville d'Arimathie, nommé Joseph, qui était aussi dis-
ciple do Jésus, — 58, vint trouver Pilate, et lui ayant
demandé lo corps do Jésus, Pilate commanda qu'on le
lui donnât. — 50. Joseph ayant donc pris le corps,
l'enveloppa dans un linceul blanc, — 60, le mit dans
son sépulcre, qui n'avait point encore servi, et qu'il
avait fait tailler dans le roc ; et après avoir fait tailler
une grande pierro à l'endroit du sépulcre, il se retira.
— 61. Marie-Madeleine et l'autre Marie étalent là, se
tenant assises auprès du sépulcre.
MAIIO ; V. 42. Le soir étant venu parce que c'était

le jour do la préparation, c'est-à-dire, la veille du
sabbat, — 43, Joseph d'Arlinalhlc qui était un homino
de considération et sénateur, et qui al tendait aussi le
royaume de Dieu, s'en vint hardiment trouver Pilate,
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et lui demanda le corps de Jésus. — Pilate, s'ôtonnantdu ce qu'il fût mort si tôt, lit venir le centenier. —45. Le centenier l'en ayant assuré, il donna le corps
à Joseph. — 46. Joseph, ayant acheté un linceul, des-
cendit Jésus de la croix, l'enveloppadans le linceul,
le mit dans un sépulcre qui était taillé dans le roc et
roula une pierre à l'entrée du sépulcre. — 47. Cepen-
dant'Marie-Madeleine et Mario mère de Joseph regar-
daient où on le mettait.
Luc. : V. 50. Dans le même temps, un sénateur ap-

pelé Joseph, homme vertueux et juste, *~ 51, qui
n'avait point consenti au dessein dos autres ni à ço
qu'ils avaient fait, qui était d'Arimathie, ville de Ju-
dée, et qui attendait aussi le royaume de Dieu, —52, cet homme, dis-je, vint trouver Pilate et lui de-
manda le corps de Jésus; — 53, et l'ayant ôté de la
croix, il l'enveloppa d'un linceul, et le mit dans un
sépulcre, taillé dans lo roc, où personne n'avait encore
ôté mis. — 54. Or, ce jour était celui de la prépara-
tion, et le jour du sabbat allait commencer. — 53. Les
femmes qui étaient venues do Galilée avec Jésus,
ayant suivi Joseph, considérèrent le sépulcre, et com-
ment le corps de Jésus y avait ôté mis, — 56, et s'en
étant retournées, elles préparèrent des aromates et
des parfums; et le jour du sabbat elles se tinrent en
repos selon l'ordonnance do la loi.

108.
Ici nous n'ayons rien à dire, c'est de l'histoire
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MATHIEU
CHAPITRE XXVII. — V. 62-00

Scellement, par les princes des prêtres et les Pharisiens,
de la pierre formant l'entrée du sépulcre. — Etablis-
sement des gardes.
V. 62. — Le lendemain, qui était le jour d'après ce-

lui qui est appelé la préparation du sabbat, les princes
des prêtres et les Pharisiens, s'étant assemblés, vin-
rent trouver Pilate, — 63, et lui dirent : Seigneur,
nous nous sommes souvenus que cet imposteur a dit,
lorsqu'il était encore en vie : Jo ressusciterai trois
jours après ma mort. — 6ï. Commandez donc que le
sépulcre soit gardé jusqu'au troisième jour, de peur
que ses disciples ne viennent dérober son corps, et ne
disent au peuple : Il est ressuscité d'entre les morts,
et ainsi la dernière erreur serait pire que la première.
— 65. Pilate leur dit : Vous avez des gardes ; allez ;
faites-le garder comme vous l'entendrez. — 60. Ils
s'en allèrent donc, et pour s'assurer du sépulcre ils en
scellèrent la pierro et y mirent des gardes.

190.
Les Juifs avaient compris l'importance des

paroles de Jésus, et la voix secrète de leur cons-
cience leur faisait redouter qu'elles fussent vraies.
S'étant rendus au sépulcre, escortés des soldats
que Pilate les avaient autorisés à commander
comme gardes, les princes des prêtres et les Pba-
risicits vérilièrenl si le corps y était toujours ot le
virent. Après avoir ainsi vérifiés, ils scellèrent la
pierre et y mirent des gardes. Il FALLAIT que tout
cela se lit pour la suite des événements.
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MATHIEU, XXVIII; V. 1-15 — MARC, XVI ;
V. 1-11 — LUC, XXIV; V. 1-12

Visite de Marie Madeleine et des autres femmes au sé-
pulcre, — 'Pierre qui fermait l'entrée du sépulcre
descella et renversée. — Apparition des anges aux
femmes, — Rapport de ce qui s'était passé, par les
gardes, aux princes des prêtres. — Subornation des
gardes par les princes des prêtres. — Apparition dt
Jésus à Marie et aux femmes. — Rapport par elles
aux disciples. — Visite ALORS an sépulcre par Pierre
et Jean.
MATHIEU : V. 1. Mais cette semaine étant passée, lo

premier jour do la suivante commençait à peine
à luire quo Marie-Madeleine et l'autre Mario
vinrent pourvoir le sépulcre; — 2, et, tout d'un coup,
il se fit un grand tremblement do terre; car un ango
du Seigneur descendit du ciel, ot vint renverser la
pierro qui était à l'entrée du sépulcre et s'assit des-
sus; — 3, son visage était brillant commo un éclair
et ses vôtoments blancs comme la neige. — 4. Los
gardes en furent tellement saisis de frayeur qu'ils
devinrent commemorts. —5. Mais l'ange, s'adressant
aux femmes, leur dit : Pour vous, ne craignez point;
car je sais que vous cherchez Jésus qui a été crucifié.
— 0. Il n'est point ici : car il est ressuscité comme il
l'avait dit; venez ot voyez le lieu où le Seigneur avait
été mis ; — 7, et hâtez-vousd'aller dire à ses disciples :
qu'il est ressuscité; il-ira devant vous en Galilée;
c'est là que vous le verrez; je vous en averti aupa-
ravant. — 8. Ces femmes sortirent aussitôt du sé-
pulcre avec crainte, ot avec beaucoup dojoie ; et elles
coururent annoncer ceci à ses disciples. — 0. En
même temps Jésus se présenta devant elles, et leur
dit : lo salut vous est donné. Et elles, s'approchant,
embrassèrent ses pieds et l'adorèrent. — 10. Alors
Jésus leur dit : Ne craignez point, allez dire à mes
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frértts qu'ils aillent en Galilée; c'est là qu'ils nio ver-
ront. — IL Pendant qu'elles y allaient, quelques-uns
des gardes vinrent à la ville et rapportèrent aux
princes des prêtres ce qui s'était passé. — 12. Ceux-
ci, s'étant assemblés avec los sénateurs, et ayant dé-
libéré ensemble, donnèrent uno grando somme d'ar-
gent aux soldais, —13, en leur disant : Dites quo ses
disciples sont venus la nuit et l'ont enlevé pendant
que vous dormiez ; —11, et, si le gouvernour vient à
le savoir, nous l'apaiserons et nous vous mettrons en
sûreté. — 15. Les soldats, ayant reçu cet argont,
tirent co qu'on leur avait dit : et co bruit qu'ils répan-
dirent duro encore chez les Juifs.
MAlto : V. 1. Lorsque le jour du sabbat fut passé,

Marie-Madeleineot Mario mère do Jacques et Salomô
achetèrent des parfums pour embaumer Jésus. —
2. Ktlo premier jour do la semaino, étant parties de.
grand matin, elles arrivèrent au sépulcre au lever du
sololl. — 3. Elles disaient entre elles : Qui nous ôtera
la pierre do devant l'entrée du sépulcre ? —4. Mais
en regardant, elles virent quo cetto pierre, qui était
fort grande, avait ôté ôtée ; — 5, et entrant dans le
sépulcre, elles virent un jeune homme assis du côté
droit, vêtu d'une robe blanche; elles en furent fort
effrayées; — 0, mais il leur dit : Ne craignez point,
vous cherchez Jésus de Nazareth qui a été crucifié,
il est ressuscité, il n'est point ici; voici lo lieu où on
l'avait mis; — 7, mais allez dire à ses disciples et à
Pierro qu'il s'en va devant vous en Galilée; c'est là
que vous le verrez selon ce qu'il vous a dit : — 8. Elles
sortirent aussitôt du sépulcre et s'enfuirent ; car elles
étaient saisies de crainte et de tremblement; et elles
ne dirent rien à personne tant leur frayeur était
grande. — 0. Jésus, étant ressuscité le matin, le pre-
mier jour de la semaine, apparut premièrement à
Marie-Madeleine dont il avait chassé sept démons : —
10, et elle s'en alla le dire à ceux qui avaient été avec
lui, et qui étaient alors dans l'allliction et dans les
larmes; — 11, mais, eux, lui ayant entendu dire qu'il
était vivant, et qu'elle l'avait vu, ils ne la crurentpoint!

30
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Luis ; V. 1. Mais le premier jour de la semaine, ces
fommos vinrent au sépulcre do grand matin, appor-
tant dos parfums qu'elles avalent préparés,— 2, et
elles trouvèrent quo la pierro qui était au devant du
sépulcre avait été ôtôo; — 3, elles entrèrent ensuite
dedans et n'y trouvèrent point le corps du Seigneur
Jésus; — 4, co qui leur ayant causé uno graudo cons-
ternation, deux hommes parurent tout d'un coup de-
vant elles avec des robes brillantes, — 5, et comme
elles étaient saisies de frayeur et qu'elles tenaient
leurs yeux baissés contro terre, ils leur dirent:
Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui qui est
vivant? — 0. Il n'est point ici ; mais il est ressuscité.
Souvenez-vous de quelle manière il vous a parlé
lorsqu'il était encore en Galilée, — 7, et qu'il disait :
H faut quo le fllsdo l'homme soit livré entre les mains
des pécheurs, qu'il soit crucifié et qu'il ressuscite le
troisième jour. — 8. Elles se souvinrent donc des pa-
roles do Jésus. — 0. Et étant revenues du sépulcre,
elles racontèrent tout ceci aux onzo apôtres et à tous
les autres. — 10. Celles qui firent ce rapport aux
apôtres étaient Marie-Madeleine, Jeanne et Marie
mère de Jacques et les autres qui étaient avec elles;
— 11, mais co qu'elles disaient leur parut comme une
rêverie, et ils ne les crurent point; — 12, néanmoins
Pierre, solevant,courut au sépulcre; et s'étant baissé
pour regarder, il ne vit que les linceuls qui étaient
par terre; et il s'en revint, admirant, en lui-même, ce
qui était arrivé.

200.
Toute cette manifestation des anges apparais-

sant dans le sépulcre, et du bruit semblable à un
tremblement de terre produit par les Esprits pré-
posés, ne sont que choses faciles à comprendre
pour quiconque a étudié la doctrine Spirite;
mais elle paraîtra puérile aux Esprits forts. Elle
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avait pour but do frapper do stupeur les gardiens
du sépulcre et de donner plus de force, à leurs
yeux, à co « prodige », on voyant les femmes qui
vouaient près du corps partager leur frayeur; c'est
ainsi qu'ils furent portés à en rendre témoignage
aux princes des prèii\?s cl aux personnes aux mi-
lieu desquelles ils vivaient.
Tous ces événements avaient jeté ces femmes

aimantes et naïves dans le trouble ot la conster-
nation. C'est alors que Jésus apparut pour la pre-
mière fois à Marie-Madeleine, ce fut une apparition
non pas tangible, niais simplement visible,
avec audition, Mario était Médiumauditif et voyant,
et cela constitue un phénomène tout-à-fait natu-
rel et bien connu.
La secondoappariliondeJésus aux femmes, etque

la premièreàMarie-Madeleineavait déjà préparéo,
fut une apparition visible cl tangibleavec audition.
Il était celte fois velu tel qu'elles l'avaient toujours
vu. Ces phénomènes sont aussi simples et aussi
naturels que possible, puisque les Esprits infé-
rieurs eux-mêmes peuvent les produire.
« Je ne suis j>as encore monté vers mon père »

dit Jésus à Marie-Madeleine. Cela ne voulait-il pas
dire: Je suis encore parmi les hommes, « ressus-
cité », mais vivant au milieu d'eux? Et d'un aulre
côté, ces paroles ne sont-elles pas tout-à-faitexclu-
sives de la divinité que les hommes ont attribuée
au Christ ? Enfin Jésus appelle ses disciples ses
frères, proclamant encore AINSI qu'il n'est pas le
Créateur incréé, mais bien une créature qui a le
môme Père céleste que tous les hommes. Jésus,
qui avait la prescience, prévoyait à l'avance tou-
tes les falsifications dont on devait maculer la vé-
rité dans l'avenir, et il s'appliquait à fournir à
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l'avance tous les éléments nécessaires pour réta-
blir toutes choses dans /tw véritable esprit.
Jésus donnait ainsi l'imago de ce quo nous deve-

nons tous après la mort, et nous montrait (pie la
mort n'est qu'une résurrection qui délivre l'Espritdes
liens de la matière.
«Ohl croyez, croyez et espérez, vous tous que la

douleur accable, vous qui perdez ceux qui vous
sont chers I croyez et marchez en avant avec con-
fiance, car bientôt vous reverrez tous ces êtres ché-
ris de votre coeur.
« Toute la présence do Jésus parmi vous, a été

une apparition spirito par rapport à vous. Celle Ré-
vélation n'est pas un système que l'on cherche à
imposer à la crédulité, MAIS BIEN une lumière «pic
nous montrons à l'esprit humain qu'il est temps
d'éclairer, afin do relier sous le môme drapeau tous
les dissidents de bonne foi. Celte Révélation que
vous pouvez appeler : LA RÉVÉLATION DE LA RÉVÉLA-

TION, montreauxhommestous les faits évangéliques
sous leur véritable jour et dans toute leur harmo-
nie lumineuse. Elle trouvera certainement beau-
coup d'opposition à première vue, mais, plus les
Esprits sérieux étudieront la question, et plus ils en
comprendront la nécessité d'être ; ils verront enfin
(pie niEN, en dehors d'elle NE PEUT être admissible.»
Dans l'ignorance de la nature du corps de J.ésus

et de l'existence de ce phénomène spirite de la tan-
gihilitê, les apôtres crurent à la résurrectioncorpo-
relle. Cette croyance, la seule qu'ils pussent avoir
alors, DEVAIT servir et a servi debase aux controver-
ses cl aux contradictions humaines ; aujourd'hui
elle n'appartient plus qu'à la foi aveugle, et a
poussé d'un autre côté les hommes à l'incrédulité.
Tout cela était nécessaire pourpréparer les hommes
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à la Révélation Nouvelle, et rien ne peut ôtro expli-
qué ni compris sans la connaissance do la doctrine
Spirilo.
La croyance à la résurrection corporelle est

complètement inadmissible ot est condamnée par
lo principe de l'immuabililé dos lois de la nature.
Si Jésus avait eu un corps matériel humain tel
que le nôtre, il eut donc été impossible qu'il ressus-
citât, c'est-à-dire qu'il reparut corporellement
vivant avec co corps devenu cadavre par la mort
réelle (I).
H n'y a que la Révélation Nouvelle qui puisse

expliquer clairement, et sans laisser aucun doute,
tous ces faits qui semblent « miraculeux » cl qui
ne sont que naturels.

MARC, XVI; V. 12-13 — LUC, XXIV; Y. 13-35

Apparition de Jésus aux deux disciples qui allaient à
Emmaùs. — Jésus disparaît à leurs yeux, ÉTANT à
table avec eux.
MAUG: V. 12. Après cela, il apparut sous une autre

forme, à deux d'entre eux qui s'en allaient en uno
maison do campagne; — 13, ceux-ci vinrent le dire
aux autres disciples; mais ils no les crurent pas non
plus.
Luc : V. 13. Co jour-là même, deux d'entre eux s'en

allaient dans un bourg nommé Emmaùs, éloigné de
soixante stades de Jérusalem,— 14, parlant ensemble
de-tout ce qui s'était passé. — 15. Et il arriva que,
lorsqu'ils s'entretenaient et conféraient onsemble sur

(l) Il faut lire cette discussion si importante dans Rouslaing, page
Wi ot suivantes, du 3* volume.
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cela, — Jésus vint lui-même les joindre et se mit à
marcher avec eux ; — 10, mais Jours yeux étalent
retenus afin qu'ils ne pussent le reconnaître, — 17. Et
il leur dit : De quoi vous entretenez-vous ainsi eu
marchant? El d'où vient que vous êtes si tristes?—
18. L'un d'eux appelé Cléophas, prenant la parole, lui
répondit : Ètos-vous seul si étranger dans Jérusalem
quo vous no sachiez pas co qui s'est passé ces jours-
ci? — 10. Et quoi? leur dit-il; ils lui répondirent;
Touchan' Jésus do Nazareth qui a été un prophète
puissant en oeuvres et en paroles devant.Dieu et de-
vant tout lo peuplo : — 20. Et de quelle manière les
princes des prêtres et nos sénateurs l'ont livré pour
être condamné à mort et l'ont crucillé. — 21. Or, nous
espérions quo co serait lui qui rachèterait Israël; cl
cependant, après tout cela, voici le troisième jour
que ces choses se sont passées. — 22. Il est vrai que
quelques femmes'ùo celles qui étaient avec nous nous
ont étonnés; car ayant été avant le jour à son sé-
pulcre, — 23, et n'y ayant point trouvé son corps,
elles sont venues dire que des anges mémos leur ont
apparu qui leur ont dit qu'il est vivant. — 24. Et
quelques-uns dos nôtres ayant ôté au sépulcro, ont
trouvé toutes choses comme les femmes les leur
avaient rapportées : mais, pour lui, ils no l'ont point
trouvé. — 25. Alors il leur dit : O insensés, dont le
coeur est tardif à croire tout co que les prophètes ont
dit! — 2G. Ne fallait-il pas que le Christ souffrit toutes
ces choses et qu'il entrât ainsi dans sa gloire? —27. Et commençant par Moïse et ensuite par lotis les
prophètes, il leur expliquait dans toutes les écritures
ce qui avait été dit do lui. — 28. Lorsqu'il fut proche
du bourg où ils allaient, il fit semblant d'aller plus
loin;—-20, mais ils le forcèrent de s'arréler, en lui
disant : Demeurez avec nous parce qu'il est tard, et
que le jour est déjà sur son déclin ; et il entra avec
eux. — 30. Étant avec eux à table, il prit le pain et lo
bénit; et l'ayant rompu, il lo leur donna. — En môme
temps leurs yeux s'ouvrirent et ils le reconnurent,
mais il disparut de devant leurs yeux. — 32. Alors ils
se dirent l'un à l'autre : N'est il pas vrai que notre
coeur était tout brûlant dans nous, lorsqu'il-nous par-
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lait dans le chemin °* qu'il nous expliquait les écri-
tures? — 83. Et se levant à l'heure mémo, ils retour-
nèrent à Jérusalem, et trouvèrent que les ouzo apô-
tres et ceux qui demeuraient avec eux étaient assem-
blés, — 34, ot disaient: Lo Seignour est vraiment
ressuscité, et il apparut à Simon. — 85. Alors ils ra-
contèrent aussi eux-mêmes ce qui leur ôtaii arrivé
en chemin et comment il l'avait reconnu danô '.-. frac-
tion du pain.

201.
Les deux disciples auxquels Jésus apparut

étaient inconsciemment Médiums auditifs et
voyants, et la science Spirito nousmet à môme de
tout comprendre à cet égard. Pour apparaître aux
deux disciples et marcher avec eux lorsqu'il vint
les rejoindre. Jésus n'eut qu'à rendre tangible
son corps Iluidique. Si Jésus ne se fit pasreconnaî-
tre, en prenant les traits sous lesquels ils l'avaien t
toujours connu, c'est afin que lo phénomène
frappa mieux leur imagination et leur donnât plus
à réfléchir, ainsi que ceux qui, de nos jours, mé-
diteront toutes les phases de ce phénomène. Jésus
s'était donné pour but de les impressionner, et
quand il rompit le pain et presque en môme temps
disparut, il voulait leur rappeler ses dernière paro-
les au moment de la Côiie : <c Ceci est mon corps, ceci
est mon sang », autrement dit : Aimez-vous les uns
les autres en souvenir de moi.
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MARC, XXYI; Y. M LUC, XXIV ; Y. 36-49

Apparition de Jésus aux apôtres,
MAUG : v. 14. Enfin il apparut aux onze lorsqu'ils

étaient à table; il leur reprocha leur incrédulité et la
dureté do leur coeur, do co qu'ils n'avaient point cru
ceux qui avaient vu qu'il était ressuscité.
Luc : V. 30. Pondant qu'ils s'entretenaient ainsi,

Jésus so présenta au milieu d'eux, ot leur dit : La
paix soit avec vous; c'est moi, n'ayez point do peur.
— 37. Mais dans lo troublo et la frayeur dont ils
étaient saisis, ils s'imaginaient voir un esprit; —
38, et Jésus leur dit : Pourquoi vous troublez-vous ?
Et pourquoi s'élève t-il tant do pensées dans vos
coeurs? — 39. Regardez mes mains et mes pieds: ot
reconnaissez quo c'est moi-même : touchez-moi et
considérez qu'un esprit n'a ni chair ni os comme vous
voyez quo j'en ai. — 40. Après avoir dit cela, il leur
montra ses mains et ses pieds. — 4L Mais commo ils
no croyaientpoint encore, tant ils étaient transportés
de joie et d'admiration, il leur dit : Avez-vous ici
quelque choso à manger ? — 42. Ils lui présentèrent
un morceau do poisson rôti et un rayon de miel. —
43. H en mangea devant eux; et prônant les restes, il
les leur donna, — 44, et leur dit : Voilà ce que je vous
disais étant encore avec vous : qu'il était nécessaire
quo tout co qui a été écrit do moi dans la loi de Moïse,
dans les prophètes ot dans les psaumes, fût accompli.
— 45. En môme temps il leur ouvrit l'esprit, afin qu'ils
entendissent les Écritures. — 40. Et il leur dit : C'est
ainsi qu'il est écrit, et c'est ainsi qu'il fallait que lo
Christ souffrit et qu'il ressuscitât d'entre les morts;
— 47, et qu'on prêchât en son nom la pénitence et la
rémission des.péchés dans toutes les nations en com-
mençant par Jérusalem. — 48. Or, vous êtes témoins
de ces choses; — 49, et jo vais vous envoyer lo don
de mon père qui vous a été promis; mais cepondant
demeurez dans la ville jusqu'à ce que vous soyez re-
vêtus de la force d'en haut.
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202.
On voit que, dans tous ses actes, Jésus cher-

che à initier ses disciples à tous les mystères de
la vie. Il se mettait toujours matériellement à la
portée do l'intelligence des gens matériels, Quo
Jésus laissât comprendre son origine spirite,
qu'il no se montrât à ses disciples QUE SOUS une
apparence iluidique, et ces hommes superstitieux
s'effrayaient ; et la défense d'évoquer les morts
se présentant à eux, ils croyaient avoir manqué
aux lois de Moïse. La tangibilité, dont ils igno-
raient l'exislence et les causes, frappait au con-
traire leur esprit et ne les mettait point on contra-
vention avec la loi,
Quelle arme dangereuse eut élé ALORS, dans les

mains des hommes, celle science spirite dont nous-
mêmes aujourd'hui taisons un si triste usage I

Il fallait que la foi fui aveugle parmi les hommes,
jusqu'à ce que les yeux de l'Ame fussent assez
forts pour s'ouvrir à Xalumièn, Dans tous ses actes,
Jésus s'appliquait toujours à servir le présent et à
réserver l'avenir.
Ici l'on voit Jésus promettant à ses disciples de

leur envoyer le dondaon Père; c'étaient les langues
de feu qu'ils devaient bientôt voir, et \os Esprits supé-
rieurs qui devaient les assister dans leur mission.
C'est en effet ce qui arriva, et ses promesses se
trouvèrent toutes réalisées.
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MATHIEU, XXVIII ; Y, 10-20 —MAHC, XVI;
V, 15-20 — U'<\ XXIV: Y. 8(1-83

Nouvelles et successives apparitions aux disciples, ~
Retour de Jésus h sa propre nature spirituelle, dans
les régions étbérées. — Retour appelé : ascension. - -
Concordance établie à cet égard entre les narrations
évangéliques qui s'expliquent et se complètent les unes
par les autres.
MATHIKU: V. 10. —Or, les onze disciples s'en allèrent

en Galilée sur la montagne où Jésus leur avait com-
mandé do so trouver; — 17, et le voyant là ils l'ado-
reront; quelques-uns néanmoins furent en doute. —
— 18. Mais Jésus Rapprochant, leur parla ainsi :
Touto puissance m'a été donnéo dans lo ciol et sur la
terre. — 10. Allez donc et instruisez tous les peuples,
les baptisant au nom du Père, et du Fils et du Saint-
Esprit, — 20, et leur apprenant à observer toutes les
choses que je vous ai commandées, et assurez-vous
que je serai toujours avec vous jusqu'à consommation
des siècles.
MANU : V. 15. Et il leur dit : Allez par tout le

monde, — prêchez l'Évangile à toute créature; —
16, celui qui croira et qui sera baptisé, sera sauvé;
mais celui qui ne croira point, sera condamné; —
17, cesmiracles accompagneront ceux qui auront cru;
ils chasseront les démons en mon nom; ils parleront
do nouvellos langues ; —18, ils prendront les serpents
avec la main, et s'ils boivent quelque breuvage mor-
tel, il ne leur fera point de mal; ils imposeront les
mains sur les malados, et les malades seront guéris.
— 10. Le Seigneur Jésus, après avoir ainsi parlé, fut
élevé dans le ciel où il est assis à la droito do Dieu.
— 30. Et eux étant partis prêchèrent partout, le Sei-
gneur coopérant avec eux ot confirmant sa parole par
les actes qui l'accompagnaient.
Luc: V. 50. Après cela, il les mena dehors vers

Béthanie; et ayant levé les mains, — il les bénit ; —
51, et en les bénissant, il so sépara d'eux et fut enlevé
dans le ciel; — 52. pour eux. après l'avoir adoré, ils
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s'en retourneront à Jérusalem remplis do joie. —
53. Et ils étaient sans cesse dans le temple, louant et
bénissant Dieu. AMEN*.

203.
C'est en Galilée que Jésus apparu! pour la der-

nière fois à ses disciples. C'est là que, le retrou-
vant, comme il le leur avait promis, ils l'adorèrent,
et qu'il fut élevé au ciel. Alors, l'ayant adoré ils
retournèrent à Jérusalem avec une grande joie,
pleins do confiance et de foi qu'ils étaient.
Toutes les apparitions de Jésus, comme toutes

les choses qu'il a faites, n'ont pas été relatées en
détail par les évangélisles, mais seulement celles
qui étaient nécessaires pour les résultats que
devait produire la mission terrestre du Maître, cl
pour les fruits qu'elle devait porterdans le présent
d'alors et dans l'avenir. Il suffît de faire savoir
aux hommes, en dehors des narrations évangéli-
ques (I), quo Jésus apparut aux apôtres pendant
quarante jours, leur parlant du royaume de Dieu.
Le baptême que Jésus ordonnait à ses disciples

de donner, était à la fois le baptôme do l'eau et du
Saint-Esprit. Le baptême de l'eau n'était qu'un sym-
bole, qui ne sedonnait qu'à l'adulte apte à compren-
dre ses actes. Le baptême du Saint-Esprit suivait
le baptême de l'eau, selon le mérite du néophyte; il
avait pour but d'appeler sur lui l'assistance des
bons Esprits.
Et les disciples du Christ allèrent par le monde

prêchant l'évangile à toute créature, et ils avaient par-
tout l'aide et l'assistance des Esprits supérieurs
dont le concours leur était assuré; sous leur

(i) Actes des Apôtres, chapitre l*r, V. 3.
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influence ils devinrent Médiums parlants, ils gué-
rirent les possédés et les malades ot continuèrent
enfin la mission du Maître.
Sa mission terminée Jésus s'éleva dans l'espace

aux yeux do ses disciples, en faisant cesser sa
tangihilité mais en restant quelque temps visible
encore. Alors qu'il disparut eu entrant dans la
nuée qui, sous l'action Spirite, avait été formée de
fluides opaques capables de le dérober aux regards,
il restitua aux régions auxquelles ils los avait em-
pruntés, les fluides qui servaient d'élément à la
formation du corps fluidiquo qui constituait SA VIF.

aux yeux des hommes.
« Ainsi qu'il l'a promis et prédit, et ainsi que le

dirent aux disciples « les deux hommes vêtus de
blancqui se présentèrent SOUDAIN à eux » (I), c'est-à-
dire les deux Esprits supérieurs envoyés vers eux,
Jésus viendra, descendant du ciel de la même
manière que les disciples l'y virent monter : à l'état
Spirite. Il descendra du ciel sur les nuées, MAIS celte
fois, « avec une grande majesté », dans tout son
éclat Spirite, alors qu'il vous aura, vous et votre
Planète, conduits DE la période matérielle A la
limite de la période fluidiquo pure, et que vous
serez près d'atteindre la perfection. ALORS, il con-
duira votre globe, devenu véritablement « son
Royaume », dans les régions des fluides purs où il
sera « UN DES ROYAUMES DU PÈRE » qu'habitent ou
qu'abordentseuls les purs Esprits.

MATHIEU, MARC, LUC, JEAX,
Assistés des Apôtres.

FIN
DES TROIS PREMIERS EVANGILES

(i) Actes des Apôtres, chapitre 1". V. ilMI.



ÉVANGILE
SELON JEAN

a C'est {'esprit qui vivifie ; i.i chair no sert
i» il»; rien ; les paroles que je vous dis sont M-
>»
prit et rie. »

(JEAN VI, v. 61.)
« Lu lettre lue et l'esprit vivifie. »
(I'AII, 2me/iju'fVe <i«x Corinthiens, cha-
pitre Jll, v. (t.)

CHAPITRE PREMIER
V. 1-18

&; Verbe. — Le Verbe avec Dieu. — Le Verbe Dieu,

— Le Verbe fait chair; il a habité parmi les hommes,
ils Vont vu. — Le monde ne l'a point connu. —// est venu che^soi et les siens ne l'ont point reçu. —
Nul homme n'a jamais vu Dieu. — C'est le fils
unique qui est dans le sein du Père, qui en a donné
connaissance. — Mission de Jean et témoignage qu'il
rend du Verbe.

V. 1. Au commencement était le Verbe, et le Verbe
était avec Dieu, et le Verbe était Dieu; — 3, il était
au commencement avec Dieu ; — 8, toutes choses ont
été faites par lui, et rien do ce qui a clé fait n'a été
fait sans lui. — \. En lui était la vie, et la vie était lalumière des hommes; et la lumière luit dans les té-
nèbres, et les ténèbres ne l'ont point comprise. —
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G. Il y eut un homme envoyé de Dieu qui s'appelait
Jean. — 7. Il vint, pour servir de témoin, pour rendre
témoignage à la lumière, afin que tous crussent en
lui. — 8. Il n'était pas la lumière, mais il vint pour
rendre témoignage à celui qui était la lumière : —
9} c'était la vraie lumière qui éclaire tout homme ve-
nant en ce monde; — 10, il était dans le monde, et le
monde a été fait par lui, et le monde ne l'a point
connu; •=- il, il est venu chez soi et les siens ne l'ontpoint reçu; — 12, mais il a donné à tous ceux qui
l'ont reçu le pouvoird'être faitsenfants de Dieu, à tous
ceux qui croient en son nom, —13. qui ne sont point
nés du sang ni do la volonté de la chair, ni de la vo-
lonté de l'homme, mais de Dieu lui-même. — 11. Kl
le Verbe a été fait chair, et il a habité parmi nous.
et nous avons vu sa gloire telle que le fils unique
devait la recevoir du père; M a, dis-je, habité parmi
nous plein do grâce et de vérité. — 10. Jean rend té-
moignage de lui et il crie, on disant : Voici celui dont
je vous disais : Celui qui.doit venir après moi, m'a été
préféré, parce qu'il était avant moi. — 16. Et nous
avons tous reçu de sa plénitude et grâce pour grâce.
— 17. Car la loi a été donnée parMoïse, mais la grâce
et la vérité ont été apportées par Jésus-Christ. —
18. Nul homme n'a jamais vu Dieu; le ills -unique
qui est dans le sein du pare est celui qui en a donné
connaissance.

1.
Dieu, dans sa prescience et sa sagesse infinies,

a tout préparé,disposé et approprié dans la marche
des temps pour donner graduellement cl progres-
sivement aux hommes ce qu'ils pouvaient porter.
La Révélation hébraïque sur le mont Sinaï, les
prophéties annonçant tout ce qui devait arriver
dans l'avenir, la révélation laite par l'ange a Marie
et à Joseph, la mission terrestrede Jésus recueillie
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par les évangélistes et continuée par les apôtres,
enfin la Révélation spirite actuelle, sont autant de
jalons indiquant clairement lo soin que prend la
Providencepour développer dans l'Humanité nais-
sante l'intelligence et le sens moral. Et l'homme,
se spirilualisanlen même temps que sa Planète elle-
même, passe insensiblement du règne do la ma-
tière au règne de l'esprit. Aujourd'hui, la Révéla-
lion est devenue incessante, tout en restant cepen-
dant progressive, et tous les Esprits qui se com-
muniquent à nous de toutes parts représentent
L'ESPRIT DE Ytinmi promis qui doit nous conduire
aux temps prédits du second avènement de Jésus,
époque à laquelle il viendra, sur notre Planète
transformée, eu Souverain visible à toutes les
créatures épurées, pour nous montrer toute la
vérité, la vérité sans voile.
A l'époque où s'ouvrit l'ère hébraïque, les rap-

ports, autrement dit les communications occultes
et patentes des Esprits avec les incarnés, avaient
conduit ceux-ci au POLYTHÉISME. Pour tous les
peuples d'alors, le Ciel était rempli de dieux, et la
Terre de filt de dieux entantes par ces divinités et
de vierges fécondées par elles. Les Juifs avaient
rapporté de l'exil ces croyances vulgaires.
Il fallait que l'unité divine fut mise en lumière

aux yeux de tous. Pour cela, une Révélation était
nécessaire et l'Humanité commençait à être assez
intelligentepour la comprendre. Petit à petit, grâce
aux Révélations successives, le Polythéisme devait
disparaître complètement. Alors, le décalogue lut
dicté a Moïse sur le mont Sinaï par un Esprit su-
périeur qui prononça ces paroles : « Je suis I.'ETKK-
NKI., ton l)iEU. Tu n'auras point d'autres dieux de-
vant ma /ace. » Puis, pour relier le présent au



U2'i LES ÉVANGILES

passé, il fit entendre aux hommes ces autres pa-
roles : « DIEU a pris séance dans l'assemblée des
dieux, et assis au milieu d'eux, il juge les dieux. »
(Ps. LXXXI. I et 0.) Puis enfin ces autres paroles :

<i J'ai dit : Vous êtes des dieux et vous êtes Tous
lesfils du Très-Haut. »
Par l'ensemble de toutes ces paroles, Dieu pro-

clama qu'il était UN, INDIVISIBLE, créateur incréé,
créant mais NON PAS par la divisibilité de son
essence, et qu'enfin il n'y avait en lui, de lui et
par lui que des créatures. Ainsi, tous les Esprits
sont ses fils, qui tous, AINSI, s'ont frères entre eux.
Mais c'est seulement aujourd'hui que ces pa-

roles divines, prononcées sur le mont Sinaï, pou-
vaient être comprises par l'explication que vient en
donner la Révélation spirite.
Pour déraciner complètement l'oeuvre des siècles

et le Polythéisme antique, il fallait une transition.
Cette transition ne pouvait être accomplie que par
un envoyé de Dieu en mission supérieure parmi
les hommes, et celtemission supérieurene pouvait
être confiée qu'a Jésus qui est le protecteur et le
gouverneur de notre Planète, a la formation de
laquelle il a présidé.
Mais Jésus, Esprit de pureté parfaite et immacu-

lée, ne pouvait pas, d'après les lois immuables de
la nature, revêtir le corps matériel humain de
noire Planète, corps de boue tout-a-fait incompa-
tible avec sa nature spirituelle, Il lui fallut donc re-
vêtir un corps relativement en harmonie avec
noire sphère et qui put faire illusion aux yeux
des hommes. Cela était indispensable pour que
les hommes fussent attirés vers lui par celle con-
formité qu'ils pussent entendre ses enseigne-
ments et être louches par rcxcniple.de sa vie pure
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et sans tache, toute de dévouement, de charité et
d'amour. Il est évident qu'il devait être aux yeux
des hommes un homme tel qu'eux, et qu'il leur fal-
lait aussi une paternité et une maternité humaine
h leurs yeux, bien qu'elles ne fussent qu apparentes.
D'ailleurs, parmi les Hébreux existaient la croyance
vulgaire qu'ils avaient rapportée de l'exil, de fils de
dieux, dieux eux-mêmes comme ayant été enfantés
par des vierges fécondées par la divinité cl, d'un
autre coté, tout en admettant le Monothéisme (pli
leur avail été imposé (Exode, ch. XXXII, I à 112;
ch. XXXlll, I à 23; ch. IV, I à 33), ils croyaient
que Dieu conimuniquait<frVA7?///a// aveclcs hommes
sous l'appellation de Saint-Esprit. Dans les niasses
régnait l'idée de la corporéité de Dieu, idée que
Jésus eut pour mission de détruire par ces paroles :
« Dieu est esprit. »
Les Evangiles ne sont autre chose qu'un code

divin montrant à Ions la prescience de Dieu et sa
prévoyance en <\s nous ; ils nous font voir fout le
soin qu'il prenu ù respecter toujours notre libre-
arbitre sans lequel nous ne serions rien. Jésus fut
chargé de nous apporter ce code, f t comme il fal-
lait qu'il fut à la portée des hommes d'alors, très
matériels encore, cl des hommes de l'avenir qui se
spiritualisaient progressivement, il eut bien soin
d'avertir tout le monde de se méfier de la lettre
en disant : « C'est l'esprit qui vivifie; la chair ne
sert de rien ; les paroles que je vous «lis sont esprit
et vie, » (Jean, VI, 01.) Ce sont ces mêmes pa-
roles qu'interpréta l'apôtre Paul en disant : « La
lettre lue et l'esprit vivifie, » (Epitre aux Corin-
thiens, lit, (i.)
On voit donc bien que Pinlcrprélnlion selon ta

lettre est la mort, c'est-à-dire conduit à Terreur,
tu
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cl que l'interprétation selon l'esprit est la vie,
c'est-à-dire conduit à la vérité.
Mais le règne de LA LETTRE devait avoir lieu, h ti-

tre transitoire et à titre préparatoire à l'avène-
ment de L'ESPIUT. La lettre est pour les peuples
primitifs, pour l'enfance, la puberté et l'adoles-
cence de l'Humanité, jusqu'aux temps précurseurs
de sa virilité; l'esprit est pour les peuples parve-
nus à un degré de développement intellectuel
assez grand pour pouvoir écarter le voile de la
lettre, l'écorce du mystère et le prestige du
miracle.
Les apôtres, l'apôtre Paul surtout, et l'apôtre

Jean dans sa narration évangéliquc, inspirés pâl-
ies Esprits du Seigneur (le Saint-Esprit) qui les
assistaient et les guidaient dans l'accomplissement
de leur mission, ont marché dans les voies tra-
cées par Jésus. Leurs paroles aussi devaient être
expliquées plus tard en esprit et en vérité, et c'est
justement ceque vient faire la RELATION SPIIUTE.
Les paroles de Jésus lui-même, sont exclusives

de la Divinité qui lui a été attribuée par les hom-
mes, car il a dit à ses disciples : « En vérité, en
vérité, je vous le dis : Celui qui croit en moi fera
lui-même les oeuvres que je fais et en fera encore
de plus grandes, parce que je m'en vais à mon
père. » S'il était Dieu comment serait-il possible
que l'homme put surpasser ses actes ?

11 est d'ailleurs facile de voir que Jésus n'était
pas Dieu en étudiant les paroles prononcées par
l'apôtre Paul, sous l'inspiration des Esprits supé-
rieurs qui l'assistaient et le guidaient dans l'ac-
complissement de sa mission. Il sullit pour cela
de lire : VEpitre aux Romains(IX,3-i-li) ; la pre-
mière Epilre auoo Corinthiens (XV, 3-4-0); une
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autre Epitre aux Romains (VIII, 31) ; et VEpitre
aux Hébreux (II, 0-7 et U-10), L'apôtre Paul
déclare (pie Jésus était sans père, sans mère,
sans généalogie et que Dieu, pour son entrée dans
la vie de notre globe, lui forma un corps qui était
l'image de la substance de Dieu.
De même que ce Melchisédcch qui vint au

devant d'Abraham, et qui était sans père, sans
mère, sans généalogie, fut une MANIFESTATION

SPIHITE, une apparition visible et tangible; (\e
môme l'apparition et le passage de Jésus sur la
Terre furent aussi une manifestation Spirite, une
apparition tantôt seulement visible, cl tantôt en
même temps visible et tangible, suivant les besoins
de sa mission.
Les apôtres, qui n'étaient que des instruments

divins, étaient loin de toujours comprendre exac-
tement le sens et la portée des paroles qui leur
étaient dictées par l'inspiration des Esprits du Sei-
gneur. C'est pour cela qu'ils sont aujourd'hui
venus les expliquer en esprit et en vérité.
« Au commencement était le Verbe, et le Verbe

était avecDieu, et le Verbe était Dieu. » Comment
expliquer ces paroles ?

« Tout principe émane de Dieu. Le Verbe, ainsi
qu'est dénommé Jésus, élail donc en ce sens, et
comme tout Esprit, avec Dieu de toute éternité, et
était Dieu. En ce sens tous les Esprits créés sont
dieux et tous fils du Très-Haut. La seule distinc-
tion qui doit être établie, el qui pose Jésus comme
ayant une origine exceptionnelle, provient de ce
que, n'ayant jamais faillit il a gardé la pureté
type de l'origine divine.
« Le mol : VKIUIE, désigne la cause, c'est-à-dire

l'action qui retira voire Planète du chaos, autre*



028 LES EVANGILES

ment dit, de la masse des fluides préposés par
Dieu et destinés à être les matériaux, le mobilier
et le personnel de votre Terre. Ces fluides contien-
nent les essences spirituelles destinées à devenir
les créatures de votre globe et les éléments de for-
mation de la Planète. Ce mot : Verbe, veut dire
aussi Vôtre; il est la personnification de Jésus,
toujours distincte de celle de Dieu un, INDIVISIBLE,
Créateur incréé sans la volonté duquel rien ne se
produit; il est la personnification de Jésus, organe
directe de Dieu.
« Mais Jésus n'est pas le seul Verbe de Dieu.

Tous les fondateurs de Planètes, Esprits de2)ureté
parfaite et immaculée comme ayant gardé la pu-
reté primitive et ayant atteint la perfection sidérale
sans avoir jamais failli, sont aussi, comme Jésus,
des VERBES de Dieu.
« Mais il y a d'autres Verbes de Dieu, dans l'ac-

ception générale de celte expression ; ce sont des
envoyés, Esprits faillis mais épurés et devenus
purs Esprits, approchant du foyer de la Toute-
Puissance, et qui deviennent ses Messagers directs
dans les différentes missions qu'ils remplissent
sur les Planètes; mais cela, sous la direction des
Esprits qui en sont les fondateurs, les protecteurs
et les gouverneurs.
« Le Verbe était avec Dieu, et il était Dieu, en ce

sens qu'il avait en lui l'étincelle divine qui Pavait
formé et qui n'avait pas perdu sa pureté primi-
tive.
« Il était au commencement.... », en ce sens

qu'il présida lui-même à la création de votre Pla-
nète.
« En lui était la vie.,,, », car c'est lui qui avait

le pouvoir de constituer, de conduire et d'éclairer
toutes les existences sur votre globe.
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« Et la lumière luit dans les ténèbres »,
allusion faite à l'ignorance qui retenait les hom-
mes et les détournait de comprendre les voies du
salut.
« Et il y eut un homme, envoyé de Dieu, qui

s'appelait Jean », car les Esprits hu-
mains avaient besoin d'être préparés à l'événe-
ment qui allait changer la face morale du globe.
« Et le Verbe a été fait chair », car Jésus a

revêtu un corps visible aux yeux des hommes, et
les hommes ont vu ses actes et ont pu les appré-
cier.
« De mêmeque, autre est la chair des hommes,

autre la chair des bêtes, autre celle des oiseaux,
autre celle des poissons, demême autre est la chair
des hommes de certains mondes élevés.
« De même que il y a des corps terrestres, de

même il y a des corps célestes.
« De même qu'il y a, pour l'homme terrestre, un

corps animal, soumis à la corruption, formé selon
la loi naturelle de reproduction sur votre Planète,
et un corps spirituel, que vous appelez Périsprit,
qui est incorruptible et est l'enveloppe fluidiquo
de l'Ame, de même il y a pour l'homme céleste un
corps céleste non soumis à la corruption, lluidi-
que de sa nature, non plus formé par le rappro-
chement des deux sexes de la matière, mais selon
les lois naturelles qui régissent les mondes éle-
vés.

« Relativement à l'essence de Jésus, le corps
île nature périsprilique qu'il avait revêtu était
chair; il était chair véritable, chair comme celle
de tout autre homme, c'est-à-dire était matérielle
relativement aux yeux humains.
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« Nid n'a jamais vu Dieu....... ». Pour voir
Dieu, il faut être arrivé a un tel degré de pureté
que les MESSIES et les GUANOS ESIMUTS seuls, en
peuvent approcher.

V. 10-28

Témoignage que rendit Jean de lui et de Jésus lors-

que les juifs envoyèrent vers lui des prêtres et des
lévites.

V. 19. Or, voici le témoignage que rendit Jean,
lorsque les Juifs envoyèrent de Jérusalem dos prêtres
et des lévites pour lui demander : Qui êtes-vous? —
20. Car il confessa et ne le nia pas: il confessa qu'il
n'était point le Christ. — 21. Ils lui demandèrent:
Quoi donc? fttes-vous Élie? Et il leur dit: Je ne le
suis point. Êtes-vous prophète ? ajoutèrent-ils. Et il
leur répondit : Non. — a->. Qui êtes-vous donc, lui di-
rent-ils, alla ([lie nous rendions réponse à ceux qui
nous ont envoyés? Que dites-vous de vous-même ? —
23. Je suis, leur dit-il, la voix de celui qui cric dans le
désert: Rendez droite la voie du Seigneur, comme l'a
dit le prophète Isaïe. — 2'i. Or, ceux qu'on lui avait
envoyés étaient des Pharisiens. — 20. (I lui liront
encore une nouvelle demande, et lui dirent : Pourquoi
donc baptisez-vous, si vousn'êtes ni Je Christ, ni Élie,
ni prophète ? — 20. Jean leur répondit : Pour moi, je
baptise dans l'eau : mais il y en a un au milieu de
vous que vous ne connaissez pas; — 27, c'est lui qui
doit venir après moi, parce qu'il m'a été préféré; et
je ne suis pas digne do dénouer les cordons de ses
souliers. — 28. Ceci se passa à Déthanie, au delà du
Jourdain, où Jean baptisait.

2.
La question des Juifs prouve bien, de la manière

la plus évidente, qu'ils s'attendaient à revoir l\lie
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vivre de nouveau parmi eux à l'aide d'une incar-
nation nouvelle. En second lieu la réponse de
Jean prouve quo, comme la plupart des hommes,
il n'avait pas souvenir do ses existences antérieu-
res. Et cela était nécessaire, car ce souvenir aurait
amené dos complications qui auraient entravé la
marche des événements.
Les cas sont très rares où les hommes peuvent

se resouvenir de leur existence antérieure, mais
ils existent.

V. 20-3i
Autre témoignage de Jean. —Jésus agneau de Dieu.

V. 29. Le lendemain. Jean vit Jésus qui venait à
lui et il dit : Voici l'agneau de Dieu, voici celui qui
êto les péchés du monde; 30, c'est celui-là mémo de
qui j'ai dit: Il vient après moi un homme qui m'a été
préféré parce qu'il était avant moi. — 31. Pour moi,
je ne le connais pas; mais je suis venu baptiser dans
l'eau afin qu'il soit connu dans Israél. — 32. Et Jean
rendit alors ce témoignage, en disant : J'ai vu le
Saint-Esprit descendant du ciel comme une colombe
et demeurer sur lui ; — 83, pour moi, je ne le connais-
sais pas, mais celui qui m'a envoyé baptiser dans
l'eau, m'a dit : Celui sur qui vous verrez descendre
et demeurer le Saint-Esprit; est celui qui baptise
dansle Saint-Esprit. — 3i,jc l'ai vu etj'airendutémoi-
gnage qu'il est le fils de Dieu.

3.
Jean annonçai! AINSI par avance, dans un lan-

gage approprié aux intelligences auxquelles il s'a-
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dressait, le sacrifice solennel par lequel Vagneau
sans tache devait racheter les hommes.
Jean était en même temps médium voyant, ins-

piré et auditif. Il prenait les Esprits supérieurs qui
lui parlaient comme étant Dieu lui-même. Il ne
savait pas que Dieu ne communiquejamais dircc*
tement avec les hommes.

V. 35-42
Deux disciples de Jean suivent Jésus ; André

lui amène Pierre.
V. 35. Le lendemain, Jean était encore là avec deux

de ses disciples ; — 30, et jetant la vue sur Jésus qui
passait, il dit: Voilà l'agneau de Dieu. — 37. Ces
deux disciples, l'ayant entendu parler ainsi, suivirent
Jésus. — 38. Jésus se retourna, et voyant qu'ils le
suivaient, il leur dit: Que cherchez-vous? Ils lui
répondirent: Rabbi, c'est-a-dire maître, où demeurez-
vous? 39. 11 leur dit: Venez et voyez; et ils demeurè-
rent chez lui ce jour-là. 11 était alors environ la
dixième heure du jour. — 40. André, frère de Simon-
Pierre, était l'un des deux qui avaient entendu dire
ceci à Jean et qui avaient suivi Jésus. —41. Et ayant
trouvé le premier son frère Simon, il lui dit: Nous
avons trouvé le Messie, c'est-à-dire le Christ. — 42. Et
il l'amena à Jésus; Jésus, l'ayant regardé, lui dit:
Vous êtes Simon, fils de Jean. Vous serez appelé Cé-
phas, c'est-à-dire Pierre.

4.
Cette appellation de Cêphas, c'est-à-dire Pierre,

donnée à Simon fils de Jeun, se rapportait à sa
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mission terrestre et spirituelle, commedevant être
la pierre d'angle de l'Église du Christ.

V. 13-o I
Philippe et Nathanaêl.

Y. 43. Le lendemain, Jésus, voulant s'en aller en
Galilée, trouva Philippe, et lui dit : Suivez-moi. —
44. Philippe était de la ville de Bethsaïde, d'où étaient
aussi André et Pierre. — 45. Et Philippe, ayant
trouvé Nathanaêl, lui dit: Nous avons trouvé celui
de qui Moïse a écrit dans la loi et que les prophètes
ont prédit, savoir : Jésus de Nazareth, lils de Joseph
— 40. Nathanaêl lui dit: Peut-il venir quelque chose
de bon de Nazareth? Philippe lui dit: Venez et
voyez. — 47. Jésus, voyant Nathanaêl qui venait le
trouver, dit de lui : Voilà un vrai Israélite, sansdégui-
sement et sans artillce. — 48. Nathanaêl lui dit: D'où
me connaissez-vous ? Jésus lui répondit : Avant que
Philippe vous eût appelé, je vous ai vu lorsque vous
étiez sous le figuier. — W. Nathanaêl lui dit: Rabbi,
c'est-à-dire maître, vous êtes le fils de Dieu, vous êtes
le roi d'Israël. —50. Jésus lui répondit: Vous croyez,
parce que je vous ai dit que vous étiez sous le figuier?
Vous verrez de bien plus grandes choses. — 51. Et il
ajouta: En vérité, je vous le dis: Vous verrez le ciel
ouvert, et les anges de Dieu monter et descendre sur
le fils de l'homme.

5.
Jésus qui n'avait pas subi l'incarnation humaine,

liTANT toujours esprit, voyait à distance, hors de
portée des regards humains.
Nathanaêl ne crut que parce que Jésus l'uvait vu

avant qu'il ne vint.
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CHAPITRE II

V. I-II
Noces de Cana. — Fait appelé miraculeux.

V. 1. Trois jours après il se fit des noces à Cana eu
Galilée: et la mère de Jésus y était ; — 2, Jésus fut
aussi convié aux noces avec ses disciples. — 3. Et le
vin venant à manquer, la mère de Jésus lui dit: Ils
n'ont pas de vin. — 4. Jésus lui répondit : Femme,
qu'y a-t-il entre moi et vous? Mon heure n'est pas
encore venue. — 5. Et sa mère dit à ceux qui ser-
vaient : Faites tout ce qu'il vous dira. — 0. Or, il y
avait six grandes urnes de pierre pour servir aux
purifications qui étaient en usage parmi les Juifs, dont
chacune tenait deux ou trois mesures. — 7. Jésus leur
dit : Emplissez les urnes d'eau, et ils les remplirent
jusqu'au haut. — 8. Alors il leur dit : Puisez mainte-
nant, et portcz-cn au maître d'hôtel; et Ils lui en por-
tèrent. — 9. Le maître d'hôtel, ayant goûté cette eau
qui avait été changée en vin, et no sachant d'où venait
ce vin quoique les serviteurs, qui avaient puisé l'eau,
le sussent bien il appela l'époux, — 10, et lui dit : Tout
homme sert d'abord le bon vin ; et, après qu'on a
beaucoup bu, il en sert alors de moindre ; mais, pour
vous, vous avez réservé le bon vin jusqu'à cette
heure. — 11. Ce fut là le premier des miracles de
Jésus; et, par là, il fit éclater sa gloire ; et ses disci-
ples crurent en lui.

6.
Nous savons maintenant que ce miracle ne fui

autre chose qu'un fait parfaitement naturel. C'é-
tait un phénomène magnétique dû à la grande
puissance de Jésus sur les fluides. L'eau lie fui
pas changée en vin, mais prit au goût des eonvi-
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ves la saveur du vin que lui avait imposée Jésus.
Aujourd'hui tous nos magnétiseurs font cela.
Jésus opéra en même temps une action de ma-

gnétisme spirituel sur tous les convives.
« Parées paroles qu'il adressa à Marie : « Femme

qu'y a-t-il entre moi et vous ? Mon heure n'est
pas encore venue », Jésus n'ayant pas encore
opéré de « miracle », rappelait à .Marie qu'elle
n'aurait pas dû lui en demander un dons cette cir-
constance, l'heure n'était point eneorc venue de
commencer sa mission publique; et ces paroles
étaient dites, non point pour Marie personnelle-
ment, mais pour ceux en face de qui il se trouvait ;
car demandant le « miracle » par ce qu'elle dit à
Jésus: « Ils n'ont pas de vin », cl aux serviteurs ;
« Faites tout ce qu'il vous dira », Marie parlait
sous l'influence Spirite et sous une inspiration
inconsciente de sa pari. Celte manifestation com-
mençait à préparer les voies et à mettre Jésus en
relief. »

V. 12-25
Vendeurs chassés du temple. — Jésus rétablira la vie en
son corps en trois jours si les Juifs la lui aient aux
yeux des hommes. — Connaissance PAR LUI-MÊME
de tout ce qu'il y avait dans l'homme.
V. 12. Après cola, il alla à Carphanaum avec sa

mère, ses frères cl ses disciples, mais ils n'y demeu-
rèrent pas longtemps; — 13. car la Pàque des Juifs
étant proche, Jésus s'en alla à Jérusalem; — ii, et
ayant trouvé dans le temple des gens qui vendaient
des boeufs, des moutons et dos colombes, comme
aussi des changeurs qui étalent assis à leurs bureaux.
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— ir», il fit un fouet avec des cordes et les chassa
tous du temple avec les moulons el ies boeufs, et il
jeta par terre l'argent des changeurs el renversa
leurs bureaux; — 10, et il dit à ceux qui vendaient
des colombes : Otez tout cela d'ici et no faitos pas
do la maison do mon père une maison de trafic; —
17, alors ses disciples so souvinrent qu'il est écrit : Le
zèle de votro maison me dévore. — 18. Los Juifs
donc, prenant la parole, lui diront: Par quoi miracle
nous montrez-vous que vous avez le droit de faire de
telles choses ? — 19. Jésus lour répondit : Détruisez
ce tomplo, et je lo rétablirai en trois jours. — 20. Les
Juifs lui répondirent : Ce temple a été quarante-six
ans à bâtir, et vous le rebâtiriez en trois jours? —
21. Mais il entendait parler du temple de son corps.—
22. Après donc qu'il fut ressussitô d'entre les morts,
ses disciples se ressouvinrent qu'il leur avait dit cela,
et ils crurent à l'Ecriture et à la parole que Jésus
avait dite. — 23. Pendant qu'il était à Jérusalem, à
la fête de Pâques, plusieurs crurent en son nom,
voyant les miracles qu'il faisait. — 24. Mais Jésus ne
so fiait point à eux, parce qu'il les connaissait tous,
— 2ô, ot qu'il n'avait pas besoin que personne lui
rendit témoignage d'aucun homme, car il connaissait,
par lui-même, ce qu'il y avait dans l'homme.

7.
Les versets de Jean n'ont pas d'ordre chrono-

logique ; il sont simplement la réunion de faits
accomplis. L'Evangile de Jean omet des faits dont
les trois autres Evangiles ont parlé et il en cite
d'autres sur lesquels ils se sont tus.
Il faut noter particulièrementces paroles de Jé-

sus, parlant au temple de son corps : « Détruisez-
le etje le rétablirai en TROISjours ,• » il faisait allu-
sion à la résurrection.
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CIIAIMTHE III

V. 1-21

La loi de renaissance, —La réincarnation. — Questions
adressées par Nicodême à Jésus, — Réponses de
Jésus.

V. 1. Or, il y avait un hoinmo d'entre les Pharisiens
nommé Niccdème, sénateur des Juifs, — 2, qui vint,
la nuit, trouver Jésus, et lui dit : Maître, nous savons
que vous êtes venu do la part de Dieu pour nous ins-
truire comme un docteur, car personne no saurait
faire les'miracles que vous faites si Dieu n'est pas
avec lui. — 3. Jésus lui répondit : En vérité, en vé-
rité, je vous dis : personne ne peut entrer dans le
royaume do Dieu s'il ne naît do nouveau. — 1. Nico-
dèmo lui dit : Comment peut naître un homme qui est
déjà vieux? Peut-il rentrer dans le sein de sa mère
pour naître une seconde fois? — 5. Jésus lui répon-
dit : En vérité, en vérité, je vous dis : Si un homme
ne renaît par l'eau et par l'esprit, il ne peut entrer
dans le royaumo de Dieu. — 0. Ce qui est né de la
chair est chair, et ce qui est né de l'esprit est esprit.—
7. No vous étonnez pas de ce que je vous ai dit qu'il
faut que vous naissiez de nouveau. — 8. L'esprit
souille où il veut, et vous entendez sa voix; mais
vous ne savez d'où il vient ni où il va ; il en est de
mémo do tout homme qui ost né de l'esprit. — 9. Ni-
codême lui répondit : Comment cela peut-il se faire?
— 10. Jésus lui dit : Quoi, vous êtes maître en Israël,
et vous ignorez ces choses? — 11. En vérité, en vérité,
je vous dis que nous ne disons que ce que nous savons,
et que nous ne rendons témoignage que de ce que
nous avons vu, el cependant vous ne recevez
point notre témoignage; - 12, mais, si vous ne me
croyez pas lorsque je vous parle des choses de
la terre, comment me croirez-vous lorsque je vous
parlerai des choses du ciel? — 13. Aussi personne
n'est monté au ciel, que celui qui est descendu
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du ciel, savoir: le fils de l'homme qui est dans le
ciel. — l'i. Et comme Moïse éleva dans le désert le
serpent d'airain, il faut de mémo que le fils do
l'homme soit élevé en haut, — 15. afin que tout
homme qui croit en lui ne périsse point, mais ail lu
vie éternelle. — 10. Car Dieu a tellement aimé u
monde, qu'il a donné son fils uniquo afin que tout
lionuno qui croit en lui ne périsso point, mais ait la
vioéternollo; - 17, car Dieu n'a pas envoyé son filsdanslo monde pour juger le inonde, mais afin que le
monde soit sauvé par lui. — 18. Celui qui croit en lui
n'est pas condamné; mais celui qui no croit pas est
déjà condamné, parce qui no croit pas au nom du fils
uniquo de Dieu; —19, et le sujet do cette condamna-
tion est que la lumière est venue dans lo monde et
que les hommes ont mieux aimé les ténèbres quo la
lumiôro, parce que leurs oeuvres étalent mauvaises;
-- 20, car quiconquo fait lo mal, haït la lumière et nos'approcho point do la lumière, de peur quo ses oeuvres
ne soient condamnées. — 21. Mais celui .qui fait ce
quo la vérité lui prescrit, s'approche do la lumière
afin quo ses oeuvres soient découvertes, parce qu'elles
sont faites de Dieu.

8.
Nicodème avait la conscience de la mission de

Jésus. Les chefs de la synagogue l'avaient aussi,
mais leur orgueil et* leurs intérêts personnels fai-
saient alors pour Jésus ce qu'ils avaient fait tant
de fois pour les prophètes.
Nicodème comprenait bien quo Jésus était l'en-

voyé promis ; mais, par l'effet d'une lausse honte
si commune à la lâcheté humaine, il craignait le
qu'en dira-t-on. Jésus lisait dans sa pensée.
Jésus affirma bien véritablement la loi naturelle

et immuable de renaissance, la loi de la réincar-
nation, c'est-à-dire de l'obligation de revivre
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comme seul moyen d'épuration et de progrès pour
l'Esprit, alin qu'il puisse parvenir à la perfection
ei entrer ainsi dans lo royaume dos cieux. Il faut
que chacun do nous dépouille lo vieil homme.
« L'Esprit, en revêtant le corps, y enferme avec

lui tous les principes, bons ou mauvais, qu'il porte
en lui ; ces principes trouvent dans ce corps un
agent qui les aido à se manifester. L'Esprit guide
l'outil dont il se sert, el c'est à lui à s'en bien
servir, à le bien guider. (Juo l'Espritquitte le corps,
et celui-ci n'est plus qu'un amas de puurriture,
incapable d'aucun mouvement.
« Mais c'est à l'ouvrier que le maître demande

compte de l'ouvrage et non point à l'outil. Il veut
savoir les oeuvres qui ont été faites, el, quand elles
sont mauvaises, il dit à l'ouvrier : recommence.
L'instrument qui te servait est usé, en voici un
autre ; prends-le et sache mieux l'employer, car il
faut que ta tâche se fasse, il faut que l'oeuvre s'a-
chève, il faut qu'elle soit parfaite. Tu as failli, ob-
serve-toi, étudie, vois toi-même ce qui t'a entraîné
dans le mal, ce qui a égaré ton coup d'oeil et ta
main. Et lorsque tu me montreras ton oeuvre ter-
minée, alors je te donnerai le salaire promis.
« Dites, ô nos llien-aimés, cette pensée n'est-elle

pas douce et consolante ? Ce dogme de la nature
n'est-il pas plus encourageant, plus doux et plus
consolant que tous ces dogmes humains qu'en-
seigne l'Eglise? N'est-il pas doux à chacun de
vous de pouvoir se dire : « j'ai failli ; mais mon
Père, le Dieu tout puissant me permettra dans sa
bonté, sa justice et miséricorde infinies, do re-
commencer mon oeuvre mal faite. Mes crimes ou
mes lautes, je les expierai après ma mort à l'état
errant, par des tortures ou des souffrances mo-
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raies proportionnées à ces taules, et les remords
et les douleurs vaiuqueront les mauvais instincts
qui sont en moi.

« Repentant et soumis, plein du désir ardent
de réparer et de progresser, je demanderai la
gnlce de revivre, de naître de nouveau pour re-
commencer l'oeuvre inachevée ou mal faite. Et je
recommencerai la tâche pour me purifier au feu
de nouvelles épreuves.

« Ces paroles : « S'il SE HENAIT par Veau et par
l'esprit, » ne sont, de la part du maître et dans sa
pensée, que l'affirmation de celles qu'il venait de
prononcer déjà : « S'il né renaît de nouveau. »
Elles signifient, en esprit et en vérité .• S'IL NK

RECOMMENCE SA VIE SELON LA 1.01 DE HEPROnrCTJON,
« par l'eau, » en prenant un corps nouveau ; et
« par Vesprit » en venant habiter avec son àme ce
corps qui doit lui servir d'instrument de régéné-
ration.
« Moi Jean, évangéliste, j'ai entendu et appli-

qué dans ce sens, ce mot ; « l'eaut » comme prin-
cipe primitif générateur et organisateur du corps
de l'homme, lorsque j'ai dit : a II y en a trois qui
rendent témoignage sur la Terre ; l'esprit. Peau
et le sang ; ces trois sont un. » (Epitrc 1, ch. V,

v. 8.) Ces paroles se rapportent à l'homme : l'es-
prit rend témoignage à l'esprit, c'est-à-dire au
Père; Veau et le sang rendent témoignage de
la matière unie à l'esprit, et ces trois sont un :
l'homme. La naissance de l'homme ne tient qu'à
la chair ; la matière dérive de la matière, l'esprit
seul anime celte matière périssable. « Ce qui est
né de la chair est chair,- ce qui est né de Vesprit
est esprit. »

JEAN.
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Le royaume do Dieu, nous lo portons en nous-

mêmes. Ce n'est point un lieu circonscrit comme
les hommes se lo sont imaginé, c'est la perfection
morale humaine* c'est l'immensité dans la vertu.

« Nous n'entrerons pas ici dans des détails au
sujet do l'église romaine, de ses préjugés, de ses
oxigences ; nous nous bornons à dire à tout homme
pensant ; « Qu'est-ce qui est le plus conforme à la
justice du Seigneur, à la bonté, à l'amour qu'il a
pour toutes ses créatures ? ou de la loi «le l'Eglise
qui n'admet que ceux qu'elle a ramassés dans son
giron, quel que soit le peu-de vertu qu'ils aient,
pourvu qu'ils soient soumis à ses dogmes ; ou de
la loi naturelle, loi de renaissance et de réincarna-
tion, qui accordeà toutes les créaturesdu Seigneur
des droits égaux et les moines titres pour arriver ;
loi naturelle et juste qui n'admet pas do bonnes
consciences sans actes bons, et qui ne sépare pas
la charité de la foi.
« Ne prenons qu'un exemple. Qu'est-ce que

cette absolution donné par le prêtre au mourant ?
C'est simplement un dogme de création et d'ins-
titution humaines, car Jésus n'en a jamais parlé.
Et pourtant qu'un malade néglige de faire appe-
ler un prêtre à ses derniers moments et l'Eglise
lui refuse la sépulture ecclésiastique.
V. I i. Et commeMoïse élevadans le désert le ser-

pentd'airain,ilfautdemême que lefils del'homme
soit élevé en Haut. C'était une allusion que Jésus
faisait à la morl apparente qu'il devait subir et
qui devait servir de signe de ralliement à tous
ceux qui voudraient marcher sur ses traces.
* Y. 20. Car quiconquefait le mal, etc., celui qui
se complaît dans l'iniquité s'est condamné lui-
même ; il a choisi sa peine et il la subira. il
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« Priez, nos Dioivaimés, priez pour ces pouvres
» pêcheurs endurcis qui no veulent rien entendre
» el dites avec nous : « Seigneur, vous avez per-
» mis que votre lumière descendit vers nous pour
» réchauffer nos coeurs, ranimer nos intelligences
» et réveiller nos sens engourdis. Faites, ô mon
» Dieu, que tous participent à celte lumière ré-
» génératrice. Envoyer, Seigneur, vas Esprits vers
» ceux qui sont encore loin de la vérité, afin
» qu'ils déchirent les voiles qui la recouvrent et la
» fassent briller dans toute sa beauté.
» Dieu de bonté, père de miséricorde, permet-

» tez à nos faibles voix do pouvoir faire entendre
» à nos frères des paroles persuasives. Permettez
» à nos coeurs régénérés de pouvoir enlraînornos
» frères dans un élan d'amour. Dieu de bonté,
» secourez nos efforts ; donnez-nousla persuasion,
» la douceur, la persévérance, la forte foi qui
» qui transporte les montagnes, la confiance que
» rien n'ébranle, et cet amour qui, en s'élendant
» sur toutes vos créatures, nous rapproche do
» vous. »

JUDAS ISCARIOTE.

V. 22-36
Jean rend témoignage de Jésus.

V. 23. Après cela, Jésus, étant venu on Judée, suivi
doses disciples, y demeurait avec eux et y baptisait.
— 23. Jean baptisait aussi à Ennon, près de Salim,
parce qu'il y avait là beaucoup d'eau, et plusieurs y
venaient et y étaient baptisés. — 2i. Car alors Jean
n'avait pas encore été mis en prison. — 25. Il s'oxcita
donc une dispute, entre les disciples de Jean et les
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Juifs touchant lo baptèmo, — 20. Et les premiers étant
venus trouver Jean, ils lui dirent ; Maître, celui qui
était avec vous au-delà du Jourdain ot auquel vous
avez rendu témoignage, baptise maintenant et tous
vont à lui. — 27. Jean leur répondit : L'homme no
pout rien recevoir s'il no lut a été donné duclol.—
28. Vous mo rendez vous-mêmes témoignage quo j'ai
dit que jo ne suis point le Christ, mais que j'ai été
envoyé dovant lui. — 29. L'époux est celui à qui ost
l'épouso; mais l'ami do l'époux qui so tient debout ot
qui Pôcoulo, est ravi do joio à causo qu'il ontond la
voix de l'époux : jo mo vois donc malntonant dans
l'accomplissomont do cette joie. — 30. Il faut qu'il
croisse et quo jo diminue, — 31. Celui qui EST VENU
d'en haut est au-dessus do tous; celui qui tiro son
origine do la terro EST do la torro, et ses paroles
tiennent do la terro; celui qui ost venu du ciel est
au-dessus do tous. — 32. Et il rond témoignagedo co
qu'il a vu et entenduot porsonno no reçoit son témol*
gnage; — 33, colui qui reçoit son témoignage attesto
que Dieu est véritable; — 34, celui que Dieu a envoyé
no dit que les paroles do Dieu, parce, quo Dieu no lui
donne pas son esprit par mesure. —35. Lo pèro aimo
lo flls ot lui a romis toutos choses ontro les mains. —
36. Celui qui croit au flls a la vio éternelle, et au con-
traire, celui qui no croit pas au flls no verra pas la
vio; mais la colère do Dieu demouro sur lui.

9.
Jean rendait témoignage à celui que Dieu en-

voyait parmi les hommes pour les guider dans la
voie de la vérité. Jésus, vient-il nous dire, est
celui à qui appartient votre Humanité comme
gouverneur de la Planète que vous habitez, qui
seul a la mission supérieure de veiller sur ses
habitants et de les enseigner. « Mais moi, Jean,
dit la Révélation, je ne suis que son précurseur,



OU LES EVANGILES

son auxiliaire dévoué et, plein do respect et d'a-
mour pour lui, j'obéis à sa voix, et suis ravi de
joie de voir sa mission commencée; et maintenant
qu'elle l'est, il faut qu'elle se développe et quo la
mienne, qui n'était que préparatoire, s'efface el
finisse.
Jean, qui était en môme temps médium inspiré,

voyant, auditif et,parlant, affirmo sous l'influence
spirite, In mission do Jésus. Lui, Jean, dit-il, ost
un homme terrestre subissant l'incarnation hu-
maine, mais Jésus, lui, est venu d'en haut ; il est
un homme céleste, revêtu d'un corps céleste,
c'est-à-dire fluidiquo do sa nature el qui n'est vi-
sible aux yeux des hommes que par un acte de sa
volonté qui le rend soit uniquement visible, soit
en même temps visible et tangible. Jean affirme la
supériorité de Jésus sur tous : « Le père l'aime,
dit-il, et lui a mis toutes choses entre les mains. »
et il est en rapport direct avec le père, et il parle
comme organe direct du Seigneur toui-puissanl.



EXPLIQUÉS EN ESPniT ET EN VÉU1TÉ 015

CHAPITHE IV

Y. 1-20
Entretien de Jésus avec la Samaritaine. — Eau vive
que Jésus donne à boire et qui devient, en celui qui lahit, une fontaine d'eau qui rejaillit jusque dans la vie
éternelle. — Ne plus adorer le père sur la montagne
ni dans Jérusalem. — Adoration du père. — IM
vrais adorateurs que le père demande. — Les ado-
rateurs du père en esprit et en vérité. — Jésus
déclare à la Samaritaine être le Messie, c'est-à-dire
le Christ. — Sens, portée et but de ces paroles de
Jésus : Dieu est esprit, — Explications de la ré'
vélation actuelle sur Dieu,
V. 1. Jésus ayant donc su quo les Pharisiens avaient

appris qu'il faisait plus do disciples et baptisait plus
do personnes quo Jean, — 2, (quoique Jésus no bapti-
sât pas lui-même, mais ses disciples), il quitta Ja Ju-
déo ot s'en alla, de nouveau, en Galilée. - 4. Et
commo il fallait qu'il passât par la Samarie, —
5, il vint dans une ville de Samarie, nommée Si-
char, près do l'héritage que Jacob donna à son flls
Joseph. — C. Or, il y avait là un puits qu'on appelait
la fontaine de Jacob; et Jésus, étant fatigué du che-
min, s'assit sur cette fontaine pour se reposer. Il était
environ la sixième heure du jour. — 7. Il vint alors
une femme do Samario pour tirer do l'eau. Jésus lui
dit : Donnez-moi à boire; — 8, car ses disciples
étaient allés à la ville pour achoter à manger. —
0. Mais celle femme Samaritaine lui dit : Gomment,
vous qui êtes Juif, me demandez-vous à boire, à moi
qui suis Samaritaine? Car les Juifs n'ont point do
commerce avec les Samaritains. —10. Jésus lui répon-
dit : Si vous connaissiez le don de Dieu cl qui est
celui qui vous dit : Donnez-moi à boire, vous lui en
auriez peut-être demandévous-même,et il vous aurait
donné de l'eau vive. — 11. Gelto femme lui dit : Sei-
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gneur, vous n'avez pas do quoi en puiser, ot lo puits
est profond : d'où auriczvous donc do l'eau vivo ? —
19. tëtos-vous plus grand quo notro pôro Jacob qui
nous a donné co puits ot on a bu lui-même, aussi bien
quo ses enfants et ses troupeaux? — 13. Jésus lui ré-
pondit : Quiconquo boit do cetto eau, aura encore
soif; au liou quo celui qui boira do l'eau quo jo lui
donnerai, doviondra en lui uno fontaine d'eau qui re-
jaillirajusquo dans la vio éternelle. —15. Cette fommo
lui dit : Soigneur, jo vois bien quo vous êtes un pro-
phôto. — 20. Nos pères ont adoré sur cetto montagne;
et vous autros, vous dites quo c'est dans Jérusalem
qu'est lo liou où il faut adorer. — 31. Jésus lui dit :
Femme, croyoz-moi, lo temps va venir quo co no sera
plus sur cetto montagne, ni dans Jérusalem quo vous
adorerez lo pôro. — 22. Vous adorez co quo vous no
connaissez point; pour nous, nous adorons co quo
nous connaissons, car lo salut vlont des Juifs. —
23. Mais lo temps vient, et il est déjà vonu, que les
vrais adorateurs adoreront lo pèro on esprit et on
vérité, car ce sont là les vrais adorateurs quo le
pôro demande. — 24. Diou est esprit, et il faut que
coùx qui l'adorent, l'adorent en esprit et on vérité.
— 25. Cetto femme lui répondit : Jo sais quo lo
Messio, c'est-à-diro lo Christ, doit venir; lors donc
qui sera vonu, il nous annoncera toutes choses. —
26. Jésus lui dit : C'est moi-môme qui vous parlo.

10.
Jésus s'assit parce qu'il savait d'avance que la

Samaritaine allait venir, et son entretien avec elle
cul lieu parce qu'il était également préparé d'a-
vance, afin que .cet enseignement pour Vavenir
eut lieu.
Cet enseignement avait pour but de faire com-

prendre aux hommes que, devant Dieu, il n'y a ni
hérétiques, ni orthodoxes, mais seulement des
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onfanls du même père céleslo plus ou moins
tendres, plus ou moins soumis. On voit, dans col
entretien, que les parolos do Jésus sont « esprit et
vie, » mais la Samaritaine ne les comprend pas
et les prend dans leur sons matériel et littéral
El cependant, les paroles de Jésus étaient bien
claires : « Quiconque boit de cette eau aura en-
core soif; AU Lieu QUE celui qui boira de Veau que
jo lui donnerai, n'aura jamais sei/.....» Et le
Messie divin donne do celle eau vive à boire h qui
lui en demande, qu'il soit Juif ou Samaritain,
c'est-à-dire de quelque pays qu'il soit, el abstrac-
tion faite de tout culte et de toutes croyances.
Connaître lo « don de Dieu, » c'était connaître

l'appui et lo concours que Dieu nous envoie par
ses bons Esprits; c'était savoir que ce qu'on ap-
pelle l'inspiration, le génie de la science et de la
charité, toutes choses que l'homme en son igno-
rance s'attribue exclusivement à lui-même, est
« don de Dieu. » Connaître le Messie, c'est-à-dire
le Christ, c'est connaître la morale qu'il person-
nifie, qu'il a déclarée être toute la loi et les pro-
phètes, qu'il est venu lui-même sanctionner parmi
nous, loi qui est divine, éternelle et immuable
comme Dieu même, et qui est écrite dans la
conscience de tout homme comme elle est on
même temps déposée au fond de son coeur. Et feàu
vive est l'emblème des vérités éternelles qui ali-
mentent l'Ame et font la prédominance de l'esprit
sur la matière.
»
Combien peu comprennent les paroles du maître

et les mettent en pratique !
Jésus, embrassant dans sa pensée le présent

d'alors et l'avenir, prédit la disparition et la ces»
sation de tous les cultes qui devaient diviser les
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hommes sur la Terro : « Femme, croyez-moi,
dit-il, le temps va venir que ce ne seraplus sur
cette montagne ni dans Jérusalem que vous
adorerez I.E PÈRE. » Il prédisait ainsi L'ADORATION
du Père nu fond du coeur, qui, lorsqu'il est pur,
est son seul el vrai temple ayant pour sanctuaire
la conscience; culte intimo de l'Ame, que les
hommes rendront au père quand ils auront fini
par comprendre en esprit el en vérité les en-
seignements divins de son Christ.
Mais l'Eglise a continué les enseignements et les

prélentioiis des chefs de synagogue. S'emparant à
son tour du \mnc\pcd'orlhodoxieque s'arrogeaient
les Juifs, elle rejette aujourd'hui les Juifs dans la
catégorie des Samaritains et déclare hérétiques
et persécute tous ceux qui professent des croyances
contraires aux dogmes humains qu'elle a créés, et
& ses interprétations humaines si fausses et si
antichrétiennes. Elle ose dire que ceux-là seuls
entreront dans le royaume do Dieu, qui sont el
qui restent dans son giron. Elle adore Dieu dans
des temples de pierre et rejette ceux qui l'adorent
sur la montagne.
Mais les temps sont venus où les cultes qui

divisent doivent tomber, el où la tolérance et la
fraternité vont réunir tous les hommes sous lo
même drapeau d'amour et de charité.
« Apôtres de la Révélation nouvelle, prenez

bien garde de tomber dans l'exclusivisme de l'E-
glise romaine, do faire du grand progrès spirjtua-
liste qui embrasse aujourd'hui votre Humanité, de
ce Spiritisme qui est une des phases de la Révé-
lation permanente de Dieu, une secte. Les seuls
adorateurs que le père demande, ce sont les ado-
rateurs DU PÈRE eh esprit et en vérité, quel que
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soit le culte extérieur dans lequel la réincarnation
les a fait naître, et qui ne voient dans tous le$
autres hommes OUE des frères. Si jamais vous de-
veniez dogmatiques, vous failliriez a la tâche qui
vous est confiée en faussant la mission que Vesprit
de Vérité vient accomplir sur votre Terro. Les vé-
rités éternelles sont successivement et progres-
sivement révélées à l'homme; elles doivent être
librement acceptées par lui. Lo jour viendra où
tous croiront au père : le Dieu UN, SEUL et INDIVI-
SIBLE ; au fils, votre Messie et Esprit protecteur do
votre Planète; cl au « Saint-Esprit, » c'est-à-dire
aux Esprits du Seigneur travaillant, sous la direc-
tion du Maître, à votre progrès et au développe-
ment de votre globe. »
Dieu est esprit, et il est l'Esprit des Esprits en

tout ce que ces paroles expriment la supériorité
D'ÊTRE. Dieu est le principe intelligent universel,
qui agit par l'acte de sa volonté sur le fiuide uni-
versel, et qui produit la création universelle que
nous appelons la nature en le combinant et le
transformant selon des lois immuables et éternel-
les. Il conduit lout, de l'infiniment petit à l'infini—
ment grand dans l'ordre spirituel, fiuidique et ma-
tériel, par la loi immuable du progrès el de l'har-
monie. Il est le GRAND MOTEUR, le moteur de tout
ce qui est.
« Vos inlelligences sont trop bornées pour pou-

voir comprendre Dieu dans son essence et ses
moyens d'action comme créateur incréé. Cepen-
dant, vous pouvez comparer Dieu au soleil de l'u-
nivers infini, lumière étincelante que, seul, l'aigle
de pureté peut voir en face. Sa chaleur se répand
sur tous les mondes et les féconde. Intelligence
suprême, son souflle crée l'intelligence ; son regard
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crée la vio, et pourtant (o nudité de votre langage,
ô infirmité de votre intelligence, qui nous forcent
à restreindre l'immensité de Dieu à des comparai-
sons matérielles I) Dieu, ce principe de tous les
principes, cette source intarissable de toutes les
vies, n'est point un corps limité comme les
hommes cherchent à le comprendre. Nous l'avons
dit et nous lo répétons : Dieu est le principe seul
et unique de tout ce qui EST, lumière de tout ce
qui voit, fertilité de tout ce qui produit. Dieu csl la
cause de toutes les causes que nos sens grossiers
cherchent inutilement à comprendre ; mais cette
cause première ineffable est tellement au-dessus
de toute intelligence, que ceux-là seuls qui l'ap-
prochent peuvent lo comprendre. »
Les paroles de l'opêtre Paul, prononcées sous

l'influence spirite, sont maintenant compréhen-
sibles pour nous :
« EN LUI, nous avons la vie, le mouvement et

l'être : IN IPSO vivimus ET movemur ET sumus.
Tout EST de lui, tout EST par lui, cl tout EST en
lui : ea ipso m per ipsum, ET in ipso suftromm'a.»
(Actes XVII, v, 28, et épitre aux Romains, XI,
v.3Ô.)

V. 27-42.
Rapport de la Samaritaine. *— Les Samaritains viennent
vers féstts. — Ils croient. — Le reconnaissent le Sau-
veur du monde. — Paroles de Jésus à ses disciples.
V. 27. En même temps, ses disciples arrivèrent, et

ils s'étonnaient de co qu'il parlait avec une femme ;
néanmoins nul ne lui dit: Que lui demandez-vous ?
Ou : d'où vient quo vous parlez avec elle f — Cette
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femmo cependant, laissant là sa cruche, s'en retourna
à la ville, et commença à dire à tout le monde : Venez
voir un hommequi m'a dit tout co quej'ai jamais fait.
Iso serait-ce pas le Christ? — 30. Ils sortirent donc do
la ville et vinrent le trouver. — 31. Cependant ses
disciples lo pressèrent de prendre quelque chose, en
lui disant : Maître mangez. — 32. Et il leur dit : J'ai
une nourriture à prendre que vous ne connaissez pas.
— 33. Les disciples se disaient donc l'un à l'autre :
Quelqu'un lui aurait-il apporté àmanger? — 34. Jésus
leur dît : Ma nourriture est de faire lavolonté de celui
qui m'a envoyé et d'accomplir son oeuvre. — 35. Ne
dites vous pas vous-mêmes que, dans quatre mois,
la moisson viendra?Mais moi je vous dis ; Lovez vos
yeux et considérez les campagnes qui sont déjà
blanches et prêtes à être moissonnées. — 36. Et celui
qui moissonne reçoit la récompense, et amasse les
fruits pour la ville éternelle, afin que celui qui sème
soit dans la joie, aussi blon quo celui qui moissonne;
— 37, car ce que l'on dit d'ordinaire est vrai en celte
rencontre: quo l'un sème et que l'autre moissonne.
— 38. Je vous ai envoyés moissonner ce qui n'est pas
venu par votre travail. D'autres ont travaillé et vous
êtes entrés dans leurs travaux. — 39. Or, il y eu
beaucoup do Samaritainsdo cette ville là, qui crurent
en lui, sur le rapport do celte femmo qui les assurait
qu'il lui avait dit tout ce qu'elle avait jamais fait. —
40. Les Samaritains, étant donc venus le trouver, le
prièrent de demeurer chez eux, et il y demeura deux
jours. — 41. Il y en eut beaucoup qui crurent en lui,
pour l'avoir entendu parler; — 42, de sorte qu'ils
disaient à cetto femmo : Co n'est pas plus sur co quo
vous nous en avez dit que nous croyons en lui; car
nous l'avons entendu nous-mêmos et nous savons
qu'il est vraiment le sauveur du inonde.

il.
La Samaritaine avait été frappée des facultés

extra-humaines de Jésus bien plus que de l'affirma-



652 LES ÉVANGILES

lion qu'il lui fit qu'il était le Christ. Les Samari-
tains étaient comme les hommos de nos jours : les
uns ont besoin pour croire d'avoir des faits extraor-
dinaires qui les frappent et les étonnent, tandis
que d'autres pleins d'admiration pour la morale
douce, simple et pure de Jésus, ne cherchent ni
ne demandent autre chose.
Quant à la réponse du Christ à ses disciples qui

lui disaient : « Maître, mangez », Jésus affirme
ici, sous voile, qu'il n'est pus soumis aux nécessi-
tés et aux besoins matériels de notre Humanité en
raison de sa nature extra-humaine. Cela fait bien
voir qu'il ne prenait son repas, aux yeux des
hommes, c'est-à-dire toujours en apparence et
jamais en réalité, que lorsque cela était absolu-
ment nécessaire pour qu'ils fussent convaincus de
son humanité.

CHAPITHE V

V. MO
Piscine de Bethsaîda, ~ Guêrison dit paralytique.

X. 1. Après cela, la fête dos Juifs était arrivée,
Jésus s'en alla à Jérusalem. — 2. Or, 11 y avait à
Jérusalem la piscine des brebis, qui s'appelle en Hé-
breu Jicthsaula, qui avait cinq galeries, — 3, dans
lesquelles étalent couchés un grand nombre de mala-
des, d'aveugles, de boiteux et de ceux qui avaient
les membres desséchés, qui, tous, attendaient que
l'eau fut remuée; — \, car l'ange du Seigneur, en
un ''.ertaln temps, descendait dans cette piscine et
en remuait Peau; et celui qui y entrait le-premier
après «pie l'eau avait été ainsi remuée, était guéri.
de quelque maladie qu'il fût atteint, — 5. Or, il y
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avait là un homme qui était malade depuis trente-
huit ans. — 6. Jésus, l'ayant vu couché et connais-
sant qu'il était malade depuis fort longtemps, lui
dit: Voulez-vous être guéri?— 7. Lo malade lui
répondit: Seigneur, je n'ai personne pour me jeter
dans la piscine après que l'eau a été remuée; et
pendant lo temps que je mets à y aller, un autre y
descend avant mol. — 8. Jésus lui dit : Levez-vous,
emportez votre lit et marchez. — 0. A l'instant cet
homme fut guéri; et, prenant sont lit, il commença
à marcher. Or, ce jour était un jour do sabbat ; —
10, les Juifs dirent donc à celui qui avait été guéri :
C'est aujourd'hui lo sabbat; et il ne vous est pas
permis d'emporter votre lit. — 11 Et il leur répon-
dit: Celui qui m'a guéri, m'a dit: Emportez votro
lit et marchez. — 12. Ils lut demandèrent: Qui est
donc cet homme qui vous a dit: Emportez votre lit
et marchez? — 13. Mais celui qui avait été guéri, no
savait pas lui-mémo qui il était ; car Jésus s'était
retiré do la foule du peuple qui était là. — 14. De-
puis, Jésus trouva cet homme dans le temple et lui
dit: Vous voyez quo vous êtes guéri; no péchez plus
à l'avenir, de peur qu'il ne vous arrive quelque
chose do pis. — 15. Cet homme s'en alla trouver les
Juifs et leur dit que c'était Jésus qui l'avait guéri. —
16. Et c'est pour cotte raison que les Juif persécu-
taient Jésus parce qu'il faisait ces choses le jour du
sabbat.

12.
Cette narration est le résumé des croyances su-

perstitieuses qui avaient cours. La source de
Bethsaïda était parfois agitée par des secousses
volcaniques qui rendaient les eaux normales et
curatives pour certaines maladies.
« Ceux qui descendaient avec foi dans lo piscine

étaient guéris; ceux qui étaient atteints des mala-
dies auxquelles lc3 eaux étaientapplicables, étaient
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aidés par le magnétisme spirituel ; ceux qui
étaient atteints de maladies pour lesquelles ces
eaux étaient sans application, et sans efficacité,
étaient directement et uniquement guéris par le
magnétisme spirituel. Les Esprits du Seigneur
qui venaient vers ces croyants, exerçaient invisi-
blement l'action magnétique à l'aide des fluides
appropriés à la nature de la maladie, et procu-
raient ainsi la guérison. »
On sait tout ce que la foi peut faire et combien

souvent elle opère de guérisons. El à cette époque
la foi était autrement vive que de nos jours.

V. 17-30
tAclion incessante du père. — Action incessante aussi
do Jésus. — Paroles de Jésus aux Juifs qui l'accu-
sent de sefaire égal à Dieu parce qu'il l'appelle : son
père, — el par lesquelles, sous le voile de la lettre,
1/ déclare son infériorité relativement à Dieu, n'être
que l'instrumentet le ministre des volontés du père, —
Saposition et ses pouvoirs comme Messie. — Lesfruits
que sa mission doit produire,
V, 17» Alors Jésus leur dit : Mon père ne cesse

point d'agir jusqu'à présent, — et j'agis aussi Inces-
samment. — 18. Mais les Juifs cherchaient encore,
avec plus d'ardeur, à lo faire mourir, parce que non
seulement 11 ne gardait pas le sabbat, mats qu'il di-
sait même que Dieu était son père, se faisant ainsi
égal à Dieu; Jésus ajouta donc et leur dit : — 10. En
vérité, en vérité, jo vous dis que lo flls no peut rien
faire de lui-inèmo et qu'il ne fait quo co qu'il voit
faire au père: car tout co que le père fait, le flls aussi
le fait comme lui; —20, parce que lo pèro aime le
llls ot lui montre tout ce qu'il fait; et lui montrera
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des oeuvres encore plus grandes quo celles-ci ; en
sorte quo vous en serez remplis d'admiration; — 21,
car comme lo pire ressuscite les morts et leur rend
la vie, ainsi lo 111s donne la vio à qui il lui plaît; —
23, car le père ne jugo personne, mais il u donné
tout pouvoir déjuger au flls, — 23, alla que tous ho-
norent lo flls comme ils honorent lo père ; celui qui
n'honore point le fils n'honore point le père qui l'a
envoyé. — 2i. En vérité, en vérité, jo vous dis quo
celui qui entend ma parole ot qui croit à celui qui
m'a envoyé, a la vie étemelle et no tombo point dans
la condamnation, mais il est déjà passé de la mort à
la vie ; — 25, en vérité, en vérité,jo vous dis : l'heure
vient, et elle est déjà venue, où les morts entendront
la voix du fils de Dieu ; et ceux qui l'entendront, vi-
vront; =^ 20, car comme lepèro a la vie en lui-même,
il a donné au flls d'avoir la vie on lui-même; — 27, et
il lui a donné le pouvoir do juger parce qu'il est lo
flls do l'homme. — 28. Ne vous étonnez pas de ceci,
car le temps vient où tous ceux qui sont dans los
sépulcres entendront la voix du fils de Dieu; — 20,
et ceux oui auront fait do bonnes oeuvres sortiront
des tombeaux pour ressuscitera la vio; mais ceux
qui en auront fait do mauvaises, eu sortiront pour
ressusciter à leur condamnation. — 30. Jo no puis
rien faire do moi même; jo Jugo selon co quo j'entends ;
et mon jugement est juste, parco que je no cherche
pas ma volonté, mais la volonté do celui qui m'a
envoyé,

13.
Les paroles de Jésus, comme toujours, sont

voilées et figurées.
Il dit ici qu'il n'y a pas de « jour de repos »

pour faire le bien, et il proclame en même temps
que l'action du Créateur sur ses enfants est inces-
sante. Et les Juifs prenant à la lettre ces mois i
« Mon père, » l'accusèrent de s'attribuer la divi-
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nité et devinrent pleins de haine pour lui ; et ce-
pendant Jésus leur disait : « Le fils ne fait que ce
qu'il voit faire au père. »
« Pour l'esprit en général, dit la Révélation, il

n'y ri point de sens comme pour le corps. Pour
l'esprit élevé, la pensée est la lumière, or la
volonté divine est visible aux grands Esprits
qui approchent du foyer de toute vie et de la toute-
puissance; c'est ce qui fait dire à Jésus qu'il ne
fait QUE ce qu'il VOIT faire au père; ce qui signifie
donc qu'il ne fait rien qui ne soit la volonté dti
Seigneur ; volonté que Jésus voit aussitôt qu'elle
est.
« Ne vous méprenez pas sur la valeur du mot :

voit. Quand nous avons dit : voit, nous n'avons
pas entendu une simple intuition de Jésus, mais
bien une lumière éclairantson intelligence, comme
celle de tout grand Esprit s'élevant vers ces pures
régions. La pensée est un corps visible et palpable
pour l'Esprit, et plus il est épuré, plus elle devient
lumineuse pour lui. La pensée est un corps visible
et palpable pour l'Esprit en ce sens qu'elle est
portée et transmise par un courant ftuidique, et
vous devez comprendre qu'elle DOIT être la
lumière éclairant l'intelligence du pur Esprit, par
un courant fluidiquepur qui part de Dieu et est
le véhicule de la pensée divine.
« Ne savez-vous pas que le fluide universel, à

tous ses étals de combinaisons el de transforma-
tions dans l'immensité, est soumis à l'influence
attractive des fluides qui établissent les rapports
des Esprits entre eux par analogie d'espèce et de
natufe, et qu'il est le véhicule de la pensée ? »
« Tout ce quo le père fait, le fils aussi le fait. »
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« C'est une allusion à la formation des Planètes
à laquelle président les Esprits purs. Dieu crée
par sa volonté les fluides qui l'environnent de tou-
tes paris el qui sont appelés à contenir les essen-
ces spirituelles ; il crée tous les germes d'où doi-
vent tirer leur être les mondes et Ions les règnes
de la nature, pour être conduits en vertu des lois
immuables et éternelles, de PiuIIniment petit à
Pinfiniment grand. Les Messies créent les inondes
qui sont formés de ces fluides, en ce sens que c'csl
sous leur surveillance el leur volonté qu'ils s'ag-
glomèrent.C'est là l'oeuvre des Esprits préposésqui
assistent l'Esprit fondateur île la Planète, cl qui
travaillent, sous sa direction, à cette agglomération
d'où la Planète doit sortir.
« Le père aime le fils et lui montre (oui ce

qu'il fait.
i>
Car le père a confiance dans le lils,

el il lui monîre. en les lui faisant voir et compren-
dre, tous les actes qu'il accomplir comme Créa-
teur; el il lui monirei'it des couvres plus grandes
encore a mesure que. par suite du progrès, les
événements de la transformation de la Toivo s'ac-
compliront, par la volonté du père, v
C'est seulement aujourd'hui, que l'intelligence

humaine est suiïisammenl. développée, que l'on
peut comprendre |*>s paro!- s de Saint-Jean.
I," père />•''./"</<' j.".r.'.''.v//.',% car le Seigneur, dans

sa longanimité, nîteml eue s--s onf-e-is s'appro-
chent de lui: '.•(' oui arrivera e rlaiuemeul im jour,
car la loi <l:.; progrès, immuable comme Dieu lui-
même, coi!'.!'':;* toutv's {'.'•. Jlum-inités au !ml. Dieu
ne j;.!ge peiYom'e, parc;- (pie l'Espn'i a son libre
arbiliv, el opu1 c'est lui-même qui doit redresser
les écarts de sou jugement el réparer ses égare-
ments. Lui-même doit se i'ra\er sa voie vois lo

t>



658 LES EVANGILES*

progrès et y marcher sans faiblesse. Dieu lui a
seulement donné la conscience du bien et du mal.
Le jugement de Dieu, c'est la loi immuable de la
souffrance qui atteint, tôt ou tard, le coupable el
provoque en lui le remords cruel et vengeur. Le
jugement de Dieu, c'est lu lutte qui harasse et
brise cl n'a pas de résultat tant que l'Esprit n'a
pas formé* le ferme propos de renoncer au mal el
d'entrer dans la voie du bien. Mais celui qui peut
marcher assez purement dans les voies de Jésus
pour ne point dévier, et suit AINSI les préceptes
qui conduisent à Dieu, celui-là enlrc dans une
phase nouvelle, dans la phase de progrès et d'é-
preuves qui le mènent a la perfection.
Mais les temps viennent où tous ceux qui sont

dans les sépulcres, c'est-à-dire tous les incarnés
(car nos corps de chair sont des sépulcres pour
notre Esprit), entendront la voix du Fils do Dieu

V. a 1-38
Jésus a un plus grand témoignage que celui de Jean, ~
Le père qui l'a envoyé a rendu témoignage de lui. —
Ce sont les oeuvres qu'il fait qui rendent de lui tèvioi-
gnagct
V. 31. SI c'est mot qui rends témoignage de moi-

même, mon témoignagen'esl pas véritable;—&>., mais
il y en a un autre qui rend témoignage de moi; et je
sais que le témoignage qu'il me rend est véritable.- —
33. Vous avez envoyé à Jean; et il a rendu témoi-
gnage à la vérité. •- 3L Pour moi, ce n'est pas d'unhomme que je reçois témoignage; mais je dis ceci afin
que vous soyoa sauvés. - îKï. Jean était une lampeardente et luisante; et vous avez voulu vous réjouir
pour un peu de temps à la lueur de sa lumière. —
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36. Mais, pour moi, j'ai un témoignageplus grand que
celui de Jean; car les couvres que mon père m'adouné
pouvoir de faire, les oeuvres, dis-je, que je fais, ren-
dent témoignage de moi, que c'est mon père qui m'a
envoyé; — 37, et mon père qui m'a envoyé a rendu
lui-même témoignage de moi. Vous n'avez jamais en-
tendu sa voix ni rien vu qui lo représentât;— 38, et
sa parole no demeure point eu vous, parce que vous
ne croyez point à celui qu'il a envoyé.

14.
A l'oeuvre on connaît l'artisan, et celui qui le di-

rige et qui l'emploie.
L'homme ne doit jamais se citer comme mo-

dèle, niais son devoir est de chercher toujours à
en servir. Ce sont les oeuvres qu'il accomplit et les
exemples qu'il donne qui, seuls, peuvent et doi-
vent témoigner en sa laveur. Ce sont les autres,
et non pas lui-même, qui doivent rendre de lui
témoignage.
Tel est ici l'enseignement de Jésus.

V. 3114»
L's Écritures rendent témoignage de Jésus. — Celui qui

croit Moïse, croit Jésus.

V. 3'J. Lisez avec soin les écritures, parce que vous
croyez y trouver la vie éternelle, et ce sont elles qui
rendent témoignage de moi. — 10. Mais vous ne vou-
lez pas venir à moi pour avoir la vio. — Je no tire
point ma gloire des hommes; mais jo vous connais et
josais quo vous n'avez point en vous l'amour de Dieu.
— 12. Je suis venu au nom de mon père, et vous ne
me recevez pas; si un autre vient en son propre nom
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vous le recevrez. — 13. Comment pouvez-vous croire,
vous qui recherchez la gloire que vous vous donnez
les uns aux autres et qui ne recherchez point la gloire
qui vient de Dieu seul? — 11. Ne croyez pas quo ce
soit moi qui doive vous accuser devant lo père; vous
avez un accusateur qui est Moïse en qui vous espérez.
— 15. (lar si vous croyez Moïse, vous me croiriez
aussi, parce que c'est de moi qu'il a écrit. — Si vous
ne croyez pas ce qu'il a écrit, comment croiriez-vous
ce que je dis?

15
Jésus constate qu'il est bien, d'après les inter-

prétations données aux paroles de Moïse el des
prophètes, le Messie promis aux Hébreux, et qu'il
vient à eux pour leur donner lu vie spirituelle.
« Je suis l'envoyé de Dieu, leur dit-il, et vous ne
me recevez pas; si un autre vient en son propre
nom, qui s'oflre a vous comme un libérateur ma-
tériel, vous le recevez. Commentdonc pouvez-vous
croire, accepter ma mission, qui est toute spiri-
tuelle, et marcher dans mes voies, vous qui re-
cherchez l'indépendance et la gloire dans la vie
matérielle, et qui ne recherchez pas lo gloire qui
vient de Dieu seul, c'est-à-dire la vie spirituelle? »
Croire .Moïse, et croire ce qu'il a écrit, c'était

évidemment croire à la mission de Jésus.
Mais Jésus n'accuse personne devant son père ;

quels que soient le culte et les croyances des
hommes, qu'ils soient Juifs, Chrétiens ou Mnho-
métaiis, ce sont leurs actes, et pas autre chose,
qui rendent témoignage pour ou contre eux de-
vant Dieu,
Qu'on lise attentivement les Ecritures de l'an-

cienne loi, que l'on se repolie à tous les textes
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el l'on reconnnllra facilement que la Révélation
hébraïque présente bien, en ellet, le Messie pro-
mis, le Christ, comme un être exceptionnel, mys-
térieux, ayant uneorigine et une nature humaines,
en mémo temps une origine et une nature extra-
humaines. C'était là iiuo transition nécessaire qui
devait èlre ménagée et accomplie,

CHAPITRE VI.

V. l-lo
t\(jtlliplication des cinq pains et des deux poissons. —
Jisut sachant qu'on veut Venlever pour le faire roi, se
relire sur la montagne, el seul.
V. 1. Jésus s'en alla ensuite au delà de la mer de

Galilée, qui est le lac de Tiberlade; el une grande
foule de peuple le suivait, parce qu'ils voyaient les
miracles qu'il faisait sur les malades. —3. Jésusmonta
donc sur une montagne et s'y assit avec ses disciples.
— 1. Or, le jour de Pâques, qui est la grande féto des
Juifs, élait proche. — r>. Jésus ayant donc levé les
yeux et voyant qu'une grande foule de peuple venait
à lui, dit à Philippe : D'où achèterons-nous des pains
pour donner à manger à tout ce monde? — 6. Mats il
disait cela pour le tenter, car il savait bien ce qu'il
devait faire; — 7, Philippe lut répondit : Quand on
aurait pour deux cents deniers de pain, cela ne suffi-
rait pas pour en donner à chacun tant soit peu. —
8. Un de ses disciples qui était André, frère de Simon»
Pierre, lut dit : —n Il y a ici un petit garçon qui a
cinq pains d'orgeet deux poissons; mais qu'est-ce que
cela pour tant de gens ? — 10. Jésus leur dit donc :
Faites-les asseoir. Or, il y avait beaucoup d'herbe
dans ce lieu-là: et environ cinq mille hommes s'y us
slrent. — II. Jésus prit don»; tes palus : el ayant rendu
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grâces, il les distribua à ceux qui étaient assis; et il
leur donna do même des deux poissons autant qu'ils
en voulurent. — 12. Après qu'ils furent rassasiés, il
dit à ses disciples : Ramassez les morceaux qui sont
restés, afin que rien ne se i>erde. — 13. Ils les ramas-
sèrent donc et emplirent douze paniers des morceaux
qui étaient restés des cinq pains d'orge, après que
tous en curent mangé. — 1M Et ces personnes, ayant
vu lo miracle qu'avait fait Jésus, disaient : C'est là
vraiment le prophète qui doit venir dans le monde;—
45, mais Jésus, sachant qu'ils devaient venir l'enlever
pour le faire roi. s'enfuil encore sur la montagne, lui
seul,

16
Ce fait de la multiplication des pains et des

poissons n été expliqué déjà, ainsi que tout le con-
tenu de ces versels; nous n'avons qu'une chose à
faire remarquer, c'est que les narrations évangé-
liques se complètent les unes par les autres.

V. 10-21

Jésus marche sur la mer.
V. 16. Lorsque le soir fut venu, les disciples descen-

dirent au bord de la mer : — lï, et étant montés sur
uno barque, ils s'avancèrent vers Capharnaûm qui
était au-delà de la mer. Or, Il était déjà nuit, et Jésus
n'était pas encore venu à eux. — 18. Cependant, la
mer commençait à s'enfler à cause d'un grand vent
qui souillait. — 10. El comme ils eurent fait environ
vingt-cinq ou trente stades, ils virent Jésus qui mar-
chait sur la mer, et qui était proche de leur barque,
ce qui les remplit de frayeur; — 20, mais il leur dit :
C'est moi, ne craignez point. — 21. Ils voulurent donc
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le prendre dans leur barque; et la barque se trouva
aussitôt au lieu où ils allaient. — 2-2. Le lendemain,
le peuple, qui était demeuré de l'autre côté de la mer,
remarqua qu'il n'y avait point ou là d'autre barque,
et que Jésus n'y était point entré avec ses disciples,
mais que les disciples seuls s'en étaient allés. —23. Et
comme il était depuis arrivé d'autres barques de Ti-
bériade près du lieu où lé Seigneur, après avoir rendu
grâces, les avait nourris de cinq pains, — 21, et qu'ils
connurent enfin que Jésus n'était point là, non plus
que ses disciples, ils entrèrent dans ces barques et
vinrent à Capharnafim chercher Jésus.

17
Tout cela a été explique suivant l'esprit et la

vérité dans noire Résumé des trois premiers Evan-
giles.

V. 28-iO
La morale que Jésus personnifie est la source de tout pro-
giès el la voie qui mène ît la perfection; elle conduit ù
l'affranchissement de l'incarnation matérielle.
V. 25. Et l'ayant trouvé au-delà do la mer. ils lui

diront : Maître, quand étes-vous venus ici? — 26. Jé-
sus leur répondit : En vérité, en vérité, je vous dis :
Vous me cherchez, non à cause des miracles que vous
avez vus, mais parce que je vous ai donné du pain à
manger el «pie vous avez été rassasiés. — 27. Tra-
vaillez pour avoir, non la nourriture qui périt, mais
celle qui demeure pour la vie éternelle, et que lo flls
de l'homme vous donnera, parce que c'est en lui que
1 }. père, qui est ; Dieu, a imprimé son sceau et son
caractère; — 2K, ils lui dirent : Que feronsnous pour
faire les oeuvres de Dieu? — 20. Jé«m leur répondit :
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L'oeuvre de Dieu est que vous croyez on celui qu'il a
envoyé. — 30. Us lui dirent : Quel miracle donc faites-
vous, afin qu'en le voyant nous vous croyons? Quo
faites-vous d'extraordinaire? -• 31. Nos pères ont
mangé la manne dans le désert, selon ce qui est écrit :
il leur a donné le pain du ciel. — 32. Jésus leur ré-
nondit : En vérité, en vérité, je vous dis : Moïso ne
vous a point donné le pain du ciel; -- 33. car le pain
de Dieu est celui qui est descendu du ciel et qui donne
la vie au inonde. — 31. Ils lui dirent ÛQM : Seigneur,
donnez-nous toujours de ce pain. — 35. J$sus leur ré-
pondit : Je. suis le pain de vie; celui qui vient à moi
n'aura point de faim, el celui qui croit ru moi n'aura
jamais soif. — 36. Mais je ,vous l'ai déjà dit : Vous
m'avez vu et vous ne croyez point. — 37. Tous ceux
que mon père me donne viendront à moi et je ne jet-
terai pointdehors celui qui vient à moi. — 38. (lar je
suis descendu du ciel, non pour l'aire ma volonté,
mais pour faire la volonté de celui qui lira envoyé.—
30. Or. la volonté de mon père qui m'a envoyé est que
je ne perde aucun de tous ceux qu'il m'a donné-;, mais
que je les ressuscite tous au dérider jour. -- lu. f,avolonté de mon père qui m'a envoyé est que quicon-
que voit le iils el croit en lui ait h. vie éternelle: et
je le ressusciterai au dernier jour.

18
Jésus élail passé «le l'autre coté de In mer sans

qu'il yen! débarque où il put entrer pour traver-
ser; c'est pour cola «pie la foule, soupçonnant en-
core un « miracle, » lui dit : « Quand donc ( les-
vous venu? » .Mais Jésus s'abstient de répondre a
celle question et de faire connaître qu'il avait
marché sur la mer.
Il prend texte dn l'ail'de la mullipliraiimi des

pains cl des poissons, pour en faim sortir à l<; lois
la révélation voilée de sou origine el de sa mis-
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sion el un enseignement; révélation et enseigne-
ment qui ne devaient être compris que de nos
jours, avec la Révélation spirite.
Il l'ait allusion au terme des incarnations maté-

rielles el il l'ail comprendre «pic l'Esprit est mort
au point de vue spirite quand il est incarné dans
un corps de chair. Mais les Juifs, qui voyaient ses
oeuvres et ne voulaient pas croire à sa mission, ne
pouvaient comprendre ses paroles, qu'il était
donné seulement aux hommes de l'avenir d'en
comprendre le véritable sens. On voit que tou-
jours, dans sa. mission, Jésus embrasse en même
temps le présent d'alors et l'avenir. Mais c'est
surtout pour l\s générations à venir qu'il parle et
se conduit, car, à celte époque-la, l'intelligence
humaine n'était pas encore assez développée.

V. ll-oI
Murmure des Juifs contre ce que Jésus venait de dire. —
— Paroles voilées de Jésus. — Aucun homme n'a vu
le père si ce n'est celui qui esl né de Dieu. — Personne
nepeut venir à Jésus si son père qui l'a envoyé ne l'at-
tire. — Celui qui croil en lui a la vie éternelle. — //
e.fl le pain qui esl descendu du ciel. - Il esl le pain
vivant qui est descendu du ciel.
V. II. Sur quoi, les Juifs se mirent à murmurer

contre lui parce qu'il avaii d'il : Je suis le pain vivant
qui suis descendu du ciel. — 12. El ils disaient :
N'est-ce pas là Jésus, llls de Joseph, dont nous con-
naissons le père e! ta mère? Comment donc dit-il
qu'il esl descendu du ciel? — 13. Mais Jésus leur ré-
pondit : No murmurez point entre vous. — 11. Per-
sonne ne peut venir a moi si mon père qui m'a en-
voyé ne l'attire, el je le ressiissiterni au dernier jour.
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— 15. Il esl écrit dans les prophètes : Us seront tous
enseignés de Dieu: tous ceux donc qui ont entendu
la voix du père et ont été enseignés de lui viennent à
moi. — 16. Ce n'est pas qu'aucun homme ait vu le
père, si ce n'est celui qui est de Dieu, car c'est celui-
là qui'a vu le père. — 17. En vérité, en vérité, je vous
dis : Celui qui croit en moi a la vie éternelle. — -18. Je
suis le pain de vie: — <W. Vos pères ont mangé la
manne dans le désort, el ils sont morts; mais voici le
pain qui est descendu du ciel, atin que celui qui en
mange ne. meure point. — 51. Je suis le pain vivant
qui suis descendu du ciel.

10.
C.eux-la même qui ont assisté à l'apparition de

Jésus sur la terre el à tous les événements de sa
mission, ne pouvaient et ne devaient pas le com-
prendre, car c'était seulement à l'époque actuelle
delà Révélation nouvelle, que tout devait et pou-
vait (Ma expliqué selon l'esprit.
« N'est-ce pas Jésus, le lils de Joseph, dont

nous connaissons le père el In mère? » lui de-
mandaient les Juifs en murmurant; mais Jésus
devait s'abstenir de répondre a ces paroles, caria
Révélation, voilée r) dessein, l'aile par l'ange à
Marie el a Joseph, devait rester secrète pendant
toute la mission terrestre du Maître. En présence
de leurs murmures, il ne l'ail que répéter les pa-
roles qu'il venait de dire en les tortillant d'aperçus
nouveaux : » Et voici la morale que je person-
nifie, leur dit-il, la morale qui doit régénérer les
hommes et (pie je leur apporte, moi qui suis ap-
paru parmi eux venant des régions célestes, «lin
que ceux qui la pratiquent et marchent dans mes
voies parviennent a ruHrunchissemont de Pincnr-
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nation matérielle, à la perfection, et ainsi, ne
meurent point. »
« Mais, dil-il encore, selon Vesprit, les incarnés

seuls qui écoulent les inspirations des bons Es-
prits el y sont dociles, peuvent venir u moi et faire
ries efforts soutenus el sérieux ; c'est toute la filière
spirite (pie Jésus indique en termes voilés, quand
il dil que personne ne peut venir à lui si sonjière
ne l'attire, car il esl écrit, dans les prophètes, (pie
tous seront enseignés de Dieu, et cela, par l'organe
de ses envoyés, de ses missionnaires incarnés et
errants h l'état spirite. Les bons Esprits ne sont
autre chose que « la voix du père »

V. 1)2-59

JM morale que Jésus personnifie esl figu renient lepain
vivant, sa chair el son sang. — Celui qui la pratique
a la vie éternelle, c'est-à-dire parvient à la perfec-
tion,

V. 52. Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éter-
nellement; el le pain que je donnerai, c'est ma chair
que je dois donner pour la vie du monde. — 53. Les
Juifs disputaient donc entre eux en disant : Comment
colni-ci peut-il donner sa chair à manger? —51. Et
Jésus leur dit : En vérité, en vérité je vous dis : Si
vous ne mangez la chair du ills de l'homme, el ne
buvez son sang., vous n'aurez point la vie en vous.—
55. Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la
vie éternelle, et je le ressusciterai au dernier jour; —
56, car ma chair est véritablement une nourriture, et
mon sang est véritablement un breuvage; — 5î, celui
qui mange ma chair et boit mon sang demeure en
moi el je demeure on lui ; — 58, comme mon père qui
m'a envoyé est vivant et que je vis par mon père, de
même celui qui me mange vivra aussi par mol. —
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50. C'est ici le. pain qui est descendu du ciel : ce n'est
pas comme la manne (pie vos pères, ont mangée et qui
no les a pas empêchés de mourir; celui qui mange co
pain vivra éternellement.

20.
Il ne faut point ici prendre la lettre, comme l'a

fait si malheureusement l'Eglise romaine. Toutes
les paroles de Jésus sont figurées; toutes les pen-
sées qui voilent ces paroles sont spirituelles, il
fait allusion à la morale qu'il est venu prêcher;
c'est sa chair et c'est son sang, car il esl essen-
tiellement pur et pratiquant, dans toute son éten-
due, le principe d'amour qu'il est venu prêcher.
Ceux-là qui se nourrissent de cet amour, se nour-
rissent uir-si, figurêment, de la chair et du sang
de celui qui est tout amour. 0 la pauvre Huma-
nité! qui, tant sont grandes encore la faiblesse de
son intelligence et les erreurs de son jugement, a
erré à ce point d'assimiler l'essence spirituelle du
Christ sauveur, a un aliment qui subit les macéra-
tions île l'estomac et suit toutes les phases et tous
les conduits (le la digestion !

V. 00-72
En présence de ce que Jésus venait de dire, murmures et
désertion de quelques-uns de ses disciples. — Paroles de
Jésus à Pierre, — Réponse de Pierre, — 'Paroles de
Jésus relativement h Judas lscarioie.
V. 60. Ce fut en enseignant dans la synagogue de

Caphurnanm que Jésus tilt ces choses. — 61. Plusieurs
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donc de ses disciples, l'ayant entendu, dirent : Ces
paroles sont bleu dures et qui peut les écouter ? —tri. Mais Jésus, connaissant, en lui-même, que ses
disciples murmuraient sur ce sujet, leur dit : Cela
vous scandalisc-t-il ? — 63. Que sera-ce donc si vous
voyez le flls de l'homme monter où il était aupara-
vant?— 61. C'est l'esprit qui vivifie ; la chair ne sert
do rien, les paroles que je vous dis sont esprit et vie;
— 65, mais il y en a quelques-uns d'entre vous qui ne
croient pas. Car Jésus savait, dès le commencement,
qui étaient ceux qui ne croyaient point, el qui serait
celui qui le trahirait. — &i. El il leur disait: C'est
pour cela que je vous al dit que personne ne peut
venir à moi, s'il ne lui est donné par mon père. —
67. Dès lors, plusieurs de ses disciples se retirèrent
do sa suite, et ils n'allaient plus avec lui. — 08. Et
Jésus, sur cela, dit aux douze upùtres : Et vous, ne
voulez-vous point aussi me quitter? — 6'», Simon-
Pierre lui répondit: A qui irions-nous. Seigneur?
Vous avez les paroles de la vie éternelle. — VU. Nous
croyons et nous savons (pie vous êtes lo Christ, le
llls de Dieu. — 71. Jésus leur répondit : Ne vous ai-jo
pas choisi au nombre de douze? Et néanmoins un de
vous est un démon. — 72. Ce qu'il disait de Judas
Iseariole, llls de Simon ; car c'était lui qui devait le
trahir, quoiqu'il fût l'un des douze.

ai.
Une partie des auditeurs de Jésus lit ce que

plus tard lit l'Eglise romaine : ils prirent au pied
de la lettre ses paroles.
Jésus, en faisant allusion ù l'époque appelée :

Ascension, frappe l'atlenlion de ses disciples cl
siiïtout îles apôtres, cl il alllrme encore sa nature
et son origine cxtru-huirmiiics. Et quand il dit :

« c'est Vesprit qui vivifie, la chair ne sert de rien,
il veut faire comprendre aux -hommes qu'ils ne
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devaient pas prendre et entendre ce. qu'il leur di-
sait selon la lettre, mais selon l'esprit. Ce qu'il ve-
nait de dire, en ell'el, exprimait des pensées toutes
spirituelles. C'est l'esprit qui vivifie, car il est
seul la cause el la .source de la vie et de l'intelli-
gence humaine; lu chair, elle, c'est une ma-
liète inerte qui n'est qu'un instrument pour les
manifestations de la vie, instrument qui change
avec la nature de la Planète qu'on hulule.

CHALTMK VU

V. 1-9
Incrédulité des parents de Jésus. — Son temps

n'est pas encore venu.
V. 1. Depuis ce tcmps-lù, Jésus parcourait la Ga-

lilée, nô voulant pas aller en Judée, parce que les Juifs
cherchaient à le faire mourir; — 2, mais la fête des
Juifs, appelée des Tabernacles, étant proche, — 3, ses
frères lui dirent : Quittez co lieu et allez en Judée,
afin «pic vos disciples voient aussi tes oeuvres que
vous faites. — 1. Car personne n'agit en secreli lors-
qu'il veut èlre connu dans le public: puisque vous
faites ces choses, faites-vous connaître au monde ; —•5, car ses frères ne croyaient pas ou lui ; — 6, Jésus
leur dit donc : Mon temps n'est pas encore venu :
mais, pour le vôtre, il est toujours prêt. — 7. Le
monde ne peut vous haïr; mais, pour moi, il lue hall,
parce (pie je rends témoignage contre lui, que ses
oeuvres sont mauvaises. — 8. Allez, vous autres, à
cetto fête: pour moi. je n'y vais pas encore parce
que mon temps n'est pas accompli. — 0. Ayant dit ces
choses, Il demeura en Galilée.
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22.
« Ses frères ne croyaient pas en lui. » Ses

frères étaient tous ces Esprits matérialisés par
leur enveloppe, qui ont besoin de loucher el de
voir pour croire, et qui, môme encore, ne s'en rap-
portent pas toujours à leurs propres sens.

V. 10-53
Jésus va secrètement il la fête des Tabernacles. — // y
enseigne publiquement. — 'Paroles de Jésus el des Juifs
sur son origine, et sa mission. — Personne ne mit la
main sur lui perce que son heure n'était pas encore
venue. — Tentative infructueuse de la part des princes
des prêtres de le faire prendre par les archers qu'ils
avaient, à cet effet, envoyés. — Paroles des 'Pharisiens
aux archer<. — Nicodèmeprend la défense de fèsus.
V. 10. Mais lorsque ses frères furent partis, il alla

aussi lui-même à la fêle, non pas publiquement, mais
comme s'il eût voulu se cacher. — 11. Les Juifs donc
le cherchait pendant cette fête; et ils disaient : Où
est-il?— !•>. Et on faisait plusieurs discours de lut
en secret, parmi le peuple; car les uns disaient : C'est
un homme de bien ; les autres disaient : Non, mais il
séduit le peuple. — 13. Personne, .néanmoins, n'osait
en parler avec liberté par la crainte qu'on avait des
Juifs; — 11, or, vers le milieu de la fêle, Jésus monta
au temple où il se. mil à enseigner. — 15. Et les Juifs,
en, étant étonnés, disaient : Comment cet homme
sait-il les saintes lettre:?, lui qui n'a point étudié ? -
16. Jésus leur répondit : Ma doctrine n'est pas ma
doctrine, mais celle de celui qui m'a envoyé. — 17.
Si quelqu'un veut faire l.i volonté de Dieu, il recon-
naîtra si nia doctrine est de lui ou si je parle do
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moi-même. — 18. Celui qui parle de son propre mou-
vement cherche sa propre gloire ; mais celui qui
cherche la gloire de celui qui l'a envoyé est véridi-
que, et il n'y a point en lui d'injustice. — 10. Moïse
no vous a-t-il pas donné Ut loi ? Et néanmoins nul
de vous n'accomplit la loi. — 20. Pourquoi cherchez-
vous à me faire mourir? Le peuple lui dit : Vous
êtes possédé du démon ; qui est-ce qui cherche à vous
faire mourir? — 31. Jésus leur répondit: J'ai fait
une oeuvre le jour du sabbal, et vous on êtes tous
surpris. — 22. Cependant, Moïse vous ayant donné
la loi de circoncision, quoiqu'elle vienne des patriar-
ches et non de Moïse, pour obéir à celte loi, vous
donnez la circoncision le jour même du sabbal. —
23. Si un homme peut donner la circoncision pour
ne pas violer la loi de Moïse, pourquoi vous mettez-
vous en colère, contre moi parce que j'ai guéri un
homme, dans tout son corps, le jour du sabbat? —

'

21. No jugez pas selon l'apparence, niais jugez selon
la justice. — 25. Alors quelques personnes de Jéru-
saloin commencèrent à dire : N'est-ce pas là celui
qu'ils cherchent pour le faire mourir?— 26. Et néan-
moins lo voilà qui parle devant tout le monde sans
qu'ils lui disent rien. Est-ce doue qu'en effet les sé-
nateurs ont reconnu qu'il esl véritablement le Christ ?
— 27. Mais nous savons cependant d'où est celui-ci;
au lieu que quand le Christ viendra, personne ne
saura d'où il esl. — 23. Jésus cependant continuait
à les instruire, et disait à haute voix dans* le teni-
ple : Vous me connaissez et vous savez d'où je suis:
el je ne suis pas venu de moi-même; mais colurquî
m'a envoyé est véritable et vous ne le .connaissez
point. — 20. Pour moi. je. le connais parce quo je
suis né de lui et qu'il m'a envoyé. — 30. Ils cher-
chaient donc les moyens de le prendre ; et néan-
moins personne ne mil la main sur lu», parce .-pie sonheure n'était pas encore venue. •-• 31, Mais plusieursdu peuple crurent en lui el'disalcnl entre eux : Quand
le Christ viendra, fera-l-il plus de miracles que n'en
fait celui-ci ? — 32. Les Pharisiens entendirent cesdiscours que le peuplé.faisait de lui, el les princes
des prêtres avec eux envoyèrent des areheis pour
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le prendre. — 33. Jésus leur dit donc : Je suis encore
avec vous pour un peu de temps, et je vais ensuite
vers celui qui m'a envoyé : — 31, vous me chercherez
et vous ne me trouverez point; el vous ne pouvez
venir où je suis. — 35. Les Juifs dirent donc entre
eux : Où est-ce qu'il s'en ira, que nous ne pourrons
le trouver? lra-l-il vers les Gentils, qui sont disper-
sés par tout lo monde ? Et inslruira-l-il les Gentils ?
— 36. Que signifie celte parole qu'il vient de dire :
Vous me chercherez el vous ne me trouverez point;
et vous ne pouvez venir où je suis ? — 37. Le der-
nier jour de la fêle, qui était un jour solennel, Jésus,
so tenant debout, dit à haute voix : Si quelqu'un a
soif, qu'il vienne ù moi, et qu'il boive. — 3S. Si quel-
qu'un croit en moi. il sortira des fleuves d'eau vive
de son coeur, comme dit l'Ecriture. — 30. Ce qu'il
entendait de l'esprit, que, devaient recevoir ceux qui
croiraient en lui; carie Saint-Esprit n'avait pas en-
core été donné, parce que Jésus n'était lias encore
glorifié.-— 40. Cependant plusieurs d'entre le peupl ,écoutant ses paroles, disaient : C'est le Christ; mais
d'autres disaient : Mais le-Christ viendra-l-it de Ga-
lilée ? — 12. L'Écriture ne dit-elle pas quo le Christ
viendra de lu race de David et de la petite ville do
Bethléem d'où était David ? — 13. Le peuple était
ainsi divisé sur son sujet. — 11. Et quelques-uns
d'entre eux avaient envie de le prendre; mais néan-
moins personne ne mit la main sur lui. -- 15. Lesarchers retournèrent donc vers les princes des prê-
tres et les Pharisiens qui leur dirent : Pourquoi ne
Favcz-vous pas amené ? — 10. Les archers leur ré-
pondirent : Jamais homme n'a parlé comme cet hom-
me-là. — 17. Les Pharisiens leur répliquèrent: Ya-l-
11 .quelqu'undes sénateurs ou des Pharisiens qui ail
cru en lui ? — 10. Car. pour cette populace qui ne
sait ce que c'est (pie la loi, ce sont des gens maudits*
de Dieu, — 50. Sur cela. Nicodème, l'un d'entre eux,
le nîème qui était venu trouver Jésus la nuit, leur
dit : — 51. Notre loi permet-elle de condamner per-
sonne sans l'avoir auparavant entendu et «ans s'être
informé de ses actions ?-- 52. El ils lui répondirent :
Est-ce que vous êtes aussi Galiléen .» Lisez avec soin
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les Écritures, et apprenez, qu'il ne sort point de pro»
photo de la Galilée; — 53, et chacun retourna en sa
maison.

Jésus monta a Jérusalem avec tous ceux qui s'y
portaient, pour éveiller à l'avance l'attention pu-
blique. Il avait attendu que tous, Scribes, Phari-
siens et princes de l'Église fussent réunis pour
paraître en leur présence el se présenter dans le
eniple. Et l'élonnement de tous lut grand, car on
savait bien qu'il n'avait pas étudié. Comment donc
alors pouvait-il savoir les Ecritures? N'aflirmuil-il
pas ainsi qu'il était de nature extra-humaine? Il
provoque les Juifs à réfléchir sur ce qu'il dit et
enseigne. Ne jugez pas selon Vapparcnce, mais
selon la justice, leur dit-il, quand on l'accuse de
violer le Sabbat. Et partout, et toujours, Jésus fait
allusion a sa nature e.vlra-huniaine, a son essence
spirituelle commo envoyé divin, qui lui permettent
de garder pendant sa mission terrestre, la con-
naissance de Dieu et de son rapport direct avec
lui.
Mois l'heure du sacrifice n'était pas venue en-

core et Jésus se contente d'agir sur ceux qui l'en-
tourent par l'action magnétique de sa volonté.
« Et vous nepouvez venir oh je suis, » leur di-

rait-il, nflirmnnl toujours,souslevoilede talettre,
son origine et sa nature extra-humaines. Et, tou-
jours et partout, Jésus dit : « Si quelqu'un a soif
de progrès et d'épuration, qu'il vienne à la source
que je personnifie par la morale (pie j'ai prôchée;
qttil boive, h pleine coupe cl à longs Iruits, l'amour
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et la charité que je viens apprendre aux hommes ;
qu'il boive cette eau vive, pure et rafraîchis-
sante, qui désaltère l'ame et donne la vie éter-
nelle. »
Les paroles de Nicodème ont servi cl servent à

mellreen relief, aux yeux des hommes, la grande
et sublime personnalitéde Jésus.

CHAPITHE VIII

V. 1-11

La femme adultère.
V. I. Pour Jésus, il s'en alla sur la montagne des

Oliviers.— 2. Mais dès la pointe du jour, il retourna
au temple où tout le peuple s'amassa autour de lui;
et, s'étant assis, il commença à les instruire. — Alors
les Scribes et les l'harisiens lui amenèrent une fem-
me qui avait été surprise en adultère ; et, la faisant
tenir debout au milieu du peuple, — h, ils dirent à
Jésus : Maître, cette femme vient d'être surprise en
adultère; — 5, or. Moïse nous a ordonné de lapider
les adultères : quel est donc, sur cela, voire senti-
ment ? — 6. Ils disaient ceci en lo tentant, afin d'a-
voir de quoi l'accuser. Mais Jésus, se baissant,
écrivait <tvec son doigt sur la terre. - 7. Comme
donc ils continuaient à l'interroger, il se leva cl leur
dit : Que celui d'entre vous qui est sans péché, lui
jette la première pierre. — «S. Puis, se baissant de
nouveau, il continua d'écrire sur la terre. — 0. Mats,
pour eux, l'ayant entendu parler de la sorte, ils seretirèrent les uns après les autres, les vieillards les
premiers; cl ainsi Jésus demeura seul avec la femme
adultère, qui était au milieu de la place. — 10. Alors
Jésus, se relevant, lui d*L : Où sont vos accusateurs.?
Personne ne vous util condamnée? — 11. Elle lui
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(lit : Non, Seigneur. Jésus lui répondit : Je ne vous
condamnerai pas non plus. Allez-vous-en; ot à l'ave-
nir ne péchez plus.

24.
Et il écrivait avec son doigt sur le sable.
Et il se baissa deux fois AINSI, alin de laisser

aux hommes qui l'entouraient (et aux hommes de
l'avenir) le temps de réfléchir. Et cela voulait dire
quoi? Toute sa pensée est contenue dansées trois
enseignements :

Ne faites jws aux autres ce que vous ne vou-
driez pas qu'il vous fût fait.
Que celui d'entré vous qui est sans péché lui

jette la première pierre.
Quand tu veux juger ton frère, rentre en toi-

même, sonde ton coeur, interroge la conscience.

V. 12-ii
Discours de Jésus aux Juifs qui NE devaient être compris,
selon l'esprit, en esprit et en vérité, QUE par la révéla-
tion nouvelle.

V. 12. Jésus parlant, de nouveau, au peuple, leur
dit : Je suis la lumière du monde : celui qui me suit
ne marche point dans les ténèbres, mais il aura la
lumière de la vie; — 13, les Pharisiens lui dirent
donc : Vous vous rendez témoignage à vous-mêmes;
et ainsi voire témoignage n'est pas véritable ; —
11, Jésus leur répondit : Quoique je me ronde témoi-
gnage à moi-même, mon témoignage esl véritable
parce (pie je sais d'où je viens et où je vais; mais,
pour vous, vous ne savez pas d'où je viens ni où je
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vais; vous jugez selon la chair; mais, pour moi, jo
ne juge porsonne. — 21. Jésus leur dit encore : Je
m'en vais et vous me chercherez, et vous mourrez
dans votre péché; vous ne pourrez venir où jo vais;
— 22, les Juifs disaient donc : Veut-il dire qu'il so
tuera lui-même lorsqu'il dit ; Vous ne pouvez venir
où je vais?

25.
Jésus était et est, la lumière qui éclaire les

hommes. Jusqu'à ce jour, nul ne s'est rendu un
compte exact de son origine; nul ne pouvait le
suivre où il allait; lui seul connaissait le lieu d'où
il était DESCENDU parmi les hommes ; lui seul, pou*
voit rendre un témoignage exact sur son origine.
« Vous mourrez dans vos péchés, » disait-il,

cela voulait dire : « Si vous ne croyez pas que je
sois un envoyé de Dieu descendu parmi vous des
sphères supérieures pour vous enseigner le che-
min de la vie; si vous n'abandonnez pas les che-
mins bourbeux où vous vous êtes engagés, pour
avancer résolumentdans la voie lumineuse que je
vous ouvre, vous resterez stationnaircs dans les
ténèbres et ne parviendrez pas au progrès qui,
seul, peut conduire à Dieu. »

V. 25-45
Suite du discours de Jésus aux juifs.

V. 25. Ils lui dirent: Qui êtes-vous donc? Jésus
leur répondit : Le principe, moi-même qui vous parte:
— 26. J'ai beaucoup de choses à dire de vous et ù con-
damner en vous; mais celui qui m'a envoyé est véri-
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table, et jo ne dis dans le mondo que co que j'ai appris
de lui. — 27. Et ils no comprirent point quo Dieu
était son père; — 2S, et Jésus leur dit donc : QUAND
vous aura élevé en haut le llls do l'homme, alors
vous connaîtrez ce que je suis; car je no fais rien de
moi-même; mais jo no dis dans lo monde quo co que
j'ai appris de lui. —20. Et celui qui m'a envoyé est
avec moi et ne m'a point laissé seul, parco que jo
fais toujours co qui lui est agréable : — 30. Lorsqu'il
disait ces choses, plusieurs crurent en lui. — 31. Je.
sus dit donc aux Juifs qui croyaient en lui : Si vous
demeurezdans l'observationde ma parole, vous serez
véritablement mes disciples; — 32, et vous connaîtrez
la vérité, et la vérité vous rendra libres. — 33. Et ils
lui répondirent : Nous sommes do la race d'Abraham :
et nous n'avons jamais été esclaves do porsonne.
Comment dono dites-vous que nous serons rendus
libres ? — 31. Et Jésus leur répondit : En vérité, en
vérité, jo vous dis que quiconquo commet lo péché
est esclave du péché. — 35. Or, l'esclavo no demeure
pas toujours dans la maison, mais lo flls y demeuro
toujours. — 36. si donc le fils vous met en liberté,
vous serez VÉRITABLEMENT libres. — 27. Jo sais quo
vous êtes les enfants d'Abraham, mais vous voulez
me faire mourir, parce quo ma parole ne trouve
point d'entrée en vous. — 38. Pour moi, je dis ce quo
j'ai vu chez mon père; et vous, vous faites co quo
vous avez vu chez votre père. — 39. Ils lui répondi-
rent : C'est Abraham qui est notre père; Jésus leur
dit : Si vous êtes enfants d'Abraham, faites donc les
oeuvres d'Abraham.— 10. Mais maintenant vous cïier-
chez à me faire mourir, moi qui ait dit la vérité que
j'ai apprise do Dieu; c'est ce qu'Abraham n'a point
fait; — 41, vous fuites les oeuvres do votre père, ils
lui dirent : Nous no sommes pas des enfants bâtards;
nous n'avons tous qu'un père qui est Dieu. —42. Jésus
leur dit donc : Si Dieu était votre père, vous m'ai-
meriez, parce que c'est do Dieu que je suis sorti, et
c'est de sa part que je suis venu; car je ne suis pas
venu do moi-même, c'est lui qui m'a envoyé. — 43.
Pourquoi no connaissez-vous point mon langage ?
Parce que vous ne pouvez écouter ma parole. — 44.
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Vous êtes les enfants du diable, et vous voulez ac-
complir les désirs de votre père. Il a été homicide
dès lo commencement et n'est point demeuré dans la
vérité, parce quo la vérité n'est point en lui; lors-
qu'il dit des mensonges, il dit co qu'il trouve dans
lui-même, cur il est menteur et père du mensonge ;
— 15, mais pour moi, lorsque je dis la vérité, vous
no mo croyez pas.

26.
Jésus nftlrme encore, sous le voile de la lettre,

sa position spirite, comme fondateur de notre Vln-
nète, comme protecteur do lotit co qui EST sur
notre Terre.
« Quand vous aurez élevé en haut le fils de

l'homme » N'est-ce pas là la prédiction du
Golgotha? « Quand vous m'aurez élevé aux yeux
de tous, sur la croix du Calvaire, veut-il dire;
quand vous aurez reconnu que je ne suis pas de
ce monde, mais d'en Haut; quand, après avoir
faillie moi, par vos interprétations humaines, un
homme el un Dieu, un Dieu miraculeusement in-
carné, un homme-Dieu; quand, acceptant la Ré-
vélation par moi prédite et promise de l'esprit de
vérité qui vous sera donnée aux temps où vous
serez devenus capables de la porter, vous m'aurez
enfin rendu la place que je dois occuper, AI.OHS
VOUS reconnaîtrez, en esprit et en vérité, CE QUE

JE SUIS. Car jo n'agis que par la volonté de Dieu,
dont je ne suis (pie l'instrument el le ministre,
mais dont je suis l'organe direct parmi les hom-
mes comme étant son envoyé, ne disant (pie ce
que j'ai appris de lui, car je tiens de lui la perfec-
tion acquise par mes oeuvres el la prescience de
l'avenir. »



686 LES EVANGILES
Celui que Jésus a affranchi a marché dans les

voies du Seigneur; il a conquis la libellé el lo droit
d'en jouir lui est accordé. Son expiation est ter-
minée et il ne descend plus sur la terre de l'escla-
vage.
I.o règne de la liberté humaine arrivera aussi,

mais il fut que nous le préparions; mais ce mot
de Liberté nous cause des étourdisseinents el
notre pauvre intelligence n'en comprend mémo
pas le sens. La Liberté I c'est lo respect aux lois
de la part des uns; la douceur el la justice de la
part des autres; le soutien et l'appui de la part de
tous, les uns pour les autres. C'est une associa-
tion mutuelle, dans l'ordre moral, intellectuel et
physique, formant une chaîne continue, chaîne
sanitaire qui repousse l'orgueil, l'avarice, l'envie,
la haine, l'ambition, la force et la révolte.
Ces mots de Jésus : « voire père, le diable

«7 a été homicide dès le commencement »
avaient pour but de réveiller le souvenir de cet
événement emblématique de Caïn niellant son
frère Abel h mort. Car les figures de Caïn et d'Abcl
sont emblématiques comme celles d'Adam et
d'Eve; elles ont trait à l'origine de l'Esprit, à sa
chute et aux conséquences de cette chute. La pos-
térité de Caïn représente, figurément, la série
d'Esprits coupables qui ont failli et subissent l'in-
carnation sur les mondes matériels d'épreuve et
d'expiation. Le mensonge, c'est tout ce qui dérive
du mal : erreurs, fausses doctrines se traduisant
par la parole el par les actes : « Vous, nous dit
Jésus, vous êtes des Esprits faillis, fils de la ré-
volte et du péché, et vous voulez, cédant aux ins-
pirations du mal qui vous a fait faillir, accomplir
vos mauvaises pensées et vos intentions coupables
en versant le sang du juste.
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« Et pour moi, lorsqueje vous dis la vérité, en
vous prêchant la morale puro qui peut seule
mener les hommes aux pieds de l'éternel, en vous
montrant la voie du progrès et d'épuration qui
doit vous conduire a la porfeelion, vous ne me
croyez pas, vous ne croyez pas à ma parole et à
ma mission. »

V. IG-'iO

Suite et fin du discours de Jésus aux Juifs.
V. 46. Qui de vous mo convaincra d'aucun péché?

Si je vous dis la vérité, pourquoi ne mo croyez-
vous pas? — 47. Celui qui est de Dieu écoute les
poroles de Dieu; c'est pour cela (pie vous no les
écoutez point, parce que vous n'êtes pas de Dieu. —
48. Les Juifs lui répondirent donc : N'avons-nouspas
raison de dire : Vous êtes un Samaritain, et que
vous êtes possédé du démon? — 40. Jésus leur ré-
partit : Je ne suis poinl possédé du démon, mais
j'honore mon père, et vous, vous me déshonorez. —
50. Pour moi, je ne recherche point ma gloire, un
autre la recherchera et me fera justice. — 51. En
vérité, en vérité, je vous dis : Si quelqu'un garde
ma parole, il no mourra jamais. — 52. Les Juifs lui
dirent : Nous connaissons bien maintenant quo vous
êtes possédé du démon : Abraham est mort et les
prophètes aussi; et vous dites : Si quelqu'un garde
ma parole, il ne mourra jamais. — 53. Ètes-vous
plus grand que notre père. Abraham, qui est mort,
ot quo les prophètes qui sont morts aussi ? Qui pré-
tendez-vous être? — 5-1. Jésus leur répondit : Si je
me» glorifie moi-même, ma gloire n'est rien, c'est
mon père qui me glorifie, lui dont vous dites qu'il
est votre Dieu, —55, tandis que vous ne le connais-
sez pas; mais, pour moi, je le connais, et, si je di-
sais que je ne le connais pas. je serais un menteur
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comme vous. Mais je lo connais et je garde sa pa-
role. — 56. Abraham votre père a désiré, avec ar-
deur, do voir mon jour : il l'a vu et il a été rempli
do joio. — 57. Les Juifs lui dirent : Vous n'avez pas
encore cinquante ans, et vous avez vu Abraham ? —
58. Jésus leur répondit : En vérité, en vérité, jo vous
dis : Jo suis avant qu'Abraham fût. - 50. Là-dessus,
ils prirent des pierres pour le lapider; mais Jésus so
cacha ot sortit du temple.

27.
On voit toujours les Esprits do celte époque,

tous arriérés et mauvais, prendre îi la lettre les
paroles de Jésus.
Mais que voulaient dire ces paroles do Jésus :«Si quelqu'un garde ma parole, IL NE MOURRA

JAMAIS! » Le voici : l'Esprit doit toujours être en
voie d'épuration, el lorsqu'il reste en stagna-
lion, c'est pour lui la mort, car le progrès c'est la
vie,
Jésus ne répond pas aux Juifs qui lui demandent

s'il est jilus grand qu'Abraham, du moins sa ré-
ponse est voilée; c'esl que la génération d'alors
n'aurait pas pu lo comprendre, el lorsqu'il dit :

« Abraham a désiré avec ardeur de voir mon
jour, » il fait allusion à sa mission terrestre, à
son apparition sur la Terre et à la joie que causa
àAbraham à l'état d'Esprit l'avènement du Messie-
II se proclame en môme temps de création anté-
rieure à celle d'Abraham en disant : « Je suis
avant qu'Abrahamfut. »
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CHAPITRE IX

V. 1-12
Aveugle dès sa naissance. — Guéri par Jésus,

V. 4. Lorsque Jésus passait, il vit un homme qui
était aveugle dès sa naissance. — 2. Et ses disciples
lui tirent cette demande : Maître, est-ce lo péché do
cet homme ou lo péché do ceux qui l'ont mis au
mondo qui est causo qu'il est né aveugle? — 3. Jé-
sus leur répondit : Co n'est point qu'il ait péché, ni
ceux qui l'ont mis au monde; mais c'est afin que les
oeuvres do la puissance de Dieu éclatent en lui. —
4. Il faut que jo fasse les oeuvres de celui qui m'a
envoyé, pendant qu'il est jour : La nuit vient dans
laquello personne no peut agir. — 5. Tant quo je suis
dans le monde, jo suis la lumière du monde.—6. Après
avoir dit cela, il cracha à terre, et ayant fait do la
boue avec sa salive, il oignit de cetto boue les yeux
de l'aveuglo, — 7, et lui dit : Allez vous laver dans la
piscine de Siloê, qui signifie : envoyé; il y alla donc;
il s'y lava, et en revint voyant clair. — 8. Ses voisins
et ceux qui l'avaient vu auparavant demander l'au-
mône, disaient : N'est ce pas là celui qui était assis et
qui demandait l'aumône? Les uns répondaient : C'est
lui. — 9. D'autres disaient : Non, c'en est un qui lui
ressemble. Mais lui, leur disait : C'est moi-même. —
16. Ils lui dirent donc : Comment vos yeux se sont-ils
ouverts? — 11. 11 leur répondit : Cet homme qu'on
appelle Jésus a fait do labouo et on a oint mes yeux,
et il m'a dit : Allez à la piscine do Siloê, et vous y
lavez. J'y ai été, je m'y suis lavé et je vois. — 12. Ils
lui dirent donc : Où est-il? Il leur répondit : Je ne
sais.

28.
Nous l'avons déjà dit ; Quand Jésus dut ac-

complir sa mission sur la Terre, il se forma un
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groupe d'Esprits destinés à l'assister dans sa mis-
sion. L'homme aveugle, dès sa naissance, était du
nombre de ces Esprits dévoués qui s'éliient incar-
nés autour du Mnllro pour servir à l'accomplisse-
ment de son (ouvre.
Ce ne sont point les fautes de son incarnation

actuelle qu'il expie, encore moins celles de son
père et de sa mère, répond Jésus à ses disciples,
« mais il faut que les wuvres de la puissance de
Dieu éclatent en lui, » cela voulait dire : il faut
que l'expiation imposée à tout Esprit coupable ait
son cours; cet homme ne subit pas lo châtiment
du présent; il ne paie pas pour un autre; il ac-
quitte une dette contractée par son Esprit avant
son incarnation actuelle.
La guérison fut accomplie par l'aclion magné-

tique, et si Jésus mit de la boue sur les yeux de
l'aveugle, ce fut pour lui dire ensuite : « Allez
vous laver dans la piscine de Siloé. » C'était pour
répandre davantage le bruit de la guérison, cette
source étant très fréquentée.

V. l3-3t
L'aveugle est conduit devant les Pharisiens. — Interro-
gatoire qu'ils lui font subir, ainsi qu'à ses père et
mère. — Puis il est injurié et chassé par eux.
V. 13. Alors ils amenèrent aux Pharisiens cet

homme qui avait été aveugle. — il. Or, c'était le jour
du sabbat que Jésus avait fait celte boue et lui avait
ouvert les yeux. — 15. les Pharisiens l'interrogèrent
donc aussi eux-mêmes pour savoir comment il avait
recouvré la vue, et il leur dit : Il m'a mis de. la boue
sur les yeux, je mo suis lavé et je vois. —16. Sur
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quoi, quelques-uns des Pharisiens dirent : Cet homme
n'est point onvoyé de Dieu, puisqu'il ne garde point le
sabbat. Mais d'autres disaient : Comment un méchant
homme pourrait-il faire de tels prodiges? Et il y avait,
sur cela, division entre eux. — 17. Ils dirent doue à
l'aveugle : El toi, que dis-fu de cet homme qui t'a
ouvert les yeux? 11 répondit : Je dis que c'est un pro-
phète. — 18. Mais les Juifs ne crurent point que cet
homme eût été aveugle et qu'il eût recouvré la vue,
jusqu'à ce qu'ils eussent fait venir son père et sa
mère,—10, qu'ils interrogèrent, en leur disant : Est-ce
là votre, flls que vous.dites être né aveugle? Comment
donc voit-il maintenant? — 20. Le père el la mère ré-
pondirent : Nous savons quo c'est là notre lils et qu'il
est né aveugle.—21. Mais nous ne savons pas comment
il voit maintenant, et nous no savons pas non plus
qui lui a ouvert ies yeux. Interrogez-le, il a de l'âge;
qu'il réponde pour lui-même. — 22. Son père et sa
mère parlaient de la sorte, parce qu'ils craignaient les
Juifs, car les Juifs avaient déjà résolu ensemble ; (pie
quiconque reconnaîtrait Jésus pour être le Christ,
serait chassé delà synagogue. — 2;». Ce fut ce qui
obligea le père el la mère de répondre : Il a de l'âge,
interrogez-le lui-même. —21. Ils appelèrent donc une
seconde fois cet homme qui avait été aveugle, et lui
dirent : Rends gloire à Dieu; nous savons que cet
homme est un pêcheur. — 25. 11 leur répondit : Si
c'est un pécheur, je n'en sais rien; tout ce que je sais,
c'est que j'étais aveugle et queje vois maintenant. —
26. Ils lui dirent encore : Que t'a-t-il fait? El comment
t'a-t il ouvert les yeux? — 27. 11 leur répondit : Je
vous l'ai déjà dit, ot vous l'avez entendu : pourquoi
voulez-vousl'entendreencoreune fois ? Est-cequevous
voulez aussi devenir ses disciples? — 28. Sur quoi ils
lo chargèrent d'injures et lui dirent : Sois toi-même
son disciple; pour nous, nous sommes disciples de
Moïse. — 20. Nous savons que Dieu a parlé à Moïse;
mais'pour celui-ci, nous ne savons d'où il esl.—
30. Cet homino leur répondit : C'est ce qui esl étonnant
(pie vous ne. sachiez d'où il est el qu'il m'ait ouvert
ies yeux. — 61. Or, nous savons que Dieu n'exauce
point les pécheurs: mais si quelqu'un l'honore et
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qu'il fasse sa volonté, c'est celui-là qu'il exauce; —
32, depuis quo lo monde est, on n'a jamais entendu
dire quo personno ait ouvert les yeux à un aveugle-
né. — 33. Si cet liommo n'était pas envoyé do Dieu,
jl no pourrait rion faire de tout co qu'il a fait ; —
31, ils lui répondiront : Tu n'es quo péché dès lo
vcntro do ta mèro et tu veux nous enseigner? Et ils lo
chassèrent.

29.
Ces versets n'ont besoin d'aucun commentaire,

L'on peut comparer ces faits à ceux qui se passent
de nos jours, car les hommes sont presqu'aussi
aveugles aujourd'hui qu'aulrefois ; il suffit, pour
l'admettre, de voir tout le mauvais esprit dont
ils font preuve devant la Révélation spirite.

V. 3541
L'aveugle qui avait été guéri, rencontré par Jésus, croit
en lui. — Paroles que Jésus lui adresse. -7 Paroles
des Pharisiens à Jésus, — et réponse de Jésus.

V. 35. Jésus apprit qu'ils l'avaient ainsi chassé; et
l'ayant rencontré, il lui dit : Croyez-vous au llls
de Dieu ? — 36. Il lui répondit : Qui est-il, Seigneur,
afin que je croie en lui? — 37. Jésus lui dit : Vous
l'avez vu, et c'est celui-là mémo qui vous parle; —
38, il lui répondit : Je crois, Seigneur; et, se proster-
nant, il l'adora. — 30. Et Jésus ajouta : Je suis venu
dans ce monde pour exercer un jugement, atin que
ceux qui ne voient point voient, et que ceux qui
voient deviennent aveugles. — 10. Quelques Phari-
siens qui étaient avec lui entendirent ces paroles et
lui dirent : Sommes-nous donc aussi aveugles? —
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11. Jésus leur répondit : Si vous étiez aveugles, vous
n'auriez point de péché; mais maintenant vous dites
que vous voyez, c'est pour cela quo votre péché de-
meure en vous.

30.
Les Pharisiens reconnaissaient dans leur for in-

térieur la mission do Jésus, mais ils ne voulaient
point l'admettro, tenant plus aux biens de la Terre
qu'à ceux du Ciel qui étaient tout-à-fait hypothé-
tiques pour eux. On a vu dans l'histoire des Juifs
comment leurs prophètes étaient traités quand ils
contrecarraient les puissants.
Si l'on se replie aux jours actuels de la Révéla-

tion nouvelle et sur les hommes qui en sont con-
temporains, on retrouve absolument les mômes
situations qu'aux temps de la mission terrestre de
Jésus. L'accueil fait aux Esprits du Seigneur, or-
ganes de l'esprit de vérité, n'esl-il pas le môme
que celui qui fut fait à Jésus? La prédiction par
Jésus de l'avènement de la Révélation nouvelle,
n'est-elle pas reçue comme lofutcellc.de l'avène-
ment du Messie, du Christ? Combien sont nom-
breux tous ceux qui ne veulent ni entendre, ni
voir! Combien sont nombreux aussi ceux qui, té-
moins des manifestations spiriles, se retirent de la
lumière pour se replonger dans les ténèbres I
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CHAPITRE X

V. 1-10
Parabole de la porte de la bergerie des brebis.

Jésus est la porte,
V. 1. En vérité, en vérité, je vous dis: Celui qui

n'entre pas par la porto dans la hergerio des brebis,
mais qui y monte par un autre endroit, est un voleur
et un larron; — 2, mais celui qui entre par la porto
ésl le pasteur des brebis ; — 3, c'est à celui-là que le
portier ouvre, et les brebis entendent sa voix; IL ap-
pelle ses propres brebis par leur nom et il les fait sor-
tir. — 4. Et, lorsqu'il a fait sortir ses propres brebis,
il va devant elles ; et les bivlrs lo suivent, parce
qu'elles connaissent sa voix. — 5. Elles ne suivent
point un étranger, mais elles lo fuient, parce qu'elles
no connaissent point la voix des étrangers. —6. Jésus
leur dit celte parabole, mais ils n'entendirent point de
quoi il leur parlait. — 7. Jésus leur dit donc encore ;
En vérité, en vérité, le vous le dis : je suis la porte des
brebis.—8.Tous ceux qui sont venus sont des voleurset
des larrons ; et les brebis ne les ont point écoutés. —
9. Je suis la porle; si quelqu'un entre par moi, il sera
sauvé ; il entrera,'il sortira et il trouvera des pâtu-
rages. — 16. Le voleur no vient que pour voler, pour
égorger et pour perdre; mais,pour moi, je suis venu,
afin que les brebis aient la vie et l'aient abondam-
ment.

31.
Jésus est la porte de la bergerie : c'est lui qui

ouvre l'Intelligence, l'éclairé, et conduit l'Esprit à
la demeure du père : la perfection.
Celui qui prend charge d'enseigner les hommes

et qui, au lieu de leur enseigner, par la parole et
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par rcxemplo, la morale pure que Jésus personnilio
et qu'il a prêché»», les égare hors des voies simples
et droites do la justice, de l'amour et de la charité,
est un voleur et un larron des unies : un faux
pasteur.
« Tous ceux cpii sont venus avant moi sont des

voleurs et des larrons » Ces paroles doivent
être prises au figuré : c'est une allusion aux di-
verses missions humaines qui, entachées plus ou
moins par la faiblesse inhérente à l'humanité,
n'ont point eu la force et la valeur de la mission
divine de Jésus. C'était une image forte, destinée
à faire sensation sur les hommes.
« Le voleur ne oient que pour voler, pour égor-

ger el pour perdre. » Car toutes les missions ont
excité à répandre le sang, tandis quo lui, Jésus,
est venu prêcher la paix, l'union et la fraternité.
« S'il y a eu du sang versé en son nom, ah ! qu'il
retombe sur la mémoire de ceux qui se disaient
ses disciplcsel n'étaient (piedes loups dévorants!»

V. Il-il
Jésus est le bon pasteur. — Tous les hommes qui pra-
tiquent sa morale pure sont ses brebis. — Sa mission
est d'amener tous les hommes à la pratiquer afin qu'il
n'y ait qu'un troupeau et qu'un pasteur. — Il a le
pouvoir de quitter la vie et de la reprendre; personne ne
la lui ôte, ne peut la lui ôter.
*V. 11. Je suis le bon pasteur qui donne sa vie pour
ses brebis; — 12, mais le mercenaire el celui qui n'est
point pasteur et à qui les brebis n'appartiennent pas,
voyant venir le loup, abandonne les brebis, et s'en-
fuit; et le loup les ravit et disperse le troupeau. —ii
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13. Lo mercenaire s'enfuit parce qu'il est mercenaire,
et qu'il ne se met point en peine pour ses brebis. —
l\. Pour moi, jo suis lo bon pasteur; je connais mes
brebis et mes brebis me connaissent : —. 1.J. connue
mon père me connaît et que je connais mon père, et
je donne ma vie pour mes brebis ; — 16, j'ai encore
d'autres brebis qui no sont pas de celle bergerie; il
faut aussi que je les amène ; elles écouteront ma voix,
et il n'y aura qu'un troupeau et qu'un pasteur. —
17. C'est pour cela que mon père m'aime, parce que jr»
quitte l'a vie pour la reprendre ; — 18, personne, ne
me l'Ole; c'est'mol qui la quitte de moi-même; j'ai
le pouvoir delà quitter, v\ j'ai le pouvoir de la re-
prendre; c'est le eommandemcnt que j'ai reçu de
mon père.
V. 10. Co discours excila une nouvelle division par-

mi les Juifs. — 26. Plusieurs d'entre eux disaient : Il
est possédé du démon, et il u perdu le s. as ; pourquoi
l'écoutcz-vous?—21. Mais les autres disaient : Co no
sont pas los paroles d'un homme possédé du démon :
le démon peut-il ouvrir les yeux aux aveugles ?

32.

« Je suis le bon pasteur qui donne sa vie pour
ses brebis » Jésus prépare ainsi ceux qui
l'écoutent, les hommes, de l'époque el ceux

t
des

générations futures, à entendre l'allusion qu'il
fait au sacrifice du Colgolha et à ses suites.
Les « brebis » de Jésus, sont tous jçs Esprits de

la Terre, soit errants, soit incarnés. Celles qui le
connaissent, sont ceux qui pratiquent la morale
pure qu'il a prèchéc ; les autres, qui no sont
pas de cette bergerie el (pie Jésus doit amener,
sont ceux qui ne reconnaissent point encore sa
mission. Mais un jour toutes ces brebis ne forme-
ront plus qu'un seul troupeau et il n'y aura plus
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qu'un seul pasteur, et c'est alors quo Jésus vien-
dra en souverain visible aux créatures épurées,
dans tout son éclat spirite. « J'ai le pouvoir, dit-il
h tous.de quitter la vie quej'ai prise, humaine aux
yeux des hommes, et de la reprendre pour appa-
raître parmi eux, selon les besoins ot Jes nécessi-
tés do ma mission terrestre, et je peux retourner
dans l'espace avec la vie toute spirituelle qui
m'est propre, comme protecteur et gouverneur de
votre Planète. J'ai lo pouvoir do quitter la vie,
humaine aux yeux des hommes, pour consommer
le sacrifice du iîolgotha ; j'ai le pouvoir de la re-
prendre pour « ressusciter. >> Et lo^l ceci est le
résultat de la volonté divine qui a permis la mani-
feslatiou el prescrit ainsi l'accomplissement de
mon oeuvre, pour lo progrès des hommes. »

V. n-ïi
Jésus,

—- accuse de se faire : Dieu, — proteste sous le
voile do la lettre ; et aussi sons le voile de la (élire,
en renvoyant les juifs au psaume ^XXXI, v. i et 6,
se proclamefils de Dieu, pieu comme eux, cl comme
ayant TQVS, une origine commune el divine en tant
que principespirituel. — Il proclameen même temps
sous voile également, son autorité, sa mission ter-
restre et sa mission spirituelle.
V. 22. Or, on faisait à Jérusalem lu fête de la dédi-

cace: et c'était l'hiver; — 23, et Jésus se promenant
dans le temple, dans la galerie de Salomon. — 2î, les
Juifs s'assemblèrentautourde lui, et lui dirent : jus-
ques à quand nous tiendrez-vous l'esprit en suspens ?
Si vous êtes le Christ, dites-nous-le clairement.—
iô. Jésus leur répondit : Je vous parle et vous ne nie
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croyez pas. Les oeuvres que je fais au nom de mon
père rendent témoignage de moi ; — 26, mais, pour
vous, vous ne me croyez pas, parce que vous n'êtes
pas de mes brebis. — 27. Mes brebis entendent ma
ma voix ; je les connais et elles me suivent. — 28. Je
leur donne la vie éternelle, et elles nepériront jamais;
et nul ne les ravira d'entre mes mains. — 29. Ce que
monpère m'adonne est plus grand que toutes choses;
et personne ne peut le ravir de la main de mon père.
— 30. Mon père et moi nous sommes un. — 31. Alors
les Juifs prirent des pierres pour le lapider. — 32. Et
Jésus leur dit : J'ai fait, devant vous, plusieurs bonnes
oeuvres par la puissance de mon père; pour laquelle
est-ce que vousme lapidez ? — 33. Les Juifs lui répon-
dirent : Ce n'est pas pour aucune bonne oeuvre que
nous vous lapidons, mais à cause de votre blasphème,
et parce qu'étant homme, vous vous faites : Dieu. —
34. Jésus leur répartit : N'cst-il ipas écrit dans votre
loi : « J'ai dit que vous êtes des Dieux? » — 35. S'
donc elle appelle dieux ceux à qui la parole de Dieu
était adressée, et que l'Écriture ne puisse êtredétruite.
— 36, pourquoi dites-vous que je blasphème, moi que
mon père a sanctifié et envoyé dans le monde, parce
que j'ai dit que je suis le tils de Dieu? — 37. Si je ne
fais pas les oeuvres de mon père, ne me croyez pas ;
— 38, mais si jo les fais, quand vous ne voudriez
point mo croire, croyez à mes oeuvres, afin que vous
connaissiez et que vous croyiez que mon père est en
moi, et mol en mon père.—39.Alors les Juifs tâchèrent
de le prendre, mais il s'échappa de leurs mains. —
40. Et il s'en ujla de nouveau au-delà du Jourdain» au
mêmelieu où Jean avait d'abord baptisé; et il demeura
là. — M. Plusieurs vinrent l'y trouver, et ils disaient :
Jean n'a fait aucun miracle, — 12, mais tout ce que
Jean a dit do celui-ci était vrai. Et il y en eut beau-
coup qui crurent en lui.
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33.
Il faut voir comme tout s'enchaîne dans les pa-

roles du Maître et forme un ensemble harmo-
nique.
A ceux qui l'accusent de se proclamer Dieu, il

répond en rappelant ces paroles de l'Écriture :

« J'AI DIT : Vous êtes des Dieux. » C'était pour
relever les hommes à leurs propres yeux. « Et
tous, nous sommes les fils du Très-Haut. N'esl-il
pas écrit, dans votre loi, que tous les Esprits tirent
leur être de Dieu, sont des créatures el doivent
retourner à lui ? S'il en est ainsi, pourquoi diles-
vous que je blasphème, moi que Dieu a sanctifié
comme ayant, par mes oeuvres, mérité la perfec-
tion, et dont il a fait son envoyé sur voire Terre
pour vous adresser sa parole?
« Il s'échappa de leurs mains : exivit de mani-

bus eorum », paroles qui mettent en évidence la
nature extra-humaine de Jésus. Ils étaient tous
assemblés autour de lui, Ventouraicnt, étaient
remplis de fureurs, et voulaient le lapider
et il s'échappa de leurs mains 1

Il fit simplement cesser sa tangihililé.

CHAPITRE XI

Y. 143
Lattre « mort » aux yeuxdes hommes»/à leurs yeux

« ressuscité. »

V. L II y avait un homme malade, nommé Lazare,
qui était du bourg de llélhanie, où demeuraient Marie
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et Marthe, sa soeur. — 2. Cette Marie était celle qui
répandit sur le Seigneur \ine huile de parfum et qui
lui essuya les pieds avec ses cheveux ; et Lazare, qui
était alors malade, était son frère,. —3. Ses soeurs
envoyèrent donc dire à Jésus : Seigneur, celui que
vous aimez est malade. — 4. Ce que Jésus ayant en-
tendu, il dit : Celle maladie NE VA POINT jusqu'à la
mort, MAIS elle n'est QUE pour la yioire de Dieu,
ET AFIN que le pis de Dieu en soit ylorifié,. — ">. Or,
Jésus aimait Marthe cl Marie, sa soeur, et Lazare.
— 6. Ayant donc entendu dire qu'il était malade» il
demeura encore àeuxjours au lieu où il était,—
7,et lidit<wsttffcasesdisciples: llctoûrïvorischJudée. -
8. Ses disciples lui dirent : Maître ,11 n'y a qu'un moment
que les Juifs voulaient vous lapider, cl vous parlezdéjà
de retournerparmi eux ?—9. Jésus leur répondit : X'y
a-t-ilpasdouzeheures aujour ? Celui quimarchepen-
dant le jour ne se heurte point, parce qu'il voit là
lumière de ce inonde — 16. Mais celui qui marche
la nuit se heurte parce qu'il n'a poitit de lumière.
— 11. 11 leur parla do la sorte et ensuite leur dit :
Notre ami Lazare DOIIT, mais je m'en vais
LE UÉVEILLÉU. — Ï2. Ses disciples lui répondirent :Seigneur, s'il dort, il Sera guéri. —

\$. Mais
Jésus entendait parler de la mort, a\i lieu qu'ils
crurent qu'il leur parlait du sonnheil ordinaire.
— H. Jésus leur dit donc encore clairement ; Lazare
est mort. —- l.*>, el je me réjouis pour vous de ee
que je n'étais pas là, AFIN QUE VOUS Croyez; mais
allons à lui. — 16. Sut* quoi Thomas, appelé bydymo,
dit aux autres disciples : Allons aussi, nous autres,
afin do mourir avec lui. — 17. Jésus étant arrivé,
trouva qu'il y avait déjà quatre jours que Lazare était
dans le'tombcau; et comme Déthanie n'était éloignée
de Jérusalem que d'environ quinze stades, — lu, il y
avait quantité de Juifs qui étaient venus voir Marthe
et Marie pour les consolerdo la mort de leur frère. —
20. Marthe ayant donc appris que Jésus venait, alla
au-devant de lui ; et Marie demeura dans la maison.
— 21. Alors Marthe dil à Jésus: Seigneur, si vous
eussiez été ici, mon frère ne serait pas mort. —
22, Mais je sais que présentement même Diell vous
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accordera tout ce que vous lui demanderez. — 23. Jé-suàlui répondit : Votre frère ressuscitera. —2i.Marthelui dit : Je sais qu'il ressuscitera en la résurrection
qui se fera au dernier jour. — 25. Jésus lui répartit:
Je suis la rèmrreetion et la vie ; celui qui croit en
mol quand il serait mort, vivra; — 26, et quicoiiquo
croit eh moi, no mourra jamais, croyez-Vous cela ? —
27. Elle lui répondit : Oui, Seigneur, je vois que vous
êtes le Christ, le flls de Dieu, qui êtes venu dans ce
inonde. — 28. Lorsqu'elle eut ainsi parlé, elle s'en
alla, et appela secrètement Marie sa soeur en lui di-
sant : Le maître est venu et il vous demande; —
29, ce qu'elle n'eut pas plus tôt entendu, qu'elle se
leva et alla le trouver; — 30. car Jésus n'était pas
encore entré dans le bourg, mais il était au mémo
lieu où Marthe l'avait rencontré. — 31. Cependant, les
Juifs, qui étaient avec Marie dans la maison et qui la
consolaient, ayant vu qu'elle s'était levée si pronipto-
ment et qu'elle était sortie, la suivirent en disant:
Ville s'en va au sépulcre pour pleurer. — 32. Lorsque
Marie fut venue au lieu où était Jésus, l'ayant vu.
elle se jeta à ses pieds et lui dit : Seigneur* si vous
eussiez été ici, mon frère ne serait pas mort. — 33. Jé-
sus, voyant qu'elle pleurait et que les Juifs qui étaient
venus avec elle pleuraient aussi, frémit en son esprit
et se troubla lui-même;— 34, et il leur dit : Oùl'avez-
vous mis?. Ils lui .répondirent : Seigneur, venez et
voyez. — 35. Alors Jésus pleura. — 36. El les Juifs
dirent entre eux, voyez comme il l'aimait. —37. Mais
il y cil a eut aussi quelques-uns qui dirent : Né
pouvait-il empêcherqu'il ne mourût, lui qui a ouvert
les yeux à un aveugle-né? — 38, Jésus, frémissant
donc de nouveau en lui-même, vint au sépulcre
(c'était un grotte, et on avait mis une pierre par des-
sus). — 31). Jésus leur dit : Otez la pierre. Marthe, qui
était soeur du mort, lui dit : Seigneur, il sent déjà
mauvais, cxii il y a quatre jours qu'il est là. — i<). Jé-
sus llii répondit : Ne vous ài-je pas dit que si vous
croyez, vous verrez la gloire de Dieu? — M. Ils
ôtèrent donc la pierre, et Jésus, levant les yeux en
haut dit ces paroles : Mon père, je Vous rends grâces
de èo que Vous m'avez exaucé. — ï2. Pour \\ù\\, je
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savais quevous m'exaucez toujours; mais je dis ceci
pour ce peuple qui m'environne, afin qu'ils croient que
c'est vous qui m'avez envoyé. — 43. Ayant dit ces
mots, il cria d'une voix forte: Lazare, sortez dehors.
— 44. Et à l'heure môme, le mort sortit, ayant les
pieds et les mains liés de bandes et le visage enve-
loppé d'un linge. Alors Jésus leur dit : Déliez-le et
laissez-le aller. — 45. Plusieurs donc d'entre les Juifs
qui étaient venus voir Marie et Marthe cj, qui avaient
vu ce que Jésus avait fait, crurent en lui.

34.
Nous l'avons dit : Lazare n'était pas mort ; pas

plus que le fils de la veuve de Naïm ; pas plus
quo la fille de Zaïre.
Tous ces versets ont un sens voilé qu'il huit

comprendre. Il faut en lire l'explication complète
dans le troisième volume des oeuvres de llous-
taing, à la page 418.

V. 1G-5G

Sur le rapport à eux fait de ce qui venait de s'accomplir
pour ÎAXitre, les princes des prêtres et les Pharisiens
tiennent conseil, dans le but de trouver les moyens de
faire mourir Jésus. — Tarotes de Ca'iphe.
V. 40. Mais quelques-uns. d'enlre-eux s'en allèrent

trouver les Pharisiens et leur rapportèrent ce que
Jésus avait fait. — tu. Les princes des prêtres et les
Pharisiens tinrent donc conseil ensemble et dirent ;
Que faisons-nous? Cet homme fait plusieursmiracles.
— 48. Si nous le laissons faire, tous croiront en lui ;
et les Romains viendront, el ruineront notre ville et
notre nation: — W, mais l'un d'eux, nommé Caïphe,
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qui était grand prêtre cetto annêcrlà, leur dit : Vous
n'y entendez rien, — 56, et vous ne considérez pas
qu'il vous est avantageux qu'un seul homme meure
pour le peuple, et que toute la nation ne périsse point.
— 51. Or, il no disait point ceci de lui-même; mais,
étant grand prêtre cette année-là, il prophétisa que
Jésus devait mourir pour la nation des Juifs, — 52, et
non seulement pour cette nation, mais aussi pour ras-
sembler et réunir les enfants de Dieu «pli étaient dis-
persés. — 53. Ils ne pensèrent'donc plus depuis ce
jour là, qu'à trouver le moyen de le faire mourir. —
54. C'est pourquoi Jésus ne se montraitplus en public
parmi les Juifs; mais il se retira dans une contrée
près du désert, en une ville nommée Ephrem, où il
se tint avec ses disciples. —55. Or, la Pàque des Juifs
était proche ; et plusieurs de ce quartier là étant allés
à Jérusalem avant la Pàque pour se purifier, — ils
cherchaient Jésus et so disaient, dans le temple, les
uns aux autres : Que pensez-vous de ce qu'il n'est
point venu à ce jour de fête? Mais les princes des
prêtres et les Pharisiens avaient donné ordre que, si
quelqu'un savait où il était, il le découvrit, afin qu'ils
le fissent prendre.

35.
Tous ces versets se comprennent de soi. Aux

yeux des Juifs, Jésus devait, s'il conlinuail son
oeuvre, rassembler le peuple d'Israël sous son dra-
peau et l'affranchir de la domination romaine;
telle était l'opinion répandue. Or Caïphe, compre-
nant, comme les principaux d'entre les Juifs, que
la nation serait incapable d'effectuer son alfran-
chiss.ement, proposa de sacrifier ce prétendu libé-
rateur pour sauver le reste du peuple qui courait
risque d'être écrasé par les légions romaines.
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CHÀPITHfc XIÏ

V. 1-11

Marie parfume les pieds de Jésus.— Murmure de Judas,
Les Juifs délibèrent de faire mourir Lazare.

V. 1. Six jours avant la Pàque, Jésus vint à ïlétha-
nie où était mort Lazare qu'il avait ressuscité.— 2.
On lui apporta là à souper; Marthe servait, et LazareéVailun de ceux qu', étaient a table avec lui. -r 3Mais Marié, ayant pris une livré d'huile de parfum
de vrai nnrd, qui était de grand prix, elle le répandit
sur les pieds de Jésus, et les essuya do ses cheveux ;
et toule la maison fut remplie de l'odeur de ce par-
fum.— 4. Alors, l'Un des disciples, savoir: Judas
ïseuriote, qui devait \ô trahir, dit : — 5. Pourquoi
n'a-t-on pas vendu ce parfum trois cents deniers,
qu'on aurait donnés aux pauvres?— 6. Il disait ceci,
non qu'il se souciât des pauvres, mais parce qu'il
était larron, et qu'ayant ni bourse, il portait l'argent
qu'on y mettait.— 7. Mais Jésus dit : Liiissez-la faire,
parce qu'elle a gardé ce parfum pour le jour de ma
sépulture; — 8, car vous aurez toujours des pauvres
parmi vous, mais, pour moi, vous ne m'aurez pas tou-
jours. — 0. Une grande multitude de Juifs, ayant su
qu'il était là, y vinrent, non seulement pour Jésus,
niais aussi pour voir Lazare, qu'il avait ressuscité
d*eiUre les morts. — 16. Mais les princes des prêtres
délibérèrent de faire mouiir aussi Lazare, — 11, 'par
ce que beaucoup de Juifs àe retiraient d'avec eux à
cause de lui et croyaient en Jésus.

8(L
On a dit que lors du sacrifice du ïlolgotha tous

les malades (pic Jésus avait guéris, en si grand
nombre, avaient disparus. Infimes pour lu plu-
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part, que pouvaient-ils faire en faveur de Jésus?
Il n'auraient fait qu'augmenter la haine qui s'a-
charnait après lui, D'ailleurs là n'était pas le rôle
qti'ils devaient remplir. Mais dès que la doctrine
(lu Maître forme école, on les voit se grouper au-
tour des disciples et former le hoyau des premiers
chrétiens.

V. 12-10
Entrée de Jésus dans Jérusalem.

V. 12. Lo lendemain, une grande quantité de peu-
ple, qui était venu pour la fêle, ayant appris que
Jésus venait à Jérusalem, — 13, ils prirent tics bran-
ches de palmier, et allèrent au-devant de lui, en
criant : Hosànna, salut et gloire ; béni soit ié i;oi
d'Israël qui vient au nom du Seigneur. — \\. Kt Jé-
rùs., ayant trouvé un ànôii, hiontà dessus, ainsi îiù'iî
est écrVt : — 4ô. ttè craignez poinî, fille de 'Sioii, voici
vôtre roi qui vlbnl mbnlé sur îé poulain d'mio ànèsse.
—
Î6. Leà dlsctyftcfe ne tirent poiiït d'abord attention

à céïà ; mais quand Jés'ils fui ehtre daii's sa §16!W>
ils 'i\S souvinrent alors que ces cKoses avalent été
éeVdés de lui, et jque ce qu'ils avaient fait à son égard
en était l'àccomplissemcnl.— 17. Le grand, nombre
dé 'ceux qtoi s'étaient trouvés avec lui lorsqu'il avait
appelé Lazare du tombeau et l'avait ressuscité d'entre
les 'morts, lui rendait témoignage ; —18, et ce fut
aussi ce qui fit sortir tant de peuplé pour aller au-
devant de lui, parce qu'Us avaient entendu dire qu'il
avait fait ce miracle.— 10. Les Pharisiens dirent
donc entre eux : Vous voyez que nous ne gagnons
rien*; voilà tout le monde qui court après lui.
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37.
Le récit de Jean n'est qu'un résumé des faits

racontés par les trois premiers évnngélistes.
« Quand Jésus fut rentré dans sa gloire »,

ces paroles signifient : Quand Jésus fut retourné
à sa propre nalure spirituelle.

V. 20-20
Des Gentils veulent voir Jésus : — Paroles de Jésus à

celte occasion.

V. 20.Or.il y eut quelques Gentils de ceux qui
étaient venus pour adorer au jour de la fête, — 21,
qui s'adressèrent à Philippe qui était de Bethsaïde
en Galilée, et lui firent cette prière : Seigneur, nous
voudrions bien voir Jésus. — 22. Philippe vint le dire
à André, et André et Philippe le dirent ensemble à
Jésus. — 23. Jésus leur répondit : L'heure est venue
où le fils de l'homme doit être glorifié. —- 24. Kn vé-rité, en vérité, je vous dis : Si le grain do froment ne
meurt pas après qu'on l'a jeté en terre, il demeure
«oui ; mais quand il est mort, il porte beaucoup de
fruits.— 25. Celui qui aime sa vie la perdra; mais
celui qui hait sa vie dans ce monde la conserve pour
la vie éternelle. — 26. Si quelqu'un me sert, qu'il me
suive, cl où je serai, là aussi sera mon serviteur. Si
quelqu'un me sert, mon père l'honorera.

38.
Tout Esprit, avant de s'incarner, choisil le mi-

lieu dans lequel il doit vivre, les croyances et le
culte sous lesquels il doil se ranger, et son inear-
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nation est toujours dirigée en vue de les faire pro-
gresser en progressant lui-même. Mais l'incarné
qui, à titre d'épreuve, s'est placé dans un mau-
vais milieu, dans un milieu autre que celui dans
lequel il doit vivre, a tout le mérite de l'initiative
pour en sortir alors qu'il a la vue obscurcie par la
chair ; tandis que celui qui s'csl placé volontaire-
ment, en s'incarnanl, dans un centre progressifel
qui reste dans le statu quo, forfait à son devoir,
qui est de chercher toujours à progresser.
Ces Gentils, dont il est parlé dans ces versets,

se trouvaient dans le premier de ces deux cas.
C'étaient des étrangers nouvellement convertis
au judaïsme ; ils étaient plus ardents et plus intel-
ligents que la plupart des Juifs. Jésus leur parle
du sacrifice de Golgotha, donl l'heure était pro-
che, car il fallait qu'il souffrit pour que sa mission
terrestre portât ses fruits. S'il n'avait pas souffert,
tous auraient dit : « Que lui en coûtait-il de faire
le bien, d'être pur et vertueux, à ce privilégié de
Dieu ? Son essence n'était-elle pas supérieure à la
nôtre?» Mais ce n'était point les tortures du
corps qu'il allait souffrir, c'étaient toutes celles de
l'Ame, celles de voir l'ingratitude, la noirceur, le
crime, régner en maîtres dans le coeur de ceux
qu'il aimait plus que lui-même. Cela est difficile
à comprendre pour nous qui n'admettons et ne
comprenons que ce qui louche notre matière et
qui ne pouvons concevoir à quel point les souf-
frances morales peuvent surpasser les douleurs
physiques. Voyez cependant toul co qu'une mère
est capable de souffrir moralement pour son en-
fant 1 Et l'amour d'une mère esl peu de chose à
coté de l'amour immense do Jésus pour noire
pauvre Humanité si aveugle cl si méchante.
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« CcJfUt gui aime sa vie la perdra...^ Aimer sta
vie, c'est louj sacrifier (i s,on. bien-être présent,
à s.e^ satisfactions sensuelles, ly son orgueil, à son
égpïsme ; c{ c'est qinsi perdre sa vie spirituelle
en, no s/occu.paiit que do ce qui regarde la, m,a,-

V. 27-30
Suite des paroles $e J.èsus.

y. 27t. Ma^u^iant,in^iqnip ps> trouvée; et que
di^^-je?"MQn père, dé^rez-i.noAtic ceitçluïure»,mais
c'est pour cette heure'que ^c suis venu. — 28/ Mon
père, glorifiez votre nom; au moine instant, on en-
tendit uno voix du ciel, qui dit: Je l'ai déjà glorifié,
et je lo glorifierai encore; — sa, lo peuple qui était
\h cl flui avait pntpiulq le §op dp çolto voix, disait
que c'était u,n çpi\p d,c (pnnprrc ; d'autres disaient :
G/csti un ange qui a parlé. — 36.. Jésus répondit : Ce
n'est pas pour moi que cette voix s'ost fait entendre,mais pour vous.— 31. C'est maintenant que le inonde
va être jugé; c'est maintenant que lo prince, du
mpucjp ya, fljrç chassé : - 3#, \i\ pp,uy U\Qt, quand
l'aura} été élevé dp la, ter^'p,J'aUirenù tqu^ (t moj. —
33. Ce qu'il disait pour marquer de quelle înort il de-
vait mourir.— 34. Le peuple lui répondit: Nous ayons
appris do la loi que lo Christ doit demeurer éternel-
lement. Cftmment donc dites-YOUS que lollls de l'hom-
me dpij être élp\é de la terre, t — Qui est le OAs de
i'iiwumc ? — $3, : Jésus leur répondit : ^a lqtniè^e est
encore avec vous pour un lieu de temps; marchez
pendant (pie vous avez île la lumière, de peur que les
ténèbres ne vous surprennent : Celui qui marche dans
les ténèbres ne sait où il va. — 36. fendant que vous
avez la lumière, croyez en la lumière afin que vous
soyez des enfants de lumière. Jésus parla u> la sorte,
cl so retirant, il se cacha d'eux.
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39.
On voit le Christ préparer ceux qui l'écoutenl à

ce qui doit arriver, afin que ses paroles, leur re-
venant en mémoire, puissent porter des fruits de
foi ; il s'adresse au Père Céleste afin d'attirer tou-
jours l'esprit de l'homme vers son créateur el lui
enseigner à quelle source il doit puiser la force ç\
la foi.
La, voix qui relculit était provoquée par les Es-

prits qui entouraient Jésus, qui le suivaient et
étaient toujours prêts h le seconder. Elle avait
pour but de prouver (pie Jésus étqjt. bien, un. en-
voyé céleste, et (pie loûtps les fois qu'on élève avec
co.nfuui.ee son esprit vers Dieu, sa puissance vous
soutient toujours et fortifie. Mais ce n'était pas
pour Jésus que celte voix se fit entendre, c'était
pour ceux qui l'entouraient el qu'il fallait frapper
matériellement. Combien de milliers de faits sem-
blables, de voix se faisait entendre dans l'air et
prononcées par des êtres invisibles, n'avons-noiis
pas dans l'histoire ?
Jésus fait allusion à son ascension dans les ré-

gions élhérées : « et j'attirerai tout à moi », car
ses préceptes se répandant par toute la terre, les
hommes doiveiil leiwlro loiypiirs désormais vers
la fraternité u,ni\vrso|lo cl vers l'unité.
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Y. 37-43
Incrédulité des Juifs ; — foi de quelques-uns, mais
étoufféepar le respect humain, la crainte d'être. chassés
de la synagogue; aimant mieux ainsi la gloire des
hommes que la gloire de Dieu.
V. 37. Mais, quoiqu'il eût fait tant de miracles de-

vant eux, ils ne croyaient point en lui ; — 38, afin
que cette parole du prophète Isaîc fût accomplie : Sei-
gneur, dit-i), qui a cru à la parole qu'il a entendue de
nous ? Et à qui le bras du Seigneur a-t-il été révélé ?
— 39. C'est pour cela qu'ils ne pouvaient croire, parce
qu'Isaïe a dit encore : — 46. Il a aveuglé tours yeux
et il a endurci leur coeur, de peur qu'ils ne viennent
à se convertir et que je ne les guérisse; — 41, Isaïe a
dit ces choses lorsqu'il a vu sa gloire, et qu'il a parlé
de lui. — 42. Plusieurs néanmoins des sénateurs mê-
mes, crurent en lui ; mais à cause dos Pharisiens ils
n'osaient le reconnaître publiquement, do crainte
d'être chassés de la synagogue.— 43. Car ils ont plus
aime la gloire des hommes que ia gloire de Dieu.

40.
Ce qui s'est passé à l'égard de Jésus lors de sa

mission terrestre, se passe encore de nos jours à
l'égard de la révélation nouvelle de Yesprit de vé-
rité, révélation qui fut prédite et promise par lui.
Parmi ceux qui croient, ne voit-on pas la plupart
ne point oser proclamer leur foi spirite et craindre
de l'avouer publiquement à cause des Pharisiens
de nos jours ? Ceux là préfèrent lu gloire des hom-
mes à la gloire de Dieu. Les paroles d'Isaïe s'ac-
complissent encore de nos jours, car il y a encore
des Esprits impurs, arriérés ou grossiers, des Es-
prits ignorants, et surtout des Esprits orgueilleux,
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qui rejettentla révélation de l'esprit de vérité el
méprisent ceux qui s'en font les organes. Mais,
avec le temps, lu lumière se fera el resplendira
pour tout le monde.

Y. 11-50
IJI morale que Jésus a prêchêc est non de lui, mais de
Dieu ; Jésus, qui est la lumière, esl venu pour sauver
le monde; l'homme se juge lui-même, et c'est sa cons-
cience qui prononce le jugement.
V. 41. Or, Jésus s'écria et dit : Celui qui croit en moi

ne croit pas en moi, mais en celui qui m'a envoyé: —
45, et celui qui me voit, voit celui qui m'a envoyé. —.
16 Je suis venu dans le monde, moi qui suis la lu-
mière, afin que ceux qui croienten moi nedemeurenl
point dans les ténèbres.— 47. Si quelqu'un entend mes
paroles et ne les garde pas, je ne le juge point : car
je ne suis pas venu pour juger le monde, mais pour
sauver le monde. — 4S. Celui qui me méprise et ne re-
çoit point mes paroles a pour juge la parole même
que j'ai annoncée; ce sera elle qui le jugera au dernier
jour. — 49. Car je n4ai point parlé de moi-même, mais
mon père qui m'a envoyé est celui qui m'a prescrit par
son commandement ce que jedois direct comment je
dois parler, — 50, et je sais que son commandement esl
la vie éternelle. Ce quo je dis donc, je le dis selon que
mon père me l'a ordonné.

41
Celui qui suit la morale que Jésus a prêchée el

qu'il personnifie par ses enseignements el ses
exemples, ne pratique pas une morale qui soit
de lui, niais la morale qui vient de Dieu lui-même
dont il est l'organe.

43
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Jésus n'est pas venu pour juger le monde, maU
pour le sauver ; car il esl venu pour enseigner
aux hommes à vivre el à mourir eu vue du pro-
grès de l'Esprit.

CHAPITRE XIII

Y. 1-17

Jésus lave les pieds à ses apôtres; — (Paroles qu'il leur
adresse.

Y. 1. Avant la fête de Pâques, Jésus sachant que
son lieuro était venue de passer de ce inonde à son
père, comme il avait aimé les siens qui étaient dans
te monde, il les aima jusqu'à la lin, — 2- El après le
souper lo diable, ayant mis dans Je coeur de Judas
Iscariote, fils de Simon, le dessein de le trahir, — 3,
Jésus qui savait que son père lui avait mis toutes
choses entre les mains, —qu'il était sorti de Dieu et
qu'il s'en retournait à Dieu, — 4, se leva de table,
quitta ses vêtements, et, ayant pris uu linge, il le mil
autour de lui; — 5, puis ayant ver? ' de l'eau dans uu
bassin, il commença à laver les pieds de ses disciples,
et à les essuyer avec du linge qu'il avait autour de
lui. — 6. I| vint donc à Simon-Pierre, qui lui dit :
Quoi, Seigneur, vous me laveriez les pieds ? — 7. -Jé-
sus lui répondit : Vous ne savez pas muintenant ce
que je fais; mais vous le saurez ensuite. — 8. Pierre
lui dit : Vous ne me laverez jamais les pieds; Jésus lui
répondit : Si je ne vous les Jave, vous n'aurez point
de part avec moi. — 9. Alors Simon-Pierre lui dit :
Seigneur, non-seulement les pieds., mais aussi Jes
mains el la tête. — 10. Jésus lui dit : Celui qui a élé
déjà lavé n'a plus besoin que de se laver les pieds, el
il est pur dans tout le reste; et pour vous aussi, vous
éles purs, mais non pas tous; - II, car il savait quiétait celui qui devait le trahir: et e'esl pour cela qu'il
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dit : Yous n'êtes pas tous purs. — i'i. Awôs donc qu'il
leur eut lavé les pieds, il reprit ses vêlements; el s'o-
taut remis à table, il leur dit : Savez-voqs ce que je
viens de vous faire? — 13. Vous m'appelez voire
nmilreel votre seigneur, et vous avez raison, car je
le suis. ~- Ji, Si donc je vous M lavé les pieds, moi
qui suis voli"o seigneur el votre maître, vous devez
aqssi vous laver les pieds h > uns aux autres; —
15, car Je vous at donne l'exemple afin que ce que je
vous ai fait, vous lo fassiez inssi, vous autres. —
16. Eu vérité, en vérité, je vous dis : Ce serviteur
n'est pas plus grand quo son maître, et l'envoyé n'est
pas plus grand que celui qui l'a envoyé.-- 17. Si vous
savez ces choses, vous serez heureux, pourvu que
vous lo pratiquiez.

4a
« .Ne cominellez pas, dit la Jtévélulioj), celle er-

reur répandue parmi ceux quj s'appellent « chré-
tiens, » que Judas fut « possédé du diable, »
quand il trahit Jésus. Car tel homme peut èlre
dirigé par son propre Esprit qui est mauvais par
lui-même et n'a pas besoin que d'autres viennent
le pousser au mal. Dieu ne peut pas prédestiner
telles de ses créatures à être la proie de puissances
contraires plus forles qu'elles, afin de servird'ins-
truments passifs à l'accomplissement do ses des-»
seins. »
Par l'ado emblématique iju lavement des pieds,

Jésus a voulu donner aux hommes, qu'jl appelle
ses frères, l'exemple de Yhumilité et du renonce*
ment. Ali! que ceux qui ont voulu pratiquer celle
ablution sont loin île celui qui en donna l'exemple!
Ceux-là habitent des palais somptueux et ont ou-
blié les paroles du Maille : « Les* renards ont des
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lanières el les oiseaux du ciel ont des nids, mais
le fils de Vhomme n'a pas un lieu où reposer sa
lète, » Qu'ils descendent donc de leur trône et
que, humbles et doux, pauvres et dévoués, ils
aillent porter la consolation, le courage et la foi
chez les pauvres et les malheureux; qu'ils lavent
les pieds de leurs disciples, non point en grande
pompe, devant une foule aveugle se signant dé-
votement, mais h chaque heure du jour, parleurs
actes cachés el par leurs humbles vertus. Qu'ils
donnent par eux-mêmes l'exemple de ce qu'ils
prêchent.
« Le serviteur n%est pas plus grand que le

maître, car tous les Esprits sont égaux devant le
Seigneur, la vertu seule établissant la hiérarchie.
Devant lut les conditions sociales n'existent pas.
C'est en comprenant bien cela (pie les hommes
seront heureux, car alors ils pratiqueront avec
sincérité la fraternité ot l'amour universel. »

Y. 18-36
Jésus prédit la trahison de Judas.

V. 18. Je ne dis pas ceci de vous tous. Je sais qui
sont ceux que j'ai choisis; mais il faut quo celle pa-
role de l'Ecriture soit accomplie : Celui qui mange du
pain avec moi lèvera le pied contre moi. — 10. Je
vous dis ceci dès maintenant, et avant qu'il arrive,
afin que lorsqu'il arrivera, vous me reconnaissiez
pour ce que je suis. — 26. En vérité, en vérité, je vous
dis : Quiconque reçoit celui que j'aurai envoyé me
reçoit moi-même; et qui me reçoit, reçoit celui qui
m'a envoyé. — 'il. Jésus, ayant dit ces-choses, se
troubla dans son esprit el" parla ouvertement en di-
sant : En vérité, en vérité, je vous dis : un d'entre
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vous me trahira. — •»•?. Ces disciples se regardaient
donc l'un l'autre, ne sachant de qui il parlait. —$), Mais l'un d'eux quo Jésus aimait étant couché sur
le sein de Jésus, — ,->i, Simon-Pierre lui lit signe de
s'empiérir qui était celui dont Jésus parlait. — 2"». Co
disciple, se reposant dune sur le sein de Jésus, lui dit :
Soigneur, qui est-ce? — :>6. Jésus lui répondit : C'est
celui à qui je présenterai du pain que j'aurai trempé,
et, ayant trempé du pain, il lo donnaà Judas Iscariote
llls de Simon. — 27. Et quand il eut pris ce morceau,
Satan entra en lui; et Jésus lui dit : Faites au plus
lût ce'quo vous faites. — ri«. Mais nul de ceux qui
étaient à table ne comprit pourquoi il lui avait dit
cela; — 30, car quelques-uns pensaient qu'à cause que
Judas avait la bourse, Jésus avait voulu lui dire :
Achetez-nous co qui nous est nécessaire pour la fêle,
ouqu'il lui donnait dos ordres pour distribuer quelque
chose aux pauvres. —- 30. Judas, ayant donc reçu ce
morceau, sortit aussitôt, et il était nuit.

43.
Ces paroles que Jésus prononce relativement à

la prédiction qu'il fait de. la trahison de Judas,
ont pour but de frapper l'attention de ses apdires
afin que, lorsque l'événement de cette trahison
arrivera, ils eu soient impressionnés et reconnais-
sent la prescience de l'avenir qu'avait l'envoyé de
Dieu.
Ces paroles figurées : « Satan entra en lui, »

signifient que la pensée de la trahison qui ger-
mait dans l'esprit de Judas devenait une résolu-
lion qui allait se traduire en acte. Les disciples se
livreront à toutes sortes de suppositions, car ils
ne pouvaient penser (pie Jésus envoyait Judas le
trahir.
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Y. îli-îW
Jésus jait allusion au sacrifice qui va s'accomplir sur le
Golgotha; — les disciples du Christ doivent S'AIMER
les uns les autres — c'est là le signe auquel on les re-
connaîtra. — Renoncement de Pierre prédit.
V. 81. Après qu'il fut sorti, Jésus dit : Maintenant,

le fils do l'homme est glorifié, et Dieu ost glorifié en
lui. — 83. Si Dieu est glorifie en lui, Dieu le glorifient
aussi en lui-même; el c'est bientôt qu'il le glorifiera.
— 33. Mes petits enfants, je n'ai plus que peu de
temps à être avec vous; vous me chercherez; el.
comme j'ai dit aux Juifs qu'ils no pouvaient venir où
je vais, jo vous le dis aussi à vous-mêmes présente-
ment : — 8t. Je vous fais un commandement nouveau
qui est que vous vous aimiez les uns les autres et «pie
vous vous entr'aimiez comme jo vous al aimés; —
•T), c'est en cela que tous reconnaîtront que vous
êtes mes disciples, si vous avez de l'amour les uns
pour les autres. — 36. Simon-Pierre lui dit : Seigneur,
où allez-vous? Jésus lui répondit : Vous no pouvez
maintenant me suivre où je vais, mais vous mo sui-
vrez après. — 87. Pierre lui dit : Pourquoi no puis-je
pas vous suivre maintenant?Jodonnorai ma vie pour
vous. — 38. Jésus lui répartit : Vous donnerez votre
vie pour moi? En vérité, en vérité, je vous le. dis :
Ce coq ne chaulera point que vous ne m'ayez renoncé
trois fois. v

44.
Jésus prédit le sacrifice qui allait s'accomplir.

Il fait allusion à la disparition du sépulcre après
le sacrifice du Colgolha, à son retour à sa nature
spirituelle h l'époque appelée Ascension, el enfin
à la mission que ses disciples doivent accomplir
sur la Terre après que la sienne sera terminée.
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Et certes, une chose qui doit frapper tout lo monde,
e'esl de voir toujours Jésus prédire à l'avance
tout co qui doit arriver.
En disanl h Pierre : « vous ne pouvez mainte-

nant me suivro où je vais. » Jésus donne la
preuve de l'infériorité de notre Planète, mais il
laisse luire dans le co'iir des hommes l'espoir du
progrès qui leur permettra de s'élever : Mais vous
me suivrez après, » lui dit-il; c'est-à-dire quand
leur mission serait terminée.

CHAlTfllE XIV. — Y. \-\2

Plusieurs demeures dans lajnaison du pè'e. — Jésus va
préparer le lieu à ses disciples;— el lorsqu'il reviendra,
il les attirera et lui afin qu'ils soient là on il sera;—
/'/ est la voie, la vérité, la lie; — personne né vient
au père que par lui ; — ses rapports avec le père; —
celui qui croit en Jésus fera lui-même les oeuvres qu'il
fait et en fera encore de plus grandes.
V. 1. Que votre coeur ne se trouble point: vous

croyez en Dieu, croyez en moi.— 2. Il y a plusieurs
demeures dans la maisonde mon père. Si cola n'était,
jo vous l'aurais dit; car je m'en vais vous préparer lo
lieu. — 3. Et après quo je m'on serai allé, et quo je
vous aurai préparé le lieu, je reviendrai, et je
vous retirerai à moi, afin quo là où je serai, vous
y soyez aussi. — î. Vous savez bien où je vais,
et vous en savez la voie. — 5. Thomas lui dit :
Soigneur, nous no savons où vous allez; et comment
pouvons-nous en savoir la voie? — u, Jésus lui dit :
Je suis la voie, ia vérité, ta vie : personnelle vient au
père que par moi, — 7. Si vous m'aviez connu, vous
auriez aussi connu mon père, et vous le connaîtrez
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bientôt, et vous l'avez déjà vu. — S. Philippe lui dit :
Seigneur, montrez-nous voire père, el il nous suflil.
— 0. Jésus lui répondit : Il y a si longtemps que je
suis avec vous, et vous ne me connaissez pas encore?
Philippe, celui qui me volt, voit aussi mon pôro. Com-
ment donc dites-vous : Montrez-nous votre pèro? —
10. Ne croyez-vous pas quo je suis dans mon père el
que mon père esl en moi? Ce «pie je vous dis, je ne
vous lo dis pas de moi-même, mais mon père qui de-
meure en moi fait lui-même les oeuvres quo je fais. —
11. Ne croyez-vous pas que je suis en mon pèro el
que mon père est en moi? Croyez-le au moins à cause
des (ouvres (pieje fais. — 12. Kn vérité, en vérité, je
vous dis ; Celui qui croit en moi fera lui-même les
«ouvres que jo fais, ot en fera encore de plus grandes
parce que je m'en vais à mon père.

45.
Jésus exhorte ses apôtres à avoir foi dans sa

mission et dans la leur. Il confirme l'habitabilité
de tous les globes semés dans l'espace, caria mai-
son du Père, c'est l'immense univers et tout ce
qu'il contient. Il fait bien comprendre que l'Esprit
change de demeure au fur el à mesure qu'il pro-
gresse, car ces mondes se divisent en mondes
d'épreuves et d'expiations, qui comprennentbeau-
coup de degrés, el sur lesquels se fait continuel-
lement le triage de l'ivraie et du bon grain; en
inondes régénérateurs, en quantités innombrables
aussi et hiérarchisés, sur lesquels les Esprits faillis
poursuivent et achèvent leur épuration et où ils
deviennent incapables de faire le mal à l'avenir;
en mondes heureux, où l'Esprit tout à fait régé-
néré n'a plus qu'à progresser dans le bien sans
plus avoir à lutter contre le mal, mondes dans
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lesquels les Esprits sont à l'élat semi-fluidique,
car leurs corps ont commencéà se démalérialiser ;
enfin en mondes célestes ou* divins qu'habitent
seuls les purs Esprits, ceux qui sont parvenus à
l'état fluidiquo pur,
« Et après que je m'en serai allé » Cela

veut dire : « el après (pie je nie serai éloigné dé-
finitivement de la Terre, et (pie vous aurez achevé
aussi votre mission, et que, sous ma direction,
vous aurez accompli votre développement et votre
progrès, je reviendrai, ainsi que je l'ai prédit, et
vous retirerai avec moi, afin de vous faire prendre
rangparmi les purs Esprits. »
Jésus, en parlant de son second avènement, fait

allusion à l'époque où la foi aura dépouillé
l'homme do toute faute. Nous venons d'entrer dans
celle ère nouvelle de Yavènement de l'esprit, mais
c'est h peine si nous y avons fait les premiers pas.
Il faut pour avancer promptemenl que nous com-
prenions bien que Jésus ;

Est la voie, par la morale qu'il a précitée
el qu'il personnifie par ses enseignements et
ses exemples ;
Est la vérité, comme étnnl l'organe direct de

Dieu préposé aux progrès des hommes dans la
mesure de ce qu'ils peuvent porter ;
Est la vie, car en progressant et s'épurant par

la morale divine apportée par Jésus, l'homme
parvient à s'affranchir de l'incarnation matérielle
qui arrête et tue le souvenir et est ainsi pour
l'Esprit la mort spirituelle.
Celui qui a la foi agit en conséquence, et ses

oeuvres sont toutes ascencionnelles. Celui qui croit
fermement en Jésus, c'est-à-dire qui suit avec, zèle
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le chemin tracé par lui dans l'amour et dans la
vérité, deviendra pur comme lui.

Y. i.i-n
Jésus promet à ses disciples que ce qu'ils demanderontau
père, afin que le père soit glorifié dans lefils, leur sera
accordé; — qu'il leur accordera ce qu'ils lui deman-
deront en son nom ; — 1/ leur prescrit de garder ses
commandements; il leurpromet — le consolateur qui
est le Saint-Esprit — l'esprit de vérité; il déclare que
tous ceux qui garderont ses commandements, sa parole,
auront, avec eux, le père et lui.
V. 13. Et lout co que vous demanderez à mon père,

en mou nom, je le ferai, afin que lo père soit glorifié
dans le fils; — iî, si vous me demandez quelque chose
en mon nom, je le ferai. — 15. Si vous m'aimez, gar-
dez mes commandements; — 16, et je prierai mon
père, et il vous donnera uu autro consolateur, afin
qu'il demeure éternellement en vous: —17, l'esprit de
vérité que le monde no peut recevoir, parce qu'il ne
le voit point et ne le connaît point; mais, pour vous,
vous le connaîtrez, parce qu'il demeurera en vous el
qu'il sera en vous. — 18. Jo ne vous laisserai point
orphelins : je viendrai à vous. — 10. Encore un peu
de temps et lo monde ne me verra plus; mais, pour
vous, vous me verrez, parce que je vivrai et que vous
vivrez aussi. — 20. En ce jour-là, vous connaîtrez
que je suis en mon père el vous en moi, et moi on
vous. — 21. Celui qui a mes commandements et qui
les £ardc, c'est celui-là qui m'aime; or, celui qui
m'aime sera aimé de mon père, et je l'aimerai aussi,
et je me découvrirai moi-même u lui. — 23. Judas,
non pas l'Iscarioto, lui dit : Seigneur, d'où viont que
vous vous découvrirez vous-même à nous et non pas
au monde? — 23. Jésus lui répondit : Si quelqu'un
m'aime, il gardera ma parole, et mon père l'aimera, el
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nous viendrons à lui et nous ferons en lui notre de-
meure — 2*. Celui qui ne m'aime |>oint, ne garde
point mes paroles; et la parole quo vous avez enlon*
duo n'est point ma parole, mais celle de mon pèro qui
m'a envoyé.

46.
Jésus rend encore témoignage de la force et du

pouvoir de In foi, et fait comprendre aux hommes
que ce qui glorifie le père, c'est le progrès quo
les hommes accomplissent et auquel Jésus préside
comme protecteur el gouverneur de notro Planète ;
et c'est ainsi que le père est glorifié dans le fils.
L'esprit do vérité que Dieu donne aux hommes,

c'est la vérité toujours relative à l'intelligence de
ceux qui la reçoivent, et dont la connaissanceleur
esl révélée par les Esprits en mission, soil errants,
soit incarnés, qui reçoivent l'inspiration divine par
1'inlerniédiairedes Esprits supérieurs qui les assis-
lent et les guident. Voilà co qu'il faut entendre par
l'esprit do vérité et, à ce point de vue, l'csprii
de vérité a toujours été donné par Dieu aux
hommes, car la Révélation divine est permanente
et progressive.
Jésus fait allusion à l'époque de son retour,

époque à partir de laquelle il ne sera visible spiri-
tuellement que pour lesycuxdel'esprit, e'esl-à-dire
parlapenséeelpar la /bC C'est imislquele inonde
no le verra plus, mais il sera guidé et inspiré
par lui par l'intermédiaire des Esprits supérieurs.
Et tous ceux qui pratiquent la morale du Christ,

abstraction faite de tout culteextérieur, s'attireront
sa proteclion et, par là même, celle de Dieu. Car
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Dieu et Jésus aiment Unis les hommes, car Dieu a
en lui l'amour universel et infini, et Jésus est sur
noire Planète In personnification et l'emblème de
sa lo d'amour.
L'homme a son libre-arbitre, la liberté de ses

pensées et de ses actes, comme il en a la respon-
sabilité; ceux (pli ne gardent pas les commande-
ments que le Christ a donnés, s'engagent dans les
voies de l'orgueil ou de l'égoïsme, ou bien dans
celle, des vices et des passions qui égarent ou dé-
gradent notre Humanité, attirent à eux les mau-
vaises inspirations, les mauvaises influences et
éloignent ainsi l'inspiration divine. Dieu et Jésus
ne'viennent pas à eux.

Y. 23-31

Le consolateur, qui est le Saint-Esprit, enseigne toutes
choses; — Jésus donne sa paix à ses disciples; — son
père esl plus grandque lui.
V. 2ô. Je vous ai dil ceci, demeurant encore avec

vous. — 26. Mais le consolateur, qui esl le Saint-
Esprit, quo mon père enverra en mon nom, vous en-
seignera toutes chosos et vous fera ressouvenirMie
tout co que jo vous ai dit. — 27. Je vous laisse la paix ;
je vous donne ma paix, je no vous la donne pas
comme le monde la donne; que votre coeur ne se
trouble point et qu'il ne soit point saisi de frayeur. —
2S. Vous avez entendu (pie je vous ai dil : Je m'en
vais et je reviens à vous. Si vous m'aimiez, vous vous
réjouiriez de ce que je m'en vais à mon père,..parce
que mon père est plus grand que moi. — 29. Et je
vous le dis maintenant avant que cela n'arrive, afin
que lorsqu'il sera arrivé, vous ayez une ferme con-
llanco en moi. — 80 Je ne vous parlerai plus guère,
car lo prince du monde va venir, quoiqu'il n'ait rien



EXPLIQUÉS EN K81MUÏ ET EN VÉUUÉ /I7
en moi qui lui appartienne; — 81, mais alin que le
monde connaisse que j'aime mon pèro et que je fais
ce que mon pèro m'a ordonné. Levez-vous, serions
d'ici.

47.
Jésus prévient les disciples de l'appui qui leur

sera accordé par les Esprits du Seigneur chargés
de les seconder dans leur mission terrestre. Ce
qu'il esl question de leur enseigner ici, ce n'est
pas la science universelle, mais toutes choses né-
cessaires aux besoins de l'époque el aux besoins
de leur mission. Pendant les siècles qui se sont
écoulés depuis l'accomplissement de leur mission
jusqu'à nos jours, les apélres ont appris, el ils
apprendront encore pendant les siècles qui se
succéderont. Aujourd'hui ils savent beaucoup el
viennent nous apprendre ce qu'ils ont appris,
dans la mesure de nos forces et de nos besoins.
« Mon père est plus grand que moi, » disait

Jésus, démarquons comme en toutes circons-
tances graves, Jésus fait ressortir son infériorité
relativement au Créateur. Et dire que, devant de
telles paroles, on a osé poser comme un dogme la
croyance, en sa divinité |

CIIA1MTHE XV

V. 1-11
Parabole de la vigne el du vigneron.

V. 1. Je suis la vraie vigne el mon père est le vigne-
ron. — 2. Il retranchera toutes les branches qui no
portent point de fruit en moi, et il émondera toutes
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colles qui portent du fruit, afin qu'elles ou portent
davantage, —a. Yousùtos déjà purs à causode la pa-
role que jo vous ai annoncé**, —4. pomonrez en moi
et moi en vous, comme la branche no saurait porter
de fruit d'elle-même et si elle ne demeure attachée au
cep de vigno; il en ost ainsi de vous autres si vous
ne demeurez pas en moi. — 5. Je suis le cep de la
vigne et vous en êtes les brandies; celui qui demeure
eu moi et ep qgj jo iipiijpuro porte beaucoup de fruit,
car voys no pouvez rien faire sans moi. — 6. Si
quoiqu'un ne demeure pas eji moi, il sera jeté dehors
comme un sarment inutile ; il séchera et on le ra-
massera pour lojoter au feu, et il broiera. -~ 7. Si
vous demeurez en moi et que mes paroles demeurent
en vous, vous rtemawlprez tout ce que vous voudra,
et il voqs sera accordé. — 3. C'est la gloire de mon
père que vous rapportiez beaucoup de fruit. —-
». Comme mon pèro m'a aimé, je vous ai aussi aimé ;
demeurez dans mon amour. — 10. Si vous gardezmes
commandements,.vous demeurerez dans mon amour
conimo j'ai gardé moi-même les rpmiuaiiilempiits de
mpp père et quo je demeure dans .son amour. —JJ, ,)o
vous ai dit ces choses allij que ma joie demeure eu
vous et que votre joie soit pleine et parfaite.

48.
Ces paroles ; a Je suis la vraie vigne et mon

père est le vigneron, » sont encore un témoignage
de la nature inférieure de Jésus, par rapport au
père.
Jésus est le cep de la vigne et tous les hommes

en sont, conme l'étaient sesdisciples, les branches ;
il les protège et les gouverne tous, el seul il
esl chargé de leur développement et de leur pro-
grès. Celui qui demeure on lui el en qui il de-
meure, .porto beaucoup de fruits. Celui qui suit
avec persévérance, el sans se détourner de la voie,
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la morale qu'il a précitée, progresse et s'épure
vite, Mais celui qui ne demeure pas en Jésus sera
jeté dehors comme un sarment inutile.
Et quand il c4 dil que toulcs Jes prières des

justes sont exaucées, il faut comprendre que les
justes, c'osl-à-dire cmtxvlà qui demeurent dans la
voie Iracéo par Jésus, no peuvent demander que
ce qui esl juste et bon et que ce qu'ils deinau
déni leur sera toujours accordé, mais aux temps
el dans les conditions que Dieu seul fixe et délejv
mine.

V. IM7
S'aimer les uns les autres, — Les serviteurs.

Us anfis, de Jésus; —- sa mission,
V. 12. Ce commandement que je vous donne est de

vous aimer je* uns les autres comme je vous ai ai-
més. — M. personne ne peut avoir un plus grand
amour que do donner sa vie. pour ses amis.— H. Vous
êtes mes amis, si vous faites tout ce que je vous com-
mande.— iô. Je ne vous donnerai plus le nom de ser-
viteurs, parce que Je serviteur ne sait pas ce que fait
son maître; mais jo vous ai appelé mes amis, parce,
que Je vous ai l'ail savoir tout ce que j'ai appris do
mon père; — U), ce n'est pas vous qui m'avez choisi,
et je vous ai établis, alin que vous marchiez et que
vous rapportiez du fruit, et que votre fruit demeure
toujours et que mon père vous donne tout ce que
vous lui demanderez en mon nom.— 17. Ce que je
vous commande est de vous aimer les uns les autres.

49.
Jésus commando à ses disciples de s'aimer les

uns les autres connue il les a aimés, c'est-à-dire
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de pratiquer la loi d'amour entre eux, et à l'égard
de lous les hommes, comme il l'a lui-même pra-
tiquée dans toute son étendue. Ainsi, il fait appel
à la fraternité universellepar la réciprocité et la
solidarité dans l'amour. Jésus donne aux hommes
le plus grand enseignement qui soit pour ce qui
se rattache à l'amour universel sur notre terre.
Tout est contenu dans les Evangiles. Et ce qu'il
vient nous dire c'est que l'amour pur el dévoué
esl la source de toutes les vertus, la base du de-
voir et doit être le but de toutes les aspirations.
Celui qui aime Dieu ne peut (pic s'ellbrcer d'ac-
complir, avec un zèle infatigable, les commande-
ments qu'il en a reçus. Il doit aimer ses frères
avec autant d'abnégation, de dévouement, de cha-
rité incessante, qu'il a été aimé de celui qui s'est
fait « homme » pour enseigner l'amour aux hom-
mes ; il doit répandre son'amour sur tous les
êtres de la création

, car tous sont l'oeuvre dupère, tous concourent à sa gloire, tous sont un
hymne vivant en son honneur,
Ceux que Jésus appelle « amis » son! ceux qui.

comme les disciples, se servant de leur raison
pour développer leur coeur, sentent grandir leur
amour et leur zèle à mesure qu'ils comprennent
mieux les intentions el la paternelle bonté du
souverain dont ils suivent la loi avec amour.
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Y. 18-27
Jésus prédit à ses disciples la haine el les persécutions
que l'accomplissement de leur mission leur attirera. —Il leur prédit l'avènementfutur de l'esprit de vérité,
et sa venue pour eux.
V. 18. Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a haï

avant vous. — 19. Si'vous étiez du monde, le monde
aimerait ce qui serait à lui: mais parce que vous
n'êtes point du monde, et que je vous ai choisis du
milieu, du monde, c'est pour cela que le monde vous
hait. —20. Souvenez-vous de la parole que je vous ai
dite : Le serviteur n'est pas plus grand que le maître;
s'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi ;
s'ils ont gardé mes paroles, ils garderont aussi les
vôtres ; mais ils vous feront tous ces mauvais traite-
ments à cause de mon nom, parce qu'ils ne connais-
sent point celui qui m'a envoyé : — 22. Si je n'étais
point venu et que je ne leur eusse point parlé, ils
n'auraient point le péché qu'ils ont, mais maintenant
il n'ont point d'excuse de leur péché. — 26. Celui qui
me hait, liait aussi mon père; — 2'i, si jo n'avais pas
fait, parmi eux, des (ouvres qu'aucun autre n'a faites,
ils n'auraient point lo péché qu'ils ont ; mais mainte-
nant ils les ont vues, et ils ont haï et moi et mon
père, — 2ô, afin que la parole qui est écrite dans leur
loi soit accomplie: ils m'ont haï sans aucun sujel. —
26. Mais lorsque le consolateur, l'esprit de vérité qui
procède du père, et «pic je vous enverrai do la part de
mon père, sera venu, il rendra témoignage de moi;—
27, et vous en rendrez îtussi témoignage parce que
vous êtes dès le eomnicncmient avec moi :

50.
Les Esprits inférieurs qui alors étaient incarnés,

ne suivant pas la loi d'amour naturelle au coeur
de l'homme) haïssaient celui qui était tout amour.

40
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Et Jésus disait à ses disciples ce qu'on pourrait
dire aujourd'hui des spirites : « parce que vous
n'êtes point de ce monde et que je vous ai choisis
du milieu du monde, c'est pour cela que le monde
vous hait. » Oui, la tâche est rude, ô spirites 1

Mais combien grande aussi sera la récompense.
Seulement il faut se tenir sur ses gardes, el ne pas
oublie! que la chair est un instrument ingrat sur
lequel il faut veiller avec persévérance. Ce n'est
pas qu'un Esprit supérieur qui accepte une mis-
sion sur celte terre et ne l'accomplit pas en entier
sans faiblesse, puisse rétrograder, non ; mais le
progrès que cet acte de dévouement lui aurait fait
faire est moins grand. Le progrès que fait un Es-
prit est proportionné au plus ou moins de force
qu'il a déployéecontre les défaillances inhérentes
à l'humanité terrestre.
Toutes ces paroles de l'apôtre Jean sont facile-

ment compréhensibles, mais elles cessent de
l'être dès que l'on écarte la réincarnation, rému-
nératrice du passé, agent de progrès pour Yave-
nir ; et alors, on tombe INÉVITABLEMENT dans Var-
bitraire des destinées et de Dieu, qui esl l'éter-
nelle justice, on fait un pouvoir capricieux,
régnant par le Ion plaisir.
Au point de vue spirite, celui qui est serviteur

aujourd'hui a été maître hier. C'est là l'égalité
divine suivant la loi de réincarnation. Celui qui
après avoir fait le mal, se réincarne pour s'humi-
lier el réparer, à un moment donné de son
existence nouvelle on le verra prendre tout à coup
le bon chemin, sans plus jamais s'en écarter, et
l'on dira quo celui-là est un privilégié el qu'il a
reçu la grâce ; niais non, cela ne peut pas être, il ne
peut pas y avoir de faveur accordée par le père à
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l'un de ses enfants plutôt qu'à l'autre ; il n'y a
qu'une grâce : ce sont les moyens donnés à
l'homme de progresser, c'est la lumière qui lui est
envoyée sous qucllcque forme que ce soit, quelque
nom qu'elle porte, et qu'il est libre de rejeter en
usant de sa volonté personnelle.
Il faut admettre une Providence bienveillante,

veillant sur nous tous, mais respectant toujours
notre libre arbitre et ne s'imposant jamais à nous.
Itieii dans ce monde, absolument rien, n'est du à
ce que certains appellent : le hasard. Il existe
toujours une cause, une raison d'être, pour toutes
choses ; et c'est notre ignorance de la cause, de
la raison d'être, qui seule fait pour nous le hasard.
L'esprit de vérité qui procède du père, c'est la

lumière, la science, la vérité, que ses messagers,
les Esprits, sont chargés d'apporter aux hommes.

CHAPITRE XVI

Y. J-lo
Suite des prédictions de Jésus — quant aux persêct fions
qui attendent ses disciples, — et quant à l'avènement
finir de l'esprit de vérité et à sa mission.
V. 1. Je vous ai dit ces choses afin que vous n'en

soyez point scandalisés: — 2. Et ils vous chasseront
des synagogues, et le temps vient où quiconque vous
fera mourir, croira faire une chose agréable à Dieu.
— 8. Ils vous traiteront de la sorte parce qu'ils no
connaissent ni mon père ni moi. — 'i. Or, je vous ai
dit ces choses alin que lorsque le temps sera venu
vous vous souveniez que je vous les al diles. — 0. Je
ne vous les al pas dites dès le commencement parce
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que j'étais avec vous, mais maintenant je m'en vais à
celui qui m'a envoyé, et aucun de vous no mo de-
mande où je vais; — 6, mais parce que je vous ai dit
ces choses, votre coeur est rempli de tristesse; — 7,
cependantje vous dis la vérité; il vous est utile que
je m'en aille, car si je ne m'en vais point, le consola-
teur ne viendra pas à vous ; mais, si je m'en vais, je
vous l'enverrai : — 8. Et lorsqu'il sera venu, il con-
vaincra le monde touchant le péché, — touchant la
justice et touchant le jugement ; — 0, touchant le pé-
ché parce qu'ils n'ont pas cru en moi; — 10, touchant
la justice, parce quo je vais à mon père et quo vous
ne me verrez plus ;— 11, louchant le jugement, parce
que le prince du monde est déjà jugé. — 12. J'aurais
encore beaucoup de choses à vous dire; mais vous
ne pouvez pas les porter présentement.— 13. Quand
cet esprit de vérité sera venu, il vous enseignera
toute vérité, car il ne parlera pas de lui-mêmo; mais
il dira tout ce qu'il aura entendu, et il vous annon-
cera les choses à venir: — 14. Il me glorifiera parce
qu'il recevra do ce qui est à moi, et il vous l'annon-
cera. — 15. Tout ce qu'a mon père est à moi ; c'est
pourquoi je vous dis qu'il recevra de ce qui est à moi
et vous l'annoncera :

t

51.
Toutes les paroles de Jésus embrassent en mê-

me temps le présent d'alors et l'avenir.»
11 prévient du sorl qui l'attend tout mission-

naire qui vient au milieu d'Esprits en retard, et
l'encourage en rengageant à accepter toutes les
insultes et tous les déboires, comme des consé-
quences inévitables de la mission qu'il a ac-
ceptée.
Ceux qui ont pratiqué l'intolérance, le fana-

tisme et la persécution à l'égard des disciples du
Christ et des missionnaires, allant même souvent
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jusqu'à les faire m >.irir, ont cru faire une chose
agréable à Dieu, dit-il, et n'ont agi ainsi que
parce qu'ils ne connaissaient pas le Père, qui est
le Dieu d'amour, qui est l'amour universel et in-
fini; parce qu'ils ne connaissaient pas Jésus qui
était l'envoyé du Seigneur, l'emblème de la loi
d'amour; parce qu'ils n'ont pas compris la gran-
deur et le but de sa mission qui était la régénéra-
tion de l'humanité par la justice, l'amour et la
charité et, ainsi, par la fraternité entre tous les
hommes.
L'esprit de vérité, dit Jésus, convaincra lo

monde touchant le péché, parce qu'ils n'ont pas
cru en moi; il le convaincra touchantla transgres-
sion de la loi divine de la part de ceux qui, ne
croyant pas à la mission de Jésus, n'ont pas ac-
cepté et suivi la morale qu'il a prèchée et ont
ainsi forfait aux engagementsqu'ils avaient prison
s'incarnant et se sont ancrés plus profondément
dans le mal.
L'esprit de vérité convaincra le monde touchant

la justice, touchant la foi à la mission divine de
Jésus, à la loi d'amour universel qu'il a prèchée,
parce qu'il a consommé le sacrifice du Colgotha et
est « ressuscité », puis réapparu, et, après les
apparitions aux femmes et aux disciples, est dis-
paru aux yeux des hommes, lors de son retour
dans Pimnicnsilé, à l'époque appelée Ascension.
Toutes choses et tous événements qui avaient été
prédits à l'avance par lui.
L'esprit de vérité convaincra le monde louchant

le* jugement, c'est-à-dire touchant la rétribution
selon les oeuvres, la rétribution qui est due et faite
aux penchants vicieux, contraires à lo loi divine, cl
à tous les actes coupables.
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L'esprit de Vérité nous enseignera toute vérité,
car sa tâche est de montrer successivement, à
l'humanité, la lumière qui doit la guider dans ses
recherches et l'aidera avancer encore et toujours,
de plus en plus, avec énergie, dans la voie du
progrès physique, intellectuel et moral.
Vesprit de vérité ne parlera pas de lui-même,

mais il dira ce qu'il aura entendu, car l'esprit de
vérité, ce sont les Esprits du Seigneur, ses messa-
gers, ses missionnaires à l'étal errant. Ils diront
ce qui, venant du Seigneur, leur aura été hiérar-
chiquement communiqué et qu'ils seront chargés
de transmettre aux hommes. Us ne parleront pas
d'eux-mê lies, mais sous l'inspiration divine. Et
ils diront ce qu'ils auront reçu par inspiration ou
audition.
H annoncera les choses à venir, c'est-à-dire

qu'il nous parlera pour le présent, pour les temps
actuels où nous commençons à entrer dans l'ère
nouvelle qui s'ouvre pour l'Humanité, el pour les
temps à venir. II annoncera les choses à venir,
non pas comme le font les diseurs de bonne aven-
ture, mais en répandant la clarté sur les parties
restées obscures, sous le voile de la lettre, dans la
Révélation messianique. Il instruira les hommes
sur leurs destinées futures, sur ce qu'ils peuvent
et doivent espérer, sur la science du monde cl de
lo créature, enfin sur la connaissance des lois de
Dieu dans l'ordre physique et moral, sur l'origine
du monde cl de la créature et sur la fin que l'un
et l'autre doivent atteindre.
L'espril de vérité glorifie Jésus et le glorifiera

de plus en plus, car la mission des Esprits délé-
gués est de nous faire comprendre la loi de Dieu
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représentée par Jésus et les moyens de l'accom-
plir.

V. 16-22
Jésus promet à ses disciples la joie après la tristesse.

V. 16. Encore un peu de temps et vous ne me verrez
plus; et encore un peu de temps et vous mo verrez,
parce que jo m'en vais à mon père. — 17. Sur cela,
quelques-uns de ses disciples se dirent les uns aux
autres : Que veut-il nous dire par là : Encore un peu
de temps et vous ne me verrez plus; et encore un peu
do temps et vous me verrez, parce que je m'en vais à
mon père? — 18. Ils disaient donc : Que signifie ce
qu'il dit : Encore un peu de temps? Nous no savons
ce qu'il veut dire. — 10. Mais Jésus, connaissantqu'ils
voulaient l'interroger là-dessus, leur dit : Vous vous
demandez les uns aux autres ce que j'ai voulu dire
par ces paroles : Encore un peu de temps et vous no
me verrez plus; et encore un peu de temps et vous nie
verrez. — 20. En vérité, en vérité, je vous dis : Vous
pleurerez et vous gémirez et le inonde se réjouira;
vous serez dans la tristesse, mais votre tristesse se
changera en joie. — 21. Une femme, lorsqu'elle en-
fante, est dans ta douleur, parce que son heure est
venue; mais, après qu'elle a enfanté un fils, elle ne se
souvient plus de tous ses maux dans la joio qu'elle a
d'avoir mis un homme au monde ; — 22, c'est donc
ainsi que vous êtes dans la tristesse; mais je vous
verrai de npuveau, et votre coeur se réjouira et per-
sonne ne vous ravira votre joie.

52.
Jésus fait ici allusion à sa mort apparente, a sa

réapparition parmi ses disciples el à son retour à



728 LES ÉVANGILES

sa véritable nature, à sa nature spirituelle, dans
l'immensité, auprès du Père, à l'époque appelée ;
Ascension,

V. 23-33
Tromesses que Jésus fait à ses disciples ^prédictions
qu'il leur adresse; — il atteste, sous le voile de la
lettre, son origine et sa position spirite; — il déclare
qu'il a vaincu le monde.
V. 23. En ce jour-là, vous no m'interrogerezplus sur

rien, en vérité, en vérité, je vous dis : Si vous de-
mandez quelque chose à mon père en mon nom, H
vous le donnera. — 2't. Jusqu'ici vous n'avez rien de-
mandé en mon nom, demandez et vous recevrez, afin
quo votrejoie soit pleine et parfaite. —25. Je vous ai
dit ces choses en paraboles ; l'heure vient où je no
vous entretiendrai plus en paraboles, mais je vous
parlerai ouvertement de mon père. — 26. En ce jour-
là, vous demanderez en mon nom; et je no vous dis
pas que je prierai mon père pour vous, —27, car mon
père vous aime lui-même parce quo vous m'avez aimé
et que vous avez cru que je suis sorti de Dieu. —
H8. Je suis sorti de mon pèro et je suis venu clans le
monde, mais maintenant je laisse lo monde, et jo
m'en retourne à mon père. — 20. Ses disciples lui
dirent : C'est maintenant que vous parlez tout ou
vertement et que vous n'usez d'aucune parabole. —
80. Nous voyons bien à présent que vous savez tout
et que vous n'avez pas besoin que personne vous in-
terroge; c'est pour cela que nous croyons quo vous
êtes sorti do Dieu. —31. Jésus leur répondit : Vous lo
croyezmaintenant. — 32. Lo temps va venir, et il est
déjà venu, que vous serez dispersés chacun do votre
côté et quo vous mo laisserez seul; mais jo ne serai
pas seul, parce que mon père sera avec moi. — 33. Jo
vous ai dit ces choses afin quo vous trouviez la paix
en moi. Vous aurez à souffrir bien des allliclionsdans
la monde; mais ayez confiance, j'ai vaincu lo monde.



EXPLIQUÉS EN* ESPRIT ET EN VÉRITÉ 729

Jésus montre encore qu'avec la prière et la foi
on peut tout obtenir. Il nous apprend que nous
serons rendus un jour à notre nature spirituelle
et que, tous, nous recevrons directement l'inspira-
tion divine selon l'ordre hiérarchique, et que tous
nous progresserons sous la direction du Maître.
Jésus montre toujours sa prescience. Il prédit

à ses disciples leur dispersion après son arresta-
tion et sa condamnation ; il leur prédit la persé-
cution et les douleurs physiques et morales qui
les attendent dans l'accomplissement de leur mis-
sion. «Mais ayez confiance, leur dit-il, j'aivaincu
le monde. » En effet, n'avait-il pas posé les bases,
les éléments ot les moyens de la régénération hu-
maine?

CHAPITRE XVII

Y. 1-26

Paroles adressées par Jésus au père — devant ses disciples
• — au point de vue de l'unité el de l'indivisibilité de
Dieu, de la nature et de l'importance de la mission que
le père lui a conféré relativement à notre, planète et à
son humanité, — anpoint de vue des disciples, de leur
mission el des progrès à venir qui les attendent après
leur mission fidèlement accomplie et qui attendent tous
ceux quimarcheront sur leurs traces.
V. 1. Jésus, ayant dit ces choses, leva les yeux

au ciel et dit: Mon père, l'heure est venue; glorifiez
voire fils afin «pie votre fils vous glorifie, —
2, commo vous lui avez donné puissance sur tous les
hommes, afin qu'il donne la vie éternelle à ceux que
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vous lui avez donnés. — 3. Or, la vie éternelle consis-
te à vous connaître, — vous qui êtes le seul Dieu
véritable, —- et Jésus-Christ «pic vous avez envoyé. —
4. Jo vous ai glorifié sur la terre; j'ai achevé
l'ouvrage dont vous m'aviez chargé; —5, et vous,
mon père, glorifiez-moi donc aussi maintenant en
vous-même, de cetto gloire que j'ai eue en vous
avant que le monde fut. — 6 J'ai fait connaître
votre nom auxhommes (que vous m'avez donnés, etc.)
que vous m'avez donnés en les séparant du monde;
ils étaient à vous, et vous me les avez donnés; et ils
ont gardé votre parole. — 7. Ils savent présentement
que tout ce que vous m'avez donné vient de vous, —
8, parce que je leur ai donné les paroles que vous
m'avez données, et ils les ont reçues; ils ont reconnu
véritablement quo je suis sorti de vous, et ils ont cru
que vous m'avez envoyé. — 6. C'est pour eux que je
prie; je ne prie point pour le monde, mais pour ceux
quo vous m'avez donnés, parce qu'ils ,sonl à vous. —
10. Tout ce qui est à moi est à vous, et tout ce qui
est à vous est à moi, et je suis glorifié avec eux; —
11, et déjà je ne suis plus du monde; mais, pour eux,
ils sont encore dans le monde, et moi je m'en retourne
à vous. Père saint, conservez en votre nom ceux que
vous m'avez donnés afin qu'ils soient un comme nous;
— 12, lorsque j'étais avec eux, je les conservais en
votre nom;j'ai conservé ceux que vous m'avez donnés,
et nul d'eux ne s'est perdu; il n'y a eu de perdu que
celui qui était un enfant de perdition, afin que l'Ecri-
ture fut accomplie; — 13, mais maintenant je viens à
vous, el je dis ceci, étant encore dans lo monde, afin
qu'ils aient en eux, la plénitude de la joie; — li, je leur
ai donné votre parole et le inonde les a haïs parce
qu'ils ne sont point du inonde, comme je ne suis point
moi-même du monde; —15, je ne vous prie pas de les
ôter de ce monde, mais de les garder du mal; — 16,
ils ne sont point du inonde comme je ne suis point
moi-même du monde;—17, sanclillez-lesdans la vérité;
votre parole est la vérité. — 18. Comme vous m'avez
envoyé dans le inonde, je les ai aussi envoyés dans le
inonde; —10, je me sanclille moi-mêmepour eux afin
qu'ils soient aussi sanctifiés dans la vérité; — 20, je
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ne prie pas pour eux seulement, mais encore pour
ceux qui doivent croire en moi par leurs paroles; —
21, afin que tous no soient qu'un, comme vous, mon
père, êtes en moi et moi en vous; qu'ils soient de même
un en nous, afin quo le inonde croie que vous m'avez
envoyé; — 22, et je leur ai donné la gloire que vous
m'avezdonnée, afin qu'ils soient un comme nous som-
mes un; — 23,je suis en eux et vous en moi afin qu'ils
soient consommé dans l'unité, et que le monde con-
naisse que vous m'avez envoyé, ot que vous les avez
aimés comme vous m'avez aimé. — 2i. Mon père, je
désire que là où jesuis, ceux que vous m'avez donnés
y soient avec moi, afin qu'ils contemplent ma gloire
que vous m'avez donnée parce que vous m'avez aimé
avant la création du inonde.— 2~>. Père juste, le monde
ne vous a point connu; mais, moi, je vous ai connu;
et ceux-ci ont connu que vous m'avez envoyé; —
26, je leur est fait connaître votre nom et je le leur
ferai connaître encore, afin que l'amour dont vous
m'avez aimé soit en eux et que je sois moi-môme
en eux.

54.
Jésus déclare que l'heure est venue du sacrifice

qui doit s'accomplir pour le progrès des hommes,
dont il a accepté la direction depuis l'origine du
monde pour leur donner la vie éternelle, c'est-à-
dire la vie des purs Esprits. Il demande à Dieu de
permettre l'accomplissementde ce sacrifice, qui est
une des phases de la mission terrestre dont il s'est
chargé pour amener les hommes à la repentance,
el les faire entrer dans la voie du progrès.
Il rend témoignage encore une fois de Yunité'

indivisible du l'ère en disant : « Vous qui êtes le
SF.UI, DIEU véritable. » Il repoussait ainsi, A L'A-

VANCE, la divinité que les hommes devaient lui
attribuer.'
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Jésus recommande la prière qui donne de la

force au milieu des épreuves, car elle résonne à
l'oreille de l'homme comme la promesse d'un ap-
pui, d'une attraction, de la protection divine.
« Au point de vue spirituel, la prière est une

EMANATION des fluides les plus purs apportant à
ceux qui en sont l'objet, mêmeà leur insu, la force
et l'appui. C'est une magnétisation morale s'opé-
ranl à distance et dont il vous esl difficile de vous
rendre compte; cette expression : « magnétisa-
tion morale » est pourtant compréhensible pour
ceux qui ont étudié l'action des fluides magné-
tiques, et qui ont compris l'action du magnétiseur
qui, par sa simple volonté, émet des fluides qui
enveloppent un sujet, lui donnent la force ou le
condamnent à l'inertie, lui ouvrent des horizons
nouveaux ou l'enveloppent de ténèbres, calment
ses souffrances ou lui en font endurer de fictives.
« Eh bien l la prière est, à un point de vue plus

épuré, basée sur le même principe,
«L'Ame dégage, par la force de sa volonté etdo

son amour s'élevant vers le trône de son Créateur,
des fluides subtils qui enveloppent celui ou ceux
pour qui la prière est adressée au Seigneur ; et
ces fluides ont la propriété de fortifier l'Ame souf-
frante, de l'éclairer el de l'instruire. Mais l'action
de la prière a plus de force sur l'Ame dégagée quo
sur l'incarné gêné par la matière ; celui-ci en res-
sent cependant les bienfaisants effets. D'ailleurs
l'Esprit, une fois désincarné, profite toujours du
secours dont il n'a pu se servir pendant l'incarna-
tion. »

. << JEAN. »

« Mon père,je désire, dit Jésus, que là ou jesuis,
ceux que vousm*avez donnésy soient avecmoi... »
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Jésus fait celle prière à haute voix. Le désir qu'il
exprime signifie qu'il veut soutenir les Esprils dé-
voués, ses disciples et lous ceux qui, comme eux,
recherchent la lumière, la science et la vérité.
« Je leur ai fait connaître votre nom »

Jésus déclare AINSI que la connaissance qu'il a
donnée de Dieu à ses disciples et aux hommes,
n'était pas complète, parce qu'ils n'étaient point
assez avancés pour en comprendre plus ; mais il
leur promet de le leur faire connaître encore. Cette
connaissance de Dieu, il la leur développera au
fur et à mesure de leur épuration et de leur pro-
grès.

CHAPITRE XVIII

V. 1-li
Jésus s'en va, avec ses disciples, au jardin situé au delà
du torrent de Cédron; — arrestation de Jésus; —
circonstances relatives à cette arrestation; — parolesde
Jésus à ceux qui venaient pour s'emparer de lui ; —
paroles de Jésus à Pierre, qui s'est servi de son ipée el
a blessé Malchus à l'oreille droite; — Jésus est pris
et amené che^ Anne el de là che% Caiphe.
V. 1. Jésus, ayant dit ces choses, s'en ail;., avec ses

disciples, au delà du torrent de Cédron, où il y avait
un jardin, dans lequel il entra lui et ses disciples. —
2. Judas, qui le trahissait, connaissait aussi ce lieu-
là, parce (pie Jésus y avait souvent été avec ses dis-
ciples. — 3. Judas ayant donc pris, avec lui, une com-
pagnie de soldats et des gens envoyés par les princes
des prêtres et par les Pharisiens, il vint, en ce lieu,
avec des lanternes, des flambeaux et des armes. —
4. Mais Jésus, qui savait tout ce qui devait arriver*
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vint au devant d'eux et leur dit : Qui cherchez-vous?
— 5. Ils lui répondirent : Jésus de Nazareth. Jésus
leur dit : C'est moi. Or, Judas, qui lo trahissait, était
aussi là présont avec eux. — 6. Lors donc que Jésus
leur ont dit : C'est moi, ils reculèrent et tombèrent
par terro. — 7. Il leur demanda encore une fois : Qui
chorchez-vous ? Et ils lui dirent : Jésus do Nazareth.
— 8. Jésus leur répondit : Jo vous ai dit que c'est
moi. Si c'est donc moi quo vous cherchez, laissez
aller ceux-ci. — 9. Afin que cette parole qu'il avait
dito fut accompîio : Jo n'ai perdu aucun do ceux que
vous m'avez donnés. — 10. Alors Simon-Pierre, qui
avait une épéo, la tirai en frappa un des gens du
grand prêtre, et lui coupa l'oreille droite; et cet
homme s'appelait Malchus. — 11. Mais Jésus dit à
Pierre: Remettez votre épéc dans lo fourreau; ne
faut-il pas que je boivo lo calice quo mon père m'a
donné? — 12. Les soldais et leur capitaine, avec les
gens envoyés par les Juifs, prirent donc Jésus et lo
lièrent; — 13, et ils ramenèrent premièrement chez
Anne, parce qu'il était beau-père do Caïphe, qui était
grand prêtre cette année-là; — M, et Caïphe était
celui qui avait donné ce consoil aux Juifs, qu'il était
avantageux qu'un seul homme mourut pour tout le
peuple.

55.
Le commentaire des trois premiers Evangiles a

suffisamment expliqué ces versets.

V. 15-27
V. 15. Cependant Simon-Pierre suivit Jésus, comme

aussi un autre disciple qui, étant connu du grand
prêtre, entra avec Jésus dans la cour de la maison
du grand prêtre. — i6. Mais Pierre demeura dehors
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àlaporte.Alors cet autre disciple qui était connu du
grand prêtre sortit et parla à la portière qui fit entrer
Pierre. — 17. Cette servante qui gardait la porto dit
donc à Pierre : N'étes-vous pas aussi des disciples
de cet homme? Il lui répondit : Je n'en suis point. —
18. Les serviteurs et les gens qui avaient pris Jésus
étaient auprès du feu où ils se chauffaient, parce qu'il
faisait froid; et Pierre était aussi avec eux, et se
chauffait. — 19. Cependant lo grand prêtre interrogea
Jésus louchant ses disciples et touchant sa doctrine.
— 20. Jésus lui répondit : J'ai parlé publiquement à
tout le monde; j'ai toujours enseigné dans la syna-
gogue et dans le temple où tous lesJuifs s'assemblent;
et je n'ai rien dit cou secret. — 21. Pourquoi donc
m'interrogez-vous? Interrogez ceux qui m'ont en-
tendu pour savoir ce que jo leur ai dit. Ce sont ceux-
là qui savent ce quo je leurai enseigné.—22.Comme il
eut dit cela, un des officiers qui était làprésont donna
un soulllet à Jésus, on lui disant : Est-co ainsi quo
vous répondez au grand prêtre ? — 23. Jésus lui ré-
pondit : Si j'ai mal parlé, faites voir le mal que j'ai
dit ; mais si j'ai bien parlé, pourquoi mo frappez-vous?
— 24. Or, Anne l'avait envoyé lié à Caïphe le grand
prêtre. — 25. Cependant Simon-Pierre était debout
près du feu et se chauffait. Quelques-uns donc lui
dirent : N'ètes-vous pas aussi de ses disciples? Il lo
nia, en disant : Je n'en suis point. — 26. Alors un des
gens du grand prêtre, parent de celui à qui Pierre
avait coupé l'oreille, lui dit : Ne vous ai-jo pas vu
dans lo jardin avec cet homme? — 27. Pierre lo nia
encore une fois; et le coq chanta aussitôt.

56.
Ce qu'il faut ici remarquer, c'est la réponse

calmé et digne que fait Jésus à l'officier qui vient
de lui donner un soufflet. C'est un enseignement
donné aux hommes afin de leur apprendre à sup-
porter la moquerie, l'insulte et l'injure sans s'é-



736 LES ÉVANGILES

mouvoir. C'est une leçon que leur donne lo Maître
qui leur apprend à pardonner les injures, les of-
fenses et les plus sanglants outrages.

V. 28-40
V. 28. Ils menèrent donc onsuito Jésus do chez

Caïpho au prétoire ; c'était le matin ; el, pour eux, ils
n'entrèrent point dans le prétoire afin de ne pas so
souiller et do pouvoir manger la pàquo. — 29. Pilato
vint donc les trouver dehors et leur dit : Quel est lo
crime dont vous accusez cet homme ? — 36. Ils lui
répondirent : Si ce n'était point un malfaiteur, nous
no vous l'aurions pas livré.—31. Pilate leur dit : Pre-
nez-le vous-mêmes et jugez-le selon votre loi ; mais
les Juifs lui répondirent : 11 no nous est pas permis
do faire mourir personno. — 32. Afin que co que Jésus
avait dit lorsqu'il avait marqué de qucllo mort il
devait mourir, fût accompli. — 33. Pilato étant donc
rentré dans lo palais et ayant fait venir Jésus, lui dit:
Êtes-vous le roi des Juifs ? — 31. Jésus lui répondit :
Dites-vous cela de vous-même, ou si d'autres vous
l'ont dit de moi ? — 35. Pilato lui répliqua : Est-co quo
jo suis juif? Ceux de votre nation ot les princes des
prêtres vous ont livré entre mes mains : qu'avez-vous
fait ? — 36. Jésus lui répondit : Mon royaume n'est
pas do co monde ; si mon royaume était de ce monde,
mes gens auraient combattu pour m'empêcher 'de
tomber entre les mains des Juifs; mais mon royaume
n'est pas maintenant do ce monde. — 37. Pilate lui
dit alors: Vous êtes donc roi? Jésus liii répartit:
Vous lo dites, je suis roi ; c'est pour cela que jo suis
né et que je suis venu dans le monde afin de rendre
témoignage à la vérité ; quiconquo appartient à la
vérité écoute ma voix. — 38. Pilate lui dit : Qu'cst-co
quo la vérité ? Et ayant dit ces mots, il sortit encore
•pour aller vers les Juifs, et il leur dit : Je no trouve
*aucun crime en cet homme ; — 39, mais comme c'est
la coutume que je vous délivre un criminel à la fête
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de Pâques, voulez-vous que jo vous délivre le roi des
Juifs?— i0. Alors ils se mirent de nouveau à crier
tous ensemble : Nous no voulons point celui-ci, mais
Rarrabas. Or, Rarrabas élait un voleur.

57.
En disant : « Mon royaume n'est pas de ce

monde », Jésus fait ressortir sa mission qui est
toute spirituelle, qui est toute en dehors îles inté-
rêts matériels. « Si mon royaume était de ce
monde, avait-il la pensée de dire, mes gens au-
raient combattu pourm'cnipècherde tomber entre
les mains des Juifs, mais 111011 royaume n'est pas
maintenant de ce inonde. Pilate lui dil : « Vous
êtes donc roi? » Oui, répondit-il, vous le dites,
« JE suis ROI », et c'est pour cela que je suis né
parmi vous el que je suis venu dans lo monde,
pour rendre témoignageà la Vérité. <x Qu'est-ce.que
la Vérité? » lui demande Pilate, Celui qui appar-
tient à la Vérité, est celui qui sait que la Vérité
est relative aux temps el aux besoins des époques,
qu'elle est UNE, mais plus ou moins enveloppée et
cachée, suivant les intelligences, et qu'elle ne se
découvre aux regards qu'au fur et à mesure que
l'homme peut la supporter et la comprendre. Et
cette Vérité, ce sont tous les Esprits en mission
qui viennent la faire sortir de l'écorce du mystère,
ceux que nous appelons hommes d'élite par l'in-
telligence et par le coeur, et génies bienfaiteurs
de l'Humanité dans l'ordre physique aussi bien
que dans l'ordre intellectuel et moral.

47
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CHAPITRE XIX

V. t-7
Flagellation, — Couronnement d'épines; voici l'homme.

Crucifiement demandé par les Juifs.
V. 1. Pilate prit donc alors Jésus et lo fit fouetter ;

— 2, et les soldats, ayant fait une couronne d'épines
entrelacées, la lui mirent sur la tète et le revêtirent
d'un manteau d'écarlate, — 3, puis ils venaient lui
dire : Salut au roi des Juifs, et ils lui donnaient (1er
soulllcts. — 4. Pilate sortit donc encore une fois du
palais et dit aux Juifs : Voici que je vous l'amène de-
hors, afin que vous sachiez que je no trouve en lui
aucun crimo. — 5. Jésus sortit donc portant une cou-
ronno d'épines et un manteau d'écarlate, et Pilate leur
dit : Voici l'homme. — 6. Les princes des prêtres et
leurs gens, l'ayant vu, se mirent à crier, en disant :
Crucifiez-le, crucifiez-le ! Pilato leur dit : Prenez-le
vous-mêmes ot le crucifiez; car, pour moi, je ne trouve
en lui aucun crime. — 7. Les Juifs lui répondirent :
Nous avons une loi, et, selon notroloi,ildoil mourir,
parco qu'il s'est fait flls do Dieu.

58.
Selon la loi hébraïque, tout blasphémateur était

passible de mort. Les Juifs accusaient Jésus de
blasphème en prenant au pied de la lettre ces
mots qu'il avait prononcés : Fils de Dieu, dont
celle révélation nous a aujourd'hui fait connaître
le sens.
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V. 8-lo
Silence de Jésus en présence de la question que lui adresse
Pilate. — Tout pouvoir vient d'en haut. — 'Les Juifs
persistent à demander le crucifiement de Jésus,
V. 8. Pilate, ayant donc entendu ces paroles, crai-

gnit encore davantage; — 0, ot étant rentré dans le
prétoire, il dit à Jésus : D'où êtes-vous ? Mais Jésus
ne lui fit aucune réponse. —-10. Alors Pilato lui dit :
Vous ne me parlez point ? Ne savez-vous pas que j'ai
le pouvoir de vous faire attacher à une croix et quo
j'ai lo pouvoir do vous délivrer? — il. Jésus lui ré-pondit : Vous n'auriez aucun pouvoir sur moi, s'il ne
vous avait été donné d'en haut.C'estpourquoi celuiqui
m'a livré à vous est coupable d'un plus grand péché.
— 12. Depuis cela, Pilato cherchait un moyen de le
délivrer. Mais les Juifs criaient : Si vous délivrez cet
homme, vous n'êtes point ami do César, car quiconque,
se fait roi, se déclare contre César.—13. Pilate, ayant
entendu ces discours, mena Jésus hors du prétoire,
et s'assit dans son tribunal, au lieu appelé en grec:
lithoslrotos, et en hébreu : gabbalha.— 14. C'était le
jour de la préparation de la Pàque; il était environ
la sixième heure, et il dit. aux Juifs : Voilà votre, roi.
— 15. Mais ils se mirent à crier : Otez-le, ôtez-le du
monde. Crucifiez-le. Pilate leur dit : Cruciflerai-jo vo-
tre roi ? Les princes des prêtres lui répondirent: Nous
n'avons point d'autre roi que César.

50.
Le pouvoir que possédait Pilate lui avait été

donné d'en haut, et s'il occupait la position im-
portante qui mettait le Maître en son pouvoir,
c'est parco que le Seigneur l'avait permis. Et le
Maître était en son pouvoir parce quo l'heure du
sacrifice de Ciolgolha était venue, e( que.c'était unir
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quement dans le but de ce sacrifice que le Maître
s'était rendu volontairement nu jardin où il savait
devoir être arrêté, et devait se laisser arrêter,
en témoignant cependant de sa puissance, avant
son arrestation, par la stupéfaction et le renverse-
ment des gardes qui voulurent mettre la main sur
lui.

Y. 16-22
Jésus livré aux Juifs ; — emmené au, Calvaire ; — cru-
cifiement ; — inscription écrite par Tilate et mise au
haut de la croix.
V. 16. Alors donc il lo leur abandonna pour être

crucifié. Ainsi ils prirent Jésus et l'emmenèrent.—
17. Et portant sa croix, il vint au lieu du Calvaire qui
se nomme en hébreu : Golgothu, — 18, où ils le cru-
cifièrent et deux autres avec lui, l'un d'un côté, l'autre
do l'autre, et Jésus au milieu. — 19. Pilato fit aussi
une inscription qu'il fit mettre au haut do la croix,
où étaient écrit ces mots : Jésus de Nazareth, roi
des Juifs. — 20. Reaucoup do Juifs lurent cetto ins-
cription parce que le lieu où Jésus avait été crucifié
était proche do la ville; et cette inscription était en
hébreu, en grec et en latin. — 21. Les princes des
prêtres dirent donc à Pilate : Ne mettez pas roi des,
Juifs, — mais parce qu'il s'est dil roi des Juifs. — 22.
Pilato leur répondit : Co qui est écrit est écrit.

60.
De la part de Pilate, le refus de réformer l'écri-

leau provenait d'un sentiment d'orgueil qui ne lui
permettait pas de revenir sur ce qu'il avait décidé,
et qui l'avait été sous une inspiration inconsciente
de sa part.
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Y. 23-27

Vêtements — tunique ; — la Vierge et Jean au pied de
la croix. — Paroles de Jésus à Marie— puis à Jean,
V. 23. Los soldats, ayant crucifié Jésus, priront sos

vêtements et les divisèrent en quatre parts, une pour
chaque soldat. Ils priront aussi la tunique: ot, com-
me elle était sans couturo ot d'un seul tissu depuis
le haut jusqu'en bas, — 24, ils diront entre eux : No
la coupons point; mais jetons au sort à qui l'aura;
afin que cetto parole do l'Écriture fût accomplie : Ils
ont partagé entre eux mes vêtements, et ils ont joté
ma robe au sort. Voilà co quo firent les soldats. —
25. Cependant la mère do Jésus et la soeur do sa môro,
Marie, femmo do Cléophas et Marie-Madoleino, so
tenaient auprès de la croix. — 26. Jésus, ayant donc
vu sa mère, ot près d'elle lo disciple qu'il aimait, dit
à sa môro : Femme, voilà votre fils. — 27. Puis il dit
au disciple : Voilà votre mère. Et depuis cette heure-
là, le disciple la prit chez lui.

61.
Ce fait de la lunique n'a aucune importance ; il

y eut cependant une singularité qui frappa les
hommes qui se partagèrent les vêtements do Jé-
sus, c'est une certaine influence magnético-spi-
rite qui les empêcha de voir les coulures des
étoffes. Il en fut ainsi « afin que la parole de
l'Ecriture fut accomplie. »
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V. 28-37
ParolesdeJésus ; — Jésus mort aux yeux des hommes.

Os non brisés ; — côté percé.

V. 28. Après cola, Jésus sachant que toutes choses
étaient accomplies, — afin qu'une parole de l'Écri-
luro s'accomplit encore, il dit : J'ai soif, -v 20. Et,
comme il y avait là un vase plein do vinaigre, les
soldats en empliront une éponge, et l'environnant
d'hysope, la lui présentèrent à la bouche.— 30. Jésus,
ayant donc pris le vinaigre, dit : Tout est accompli ;
et, baissant la lêtc, il rendit l'esprit.— 81. Or, de peur
que los corps ne demeurassent à la croix le jour du
sabbat, parce que c'en était la veille et la préparation,
et que co jour du sabbat était une grande féto, les
Juifs prièrent Pilalo do leur faire rompre les jambes
ot do los faire ôter de là. — 82. Il vint donc des sol-
dats qui rompirent les jambos au premier, et demême
à l'autre qu'on avait crucifié avec lui ;— 33, puis étant
venus à Jésus, et voyant qu'il était déjà mort, ils no
lui rompiront point los jambes, — 34, mais un dos sol-
dats lui perça lo côté avec uno lance, ot aussitôt il
en sortit du sang et do l'eau. — 35. Celui qui l'a vu
en rend témoignage,ot son témoignage est.véritable;
et il sait qu'il dit vrai, afin que vous le croyiez aussi,
— 36, car ces choses ont été faites afin que cette pa-
role do l'Écriture fût accomplio : Vous ne briserez
aucun de ses os. — 87. Il est dit encore, dans un au-
tre endroit de l'Écriture : Ils verront co qu'ils ont
percé.

62.
Afin qu'une parole de l'Écrilure fut accomplie,

Jésus dit : « J'ai soif. » En second lieu, l'envoyé
qui rompit les jambes aux deux larrons, ne les
rompit point à Jésus el l'un des soldats lui perça
le côté avec une lance ; les choses furent ainsi
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i'ailes |ioin* que ces paroles de l'Écriture lussent
accomplies : « Vous ne briserez aucun do ses os ;
ils verront celui qu'ils ont percé. » Tout, loin s'en-
chaîne dons les révélations successives; l'Écri-
ture est un lien qui relie toujours le passé, le
présent cl l'avenir.
Jésus n'était mort qu'avec peux des hommes ;

il avait laissé sur la croix su;, c-orps fluidiqiio à
l'état tangible, en retenant par sa volonté puis-
.santé les éléments qui le constituaient, et cela
avec toutes les apparences de la mort humaine.
Le sang et l'eau qui sortirent du coté, aussitôt
après que le coup de lance eut été porté, étaient
un efl'cl fluidique et figurant, aucc ycuce des hom-
mes, l'elfet matériel sur un corps humain.

Y. 38-12
Dépôt du corps de Jésus dans le sépulcre,

V. 38. Après cela, Joseph d'Arimathie, qui était dis-
ciple de Jésus, mais on secret, parce qu'il craignait
les Juifs, demanda à Pilate qu'il lui permit d'enlever
le corps de Jésus, et Pilate le- lui ayant permis, il vint
et enleva le corps do Jésus. — 30. Nicodème, qui était
venu la première fois durant la nuit, y vint aussi
avec environ cent livres d'une composition de myr-
rhe et d'aloès. — 40. Kt ayant pris le corps de Jésus,
ils l'enveloppèrent dans des linceuls avec des aro-
mates, selon la manière d'ensevelir qui est en usage
Ifcirmi les JUifs.—il. Or, il y avait au lieu où il avait
été crucillé un jardin, et dans ce jardin un sépulcre
tout neuf où personne n'avait encore été mis; comme
donc c'était le jour de la préparation du sabbat des
Juifs, et que le sépulcre était proche, ils y mirent
Jésus.
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G:Î.
La narration do Jean sur ces faits et celle des

trois premiers évangéîistes, s'expliquent et se com-
plètent naturellement.

rjIAPITHE XX

Y. 1-18
Madeleine va au sépulcre ; elle avertit Pierre et Jean qui
viennent après elle. — apparition des Anges et Jésus
à Madeleine.
V. 1. Le premier jour de la semaine, Marie-Made-

leine vint, dès le matin, au sépulcre, lorsqu'il faisait
encore obscur, et elle vit que la pierre avait été otée
du sépulcre ; — 2, elle courut donc et vint trouver
Simon-Pierre et cet autre disciple que Jésus aimait,
et leur dit : Ils ont enlevé du sépulcre le Seigneur, et'nous no savons où ils l'ont mis. — 3. Pierre sortit
aussitôt et cet autre disciple aussi, et ils s'en allèrent
au sépulcre.— 4. Ils couraient l'in et l'autre ensem-
ble, mais cet autre disciple courut plus vite quo
Pierre, et arriva le premier au sépulcre. — 5. Ehs'é-
tant baissé, il vit les linceuls qui étaient à terre, mais
il n'entra point. — G. Simon-Pierre qui le suivait, ar-
riva ensuite et entra dans le sépulcre; il vit les lin-
ceuls qui y étaient, —• 7, et le suaire qu'on avait mis
sur sa tête, lequel n'était pas avec les linceuls, mais
plié en un lieu à part. — 8. Alors donc, cet autre dis-
ciple, qui était arrivé le premier au sépulcre, y entra
aussi, et il vit, et il crut; — 9, car ils ne savaient pas
encore ce que l'Écriture enseigne, qu'il fallait qu'il
ressuscitât d'entre les morts. — 10. Ces disciples s'en
retournèrent donc ensuite chez eux; — il, mais Ma-rio se tint dehors, près du sépulcre, versant, des lar-
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mes; et, conimo elle pleurait, s'étant baissée pour re-
garder dans le sépulcre, — -12, elle vit deux anges
vêtus de blanc assis au lieu où avait été le corps de
Jésus, l'un à la tôle et l'autre aux pieds. — 13. ils lui
dirent : Femme, pourquoi pleurez-vous ? Kilo leur ré-
pondit : C'est qu'ils ont enlevé mon Seigneur, et je no
sais où ils l'ont mis; - M, ayant dit cela, elle se ro
tourna et vil Jésus debout, sans savoir néanmoins
qiio ce fût Jésus. — lu. Alors Jésus lui dit : Femme,
pourquoi pleurez-vous ? Qui cherchez-vous? File, pen-
sant que ce fût le jardinier, lui dit: Seigneur, si c'est
vous qui l'avez enlevé, dites-moi où vous l'avez mis,
et je l'emporterai.—10. Jésus lui dit: Marie ; aussitôt
ello se retourna et lui dit : Itabboni, c'est-à-dire: mon
maître. — 17. Jésus lui répondit : Ne me touchez
point, car je ne suis pas encore monté vers mon père;
mais allez trouver mes frères, et dites-leur de ma
part : Je monte vers mon père et votre père, vers
mon Dieu et votre Dieu;— 18, Marie-Madeleine vint
donc dire aux disciples qu'elle avait vu le Seigneur
et qu'il lui avait dit ces choses.

64.
Ces faits ont été commentés dans les trois pre-

miers évangiles.

Y. 10-23
Apparition de Jésus aux apôtres.

V. 19. Sur le soir du même jour, quiétait le premier
de,la semaine, les portes du lieu où les disciples
étaient assemblés «le peur des Juifs étant fermées,
Jésus vint et se tint au milieu d'eux et leur dit : La
paix soit avec vous. — 20. Ce qu'ayant dit, il leur
montra ses mains et son côté. Les disciples curent
donc une grande joie de voir le Seigneur. — 21. Et il
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leur dit une secondo fois : La paix soit avec vous;
comme mon père m'a envoyé, je vous envoie aussi de
même; — Ul, aymt dit ces mots, il soulua sur eux et
leur dit : Recevez le Saint-Esprit; — 33, les péchés
seront remis à ceux à qui vous les remettrez, et ils
seront retenus à ceux à qui vous les retiendrez.

65.
« Ayant dit ces mots, il souffla sur eux et leur

dit : Recevez le Saint-Esprit, » Humainement, il
leur communiqua l'inspiration en leur donnant
l'assistance et le concours invisibles des Esprits
supérieurs qui devaient aider les apôtres dans
leur mission.

V. H-31
^Apparition de Jésus à Thomas et aux autres disciples,

Thomas voit et croit.

V. 2i. Or, Thomas, l'un des douze apôtres, appelé
Didyme, n'était pas avec eux lorsque Jésus vint. —
25. Los autres disciples lui dirent donc :-Nous avons
vu le Seigneur. Mais il leur dit : Si je ne v6is pas
dans ses mains la marque des clous qui les ont per-
cées et si je ne mets mon doigt dans le trou des clous,
et ma main dans la plaie de son côté, je ne le croi-
rai point. — 2(3. Huit jours après, les disciples étant
encore dans le même lieu, et Thomas avec eux, Jésus
vint les portes étant fermées, et il se tint au milieu
d'eux et leur dit : La paix soit avec vous. — 27. 11 dit
ensuite à Thomas : Portez ici votre doigt et considé-
rez mes mains; approchez ici votre main et met-
tez-la dans mon côté; et ne soyez point incrédule,
mais fidèle. — 28. Thomas répondit et lui dit : Mon
Seigneur et mon Dieu. — 29. Jésus lui-dit : Vous
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avez cru. Thomas, parce que vous m'avez vu : heu
reux ceux qui ont cru sans avoir vu. — 30. Jésus a
fait, à la vue de ses -disciples, beaucoup d'autres mi-
racles qui no sont point écrits dans co livre.— 31.
Mais ceux-ci sont écrits afin que vous croyiez que Jé-
sus est lo Christ, le fils de Dieu, et qu'en croyant
vous ayez la vie en son nom.

66.
Thomas, pas plus que les autres disciples, ne

connaissait la tangibilité, son existence, sa cause
et ses eiïels. Il ne fut convaincu qu'à la vuo du
.Maître.
« Mon Seigneur et mon Dieu ! » s'écria Tho-

mas. Ces paroles île l'apôtre expriment son res-
pect et son admiration. C'est à celte époque seu-
lement que commença à germer dans l'esprit de
tous les disciples la pensée de la divinité de
Jésus.
« Heureux ceux qui ont cru sans avoir vu. »

C'est que la foi éclairée, solide, forte, durable,
s'obtient, non pas seulement par ce que peuvent
percevoir matériellementles yeux du corps, mais
par ce que perçoivent les yeux de l'esprit à l'aide
de l'élude et de l'examen approfondi. La foi et la
science doivent s'appuyer Tune sur l'autre. Mais
la science, inséparable delà foi, n'est point limitée
à notre science humaine qui s'exerce seulement
sur la matière et les fluides ; elle s'étend à la re-
cherche de la vérité dans l'ordre physique, moral
et intellectuel au point de vue du progrès spiri-
tuel. Elle s'étend à l'intelligence, en esprit et en
vérité, des paroles, des actes du Maître et de ses
promesses, dont la révélation messianique que
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les apôtres et les évangélisles ont eu la mission
do répandre et ont transmise aux hommes. C'est
là qu'est la source de tout progrès pour les hom-
mes. Elle s'étend, celte science, à l'étude et à la
connaissance des lois de la nature qui régissent
le inonde visible et le momie invisible, et leurs
rapports ; elle s'étend à l'inslructiqn que les hom-
mes doivent acquérir sur leurs destinées futures,
sur ce qu'ils peuvent et doivent espérer ; elle s'é-
tend à l'élude et à la connaissancedes lois physi-
ques et morales du monde et de la créature, de
leur origine, de leurs phases, de la fin qui leur
est proposée, et des obligations à remplir pour
atteindre le but ; elle s'étend à l'étude et à la con-
naissance de la science magnétique et de la science
spirite, appelées à conduire et à faire avancer les
hommes dans les voies du progrès et de la vérité.

CHAPITRE XXI

V, l-2o
Apparition de Jésus prés de la m:r de Tibériadi, —
Pèche appelée : « miraculeuse ». — Amour de Pierre
pour Jésus. — Jésus lui confie ses brebis, lui'prédit
son martyre ; et s'abstient de dire ce que deviendra
Jean.
V. 1. Jésus se fit voir encore depuis à ses disciples

sur le bord de la mer de Tibériade; et il s'y fit voir
do cette sorte : — 2. Simon-Pierre et Thomas appelé
Dldyme, NathaiiaCI. qui était de Cuna en' Galilée, les
fils de Zébédée et deux autres de ses disciples étaient
ensemble.— 3. Simon-Pierre leur dit : Je vais pécher.
Ils lui dirent : Nous allons asssi avec vous. Ils s'en
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allèrent donc et entrèrent dans une barque, mais
cette nuit-là ils ne prirent rien ; — 'i, le matin étant
venu, Jésus parut sur le rivage sans que ses disciples
connussent (pie c'était Jésus; Jésus leur dit donc :
Enfants, n'avez-vous rien à manger? Ils lui répondi-
rent : Non.— 0. il leur dit : Jetez le filet au côté droit
do la barque et vous en trouverez. Ils le jetèrent aus-
sitôt et ils ne pouvaient plus le retirer tellement il
était chargé de poissons. — 7. Alors le disciple que
Jésus aimait, dit à Pierre : C'est le Seigneur. Ht Si-
mon-Pierre, ayant appris que c'était le Seigneur, mit
son habit, car il était nu, et se jeta dans la mer. — 8.
Les autres disciples vinrent avec la barque; et, com-
me ils n'étaient loin de la terre que d'environ deux
cents coudées, ils y tirèrent leur filet plein do pois-
sons. — l). Lors donc qu'ils furent descendus à terre,
ils trouvèrent des charbons allumés et du poisson
mis dessus et du pain. — 10. Jésus leur dit: Apportez
quelques-uns de ces poissons que vous venez de
prendre. — II. Alors Simon-Pierre monta dans la bar-
que et tira à terre ie'iilet qui était plein de cent cin-
quante-trois grands poissons. Ht, quoiqu'il en eût tant,
le filet ne se rompit point. — 1~\ Jésus leur dit : Ve-
nez, dinez. Ht nul de ceux qui se mirent là pour man-
ger n'osait lui demander : Qui étes-vous ? car ils sa*
valent que c'était le Seigneur. — l'J. Jésus vint donc,
prit le pain et leur en donna et du poisson de mémo.
— 11. Ce fut la troisième fois que Jésus apparut à ses
disciples, depuis qu'il fut ressuscité d'entre les morts.
— 10. Après donc qu'ils eurent dîné. Jésus dit à Si-
mon Pierre : Simon, fils de Jean, m'aimez-vous plus
que ne font ceux-ci?— Pierre lui répondit : Oui, Sei-
gneur, vous savez que je vous aime. Jésus lui dit :
Paissez, mes agneaux. — 10. Il lui demanda de nou-
veau : Simon, llls de Jean, m'aimez-vous ? Pierre lui
répondit : Oui, seigneur, vous savez que je vous ai-
me. Jésus lui dit : Paissez mes agneaux.-' 1/. Il lui
demanda pour la troisième fois : Simon, llls de Jean,
m'aimez-vous? Pierre fut touché de ce qu'il lui de-
mandait pour la troisième fois : m'aimez-vous î et II
lui dit : Seigneur, vous savez toutes choses, vous
connaissez que Je vous aime, Jésus lui dit: Paissez
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mes brebis; — 18, on vérité, on vérité, je vous dis :
lorsque vous étiez plus jeune, vous vous ceigniez
vous-même, et vous alliez où vous vouliez, mais lors-
que vous serez vieux, vous étendrez vos mains et un
autre, vous ceindra et vous mènera où vous no vou-
lez pas. — 10. Or, il dit cela pour marquer par quelle
mort il devait glorifier Dieu. Kt, après avoir ainsi
parlé, il lui dit : Suivez-moi. — 20. Pierre s'étant re-
tourné vit venir après lui le disciple que Jésus aimait,
et qui, pondant la Cène, s'était reposé sur son sein et
lui avait dit : Seigneur, qui est-ce qui vous trahira ?
— 21. Pierre donc, l'ayant vu, dit à Jésus : Kt celui-
ci. Seigneur, que dcviendra-t-il ? - 2-3. Jésus lui dit :
Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne,
que vous importe? Pour vous, suivez-moi.— 22. Il
courut, sur cela, un bruit parmi les frères, que ce dis-
ciple ne mourrait point; Jésus néanmoins, n'avait pas
dit : Il ne mourra point, mais : Si je veux qu'il de-
meure jusqu'à ce que je vienne, que vous importe ?
— 2i. C'est ce même disciple qui rend témoignage
do ces choses et qui a écrit ceci ; et nous savons
que son témoignage est véritable. -- 25. Jésus a fait
encore beaucoup d'autres choses; et, si on les rap-
portait en détail, je ne crois pas que le monde mê-
me put contenir les livres qu'on en écrirait.

07.
« Les laits relatés dans ce ebapilre émanent

de l'apôtre Jeun,, comme tout ce qui constitue sa
narration évangélique, avec cette seule diflérenee
qu'au lieu d'avoir écrit lui-même, il a dicté à l'un
de ses disciples, alors que son (ïge ne lui per-
mettait plus d'écrire lui-même.
Toutes les explications ont été données au sujet

de ces versets.



LES COMMANDEMENTS

EXPLIQUÉS EN ESPRIT ET EN VÉRITÉ

DECALOGUE

Dieu ne communique pas directement avec les
nommes ; mais auxyeux des Hébreux^ c'étaitDieu
lui-même qui s'entretenait avec Moïse.
Ksprit très élevé relativement aux Hébreux qu'il

était chargé de diriger, Moïse fut obligé, pour ac-
complir sa tAclie difficile et sa mission, de s'en-
tourer de pompe cl de mystère. C'était d'ailleurs
un très puissant médium,en même temps voyant^
auditif, inspiré et à cffels physiques, tin même
temps, il était guidé lui-môme par des Ksprits
qui lui étaient très supérieurs.

A, cette époque» les hommes étaient très gros-
siers et ils ne pouvaient être conduits que par la
terreur et par la crainte. Toutes les manifestations
physiques racontées par la Bible eurent bien lieu
en ellel et lurent heuvre «les Ksprits préposés.
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Ce furent eux qui provoquèrent des bruits par le
choc des fluides inflammables et produisirent ce
tonnerre, ces éclairs, cette épaisse fumée qui cou-
vrit la montagne et qui s'élevait vers le ciel com-
me d'une fournaise. Par l'emploi du fluide soni-
que contenu dans l'air, ils produisirent ces sons
de trompette qui s'augmentaient peu à peu et de-
venaient plus forts et plus perçants. Toutes cho-
ses qu'on lit racontées dans la Bible. (Exode XIX.
IG, 17, 18, 19 et 28. V. 18.)
Les premières tables do la loi que Dieu, dans

sa prescience, savait devoir être brisées, furent
écrites par Moïse sous l'influence médiumique.
Mais elles lurent Voeuvre de Dieu, par l'intermé-
diaire de l'Esprit supérieur envoyé par lui et qui,
invisible pour Moïse, lui lit entendre les paroles
des COMMANDEMENTS, et en même temps les lui fit
mécaniquement écrire.
Les secondes tables furent aussi écrites de la

même manière par Moïse, sous l'influence d'une
médiumnité dont il fut tout à fait inconscient. Il
était continuellement guidé par les Ksprits supé-
rieurs qui étaient les véritables agents de sa mis-
sion.
Mais comment expliquer tous ces actesvdc

cruauté de Moïse, faisant passer au III de l'épée
trois mille des siens qui s'étaient livrés à l'idolA-
trie ? iVest-ce pas odieuxde l'entendrecrier : « Que
chacun tue son frire, son ami, et celui qui lui
est te plus proche.,, afin quêta bénédiction de
Dieu vous soit donnée.» (Exode XXXIIV. 2.'> h 20).
Voici ce que dit à ce sujet la Révélation :

« Lors de l'incarnation de cette génération, les
Esprits qui s'étaient revêtus d'un corps étaient
pQUt*ôtro encore plus mélangés qu'il votre époqud
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La plupart avaient pris pour mission de mainte-
nir sur terre et de populariser l'idée de l'unité de
Dieu; mais beaucoup, se sentant trop faibles pour
persévérer, avaient demandé d'être arrêtés dans
le cours de leur existence terrestre au cas oh ils
manqueraient à leurs engagements. Car l'Esprit,
l'Esprit inférieur surtout, conserve plus ou moins
longtemps, à l'état d'erraticité, les préjugés, les
opinions, les idées, les penchants et les tendances
de son incarnation précédente ; et alors qu'il s'est
préparé a de nouvelles épreuves, il a a redouter le
retour de tous ces vices, contre lesquels, dans
son nouvel étal d'incarné, il est appelé à lutter.
Ceux qui tombèrent sous les coups des lévites
subirent un sort prévu et demandé par eux. Aucun
coup ne s'égara, parce que les Esprits protecteurs
qui étaient préposés pour surveiller les épreuves
et les expiations de chacun cl pour veiller à ce
qu'elles fussent accomplies, poussaient le tou-
pable ou dirigeaient le glaive qui devait le frapper,
comme dans une bataille, la balle qui doit frap-
per tel ou tel suit sa route alors même que, par-
fois, toutes les probabilités seraient qu'elle fut
perdue. llien dans ce monde, rien, absolument
rien, n'est sans motif et sans but, et ce que
l'homme regarde comme elfet de hasard est tou-
jours ta conséquence du passé ou la préparation
•de l'avenir.

« Dans l'ordre religieux, que de massacres
n'ont point été faits au nom de Dieu et dont votre
histoire est remplie ! N'est-ce pas toujours l'igno-
rance, ou le fanatisme, ou l'abus du pouvoir, ou
l'ambition qui en furent la cause?.Ne sont-ce pas
toujours les prêtres d'un culte poussant les hommes
a la guerre religieuse? les faisant s'entre-tuer
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pour attirer sur eux-mêmes les bénédictions du
Seigneur, les torturant clans des auto-da-fé san-
glants eh l'honneur de Dieu?
» Dans l'affreux massacre de la Saint-Barthé-

lémy, quels furent les instigateurs? toujours les
prêtres, ayant pour'mobile, non pas môme l'am-
bition de grandir aux yeux de Dieu, mais l'am-
bition de garder le pouvoir.
» C'était encore la même chose que du temps

dé Moïse, excepté le motifet le but qui avaient pré-
sidé à l'acte de Moïse. Ces prêtres fanatiques eu-
rent plus tard à subir une expiation longue et
douloureuse, mais ceux qui tombèrent sous leurs
coups étaient des victimes qui s'étaient elles-
mêmes sacrifiées d'avance en choisissant cette
expiation de fautes commises dans des existences
antérieures. »

PKEMIEU COMMANDEMENT
Tu n'auras pas d'autre Dieu devant ma face.
L'homme ne doit pas détourner sa pensée de

son Créateur— le Dieu seul et unique — le Créa-
teur incréé — Celui qui EST — de qui, par qui et
en qui tout Est.

SECOND COMMANDEMENT. v
* Tu ne feras point d'images taillées des choses

qui sont là haut dans les deux M ici-bas sur la
(erre, si dans les eaux sous ta terre. — Tu ne te
prosterna-as point devantelles,' tu ne lés adoreras
point et lu ne les serviraspoint, carje suis l'Eter-
nel ion Dieu» le Dieu fort et jaloux qui punis t'ini-
quité des pères sur tes enfants jusqu'à la troisième
et quatrième ifènèralion de ceux qui me haïssent,
et qui fais miséricorde dans la suite de mille vé-
nérations a ceux qui m'aimenl et qui yardenl mes
commandements. »
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Certainement, on peut représenter par des

images les choses créées, mais l'on ne doit se
prosterner devant aucune, afin de maintenir tou-
jours l'unité du principe créateur. Aux quatre
angles du temple de Salomon, on voyait des anges
aux ailes déployées; la représentation artistique et
symbolique n'était donc pas interdite, mais seule-
ment le culte adressé à ces représentations.
La réincarnation nous explique, selon l'esprit,

la punition du coupable, jusqu'à la troisième et
quatrième génération; celle punition est l'expres-
sion sublime de la justice et de la bonté infinie.»
de Dieu. C'est le châtiment s'appesantissant tou-
jours, de générations en générations, sur l'Esprit
qui s'épure et progresse vers le bien; et jusqu'en
mille générations et plus, le mieux se fait sentir
pour atteindre enfin la perfection.

TROISIÈME COMMANDEMENT.
« Tu ne tiendras point en vain te nom de l'E-
ternel, le Seigneur ton Dieu ; car l'Eternel^ le Sei-
gneur, ne tiendra point pour innocent celui qui
aura pris son nom en vain. »
L'homme ne doit pas mésuser du nom du Sei-

gneur, en tant qu'il y attache une pensée sérieuse.
Quand on invoque le nom do Dieu, il faut que la
pensée se reporte verjs notre Créateur bien-aimé,
il qui nous devons tout ce que nous avons et tout
ce que nous sommes ; alors nous attirons à nous
soit des Esprits supérieurs, soit de bons Esprits
qui viennent nous secourir et nous apporter leur
appui.

ODATUlliME COMMANDEMENT

»<
Souviens-toi «lu jour du sabbat pour le sanc-

tlllor. »
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« Tu travailleras six jours et tu feras ton oeuvre,
mais le septième jourest le jour du repos consacré à
l'Eternel, le Seigneur ton Dieu ; tu ne feras aucuno
oeuvre en ce jour-là ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton
serviteur, ni ta servante, ni ton bétail, ni ton hôte
l'étranger qui est dans l'enceinte de tes villes. »

Ce commandement, revêtu du cachet religieux,
est une loi toute civile et d'utilité humanitaire. Si
le travail est une loi nécessaire à l'Humanité pour
la faire progresser, le repos n'est pas moins indis-
pensable aussi pour le corps et pour l'Esprit. Il
faut que l'homme ait le temps d'élever sa pensée
vers son Créateur et de se livrera la méditation.
Mais il y avait surtout dans ce commandement un
profond sentiment de philanthropie envers les
hommes aussi bien qu'envers les animaux, car les
peuples anciens abusaient tous de la force : les
esclaves étaient chargés des plus rudes travaux,
et les animaux étaient regardés comme des choses
ayant a peine la sensation de la douleur.
Il faut travailler, mais ne jamais dépasser les

bornes de ses forces. Surtout, il ne faut jamais
surcharger do travail un de ses inférieurs. Enfin
il faut respecter aussi le repos du bétail. Les
Hébreux portaient si loin le respect de cette loi
de Moïse, que la terre elle-même avait lou^ les
sept ans son année de repos.. Mais il faut toujours
avoir présent > ù son esprit ces paroles de Jésus :

« Le sabbat a <Hè fait pour Vhomme et non pas
l'hommepour le sabbat. »

CINQUIEME COMMANDEMENT
Honore ton père et ta mère.
Car nos parents sont les guides que Dieu nous

donne et qu'il a préposés sur terre a notre garde.
Mais tous ceux qui développent notre intelligence
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sont aussi nos parents spirituels, qui souvent font
plus pour nous que notre père et notre mère; il
faut donc aussi les respecter. Que de pères et de
mères oublient leurs devoirs sacrés et abandonnent
les enfants que Dieu leur a confiés, les laissent
livrés à leurs mauvais penchants et souvent
même les entraînent h suivre leurs mauvais
exemples I
Le chefde l'Etat, le juge qui rend justice à tous

avec équité, sont des pères pour ceux qu'ils sont
chargés d'administrer. Ils doivent les regarder
comme les enfants de la grande famille que Dieu
leur a donnée a gouvorner. Tout supérieur, de
quoique condition qu'il soit, doit remplir sainte-
ment toutes ses obligations envers ses subordon-
nés. La loi de respect doit s'étendre sur toutes les
conditions, car elle est le chaînon qui relie entre
eux tous les membres de la famille universelle.

SIXIÈME COMMANDEMENT
Tu ne tueras pas.
Celui qui ne peut rien créer n'a pas le droit

d'arrêter l'existence des créatures de Dieu. Ce
commandement a une trè3 grande portée ; chaque
phase passée de l'Humanité l'a interprété selon
ses besoins, et chaque phase future l'interprétera
encore a sa manière. Aux temps des Hébreux, la
peine de mort était en vigueur pour le moindre
délit, elle sang des victimes offertes en holocauste
ruisselait sans cesse sur l'autel. Plus tard, la peine
de mort devint plus rare et l'on devint plus doux
envers les animaux. Mais la guerre fait encore
coulcrdes flots de sang.
Aujourd'hui des voix nombreusess'élèvent contre

la peine de mort et l'on commence à prendre en
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horreur les maux et les cruautés de la guerre.
Mais c'est la vie môme de toutes les faibles créa-
tures répandues sous nos pas qu'il nous faut res-
pecter. « Un jour viendra où il n'y aura plus de
sang versé sur la terre, où l'homme ne tuera plus.
Alors l'homme aimera et protégera le faible, qu'il
soit homme comme lui ou simple animal placé
sous sa garde, car un jour l'homme se sera com-
plètement élevé au-dessusdes besoins de la chair,
besoins qu'il est nécessaire encore de satisfaire,
car ils tiennent a l'organisme actuel de la ma-
chine, mais qui diminueront graduellement à me-
sure que l'Esprit grandira en sagesse et en.
science. »

SEPTIÈME COMMANDEMENT
.Tu ne commettras pas d'adultère.

« La nature matérielle île l'homme je porte à
la lubricité ; rien n'arrête ses désirs quand il se
laisse aller à ses instincts animaux. Ces instincts
étaient dominants à ces époques reculées, bien plus
qu'aujourd'hui où vous voyez cependant lanl île
vos frères se laisser entraîner dans des écarts
honteux.
« Les liens qui unissent l'homme et la fcminp,

et qui les portent a perpétuer l'espèce, qui une
origine noble et pure que la matérialitéde l'incar-
nation a détournée, mais à laquelle IL FAUT HK-

VE.NIH.

« Ce commandement, pris selon Vesprit^ s'étend
à tout détournement de l'union pure, a tout ce
qui ravale l'espèce humaine aux instincts de la
brute.
« Les Espritsse groupentpar entraînementssym-

pnthiques, et chaque Esprit, avant de s'jncarner*
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choisit sa compagne ou son compagnon, avec
lequel il doit passer son temps d'épreuve. Mais les
dispositions matérielles de l'un ou de l'autre
peuvent rompre accidentellementl'harmonie et l'un
ou l'autre peut se laisser séduire et détourner par
les entraînements charnels, ou par l'orgueil, ou
par l'ambition et l'amour de l'or.
Ce n'est point aux Esprits sympathiques qui se

sont unis suivant leur choix réciproque qu'on a
besoin de dire : « Tune commettras pas d'adul-
tère, » mais a ceux qui ont brisé leurs engage-
ments, a ceux qui se sont laissés entraîner par les
instincts sensuels, et qui se sont laissés détourner
de leur voie. »

HUITIÈME COMMANDEMENT
Tu ne déroberas point.
L'égoïsme et l'envie sont deux ennemis cachés

que tout homme porte en soi et qui l'incitent à
s'emparer, soit moralement, soit physiquement,
de tout ce qui peut lui convenir. Imposer a l'homme
le respect de la propriété, quelle qu'elle soit, c'est
le forcer a. dompter ces deux principes mauvais
qui le poussent au mal. Pour cela, il faut que cha-
cun revienne a la loi du travail, de la justice, de
i'amouret de la charité qui, en bannissantde notre
coeur l'égoïsme et l'envie, porteront le coup de
mort a la paresse, a l'ignorance, a la misère et a
tous les excès et débordements de l'esprit et de la
chair.

NEUVIÈME COMMANDEMENT

« Tu ne diras pas de faux témoignages contre
ion prochain.. »
Jésus nous l'a dit : ce n'est point ce qui entre

dans l'homme qui le souille, mais toutes les mau-
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vaises pensées qui sortent de son cerveau et toutes
les méchantes paroles qui montent de son coeur à
ses lèvres. La vérité, dans toute sa simplicité la
plus pure et la plus complète, doit seule inspirer
les paroles de celui qui aime et craint Dieu et
cherche à marcher dans ses voies.
Ne point dire de faux témoignage : c'est rendre,

en tout temps et en tous lieux, hommage à la vé-
rité ; c'est arborer son drapeau sans honte et sans
défection ; c'est ne pas craindre de porter haut la
lumière qui éclaire; c'est briser le boisseau qui la
recouvre pour la faire luire aux yeux do tous.
Ne pas faire de faux témoignages, c'est marcher

toujours d'accord avec sa conscience.
DIXIÈME COMMANDEMENT

« Tu ne convoiteras point la maison de ton pro*chain: lune convoiteras point la femme de ton
prochain, ni son serviteur, ni sa serrante, ni son
boeuf, ni son One, ni aucune chose qui soit à ton
prochain. •
Ce commandement enseigne à l'homme qu'il ne

suffit pas de s'abstenir de l'action mauvaise, mais
qu'il iattl vaincre môme toutes ses mauvaises pen-
sées, car, bien souvent, la pensée vaut Pacte.,En'
effet, celui qui conçoit un mauvais dessein, mais
qui se trouve dans l'impossibilité de l'exécuter,
n'esl-il point aussi coupable que celui qui le
commet 1
« Blanchissez et nettoyez les sépulcres de vos

coeurs; purifiez vos pensées et que pas une ne
puisse vous faire rougir devant vos IVères, car ce
que vous n'oseriez pas avouer a des hommes fail-
libles comme vous, est exposé sousTes yeux de
votre Juge suprême, qui lit jusqu'au plus secret
de voire âme.
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« Ne convoitez rien ; ne préméditez rien de mal ;
ne vous laissez aller à aucune mauvaise pensée,
car Celui qui sonde les coeurs et les reins juge les
sentiments comme les aclcs.
« Que le Seigneur répande ses bénédictions sur

vous, »
MOÏSE.

AMOUH DE DIEU ET DU PUOCHAIN

« Tu aimeras l'Eternel ton Dieu de tout ton coeur,
do touto ton Ame et do toutes tes forces. » {Deutéro
nome, ch. VI, v. 4-5.) « Tu aimeras ton prochain
comme toi-même. •»

(Lévitiquc,c\\. XIX, v. 18; — MA-
THIEU, ch. XXII, v. 30-40} — MARC, ch. XII, v. 28-31;
— LUC, X, v. 35, 38, et v. 90-37.).

•• Et ces commandements que je te proscris aujour
d'hui seront dans ton coeur; tu les inculqueras i\ tes
enfants, et tu en parleras quand lu te tiendras dans
ta maison, quand tu te mettras en chemin, quand tu
te coucheras et quand tu te lèveras; et tu les liras
comme un signe sur tes mains, et ils seront comme
des fronteaux entre les yeux;— lu les écriras aussi
sur les poteaux de ta maison et sur tes portes; — tu
les écouteras donc, o Israël, et tu prendras garde a
les faire, afin que tu sois heureux ai que. vous mul-
tipliez beaucoupnu paysoù coulent Xelait et le miel,
selon que l'Eternel, le Dieu de tes pères, l'a dit. »

{Deutèronome, ch. VI, v. 0-78 0-3.)
« Toute la loi et les prophètes sont renferm/ * dans

ces deux commandements. » (MATHIEU, ch. XXII,
v.40.)
« Aimer Dieu, c'est rendre hommage nu prin-

cipe de l'amour, à la cause de vie.
« Créature infime, que peut l'homme, (pic peut

l'Esprit qui anime celte forme grossière, ni re-



762 LES ÉVANGILES

connaissance de tous les trésors que le Sei-
gneur tout-puissant a mis sous sa main pour
qu'il y puise incessamment? Il ne peut et ne doit
QU'AIMER; aimer, car l'amour inspire la soumis-
sion, le respect et la reconnaissance; aimer, car
l'amour est le seul lien qui relie la créature au
créateur. El cet amour DOIT se manifester sous
toutes les formes, car il représente I.A CIUJATION

TOUT ENTIERE.

« Pour aimer Dieu, l'homme doit nettoyer son
coeur, son esprit, son corps de toutes les souillures
qui les maculent, car l'amour tend au rapproche-
ment et rien de ce qui est impur ne peut appro-
cher de Dieu.

» Pour aimer pieu, l'hommedoit travailler sans,
cesse a élever son intelligence et la développer; h
accroître ses connaissances et à étendre toujours
sa science. Car l'ignorance ne peut s'approcher
de l'omniscienec et tout ce qui est amour doit
tendre h. s'unir.

» Aimer Dieu, c'est se fondre dans i'Humani.té,
s'absorber dans l'amour fraternel. Car tout homme
comme toute créature du Seigneur, provient du
même principe, tend nu même but, est une partie
de l'être divisé a l'infini, A L'EFFET de parvenir de
l'infiniment petit a l'infiniment grand, dans l'in-
dividualité et l'immortalité. Hommes, ne vous mé-
prenez pas sur le sens et la portée de ces der-
nières paroles qui, mal comprises, donneraient
lieu à de fausses interprétations nu point de vue
des ta *cs panthéistes, lesquelles sont erronées
et fausses. Pour bien comprendre le sens cl la
portée de ces paroles, reportez-vousa ce qui vous
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a été dit et expliqué déjà (I) sur Dieu et sur l'ori-
gine de l'essence spirituelle; sur l'origine de
l'aine, ses phases, ses fins et ses destinées; sur
l'origine des mondes el de toutes les créations
dans l'ordre spirituel, lluidique et matériel.
» Ce qui vous a été AINSI déjà dit et expliqué

vous montre : Dieu, créateur incréé, personnel et
distinct de la création, — distinct de la créature,
comme la cause est personnelle el distincte de
l'effet qu'elle engendre et qu'elle produit, — dis-
tinct comme l'infini et l'iucréé sont distincts du
fini et du créé et sont personnels, •— comme l'é-
ternité est personnelle et distincte du temps, de la
durée qu'elle engendre et qu'elle produit au regard
de la créature.
» Ce qui vous a été AINSI déjà dit et. expliqué

vous montre Dieu : créateur incréé, personnel et
distinct de la création et «les créatures (pli sont DE
Mil, PAR LUI et EN LUI, mais non LUI, et sont
ainsi en ce sens, une partie de l'être divisé à Vin*
fini, A L'EFFET de parvenir de l'infiniment petit à
l'infiniment grand, dans Vindividualité et Vim-
mortalité.
» Ce qui vous a été AINSI dit et expliqué déjà vous

montre : Dieu, créateur incréé, intelligence, pen-
sée et fluide, habitant (selon les paroles de l'apôtre
Paul) une lumière inaccessible et possédant seul
l'immortalité; seul possesseur du lluide universel
partant de lui et louchant à lui, qui est (par ses
quintessences et à l'aide de lotîtes les combinai-
sons, modifications et transformalions qu'il eu
opère) l'instrument et le moyen de toutes les crén-

(1). Voir HoisTAiNo, n*' il, \. 24 et n<> II bi$. Puis n". 8B et
suivant', nu commenccijient île l'Evangile de Jean.
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lions spirituelles, fluidiques et matérielles; l'ins-
trument de la création de tous les mondes, de tous
les êtres dans tous les règnes de la nature, colin
de tout ce qui vit, de tout ce qui est.
» Ce qui vous a été AINSI dit cl expliqué vous

montre : la grande loi de l'attraction magnétique
(par les fluides magnétiques qui nous enveloppent
tous comme un seul être pour nous aidera monter
à Dieu en réunissant nos forces), reliant entre eux
dans l'univers infini tous les mondes, unissant
tous les Esprits, incarnés ou non, et toutes les
créatures entre elles, dans le sein do Diou, oréa*
teur incréé, immuable, éternel, infini, qui est lo
GRAND TOUT UNIVERSEL dont tous nous faisons
partie.
» L'Humanité entière doit donc se regarder

comme une individualité, un IMMENSE CORPS dont
chaque individu est un membre se rattachant à
l'ensemble et où tout doit tendre à l'harmonie.
» Ainsi, AIMER SON PROCHAIN COMME SOI-MÊME,

c'est la conséquence de l'amour de Dieu, et c'est
pourquoi Jésus a dit, en parlant de l'amour-de
Dieu : « Csesl là le premier el le grand comman-
dement; » puis, en parlant de l'amour du pro-
chain : « Et voici le secondqui lui est semblable, »
» Hommes, pratiquez donc, avec sincérité, avec

zèle, sans relAche et sans cesse, ces deux com-
mandements, en ne faisant jamais aux autres ce
que vous ne voudriez pas qu'il vous fur fait, soit
par la parole ou soit par les actes. Faites, au con-
traire, au point de vue du beau cl du bien, tout
ce qui est juste, bon et vrai dans l'ordre moral
aussi bien que dans l'ordre intellectuel et dans
l'ordre matériel. « Là est toute la loi et les pro-
phètes. » Et songez bien que chacun sera jugé
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selon ses oeuvres, au tribunal de sa conscience
OU SIEGE LE TRIBUNAL DE DIEU-
» Préparez AINSI par la pratique avec sincérité,

humilité el désintéressement, de la justice, de l'a-
mour et de la charité, préparez l'avènement de la
fraternité humaine qui, SEULE, peut établir el faire
régner sur votre Terre la liberté et l'égalité pour
tous devantDieu et devant les hommes, sous l'em-
pire de la loi de réciprocité et de solidarité. Par
l'intelligence el la pratique, de la part de tous, du
DROIT et du DEVOIR, au point de vue social et au
point de vue de la famille, préparez, o nos frères 1

l'avènement du règne de Dieu sur votre Terre,
sous l'empire et le fonctionnement de la loi d'a-
mour el d'unité. »

MOÏSE, MATHIEU, MARC, LUC, JEAN,

Assistés des Apôtres.

FIN.





ÉPILOGUE

Voici terminée la tâche que nous nous étions
donnée, celle de faire connaître l'oeuvre de Kous-
laing, en réunissant en un Ilésumé succinct l'en-
semble de la doctrine entière. Peut-être n'eus-
sions-nous pas entrepris ce travail, si nous en
auons connu d'avance toute la difficulté, car celte
Révélation n'est autre chose que l'explication des
u*uvrcs de Dieu, une admirable cosmogonie de
l'Univers. C'est une oeuvre magistrale où, pendant
tout le cours des enseignements qu'on nous
donne, on sent un souille d'amour et de foi qu'il
est impossible à aucun de nous d'avoir aussi puis-
sant dans son coeur, quand, d'un autre cété, le
désir de se faire comprendre conduit à des répé-
titions et à des redites que nous avons dû chercher
à éviter et qui, cependant, font le charme de
l'oeuvre en montrant la peine infinie que se don-
nent les Révélateurs pour convaincre, el toute la
délicatesse et les soins que prennent les maîtres à
se faire accepter d'élèves dont ils savent, à l'a-
vance^ toute la difficulté de vaincre l'indolence et
le parti pris.
Nous l'avouons en toute modestie, nous nous

sentons désolé d'avoir si mal traduit une o'tivre
aussi sainte et aussi élevée qui, nous en sommes
bien intimement convaincu, doit devenir un jour

LA DIOI.K DE L'HUMANITÉ.
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Nous avions trouvé que, parmi les Spiriles, on
traitait un peu légèrement une oeuvre qui, après
l'avoir lue deux fois un peu couramment, nous
avait semblé remplie de beautés et d'enseigne-
ments dignes d'élever en nous le sens moral et
capables de nous rendre meilleurs. C'était, nous
a-t-il semblé tout d'abord, la belle religion du
Christ, UNIQUE AU MONDE, expliquée dans tous ses
détails comme elle ne l'avait jamais été jusqu'à ce
jour, et, — sauf la naissancemiraculeuse de Jésus
et les soufiVances de sa mort qui, d'après sa nature
non humaine, ne pouvaient être que inorales, et
sauf aussi la virginité de Marie, sa mère, — tout
nous paraissait légitimement acceptable étant
donnée, pour le comprendre, la clef que nous
offre aujourd'hui la Science Spirite.
Mais, dans le cours de noire étude, faite très

consciencieusement el sans parti pris, et à laquelle
nous avaient d'ailleurs préparé de longues et sé-
rieuses recherches, nous vîmes nos idées changer
complètement et, au moment où nous écrivons
ces lignes, c'est la doctrine complète et tout en-
tière, ce sont ses enseignements dans tous leurs
détails, que nous acceptons comme étant la pure
expression de la vérité. Nous regardons désor-
mais comme un devoir d'en être le défenseur, el
comme une gloire, si nous parvenions à nous
mettre au nombre de ses coryphées.
Nous croyons que Jésus était un Esprit pur des-

cendu en mission des hautes sphères célestes, à
qui sa nature de pureté parfaite ne permettait pas
de prendre un corps semblable au nôtre, par la
raison que cela lui était complètement impossible,
autant qu'il serait impossible à un chimiste d'unir
ensemble un atonie d'hydrogène à un atome d'or
ou de platine, de fer ou de plomb, les deux corps
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hétérogènes mis en présence différant trop entre
eux par leur nature et leur densité. D'un autre
côté, rien n'est impossible dans les phénomènes
qu'on nous raconte de la naissance de Jésus, de
sa croissance et de sa vie qui, loin d'être «les
réalités., comme pour chacun de nous, ne furent
quo des apparences; ce sont là des faits de trans-
figuration lluidiquc que nous voyons se repro-
duire dans nos séances spiriteset qui, notamment,
sont très communs dans les apparitions d'Esprits
qui se font actuellement en Amérique. Il faut
bien se dire que le SPIRITISME, celte merveille
du XIXe siècle, a changé la face du monde el que,
ce qui eût été rejeté comme absurde folie il y a
vingt ans, est passé, de nos jours, à l'état de fait
scientifique et de vérité incontestable et démon-
trée. Nous ne parlons pas ici pour ces esprits or-
gueilleux et vains qui, majestueusement drapés
dans leur pauvre science humaine, dans laquelle
ils ne sont encore qu'au premier théorème, ont
cru trop au-dessous d'eux de s'occuper des tables
tournantes et de l'élude du monde exlrn-lerrestrc.
Ceux-là sont punis par où ils ont péché; ils se
sont mis volontairement dans l'impossibilité de
rien comprendre en laissant s'élever entre eux et
la vérité: un mur d'airain. Ce sont les Scribes et
les Pharisiens d'autrefois qui aiment mieux cru-
cifier la vérité que la croire.
Nous croyons à la virginité de Marie, non pas

parce que l'état de vierge est supérieur à celui de
mère, non, car c'est tout le contraire ; mais, parce
que Marie et Joseph étaient deux Esprits descen-
dus des inondes supérieurs pour aider Jésus dans
sa mission. Dans ces mondes, le.* Esprits nous
l'ont assez dit, la génération ne se fait pas de la
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même manière qu'ici-bas, par la raison que, plus
on s'élève dans la hiérarchie des globes, plus
la matière se purifie el se tuméfie, et plus aussi
Yesprit l'emporte sur elle el la domine. Dans ces
mondes où l'on est occupé à servir Dieu, dont on
se sent les instruments conscients, les époux ap-
pellent du coeur un jeune Esprit nouvellement
sorti, toul ignorant et simple, des mains du Créa-
teur, et dont ils ont résolu de guider les premiers
pas ; puis, comme le feraient deux habiles chi-
mistes, ils lui composent un corps avec les fluides
qui les entourent. Ce n'est plus pour le jeune Es-
prit qui entre dans la vie universelle une incarna-
lion, mais une simple incorporation. C'esl de la
même manière que Jésus formait et décomposait
son corps par sa volonté puissanlo, quand il était
sur notre Terre, avec les fluides qu'amenaient au-
tour de lui les Esprils supérieurs qui l'aidaient
dans sa mission. Donc, Marie el Joseph, Esprits
supérieurs, n'avaient aucun goùl pour l'oeuvre de
chair, el voilà tout. Le cas n'est pas raie et nous
connaissons des hommes cl des femmes, qui ne
sont cependant que de pauvres Terriens, qui pen-
sent absolumeni comme Joseph el Marie, el qui
professent pour l'oeuvre de chair le plus profond
mépris.
Il ne faut rien voir d extraordinaire dans celle

abstinence el celle vie pure de Joseph cl de Marie
quand les philosophes platoniciens de l'Ecole «l'A-
lexandrie nous ont donné tant d'exemples de cas
semblables. Citons un seul de ces exemples :

« Au premier rang parmi les professeurs do l'E-
cole d'Alexandrie, dit Eugène Honnemèrc (1),

(1; L'Ame et ses Manifestations à travers VHistoire M.
Euu. Donnemèi'c, ouvrage couronné par la Société u'Etuiles psychologiques de Paris.
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brillait une femme, la célèbre Hypalhia, qui fut
l'une de ses gloires les plus pures. Elle avait dû à
la supériorité de son savoir et de son génie, d'oc-
cuper la chaire do philosophie, illustrée par tant
de grands esprits, et en dernier lieu par Plotin.
« Fille du philosophe Théon, d'Alexandrie, à

une éloquence enchanteresse, à la vertu la plus
immaculée, elle unissait la beauté la plus lou-
chante. On l'appelait « la belle philosophe, » el
l'astronomie était l'une des sciences qu'elle culti-
vait avec passion. Les magistrats lui rendaient les
honneurs, et Oreste, le gouverneur de la ville, se
faisait gloire d'être compté au nombre de ses amis.
Mariée au philosophe Isidore, elle vivait vierge
et chaste auprès de lui. Celle union des Ames,
exclusive de celle des corps, était assez fréquente
alors parmi les platoniciens ; c'était l'amour plato-
niquC) et bien des évoques mariés donnaient de no-
bles exemples de cette continence volontaire. »(!)
Enfin, nous croyons que Jésus ne pouvait avoir

que clos souffrances morales et nous trouvons vrai-
ment inintelligent au degré .suprême, d'admettre,
que Dieu ait pu condamner son fils bien-aimé à
souffrir 0*0 nos douleurs de forçats, sans pouvoir
les lui éviter ni l'y soustraire. Quel être impuis-
sant serait donc ce Dieu! Et comme nous aurions

(1)
«
Saint-Cyrille était patriarche d'Alexandrie. Il

était profondément irrité de voir que le gouverneur
(Ireslo couvrit d'une égale protection les Juifs, les hé-
.reliques nestoriens, les catholiques, les païens et les
adeptes des diverses sectes philosophiques. Surtout il se
-montrait jaloux de I influence el de la célébrité de la
païenne Ilypathia. Un maître d'école, partisan fanatique
de Cyrille et ennemi de la» belle philosophe. » ayant
été tué dans une cmcute.susciléepar.le patriarche tvjnlrô
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bien le droit de le renier et de nous croire supé-
rieurs h lui, nous qui, par de simples passes ma-
gnétiques, par quelques fluides s'échappant de
notre système nerveux, pouvons jeter en catalep-
sie, c'est-à-dire dans l'insensibilité la plus com-
plète, une personne aimée à laquelle nous vou-
lons épargner les souffrances d'une opération
chirurgicale ou les douleurs de l'enfantement.
Vraiment, ce n'est pas raisonner que d'admettre
que Jésus ait souffert sur la croix comme l'eût
fait un des sujets de cet enfer qu'on appelle la
Terre. Oh! nous entendons bien d'ici la critique.
Eh quoil dira-t-on, que faites-vous du magnifique
sacrifice du Calvaire? Quoi! depuis dix-huit cents
ans, l'Humanité chrétienne aurait pleuré sur des
souffrances apocryphes? Il nous faut un Jésus qui
saigne, qui pleure, qui, pantelant et tout en lam-
beaux, pardonne à ses bourreaux. Hélas I répon-

les Juifs, Cyrille le glorifia publiquement cl le mil au
rang des martyrs. La population s émut en sens divers.
Un lecteur de l'église d'Alexandrie, nommé Pierre,
ameuta la populace chrétienne contre Hypathia; on
l'arracha de sa demeure, on la traîna duns'l église ap-
pelée Césarium, comme si on voulait l'immoler en holo-
causte au pied des hôtels do Dieu, on la dépouilla dosés
vêlements, on déchira avec des coquilles tranchantes,
des débris de tuiles et de poteries, ce beau corps que
nulle souillure n'avait jamais atteint. < Ces forcenés, dilClulleaubriand, brûlèrent ensuite sur la place Cinaron
les membres de la créature céleste, qui vivait dans la
société des astres qu'elle égalait en beauté cl dont clic
avait ressenti les inlluenccs les plus sublimes. >
On nous excusera cette digression, nous n'étions pas

ftlchéd'cxcilcr.cn passant. In libre de l'indignationcontre
ces fanatiquessans coeur, ni Ame, qui, si souvent, désho-
norèrent «le leurs crunulés infâmes la belle ot douce re-
ligion du Christ.
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rirons-nous, bien que désolé de vous contredire,
pour ce qui est rie nous, un pareil tableau du fils de
Dieu, d'un des bicn-aimésdu Créateur, nous con-
duirait à la négation de Dieu lui-même, et, s'il
fallait passer par ces fourches cauriines-là, nous
préférerions encore reprendre notre rang d'autre-
ibis parmi les matérialistes. C'était déjà beaucoup,
pour notre Christ, de descendre de ses hauteurs
pour venir sur celte Terre, obligé d'y vivre céte à
cote avec l'ignorance, l'orgueil, l'égoïsme, la sot-
tise, l'ingratitude et la cruauté des hommes.
De même, que, dans des songes appropriés, nos

anges gardiens nous guident et nous enseignent
au moyen de tableaux lluidiques; demême Jésus,
l'ange gardien de laTerre, est venu faire lui-même
notre éducation, au moyen de tableaux et rie sym-
boles d'autant plus puissants qu'il était lui-même
plus grand el que la collectivité à laquelle il s'a-
dressait était plus nombreuse. Cette collectivité,
c'était l'Humanité terrienne tout entière. Il n'y a là
ni comédie, ni fraude, et imposture encore bien
moins.
Ainsi que nous l'apprend celte belle Révélation,

nous avons tons été créés Esprits et notre véritable
existence, notre existence normale, est la vie à
l'état d'Esprits rinns l'espace ou sur des mondes
fluidiques, ou sur des mondes plus beaux encore,
appelés mondes célestes, que ne peuvent ht bihv
que les Esprits purs. Et tous les Esprits montent
de globe en globe en s'instruisant toujours, sous
l'oeil et la direction rie maîtres savants et puis-
sants; ils finissent enfin par partager les travaux
riu Créateur : eux-mêmes ils créent des mondes,
les gouvernent el les dirigent. Mais l'orgueil peut
les prendre à îles hauteurs pareilles, et c'est là
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l'immense danger auquel un grand nombre suc-
combe, car Dieu n'attente jamais au libre-arbitre
de sa créature qui, sans ce libre-arbitre, n'aurait
plus aucun mérite et n'existerait même pas. Sans
la possibilité de tomber et do faillir, en effet, la
créature eut du être créée parfaite, et elle eût été
l'égale de Dieu, elle eût été Dieu lui-même. Tout
ceci admis, arrive évidemment la nécessité de la
punition sans laquelle il n'y eût pas eu de réhabi-
litation possible. Et c'est justement pour la puni-
tion de ceux qui ont failli qu'ont été créées les
Terres primitives, comme la nôtre, sur lesquelles
sont incarnés et réincarnés les Esprits coupables,
et seulement les Esprits coupables, pour avoir à ex-
pier leurs fautes el à se débarrasser par l'épreuve,
par la lutte et les combats de lotis genres, des
vices et ries défauts ou les onlfail tomber l'orgueil
et la présomption, l'égoïsme et l'envie.
Et sur ces globes, qui sont autant d'enfers,

l'Esprit s'incarne dans des matières particulières dé-
fendues de la destruction, ch ce qu'elles répugnent
aux animaux qui les fuient. Et l'u'iivre de l'Esprit
est de sortir de celte matière qu'avec le temps il
luméfie et à laquelle il donne des formes de plus
en plus belles jusqu'à ce (pie, complètement pu-
rifié, il s'en échappe en regagnant sa v riu pre-
mière. C'est dans celte matière primitive humaine
que vient donc s'incarner l'Esprit en punition,
matière à laquelle son périsprit s'attache, molé-
cule à molécule, el qu'il imprègne tout entière,
comme l'eau fait l'éponge.
L'objet de l'Esprit sera désormaisd'élever la vie

dans celte matière qui la possède déjà à l'état ru-
riimentaire; c'est le boulet qu'il trahie au pied et
qui doit l'obligera réfléchir et à penser, un jour, à
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s'amender. D'ailleurs, les révélations successives
que viendront lui faire, au fur el à mesure de ses
besoins et de ses progrès, les Esprits chargés de
veiller sur lui, l'aideront à sortir pelit à potil de
celle horrible prison dont la réincarnation lui per-
met de changer constamment les matériaux et les
murs.
La punition est dure; c'est qu'il était monté si

haut dans la science el qu'il élail tombé si bas
dans son orgueil! H fallait une combinaison «le son
Ame avec la matière qui le fît oublier et qui fût assez
forte pourendormir ses puissants élans vers le mal.
Ce n'est donc qu'amoindris (d'autant plus (pie

l'élément d'incarnation est plus abrupte et pri-
mordial), que se font jour ses vices à travers le
lourd manteau de la matière, ce qui ne les em-
pêche pas, cependant, de faire encore acte rie*
puissance et de vie; et la haine, et la jalousie, et
l'égoïsme et le maudit orgueil, agissant de con-
serve au milieu décolle multitude d'incarnés livrée
aux vents de lotîtes les passions, c'est la guerre
qui promène partout son glaive ensanglanté el sa
torche incendiaire. Pauvre Humanité sans bous-
sole cl démêlée! rie combien rie maux et d'hor-
ribles soulî'rances ne vas-tu pas payer (a révolte
insensée!
Mais ces âmes tombées vont s'épurer nu feu

rie l'épreuve et rie la souffrance, comme la loupe
rie fer sous le marteau du pudlour, et, petit à petit
les vices diminuant, la matière s'alline et se lu-
inélleri'aulant, el l'Esprit rayonne plus facilement.
Les formes deviennent plus belles, le coeur se dé-
veloppe, le repentir naît, l'Ame s'élève el, COIP'MO
au printemps ries Heurs sortant rie leurs boutons
l'une après l'autre, on voit rie tous celés s'éveiller
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ces Esprits endormis dans la chair et tendre vers
la patrie perdue leurs bras suppliants.
C'est le moment venu pour le pardon, et c'est

alors que, à ces Ames alourdies encore, encore
remplies d'orgueil et faibles do volonté pour le
bien, un CHHIST est envoyé par le Seigneur pour
ouvrir à la lumière leurs yeux d'aveugles. La mis-
sion de ce Christ a trois phases. Il se revêt d'abord
d'un aspect MATÉRIEL, ainsi que nous l'avons vu
dans cet ouvrage rie Roustaing, afin rie so mettre
à la portée d'hommes matériels et de pouvoir se
faire comprendre d'eux. C'est là sa première ap-
parition, dans laquelle il apporte à l'Humanité le
code moral qui doit guider ses pas, i'.tider à pro-
gresser et servir ses premiers élans vers le repen-
tir et la lumière. Puis, quand celle Humanité a
suffisamment progressé, en même temps dans son
corps el dans son périsprit qui sont solidaires et
mutuellement se purifient, ce Christ revient à Yétat
D'ESPRIT à la tête de légions d'Esprits l'aidant dans
ses oeuvres et volant au secours ries humains qui
les appellent et les implorent dans l'humilité el la
simplicité de leur coeur. Mais la Planète elle-même
suit en même temps la voie du progrès el, quand
elle est parvenue au point où, Elle et toute l'Huma-
nité qui a mérité delà suivre, doivent aller occuper
un rang plus élevé dans la hiérarchie des globes,
c'est alors que son Christ revient pour la troisième
fois, et alors dans toute SA GLOIRE, pour les con-
duire à l'endroit qu'ils doivent désormais prendre
dans l'espace. Et c'est alors que, la Planète s'é-
loignanl petit à petil de l'asire central qui lui dis-
pensait tous les éléments nécessaires à sa vie ma-
térielle, le soleil s'obscurcira et se montrera couvert de
ténèbres. Ht c'est là la lin du monde, c'est-à-dire le
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moment où la partie purifiée et spiritualisée do
noire Planète s'approchera de Dieu, en laissant
dans l'espace sa partie matérielle en débris sem-
blables à ceux dont nos astronomes ont constaté
la présence entre Mars et Jupiter et qu'ils ont
réunis sous le nom do Planètes tèkscopiqms.
Tel est, en quelques mots, le Résumé de cette

belle Révélation, que les apôtres eux-mêmes sont
venus nous faire à l'état d'Esprits, ministres qu'ils
sont encore du MAÎTRE dans cette seconde Révéla-
tion que Jésus avait annoncée lui-même. II faut
dire qu'elle est corroborée par toutes les autres
petites révélations particulières que font, à tous les
coins du globe, d'auIres Esprits composant cette
immense légion qui s'est ébranlée et dans la-
quelle chacun apporte aussi sa part d'aide el de
travail pour la grande oeuvre de régénération. Si
toutes ne sont pas identiquement les mêmes, c'est
que les Esprits qui les font n'ont pas le même de-
gré de valeur, de savoir et d'instruction. Mais,
tous, ils obéissent à des chefs placés sous la
direction de noire Christ. Et tous ceux qui vou-
dront bien se donner la peine d'étudier sérieuse-
ment les livres dictés par tous ces Esprits diffé-
rents, n'en auront aucune à reconnaître, que le
fond en est toujours le même, et qu'enfin toul cet
ensemble de révélations ne sont que les parties
détachées d'une grande révélation générale ^ac-
complissant sur toute la surface de notre globe.
Parmi toutes ces Révélations, il en est une de la

plus haute valeur; elle est dictée par une seule
intelligence qui signe : l'Esprit de Vérité, et le mé-
dium qui lui sert d'instrument est un pauvre
paysan sans intelligence, pour ainsi dire, et sans
instruction, quand, au contraire, la Révélation qui
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sort rie sa bouche est la plus savante et la plus
admirable Cosmogonie do l'univers qu'un puisse
imaginer et concevoir; h tello enseigne, quo nous
regardons comme impossible à la plus belle intel-
ligence humaine de pouvoir inventer un système
aussi vaste el si savant. Nous voulons parler do la
Révélation do Louis Michel (de Figanières). Dans
son livre « IA Vie universelle », on voit tous les
globes se mouvant dans l'immense univers abso-
lument comme, dans une plante, se meuvent les
atomes qui se transforment incessamment sous
l'influence rie la vie pdur aller former les parties
dures de l'écorce, les parties liquide rie la sève,
enfin les fleurs et les fruits. Et partout, dans l'im-
mense univers sans bornes, c'est la même chose;
car la loi divine est UNE et toujours partout la
même, à ce point qu'avec la clé de l'analogie dans
les mains, on peut comprendre toutes les oeuvres
rie Dieu.
L'Esprit de Vérité nous montre tous les globes,

créés dans l'espace par des Esprits d'une puis-
sance et d'une intelligence incompréhensiblesà
notre pauvre petite intelligence de Lilliputiens,
travaillant sous l'oeil et sous les ordres do Dieu.
El ces mondes progressent en passant par tousjes
états de la matière, étant solides d'abord, puis de-
venant fluides, puis enfin célestes et portant partout
la vie dans le grand corps de Dieu. Et tous ces
mondes sont habités par des Humanités qui pro-
gressent en même temps qu'eux. Mais le libre-
arbitre est aussi la grande loi de l'univers et, parmi
tous ces Esprits de différents grades, les uns
montent et s'élèvent toujours quand d'autres tom-
bent jusqu'aux plus bas degrés du vice. Ceux-là
sont punis et distribués sur les différents globes
qui servent d'enfer et de lieux d'expiation.
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Chaque globe, dit celle Révélation rie i'fîsprit de

Vérité, chaque globe a un Esprit particulier spécia-
lement chargé do son progrès intellectuel et mo-
ral, SON CHRIST en un mot, qui doit le conduire,
lui el l'Humanité qui l'habite, jusqu'aux mondes
célestes qui entourent les lieux où se tient LE GRAND
MOTEUR, l'Ame universelle des mondes. Et sur
chaque globe, le Christ préposé à ses destinées
apparaît à trois fois successives en suivant lui-
même les trois phases rie la Planète : à l'état ma-
tériel, à l'état spirituel, enfin à l'état divin. C'est
exactement la même chose que nous dit la Révé-
lation de Roustaing.
Enfin, nous ne voudrions pas passer sous silence

l'opinion d'un grand journal anglais : « Jjt Théoso-
phist », se publiant à fiombay, qui esi complète-
ment dévoué à tous les préceptes de la philoso-
phie orientale et a pour but rie patroner et faire
valoir la doctrine du Boudhisme, la religion la
plus ancienne du monde el qui compte comme
partisans plus du tiers de la population du globe.
« Tous les faits cités dans le livre des <\ Quatre

Evangiles » publié par Roùslaing, dit ce Journal,
appartiennent sans exception à nos théories ar-
yanes et pré-aryanes, mais elles sont présentées
comme des révélations nouvelles. Il se trouve dans
cet ouvrage de nombreux passages frappants rie
sagesse et rie beauté, mais pour un Houdhisle.,
voir attribuer les phénomènes terrestres et toutes
les conquêtes morales rie l'intelligence humaine à
ries interventions surnaturelles, est chose antipa-
thique. Ceci mis rie coté, nous ne pouvons cacher
combien nous avons été frappés rie ce fait que ce
livre, en maints endroits, n'est autre chose qu'une
exposition parfaite de la doctrine occulte du Hou-
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rihisme rie noire Eglise riu .Nord. L'influence des
Ksprits d'un ordre très supérieur (Dhyan Chohan)
sur l'évolution primitive do l'homme, la densité
des Planètes proportionnée à leur place dans la
série évolutive des mondes, les développements
futurs ries pouvoirs psychiques dans toute la race
humaine, le développement rie l'Humanité sériant
d'un germe primitif après avoir atteint les limites
de la perfectibilitépossible dans les règnes animal
ot végétal, c'est bien là tout ce qu'admettent les
initiés boudhistes. Nous admettons que le type est
un, mais qu'il est modifié par ce qui l'entoure et
la transition do l'étal rie l'incarnation primitive 0*1
produite par le développement de ce type unique
conlenu dans le germe. Tout ce que nous trou-
vons dans le « livre de Roustaing » a été enseigné
par notre Bouriha, (JaulamaCalhagata, il y a vingl-
quatre siècles, et il n'y avait pas besoin rie le don-
ner en France comme un nouvel Evangile. Enfin,
si nous éliminons de cet ouvrage quelques mots
tels que : Création, Influence paternelle de Dieu, etc..
termes en accord avec une croyance préconçue
en une puissance créatrice gouvernant l'univers,
nous y trouvons l'écho le plus prononcé des doc-
trines esotériques orientales sur la Cosmogonie et
l'Evolution. D'où et comment cet écho serait-il
arrivé au médium de M. Roustaing, Madame Col-
lignon; comment tant d'idées absolument cor-
rectes et scientifiquesont-elles pu se trouver si rié-
plorablement mêlées à ries spéculations improu-
vables et aux vues étroites particulières à la moins
ancienne ries religions rie la Terre, c'est affaire
aux psychologues studieux de l'étudier el de nous
l'apprendre. »
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Tel est le résumé, en peu rie mois, d'un grand

article rie cejournal. La critique du « Tbéosopbist»
esl bien loin d'être juste; et d'abord son autour
se met A priori h un point de vue qui n'est pas ac-
ceptable en niant la direction de notre monde
matériel par un ÊTRE supérieur à nous. C'est
là une vérité qui ressort des innombrables com-
munications spirites qui se font rie toutes parts,
et, s'il avait lu tous les livres dictés par nos amis
de l'espace, en constatant toulc la science, toute
la logique, toute la haute philosophie qu'ils con-
tiennent el qu'ils offrent à la méditation des sages,
peut-être sortirait-il rie son positivisme et ne ferait-
il pas paraître autant d'aversion pour des faits
dont il ne veut point admettre la cause. On sent
dans l'auteur un de ces positivistes dont on a si
bien dit : qu'ils ne sont autres que des « matéria-
listeshonteux* et qui, pour nous, sont rie véritables
assassins rie l'intelligence et rie la foi. Roustaing
n'est absolument rien dans celle oeuvre admirable
ries « QUATRE EVANGILES » comme il semble le
croire, car elle est entièrement sortie rie dictées
mécaniques faites par des Esprits dont il est im-
possible de nier le grand coeur et la haute valeur
intellectuelle el morale; car n'est-ce point aux
fruits que l'on connaît l'arbre ? L'oeuvre tout en-
tière est un ensemble d'une logique admirable et
ne présente pas un seul point faible ; c'est d'ail-
leurs, dans toute sa puissance et sa beauté, la
pure doctrine chrétienne qui n'est point une philo-
sophie, mais bien une véritable religion qui, adop-
tée par tous, ferait de notre Terre un paradis. Un
code moral, une philosophie, ne pourront jamais
établir le bonheur et la paix parmi les hommes,
parce que l'un el l'autre ne peuvent s'adresser
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qu'il quelques esprits forts et capables de trouver
en eux-mêmes, dans leur intelligence cl leur
instruction, dos moyens do lutler contre les
épreuves el les difficultés de la vio ; jamais ils ne
réuniront tout un peuple, encore moins toute une
Humanité, sous leur drapeau sans couleurs. Une
religion le peut, parce qu'elle rive au coeur l'espé-
rance, qui le rend culmo, et la foi qui le rend fort.
Enfin la religion étouffe en nous el tue nos deux
plus grands défauts, ceux dont découlent tous les
maux qui nous accablent, l'égoïsme et l'orgueil.
Lo philosophe ne prie pas ; l'homme religieux
prie; et celui qui prie est bien près de n'avoir
plus d'orgueil. Le philosophe combat l'égoïsme el
fait l'apologie de la fraternité parce qu'lisent bien
qu'il n'y a pas rie paix possible sans cela ; l'homme
religieux lue l'égoïsme on aimant et travaille au
règne rie la fraternité universelle parce qu'il sait
que nous sommes tous bien véritablement frères,
tous enfants du môme Père céleste.
Amour et fraternité,, voilà ce que la religion

apporte aux hommes : Elle unit. Luttes et décep-
tions, voilà l'oeuvre do la philosophie: Ello di-
vise.
Positivistes et spirilualistes ne sont pas faits

pour jamais s'entendre. Les uns aiment à vivre et
mourir dans le petit cerclo au diamètre infime où
nagent leur pauvre science et leur pauvre coeur.
Les autres se plaisent sur les hautes montagnes,
sur les sommets d'où rayonnent les grands hori-
zons et aiment à chercher l'inconnudans les vastes
champs des Cieux.'

Nous terminons eh-faisant appel à l'indul-
gence et à la bienveillance du lecteurde ces pages ;
le dévouement et l'amour de la vérité, seuls, nous
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ont fait les écrire. Notre but a été de lui faciliter
une étude difficile et de lui donner l'occasionde
méditer à tète et à coeur posés, sur celle belle cl
admirable religion du Christ débarrassée do toul ce
dont l'avait ternie l'ignorance unie aux spécula-
tions de l'intérêt et de l'orgueil, el ramenée enfinà
son véritable esprit divin par cette Révélation
nouvelle dont le nom véritable est bien :

LA RÉVÉLATION DE LA RÉVÉLATION

RENÉ CAILLIE.





ÀPPENDIC1;

Prouves de l'existence de Jésus

I

Certaines personnes ont cru pouvoir metlro en
rioulc la réalité de l'existence rie Jésus. Ce doute
n'esl véritablement pas permis. D'abord une
preuve bien évidente, c'est que les rabbins israc-
lites de nos jours reconnaissent Jésus comme
ayant existé ; ils le regardent seulement comme un
grand philosophe, et leur historien Flavius Josè-
phe en fait lui-même mention. Mais nous avons
bien d'autres preuves.
Tacite parle du Christ une trentaine d'années

après sa mort : « Néron, dit-il, fit souffrir les
tortures les plus raffinées à des malheureux dé-
testés par leurs abominalions et qu'on appelait
vulgairementchrétiens. Ce nom leur vient de Christ
qui, sous Tibère, fut livré au supplice par le pro-
cureur Pontius Pilatus. »
Suétone, à peu près à la même époque, con-

firme ce récit. Il rapporte qu'une grande agitation
eut lieu parmi les juifs à cause du Christ et que
l'empereur Claude les chassa rie Home pour ce
motif.

m



ÎSG LES EVANGILES
Cinquante ans plus lard, on voit que le mouve-

ment chrétien avait pris des proportions inouïes
el Pline, gouverneur rie la Itylhinic, en rend
compte à Trajan. « Ils s'assemblent, dit-il, avant
le jour pour chanter les louanges en l'honneur
du Christ qu'ils regardent comme leur Dieu. »
Et dans le Talmud enfin, voici ce qu'on lit :

« La veille rie PAques, Jésus fut supplicié pour
s'être livré à la magie et aux sortilèges. »
Il faut remarquer ici que les preuves à l'appui

sont toutes tirées rie l'assertion même ries enne-
mis du Christianisme. Ces preuves doivent donc
être regardées comme péremploires. Et l'on ne
peut d'ailleurs nier ce fait d'une importance ca-
pitale que, depuis Jésus, l'histoire du monde a
été scindée en deux parties : le monde AVANT lui
et le monde APRÈS lui.

II

Voici un renseignement qui nous parait utile
et que nous prenons dans l'Histoirede la Palestine,
page iO'i, par Y. Dérenbourg rie l'Institut.
« Nos sources rabbiniques sont presque muettes

sur le fontlaleur du Christianisme et les rates pas-
sages qui traitent do Jésus datent d'une époque où
l'esprit de parti a dû altérer la tradition.
« Pour les contemporains, dont aucun n'a pres-

senti l'immense portée des événements qui se pré-
paraient, Jésus fut au début un agadiste (prédica-
teur), tel que Judas et Mathias, puisque, lui non
plus, neprenaitpasses textes dans le Pentateuque,
mais dans les Prophètes. Comme ces deux vic-
times de la tyrannie d'Hérorie, il était chéri du
peuple qui préférait, aux discussions arides des



EXPLIQUÉS BN ESPRIT KT EN VÉRITÉ W
docieurs, des enseignements pleins de chaleur et
de vie s'abritant sous les paroles inspirées des
l'Ecriture. Seulement, lorsque plus tard il fit des
miracles, que ses discours parurenl empreints
d'une couleur étrange, et «pie certaines exprès»
sions figurées des anciens voyants reçurent dans
sa bouohe une application qui heurta et.troubla
les sévères croyances monothéistes des juifs, le
tribunal lui appliqua la loi du Dentéronome. (Ch,
XIII, V. l,etc.)
« L'histoire évangéliquo se résume, pour le

Thalmud, dans la courto phrase : « Jésus fit des
prodiges, séduisit et égara les masses. *
(Sota, 47-a — Sanhédrin, 107-a).
«...Mais si la personne du Christ passe ina*

perçue devant les écoles qui florissaient alors, il
n'en a pas été rie môme do ses adhérents ni de
ses doctrines. L'histoire des siècles qui vonl suivre
nous montrera souvent l'influence qu'oxerce le
christianisme sur les docteurs et sur leurs doc-
trines, soit qu'il s'agisse do le combattre en face,
soit qu'on ait à coeur de se protéger contre ses en-
vahissements par dés dispositions nouvelles el
lutélaires. »

III
Voici encore, au sujet rie l'existence de Jésus,

un document qui montrera qu'ello est acceptée
comme réelle par les plus grands savants. Voici
ce que dit Munck, qui appartenait à l'Institut pour
bipartie ries sciences orientales, el était, en môme
temps, l'un ries membres les plus distingués du
Consistoire dos Israélites de France.
« L'administration tyrannique de Pilate fut si*

gnalée par un événementqui, alors, ne paraissait
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pas avoir uno grande importance, mais qui, par
l'immensité de ses conséquences, est un ries plus
mémorables de l'histoire du monde : c'est le pro-
cès et la condamnation de Jésus rie Nazareth, sur-
nommé le Christ.*
« Au milieu ries troubles, ries guerres civiles,

ries calamités rie tout genre qu'entraîna l'oppres-
sion étrangère, ries querelles parmi les sectes re-
ligieuses et ries disputes dans les écoles, une
idée dominait le temple Juif, celle de sa future
gloire, prédite par les prophètes. Les Juifs, géné-
ralement, croyaient alors le moment venu où les
prédictions devaient s'accomplir par un rejeton
rie la maison rie David, qui briserait le joug étran-
ger, rétablirait leur Etat dans l'ancienne splen-deur qu'il avait eue sous David et Salomon, qui
ferait triompher leur religion sur celle des Gentils,
et donnerait au peuple Juif la paix et le bonheur
sous le règne de Dieu et de sa loi, etc..
» Lorsque Jésus vint populariser, dans ses dis-

cours et dans ses paraboles, les doctrines de* pro-
phètes et des docteurs spiritualistes, il s'annonça
lui-même comme le Messie, ou le Christ, comme
le rédempteur attendupar le peuple Juif. La grande
majorité des Juifs refusa rie le reconnaître comme
tel, et, dans les épithètes de roi des Juifs, de (ils
de David et rie fils de Dieu, prises dans un sens
plus que figuré, épithètes que lui donnèrent ses
disciples, et qu'il adopta lui-même, le Synédrium
crut trouver des motifs suffisantspour élevercontre
lui une accusation capitale. Le procès dé Jésus,
par son côté politique, intéressait à un haut point
le gouvernement romain qui, seul, pouvait ordon-
ner l'exécution de la sentence. Pour un homme
comme Pilate, c'était peu de chose'que la mort



EXPLIQUÉS EN ESPRIT ET EN VÉRITÉ 789
ri'un Juif présenté comme rebelle; et sa complai-
sance, dans cette occasion, ne fit pas défaut au
synédrium, quoiquo, selon les Evangiles, il ne
fut rien moins (pie convaincu rie la culpabilité do
Jésus.

'> Ce ne fut que plus tard que les Juifs durent
reconnaître la haute portée rie cet événement;' ils
virent dans la fondation du Christianisme une
oeuvre rie la providence divine, et considérèrent
la religion chrétienne comme une des grandes
phases nécessaires dans le développement pro-
gressif des idées religieuses du genre humain,
phase que, selon eux, le monde païen devait tra-
verser avant d'arriver au monothéisme absolu rie
la religion juive. Ce fut au monde païen que s'a-
dressèrent les apôtres de Jésus-Christ; ils res-
tèrent presque étrangers aux grands événements
qui se passèrent en Judée et qui amenèrent le ter-
rible dénouement de son histoire. » (I)

IV

Si maintenant nous voulons nous appuyer sur
la force et la puissance du raisonnement mathé-
matique, nous nous adresserons à M. François
Vallès, inspecteur général des ponts et chaussées.
Nous empruntons ce qui suit à ses Entreliens sur
te Spiritisme.
« Si le supplice de la croix n'a pas eu lieu, dit-il,

comment expliquerez-vous que l'humanité cbré-

(1) UUm'EtlS, ou limoiRE Dti fow im PEUPLES»
IK l'Miwisr., par M. SL Muuck, pape t'iSt et suivaatci.
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tienne tout entière soit allée chercher le plus igno-
minieux des emblèmes pour en faire le symbole
vénéré dé sa croyance, symbole qui n'aurait plus
de signification, à coup sûr, s'il n'y avait pas eu
un crucifié. Après tout, ce que j'ai dit déjà, il y a
une autre nature d'arguments que je ne saurais
passer sous silence* car ils s'imposent el me do-
minent ; ce Sont ceux dont le soufflé, pariant de la
conscience, va chercher et trouver sa sanction dans
la raison.
« On à pu mettre en dbulè l'existence de Jésus ;

mais celle dé la doctrine qu'on lui attribue, qu'elle
soit de lui oui ou non, est indéniable, car elle éSt
là sous nos yeux et nous pouvons tous les jours
en lire et.en méditer l'exposé, il faut incontestable"
ment qu'elle ait eu Une origine. Or, si l'on se ré^
l'usé à croire qu'elle vient d'un seul, on devra ad-
mettre qu'elle vient de plusieurs ; je ne vois pas
d'autre hypothèse possible.
« Lé meilleur moyen de s'éclaircir sur îa prove*

nance probable de la doctrine, c'est d'étudier sa
nature, el la marche des résultats produits.
N'est-ce pas en sachant ce qu'est le fruit que nous
saurons de quel arbre il peut provenir? Or, la doc-
trine est une dans son ensemble comme dans ses
détails, d'un boul à l'autre elle est morale pure,
excellente ; elle professe des principes complète-
ment inconnus aux hommes vivant à l'époque et
dans le paya où elle est venue à jour, en contra-
diction formelle avec leurs croyances, leurs senti-
ments el leurs codes ; d'où l'on serait autorisé à
penser que les philosophes qui l'eut conçue, dit-
on, n'étaient pas de race juive. Mais, d'un autre
côté, dans les récits qui en ont été faits, il y a une
telle multiplicité de circonstances ayant trait h lit
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géographie locale, à l'organisation des pouvoirs
dans le pays, à ses moeurs, ses dogmes religieux,
ses hiérarchies sacerdotales, ses institutions en un
rilot, qu'il semble bien difficile d'admettre.que les
hommes qui ont apporté cette doctrine fussent
dès étrangers. Mais s'ils sont réellement indi-
gènes, plus ils auront été nombreux, plus dilli-
cilemenl on s'expliquera que, tandis que la doc-
trine est devenue la règle des autres nations, c'est
justement le peuplé par lequel elle a été consti^
tuée, chez lequel elle a été précitée, qui s'est re-
fusé el continue de se refuser à en admettre les
principes. Au point de vue de la question qui nous
occupe, je comprendrais la résistance du peuple
juif s'appuyanl sur le motif que les signes de la
venue du Messie étaient nuls. Mais donner pour
raison que celui qu'on a prétendu l'être ne l'était
pas, n'esl-ce pas reconnaître en fait l'existence de
Jésus ; nouveau témoignagequi vient s'ajouter aux
autres. N'cst-il pas bien singulier quepas un seul
nom dés philosophes qui auraient fait partie de
celte réunion de réformateurs, que pas un seul des
détails qui concernent leur action commune ne
soient parvenus jusqu'à nous, et que, dans la Ira*
ditioii, cellemultiplicité d'existences se soit fondue
en une seule.
Envisageant maintenant la question au point de

vue général humanitaire, comment voudrait-on
que des hommes qui ont nécessairement entre eux
des vues, des idées, des sentiments, des passions
différentes, aient pu s'entendre pour produire l'u-
nité dans la morale, dans la sagesse, dans la per-
fection; comment ces hommes,dépouillant subite-
ment leurs ancietinss pensées, leurs croyances,
leurs préjugés, leurs intérêts, aient pu établir le
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code moral sans tache et non révisable, dans ses
grands principes, de l'Humanité; voilà, selon moi,
où serait le phénomène .qu'il faudrait regarder
comme irréalisable. Certes, les disciples immé-
diats de Jésus ne formaient pas une réunion nom-
breuse, cependant, et quoique instruits et éclairés
parla parole du Maître, échos fidèles des. diver-
gences qui, de tout temps, ont existé dans l'Hu-
manité, quelques-uns par moments ont été incré-
dules, d'autres ont été ambitieux, un autre a re-
nié, un autre enfin a trahi. Ainsi, à la source
même, l'accord n'a pu exister.
Dira-t-on maintenant que dans cette réunion

d'un certain nombre de personnes sous l'influence
d'inspirations identiques, dont d'ailleurs on n'in-
dique pas l'origine, tous se sont trouvés avoir
même vues, mêmes idées, mêmes sentiments; je
ne vois trop en vérité ce qu'on pourrait y gagner.
Car ne serait-ce pas, sous uneautreforme, réaliser
celle unité de moyens et de but que réclame si im-
périeusement la nature de la doctrine. Seulement,
on avouera qu'il est bien difficile de s'expliquer
comment on serait assez libéral pour accorder ce
privilège d'unité à dix, vingt, trente personnes à
la fois sur le même sujet, alors qu'on s'acharne
obstinément à refuser l'unité à un seul, A-l-on
oublié les controverses rie toutes sortes qui, pen-
dant plusieurs siècles après la mort de Jésus,
n'ont cessé d'agiter les chrétiens. Croyez-moi,
évitons d'être savants et supérieurs à ce point, ne
forçons pas notre talent; ce ne sera jamais être
rebelle à la raison que de supposer qu'elle doit
préférer le plus simple au plus compliqué ; car
plu* nous éludions, plus nous acquérons la cou*
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viction que la voie la plus simple est toujours celle
que Dieu aime à suivre.

En résumé :
Parce qu'au point de vue de l'histoire il existe

des récits, presque contemporains des apôtres,
confirmatifs de l'existence de Jésus, qu'il en est
de même au point de vue des monuments de celte
époque qui sont conservés dans Rome ;
Parce que sans le fait du crucifiement, on ne

saurait s'expliquer que la société tout entière eut
pris la croix pour symbole de ses croyances ;
Parce que l'examen approfondi de la doctrine,

en ce qui concerne sa haute moralité, son unité,
sa propagation, ses différences avec la loi juive ne
permettent pas à la raison de croire que dans ces
circonstances, elle a pu êire l'oeuvre d'une réu-
nion d'hommes vivant à cetle époque et venus
du dedans ou du dehors ;
Parce qu'enfin au poinl de vue de l'Humanité

qui possède la doctrine et à qui on ne peut l'enle-
ver quoi qu'il arrive, je ne vois aucun molif, aucun
but, aucune utilité à nier l'existence de celui qui
en est considéré comme l'auteur ;
Je conclus que la négation qu'on pourrait

émettre à ce sujet n'est appuyée sur aucun fonde-
ment solide, qu'au contraire tout porte à croire
qu'elle n'est qu'une erreur, et qu'au .point de vue
de l'histoire comme au point de vue rie la raison,
nous sommes autorisés à considérer l'existence de
Jésus comme certaine.

I I N
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le glaive, la division, afin qu'il
parvienneà être connu et jusqu'à
ce qu'il le soit 299

74 Amour de la famille. —.Accomplisse-
ment du devoir par-dessus toute
chose. — Patience et résignation
dans les épreuves terrestres ZQ%

75 Examiner avant d'agir. — Ne pas
s'arrêter dans la route du progrès.
— Ne tenir aux biens matériels
que comme moyen de charité..,. 304

76 Celui qui accomplit la loi d'amour et
de charité aura sa récompense... 305

77 Mission et instructions données aux
soixante-douze disciples 305

78 Retour des soixante-douze disciples,
leurs noms écrits dans les cieux.. 307

79 Disciples de Jean envoyés par lui à
Jésus .' 308

80 Jean précurseur de Jésus. — Pierre
fondamentalede l'édifice de la ré-
génération, — Mission nouvelle
et future rie Jean 309

81 Jean cl Jésus non compris par les
Hébreux, compris aujourd'hui par
ceux qui sont les enfants du Sei-
gneur 314
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85 Pécheresse qui arrose.de ses larmes '

les pieds de Jésus, les essuie avec
sescheveuvel > répand l'huilede
parfum. 316

83 Villes impénitentes 318
84 Sages et prudents aux yeux des hom-

mes : aveuglés. — Petits aux
yeux des hommes : éclairés 322

85 Joug doux et fardeau léger 32i
86 Le sabbat a été fait pour l'homme et

non pas l'homme pour le sabbat.
— Dieu, toujours prêt à l'indul-
gence envers ses créatures faibles
et faillibles, leur laisse toujours
la faculté de se repentir et de
réparer 325

87 Main parahsée, guérie un jour de
sabbat..... 328

88 Mission «lu Messie. — Ses pouvoirs.

— Voie toujours ouverte aux es-
prits coupables pour se purifier,
tous les esprits devant parvenir au
même but 331

89 Subjugué.—Aveuglectmuet parPcfïct
de la subjugation. — Blasphème
des pharisiens.—Royaumedivisé. 333

90 Le fort armé. — Péché remis. —
Blasphème contre le Saint-Esprit.
— Trésordu coeur.— Paroleimpie.
— Qui n'est pas avec Jésus est
contre lui. — C'est par le fruit
qu'on connaît l'arbre 337

91 Prodige demandé par les pharisiens.
— Réponse de Jésus. — Prodîjîo
de Jonas. — Ninivites. — Reine
du Midi Vil
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92 Devoir pour l'homme de résister aux
mauvais instincts, aux mauvaises
fiassions. — Réponse de Jésus
aux paroles que lui adresse une
femme du milieu du peuple 34.3

93 Le frère, la soeur et la mère de Jésus
sont ceux qui font la volonté de
son père en écoutant la parole de
Dieu et la mettant en pratique... 346

94 Parabole du semeur. — Explication
de cette parabole 356

95 Paralwlc de l'ivraie sursemée 365
96 Grain de sénevé. — Levain de la

pâte. — Semence jetée en terre.. 367
97 Explication de la parabole de l'ivraie 371
98 Trésor caché 373
99 Perle de grand prix 373
100 Paralwlc du filet jeté dans la mer... 374
101 Nul n'est prophète dans son pays,

dans sa maison et parmi ses pa-
rents 375

102 Mort de Jean-Baptiste. — Paroles
dites à l'égard de Jésus qui confir-
ment la croyance des Hébreux ;i
la réincarnation V 377

103 Multiplication des cinq pains et i\cs
deux poissons 380

104 Jésus et Pierre marchant sur la mer. 385
105 Attouchement du vêtement de Jésus. 388
106 Mains non lavées. — Traditions

humaines. — Scandale à mépri-
ser. — Guides aveugles. — Vraie
impureté. C'est ce qui vient du
coeur qui souille l'homme. le

j rend impur ,. 389



EXPLIQUÉS EN ESPRIT ET EN VÉRITÉ. 803
107 La femme çhananéenne 396
108 SoUrd-muet guéri 399
109 Foule de malades guéris. — Multipli-

cation des sept pains. 400
110 Prodige demandé, par les pharisiens

et les saducéens, et refusé 402
111 Levain des pharisiens et des sadu-

céens 403
112 Aveugle guéri 406
113 Paroles de Jésus confirmant la réin-

carnation. — Rapports médiant-
miques qui peuvent exister entre
les hommes et les puissances spi-
rituelles. — Mission de Pierre
dans l'église de Christ. — Vraie
confession 410

114 Prédiction. — Paroles de Pierre. —
Réponse de Jésus ;...

.

418
115 Moyens et conditions sans lesquels

on ne peut voir lé règne de
• Dieu, dans sa puissance, sur la
terre 422

116 Transfiguration de Jésus sur le Tha-
bor. — Apparition d'Elie et de
Moïse. — Nuée qui couvrit les
disciples.

«•—
Voix qui sortit de

cette nuée et paroles qu'elle lit
entendre

•
424

117 1/esprjt d'Elie réincarné dans la per-
sonne de Jean le Précurseur, fils
de Zacharie et d'Elisabeth 430

118 Lunatique. — Foi toute puissante. —
Prière et jeûne................ 433

119 Prédiction par Jésus de sa mort et de
sa résurrection......... 437
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120 Jésus paio le tribut t?*0

121 Enseignement rie charité et d'amour.
de soutien pour le faible, de foi.
de confiance, d'humilité, de sim-
plicité 440

122 Paroles de Jacques el do Jean. — Ré-
ponse de Jésus 442

123 Fuir lo scandale. — Il est nécessaire

.
qu'il vienno des scandales, il est
impossible qu'il n'en arrive pas,
mais malheur à l'homme par qui
vient le scandale 443

124 Brebis égarée, drachme perdue 446
125 Parabole de l'enfant prodigue 448
126 Parabole de l'économe infidèle 451
127 Suite de la même parabole 452
128 Paroles de Jésus, |>our servir de tran-

sition, relativement au pardon cl
à l'oubli des injures et des offenses
proclamés par lui devoir être ab-
solus cl sans condition 453

129 Accomplissement du devoir avec
humilité et désintéressement,avec
ce sentiment : d'amour et de re- ^.
connaissance envers le Créateur. 455

130 Les dix lépreux 456
131 Le royaume de Dieu est au-dedans de

nous : 457
132 Signes précurseurs du second avène-

ment de Jésus 458
133 Pouvoir de lier ou de délier donné

par Jésus aux Apôtres. — Sa pré-
sence là où deux ou troispersonnes
sont assemblées en son nom..,.. 460
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i'A\ Pardon des injures et des offenses.—

Paraljolo de la dette des dix mille
talents 464

135 Divorce. — Mariage 466
136 Réponse de Jésus à la question que

ses disciples lui adressent sur la
condition du Mariage.— Les trois
espèces d'eunuques 470

137 L'humilité,source de toutes les vertus
el seule voie qui mène à la per-
fection 473

138 Parabole de la veuve et du méchant
juge 475

139 Pharisien et Publicain 476
140 Parabolodu jeune hommo riche 477
141 Réponse de Jésus à Pierre. — Les

douze trônes. — Les douze tri-
buts d'Israël. — Apostolat 480

142 Parabole de la vigne et des ouvriers
de la première et de la dernière
heure 483

143 Prédiction du sacrifice sur le Gol-
gotha 485

144 Enfants de Zébédée. — L'humilité et
le dévouement pour tous, sources
et seuls moyens d'élévation. —Ne
jamaisavoir dans le coeur l'envie.
Suivre l'oxemplede Jésus et s'ef-
forcer de marcher sur ses traces. 487

145 Conversion de Zachée, 489
146 Aveugles de Jéricho guéris ,... 490
147 Entrée de Jésus dans Jérusalem. —

Vendeurs et acheteurschassés du
temple. — La Maison du Seigneur
est une maison de prières et non
par le trafic une caverne de vo-
leurs' 492
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148 Parabole du figuier desséché 497
149 Réponso de Jésus aux princes des

prêtres, aux scribes et aux séna-
teurs du peuple. — Parabolo dos
deux fils. 499

150 ParalK)le de la vigne et des vignerons. 502
151 Suite do la mémo parabole. — Jésus

principale pierre d'angle........ 505
152 Hydropiqueguéri, un jour do sabbat,

chez l'un des principaux phari-
siens. 507

153 Inviter les pauvres, les estropiés, les
Ixiilcux et les aveugles. — Désinté-
ressement ,..,.,.. 508

154 Prendre la dernière place.— Humilité 508
155 Parabolo du festin et des conviés qui

s'excusent 510
156 Dieu et César 512
167 Saducéons. — Résurrection. — Im-

mortalité do l'aine, sa survivance
au corps, son individualité après
la mort... 514

158 Amour de Dieu et du prochain. 516
159 Parabolo du Samaritain............ 619
160 Jésus chez Martho. — Ne pas so -pré-

occuper plus qu'il no faut des
besoins du corps. — Allier les
soins que réclament l'esprit et le
corps. La nourriture spirituelle no
périt jamais 820

161 Le Christ. — Soigneur de David..... 521
162 Orgueil et hypoerisie des scribes et

dos pharisiens. — Les écouter et
ne pas les imiter •

623
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163 Dieu seul père, le Christ seul doc-
teur, seul maître, les hommes
tous frères... ... 524

104 Scribes el, pharisiens hypocrites..... 525
165 Docteurs hypocrites qui trompent les

hommes 527
160 Le denier de la veuve 531
167 Réponsedo Jésus a ses disciples rela-

tivement à son avènement et à la
lin du monde et sur les signes qui
en seront les précurseurs. —
Guerres.— Séditions.— Pestes.—

— Famines.— Persécutions.... 532
168 Abomination de la désolation dans le

lieu saint. — Siège de Jérusalem. 537
169 Faux christs, faux prophètes 541
170 Prédictions des événements qui pré-

céderont l'avènement de Jésus
dans son éclat spirite 543

171 Parabole du fk.uier. — Prédiction de
l'ère nouvelle du christianisme de
Christ, de l'ère spirite. — La tenv
passera mais les paroles de Jésus
ne passeront pas 546

172 L'heure des événements prédits ost
inconnue, l'homme doit être tou-
jours digne d'échapperà toutes ces
choses qui doivent arriver.. è. «.. 548

173 L'homme doit se tenir toujours en
éveil.— Paroles relatives à la sé-
paration de l'ivraie d'avec le bon
grain 551

174 Paralwle du serviteur fidèle et pru-
dent et du méchant serviteur.... 552
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175 l,a culpabilitéde l'Esprit cl sa respon-

sabilité sont en raison des moyens
mis à sa portée cl de la lumière
qu'il a reçue. 554

17(1 Parabole dos vierges folles et des
vierges sages 554

177 Veiller, être prêt à recevoirJésus lors
de son second avènement ,

550
178 Parabolo des talents. — Serviteurs

inutiles. — Paraboles des dix
marcs..., 556

179 Jugement dernier; séparation de l'i-
vraie d'avec le bon grain 560

180 Parfums répandussur la tète de Jésus. 562
181 Pacte de trahison de Judas Iscariote

avee les princes des prêtres 564
182 Cène pascale. — Trahison de Judas

prédite par Jésus 569
183 Orgueil, Ambition, Domination, llétris 574
184 Prédictionsde Jésus.— Renoncement

de Pierre prédits 575
18.1 Jésus au lieu de Gethsemani. — Paro-

les et enseignements adressés à
ses disciples. — Apparition de
l'ange dans le but de convaincre

,,

les hommes de son humanité ap-
parente, mais prise pour réelle... 570

186 Baiser de Judas. — Oreille d'un des
serviteursdugrand prêtre, coupée
— Fuite des disciples 580

187 Jésus emmené chez le grand prèlre.
Outragé, déclaré mériter la mort. 585

188 Renoncement de Pierre 587
189 Itepentir et mort de Judas. — Lieu de

son suicide cl de sa sépulture.... 589
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190 Jésus dovant Pilate. ~ Il est livré
jwur être crucifié 590.

101 Flagellation. — Couronnement d'é-
pines. — Outrages. — Insultes .. 594

192 Jésus conduit au lieu du supplice. —
Croix portée par Simon de Cyrêne.
— Parolesadressées par Jésus aux
femmes qui se frappaient la poi-
trine et le pleuraient 595

193 Crucifiement de Jésus et des deux
voleurs.— Paroles prononcées par
Jésus 606

191 Blasphèmes.—Railleries.—Insultes. 598
195 Paroles de Jésus à l'un des deux vo-

leurs appelé le bon larron 599
196 Mort, aux yeux des hommes, de

Jésus
,

600
197 Voile du temple déchiré. —Tremble-

ment de terre. — Apparition des
morts. — Obscurcissement du
soleil. — Paroles du centenier... 603

108 Joseph d'Arimathie descend le corps
de Jésus, de la croix, et le dépose
dans le sépulcre 605

199 Scellement, par lesprincesdes prêtres
et les pharisiens, de la pierre fer-
mant l'entrée du sépulcre. — Eta-
blissement des gardes 607

200 Visite de Marie-Magdeleine et des
autres femmes au sépulcre. —
Pierre qui fermait l'entrée du sé-
pulcre descellée et renversée. —
Apparition des anges aux femmes.
— Rapport de ce qui s'était passé,
par les gardes, aux princes dus
prêtres. — Apparition de Jésus à
Marie el aux femmes. — Rapport
par elles aux disciples. — Visite
au sépulcre par Pierre et Jean... 608
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201 Apparition de Jésus aux deux dis-
ciples qui allaient à EmmaUs. —
Jésus disparaît à leurs yeux,
ÉTANT a tablo avec eux 613

202 Apparition de Jésus aux aj)étres 616
203 Nouvelles et successives apparitions

aux disciples. -— Retour do Jésus
à sa propre nature spirituelle,
dans les régions éthérées. —•
Retour appelé : ascension. — Con-
cordance établie « cet égard entre
les narrations évangéliques qui
s'expliquent et se complètent les.
unes par les autres 018

ÉVANGILES SELON JEAN

1 Le Verbe. — Le Verbo avec .Dieu. —
Le Verbe Dieu. — Lo Verbe fait
chair; il a habité parmi les hom-
mes, ils l'ont vu. Le monde ne
l'a point connu. — Il est venu chez
soi et les siens ne l'ont point reçu. s

— Nul homme n'a jamais vu
Dieu. — C'est le fils unique qui
est dans le sein du Père, qui en a
donné connaissance. — Mission
de Jean et témoignage qu'il rond

•
du Verbe. 621

2 Témoignage que rendit Jean de lui et
de Jésus lorsque les Juifs envoyè-
rent vers lui des prêtres et des
lévites. 630
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3 Autre témoignage de Jean. — Jésus
agneau de Dieu 031

4 Deux disciples de Jean suivent Jésus;
André lui amène Pierro 632

5 Philippe et Nathanaul 633
6 Nocos do Cana. — Fail appelémira-

culeux 634
7 Vendeurs chassés du temple. — Jésus

rétablira |a vio en son corps en
trois jours si les Juifs la lui «Ment
aux yeux des hommes. — Connais-
sance PAR IA'l-MÈMK de tOUt ("C
qu'il y avait dans l'homme 635

8 La loi do renaissance. — La réincar-
nation.—Questions adressées par
Nicodèmo à Jésus.— Réponses do
Jésus 637

9 Jean rend témoignage do Jésus 642
10 Entretien de Jésus avec la Samari-

taine. — Eau vivo que Jésus
donne a boire el qui devient, en
celui qui la boit, une fontaine
d'eau qui rejaillit jusque dans la
vie éternelle. — Ne plus adorer le
père sur la montagne ni dans
Jérusalem. —Adoration du père.
— Les vrais adorateurs que h?
père demande. — Les adorateurs
du père en esprit et en vérité. —
Jésus déclare à la Samaritaine
être le Messie, c'est-à-dire le
Christ. — Sens, portée el but de
ces paroles de Jésus: Dieu est es-
prit. — Explicationsde la révéla-
tion actuelle sur Dieu 645
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11 Happort de la Samaritaine.— Les

Samaritains viennent vers Jésus.

— Ils croient. -— Le reconnaissent
le Sauveur du monde. — Paroles
de Jésus à ses disciples 650

12 Piscine do RethsaYda. — Guérison du
paralytique 652

13 Action incessante du père.— Ac-
tion incessanto aussi de Jésus. —
Paroles do Jésusaux Juifs qui l'ac-
cusent do se faire égal a Dieu
parce qu'il l'appelle : son père* —
et par lesquelles, sous le voile de
la lettre, il déclare son infériorité
relativement à Dieu, n'être que
l'instrument elle ministre des vo-
lontés du père, — Sa position et
ses pouvoirs comme Messie. —
Les fruits que sa mission doit
produire 654

14 Jésus a un plus grand témoignage que
celui de Jean. — Le père qui l'a
envoyé a rendu témoignage de lui. •

— Ce sont les oeuvres qu'il fait
qui rendent de lui témoignage... 658

15 Les Ecritures rendent témoignage de
Jésus.— Qui croit Moïse, croit
Jésus

•
659

16 Multiplication des cinq pains et des
deux poissons. — Jésus sachant
qu'on veut l'enlever pour le faire
roi, se relire sur la montagne, et
seul.... ,

601

17 Jésus marche sur la UIM\ 662
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18 La morale (pie Jésus personnifie est

la source de tout progrès et la
voie qui mène à la perfection; elle
conduit à l'affranchissement de
l'incarnationmatérielle... 663

19 Murmure des Juifs contre ce que
Jésus venait de dire. — Paroles
voiléesde Jésus. —Aucun homme
n'a vu le père si ce n'est celui
qui est néde Dieu. — Personne ne
peut venir à Jésus si son père qui
l'a envoyé no l'attire. — Celui qui
croit en lui a la vie éternelle. —
Il est le pain qui est descendu du
ciel. — Il est le pain vivant qui
est descendu du ciel , .

665
20 La morale que Jésus personnifie est

figurëmcnt le pain vivant, sa chair
et son sang. — Celui qui la pra-
tique a la vie éternelle , c'est-à-dire parvient à la perfection .... 687

21 En présence de ce que Jésus venait
de dire, murmures et désertion
de quelques-uns de ses disciples.
— Paroles de Jésus à Pierre. —
Réponse de Pierre. — Paroles de
Jésus relativement à Judas Isca-
riote 668

22 Incrédulité des parents de Jésus. —
Son temps n'csl pas encore venu. 070

23 Jésus va secrètement à la fête des
Tabernacles. — Il y enseigne pu-
bliquement. — Paroles de Jésus
cl des Juifs sur son origine et sa
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mission. -- Personne ne mil la
main sur lui parce que son
heure n'était pas encore venue.-—
Tentative infructueuse de la part
des princes des prêtres de le faire
prendre par les archers qu'ils
avaient, à cet effet, envoyés. —
Paroles des Pharisiens aux ar-
chers. — Nicodème prend la dé-
fense de Jésus., 671

24 La femme adultère. 675
25 Discours do Jésus aux Juifs qui NK

dovaienl être compris, selon l'es-
prit on esprit et en vérité, oru
par la révélatici nouvelle. 676

26 * Suite du discours de Jésus aux Juifs. 677

27 Suite et fin du discours de Jésus aux
Juifs 681

28 Aveugle dès sa naissance. — Guéri
par Jésus,., 683

29 L'aveugle est conduit devant les
Pharisiens,—Interrogatoirequ'ils
lui font subir, ainsi qu'à ses père
et mère, — Puis il est injurié et V

chassé par eux......,,..,.... 684

30 L'aveugle, qui avaitété guéri, rencon-
tré par Jésus, croit en lui. —
Paroles que Jésus lui adresse. -*--.'
Paroles des Pharisiens à Jésus* —
et réponse de Jésus 686

31 Parabole de la porte de la bergerie
des brebis— Jésus est la porte.. 688
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32 Jésus est le bon pasteur. — Tous les

hommes qui pratiquent sa morale
pure sont, ses brebis, — Sa mis-
sion est d'amener tous les hom-
mes à la pratiquer afin qu'il n'\
ail qu'un troupeau et qu'un pas-
teur. — Il a le pouvoir de quitter
la vie et de la reprendre; personne
ne la lui été, no peut la lui oler.. 689

33 Jésus, — accusé do se fairo Dieu, —
proteste sous le voile de la lettre.
eu renvoyant les juifs au psaume
LXXXI, v. 1 et 6, se proclame
fils de Dieu, Dieu comme eux, et
comme ayant, TOPS, une origine
commune et divine en tant que
principe spirituel —- Il proclame
en même temps, sous voile égale-
ment, son autorité, sa mission
terrestre et sa mission spirituelle. 691

34 Lazare * mort » aux yeux des hom-
mes à leurs yeux t ressuscité. ». 693

35 Sur le rapport à eux fait de ce qui
\ enail de s'accomplirpourLa/arc,
les princes des prêtres et les Pha-
risiens tiennent conseil, dans le
but de trouver les moyens de
faire mourir Jésus. — Paroles de
Caïphe 696

36 Marie parfume les pieds de Jésus. —
Murmure de Judas. — Les Juifs
délibèrent défaire mourir Lazare. 698

37 Entrée de Jésus dans Jérusalem 699
38 Des Gentils veulent voir Jésus : —

Paroles do Jésus a cette occasion. 700
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30 Suite (les paroles de Jésus. .,....<» 70i
40 Incrédulité des Juifs ; — foi de quel-

ques-uns, mais étouffée par le
respect humain, la crainte d'être
chassés de la synagogue : aimant
mieux ainsi la gloiro des hommes
que la gloiro do Dieu 704

41 La morale quo Jésus a prêchée est
non de lui, mais de Dieu ; Jésus,
qui est la lumière, est venu pour
sauver le monde ; l'homme-se-
juge lui-même, el c'est sa cons-
cience qui prononce le jugement. 705

42 Jésus lave les1 pieds à ses ajxHres ; —
Paroles qu'il leur adresse 706

43 Jésus prédit la trahison de Judas..
. 708

44 Jésus fait allusion au sacrifice qui va
s'accomplir sur le Golgotha ; —
les disciples du Christ doivent
S'AIMER les uns les autres — c'est
le signe auquel on (es reconnaîtra.
— Renoncement de Pierre prédit.

,

710

45 Plusieurs demeures dans la maison
du père. — Jésus va préparer le
lieu à ses disciples; — et lorsqu'il
reviendra, il les attirera à lui afin
qu'ils soient là où il sera ; — il
est la voie, la vérité, la vie ; —
personne ne vient au père.'quo par
lui ; — ses rapports avec le père.
— Celui qui croit en Jésus fera
lui-même les oeuvres qu'il fait cl
en fera encore de plus grandes.. 711
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46 Jésus promet à ses disciples quo.ee

qu'il demanderont au père afin
que le père soit glorifié dans |««

fils, leur sera accordé ; — qu'il
leur accordera ce qu'ils lui deman-
deront .en son nom ; — il leur
prescrit do garder ses commande
monts ; il leur promet le conso-
lateur qui est le Saint-Esprit
l'esprit do vérité;— il déclare (pie
tous ceux qui garderont ses com-
mandements, sa parole, auront,
avec eux, le père et lui 714

47 Le consolateur, qui est le Saint-
Esprit, enseigne toutes choses; —
Jésus donne sa paix à ses disci-
ples; — son père est plus grand
que lui 716

48 Parabole de la vigne et du vigneron. 717
49 S'aimer les uns au autres. — Les ser-

viteurs, les amis de Jésus; —
sa mission. 710

M) Jésus prédit à ses disciples la haine
et les perséculionsquel'accomplis-
semeut de leur mission leur atti-
rera. — Il leur prédît l'avènement
futur de l'esprit de vérité, et sa
venue pour eux 721

51 Suite des prédictions do Jésus —
quant aux persécutions qui atten-
dent ses disciples, — et quant à
l'avènement futur de l'esprit de
vérité et à sa mission 723
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